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SUITE DU TROISIÈME LIVRE 
AGE EE RER KE RE NE KEE RE RE DE KENA XEXE XE EE EE EEE EEE REED EE EEE KEXA XE XAXA PAKE JE RUE 


DU PASSAGE ET CONTINUATION DES 
Grands Chemins d'Italie dans les Provinces de l’Empire. 


GiH APET RE XXIX. 


1. Continuation des Chemins Mili- Z y Quecef de la Gaule Cifalpine , 
litaires , ou par terre, ou par mer. & qu'il faut entendre le fragment de 
2. Continuation par terre, jufques $ T Itineraire d’ Antonin. 
aux extremitez de l'Europe. X 6. Fragment de L'Itineraire d’ dns 
. De quelle part l'Italie communi- $ tonin. 
que [es chemins aux Provinces. B >. Doute fur l'auteur dudit Fragment. 
- La Gaule Ciflpine. reçoit pre- 3 8. Divifion du paflage des Grands 
mierement les chemins d'Iialie. & Chemins d'ltalie aux Provins 
Divifion de la Gaule. Z ces de l’Europe. 

à Esr ainfi donc que les Grands Chemins de 
l’Italie dénommez dans l'Hiftoire, prenoient leur 
commencement des, Portes de la ville de Rome, 
ou immediatement par eux-mêmes, ou mediate- 
ment par autres qui les y rapportoient : & com- 
ment ils s’étendoient par tout à l’environ pour fa- 
a2% Ciliter l'accès à ladite Ville. C’eft maintenant qu’il 


CS REA 
faut {ortir Italie, & conduire nos Grands Chemins dans les Provins 
Tome IL A 


Lib 2. 
Geogr. 
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ces. Ce que nous avons à faire en deux façons : l’une par terre & lau- 
tre par mer. Par terre à travers des Fleuves & des montagnes : & par 
mer à prendre de chacun Port d'Italie, aux Ports des Provinces qui 
leur font correfpondans. 
2, Nous commencerons par la terre : & montrerons que par icelle 
les Grands Chemins de l'Empire eftoient continuez fans interruption 
de Province en Province : & comme les Provinces les plus prochaines 
du cofté de lá terre continente, les recevoient dans-leur {ein pour les di- 
firibuer aux autres {lon la fituation de chacune , prochaine ou loin- 
taine dedans l’Europe, jufques aux limites les plus réculées de l'Empire, 
qui eftoient quafi femblables à ceux de l'Europe mefme : car Empi- 
ré & l'Europe avoient cela de commun d’être terminez à l'Orient par 
lé fleuve Tanais , les Palus Meotides , & extremitez du Pont Euxins 
à l'Occident , de la mer d'Efpagne , & de l'Ocean Atlantique : au 
Midy,.de la. Mer Mediterranée, & au Septentrion , de l’'Occan Bri- 
tannique & Germanique. 
3. Or comme ainfi foit que Pltalie eff éténduë en longueur ainfi 
que la jambe d’un homme , dont. le pied va rendre contre la Sicile : 
ce meit que par le bout oppofite que l'Italie tient à la terre-ferme s 
comme la jambe à fa cuifle. C’eft donc du feul cofté qui regarde le 
Nort-oüeft , par où elle communique les Grands Chemins. au refte 
de l'Europe. D'autant que par les trois autres parties elle eft environ- 
mée de mer : fçavoir au Septentrion, de PAdriatique : au midy, de 
la Tyrrhene & Liguftique : & à l'Orient, de l'Ionienne. Ainfi {é fait- 
il que l'Italie eft une Peninfule , qui ne tient à la terre finon du cofté 
des Alpes , qui la feparent de la Gaule & de l'Allemagne. Facit autem 
raliam Pevinfulam, dit Strabon , Tyrrhenum mare incipiens à Liguflico y 
E Aufonium y €? Adriaticum. Et en un autre endroit : Reliqua Jta- 
lia angufia quidem ; & oblonga , in duos excurrit vertices : hinc quidem 
in Siculum fretum : binc autem ad Japiam. Utrimgue vero firingitur, é7 
ab Adriatico fint € à Tyrrheno mari. 
. La premiere & plus prochaine Province qui recoit dedans foy 
les Grands Chemins d'Italie pour les communiquer aux autres, Celt 
la Gaule dite par les Romains Gallia Cifalpina : Car encore qu’elle 
fale partie de PItalie prife en fon entier , G eft-ce qu'avant Augufte 
Cefar elle étoit comme exclufe de PTralie : Car il faut entendre que 
Jes Romains divifoient toutes les Gaules en trois parties ,* qu'ils appel- 
loient Galliam Togatam, Bracatam s E? Comatam : dont la premiere 
eftoit par de-là les Alpes à noftre regard : & les deux autres par de- 
ça. Les Romains appelloient la premiere Cifalpine, qui s’érendoit de- 

uis la Riviere du Var, & les racines des Alpes , jufques à la Rivie- 
re d’Arne fur la mer Tyrrhenne d'une part : & depuis lefdites monta- 
gnes du cofté de Vedle , jufques au Rubicon d'autre part. Encore 
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partagerent-ils ladite Gaule Gifalpine.en deux Regions , divifées l’une 
de l’autre par.le fleuve du Pô :-d’où yient.qu'ils en appelloient Fune 
Cifpadanam : & Vautre Tranfpadanam. La feconde partie des Gaules 
étoit celle de degales Alpes, que les Romainsnommoient Ga/liaw Nar- 
bonenfem y ou Bracatam , d’une certaine forte de veftement que les gens 
du païs portoient : à la difference de la robe longue des Cifalpins , qui 
donna le:nom de Gallia: Togata. Et quant à la troifiéme , jelle fut dite 
Comata | dela longue chevelure que portoient.les habitans : & {e {ub- 
divifoit en trois parties , Belgique, Celtique, & Aquitanique,, aini 
que Jule Cefar-nous le dit , dès l'entrée de fes Commentaires. 

f- De toutes ces terres comprifes fous le nom de la Gaule, c’étoit 
celle que les-Romains appelloient lai Cifalpine qui -recevoit, tous les 
Grands Chemins quivenoient de Rome, & qui tendoient à l'Occident 
& au Septentrion. Et c'eft de cette Gaule, :& non d'autre, qu'il faut 
entendre le fragment de l’Itineraire d’Antonin , dont parle Jozias Sim- 
lerus , où fe:trouvent ces mots- ab urbe in Gallias itur itineribus fex £ 
Maritimo , Littoreo , Aureliano , Caffiano , Tiberinos Flaminio. Pas un 
defquels , fuivant la dèfcription qu’il en fait, ne .paffe dans la Gaule 
Tranfalpine. 

6. Vous verrez cela par.ledit fragment , auquel les noms des Villes , 
a & autres places ne font accompagnez d'aucuns nombres, ny mil- 

iaires. 


LT ER: 
Maritimum tenete - | Littoreum continet. Aurelianum - guod ~ € 
Claudianum , fertur per 

Pheregenas. Alfum. ipfam Aureliam. 
Caftrum novum. Gœte. 
Cellas. Pyrganum. Thermas Stygianas. 
Herculem. Forum Cellæ. Forum novum. 
T'helamonem. Gravifcas. Pagorum Claudii. 
Caput Hetruriæ. Cofas. Tarquinias. 
Phalifcas. Volaterras. Saturniam. 
T'rajanum. Pifam. Volcem. 
Populonium. Lunam. Tunniatem Mon- 
Vada. Et ipfum tranfi- tem. 
Lygurnum. tum in Gallias: Rofellas. 
Erycis. Cariaram. Roftum. 
Entelliam. Turfenam. 
Delphinum. Et tranfitum Apuam. 


Genuam inter Porfe- 
nam & Pheritonem. 


Monachum. 
Niceam. 


4 HISTOIRE DES GRANDS 
Caffiano Itinere Tiberinum quod EF Cymi- Flaminium 


itur per nium , fertur habet 

Politorium. - Galera. Caftrum novum , 
Arcenum. Partheniano , five Ocream & Ori- 
Minionem. Vejente. culum. 
Forum Cafi. Rofulo. Narniam , olim 
Aruntes, Sutrio. Nequinam. 
Camillarios. Lacu Elbii, & jugis Tuder. 
Tudernum. Cyminis. Hifpellum. 
Verentanum, Fano Volturnæ , Aut à Caftronovos, 
Umbronem Mon- cujus claris geflis Spoletum. 

tem. invidit Livius. Camerinum. 
Senam Coloniam. Saleumbrone. Urbinum. 
Phocenfes. Volturnæ. Pifaurum. 
Lucam , & Caphe- Larthe amni. Ariminum. 


ronianum , Tran- Volfinis. 
fitum in Gallias. Clufio veteri , olig 
Comerfolo. 
Cluño novo , à quo 
diétus Clufentinus 
Tranfitus Annibalis : 
& Phefulæ Tranfirus. 


7. Ce fragment a quelque chofe de femblable avec l’Irineraire d’An- 
tonin, & la Carte de Peutinger : & beaucoup de chofes diflembla- 
bles : Et je ne fçay s’il n’auroit point efté fuppofé par Annius de Vi- 
terbe , qui en a fait le Commentaire : aufli-bien qu’il eft accufé par 
les fçavans , d’avoir fuppofé ce qu’il a mis en lumiere de Berofe & 
Maneton. Mais quoy que ce foit , il eft certain, que c’eft par la Gau- 
le Cifalpine des Romains , que ces Chemins Militaires font portez aux 
Provinces plus éloignées. à 

8. Ce qui fe fait par deux endroits , dont le premier eft à traversles 
Alpes pour aller en Efpagne, en la Gaule , en la Grande Breta- 
gne, & en la Germanie : Et l’autre par le pied des Alpes , en tour- 
noyant autour du Golfe de Venife pour aller en Efclavonie : & de là 
en Hongrie ; en la Mefie fuperieure & inferieure , en la Scythie, & 
en la Thrace, jufques à Conftantinople ; & autres parties Septentrio- 
nales & Orientales de l’Europe, 
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DISCOURS GENERAL DU PASSAGE 
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CHAPITRE XXX, 


1. Confideration fur les Titres ge-Ÿ lution de la queffion. 

neraux de l Itineraire € queflion X 4. Preuve de ladite refolution. 

fur la Gaule Cifalpine. y- Comme il faut entendre le titre 
2. Divers noms ‘de la Gaule Ci[al- general , de Italia in Gallias. 
pine. 6. Rémarque notable fur les villes 
Mutation arrivée à la GauleCi-X#  Metropolitaines des Provinces. 
alpine fous Conffantin , £3 refo- z 
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} Our conduire nos Grands Chemins hors de l’Ita- 
| lie, nous commencerons par ceux qui traver- 
fent en la Gaule, que les Romains appelloient 
Tranfalpine, d’autant que-c’eft la Province la 
plus prochaine de toutes : & par l’entremife de 
laquelle lefdits chemins {e doivent porter en Ef- 

nes pagne, en la Grande Bretagne , & en la haute & 
bafe Allemagne de deca le Rhin. Pour ce faire avec ordre & faci- 
lité , il faut entendre, qu’il {e trouve plufeurs titres generaux dans 
V'itineraire d’Antonin, qui fe divifenr en après en autres titres parti- 
culiers , lefquels en dépendent comme membres de leurs corps, ou 
parties de leur tout. Tel eft ce titre general, Ier de Pannoniis in 
Gallias : qui comprend fous {oy plufeurs chemins particuliers qui 
vont de Hongrie en la Gaule. Tel eft celuy que nous avons à trai- 
ter , qui porte ces mots gencraux , de Italia in Gallias. Ce titre 
ainfi generalement pris fe divife par après en plufieurs chemins qui 
s’en vont en la Gaule : & qui tous ont leur commencement à Milan, 
comme eftant une ville d'Italie. Et neantmoins au chapitre préce- 
dent nous avons vů, que le Fragment de l’Itineraire y mentionné , 
appelle Gaule Cifalpine la Province en laquelle la ville de Milan cft 
fituée : Car elle eft affife deça le Pô en la Gaule que les Romains 
appelloient Tranfpadane , qui fait partie de la Cifalpine : Comment 
eit-ce donc que fous le titre general des chemins qui vont de l'Italie en 
la Gaule , l’Itineraire comprend ceux qui vont de Milan à Arles, à 
Vienne, & ailleurs à travers les Alpes? Le titre ne feroit-il pas mieux, 
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s’il étoit conçû en ces termes, ter à Gallia Cifalpina ad Tranfalpinam ? 

z. Pour entendre ce titre , il faut fçavoir que la plüpart des ter- 
res du Monde ont eu divers noms , felon la diverfité des temps. De 
ce nombre eft noftre Gaule Cifaipine : car dès ia premiere memoire 
que l’on peut avoir de l'Italie , la partie d’icelle qui s'étend depuis le 
Tibre jufques aux Alpes appartenoit entierement , & pour le tout aux 
Ombriens & Tofcans, que les Hiftoires appellent Uros & Hetruf- 
cos : Maïs une troupe des Gaulois de deça les Alpes ayant paflé les 
Monts , & chafé les Hetruriens d’une partie de leur ficge, donne- 
rent le nom de Gaule à ja partie de leur conquefte. ls .s’érendiz 
rent donc jufques fur le Rubicon, petit fleuve qui fe jette dans la 
mer Adriatique, & qui a long-temps fervi de limites entre la Gaule 
& l'Italie : car jufques au fiécle dé Jule Cefar , les  omains tenoient 
encore cette partie de l'Italie, pour partie de la Gaule, attendu qu'ayant 
decerné audit Jule Cefar à plufieurs fois, & pour plufieurs années , 
le Gouvernement de la Gaule , il avoit pouvoir fur la Cifalpine, auffi- 
bien que fur la Tranfalpine : & fe pouvoit promener en l’une & Pau- 
tre avec les armées Romaines , fans enfraindre les Joix de la Républi- 
que : mais non pas dedans l'Italie. Aufl ne pafñla-t'il le Rubicon avec 
fon armée, que lors qu'il eut pris certaine réfolution defairela guerre 
ouverte à fon pais. 

3. Depuis ce tems , la République Romaine a reçû de grands & 
notables changemens, tant en la forme de fa police , qu’au départe- 
ment de fes terres : principalement fous Augufte, Adrien & Con- 
ftantin. Premierément Auguite allongea l'Italie , leftendant fur la 
Gaule Cifalpine , tant deçà que de-là le Pô , lors qu’il fit une nou- 
velle divifion de l'Italie univerfelle en onze Regions. Conftantin la di- 
vifa derechef, & changea fes xI. Regions en xvur. Provinces , lef- 
quelles il partagea en 2. Diocefes. Dont le premier fut celuy de Rome, 
auquel il foufmit les Provinces qui enfuivent : Campaniam , Tuftiam 
cum Umbria , Picenum fuburbicarimn , Siciliam , Apuliam , Calabriam, 
Brutios €? Lucaniam , Samniam , Sardiniam , Corficam € Valeriam. 
Le fecond Diocefe eut le nom d’Italique , comprenant les Provinces 
cy-dénommées : Veneriam cum Ifiria y Æmiliom, Flaminiam cum Pi- 
ceno Annonario » Liguriam , Alpes Cottias , Rketiam primam , Rhe- 
tiam fecundam. On appella ce dernier Diocefe , Iralique , d'autant 
qu'il eftoit compofé de la Gaule Cifalpine, tant Cifpadane que T'ranf- 
padane , laquelle eftant réjointe au corps de l'Italie par Augufte , sé- 
toit avec le tems attribué le nom d'Italie , comme à elle propre & 
particulier. Et de fait Conftantin ayant inftitué deux Vicairesou Lieu- 
tenans du Prefeëtus Pretorio Italie , ilen appella l'un Vicarium Urbis, 
qui avoit fon fiege à Rome : & l’autre Vicarium Jralie ; qui avoit le 
fien à Milan. 
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4. Ainfi advint-il qu'en ce tems= là, le nom d'Italie fut pris en 
plufieurs fignifications , tantôt au large , tantôt à l'étroit , foit pour 
ce qui eft de la Police Civile , foit Ecclefiatique , felon les divers re~ 
fpeéts où relation que cette diction avoit avec {es Gouverneurs ou {és 
Prélats. Car eftant queftion du Préfet du Prétoire d'Italie „il, eft 
certain que cé mòt comprenoit PIralie univerfelle , avec les Tfles de 
Sicile, de Corfe , & de Sardaigne , fur lefquelles , aufi-bien que fur 
l'Italie, l'autorité de ce Magittrat s’eftendoit. S'il s’agifloit de Vi- 
caire d'Italie, lors cette même diction ne fe rapportoit qu'aux fept 
Provinces qui luy étoient foûmifes. Que sil eftoit queftion de la po- 
lice Ecclefaftique, encore qu’elle ait efté quafi entierement faite fur 
la Civile, les Eglifes Metropolitaines ayant efté inftituées. és Milles 
Metropolitaines : fi eft-ce que pour ce regard le mor d’Ztalie ,, fut 
encore reftreint , & logé plus à l’étroit. Comme quand faint Athanafe 
appelle la ville de Milan mhs Irenas wereémaw la Metropolitaine 
d'Italie , il ne faut pas entendre qu'elie foit Merropolitaine de la partie 
entiere de l'Italie, qui eftoit fous la charge du Vicaire d'Italie : g'an- 
tant que cette partie comprenoit quelques terres fur lefquelles Arche- 
vefché de Milan ne s’étendoit pas, quoy. qu'il comprit du tems defaint 
Athanafe , les Villes de Ravennes & d’Aquilée, qui furent depuis éri- 

ées en titre de Metropoliraines. 

5. C’eft en lune ou l’autre de ces deux dernieres fignifications qu’il 
faut entendre le mot d'Italie au titre general de noltre Itineraire, qui 
porte de lialia in Gallias, fous lequel il fait une énumeration des 
Chemins Militaires. qui vont de Milan en la Gaule à travers les Al- 
pes. Où fe peut voir une mutation bien étrange fur ce mot d’Ita- 
lie entre le fragment de l'Itineraire d'Antonin mis au chapitre préce- 
dent, & au titre qui fe prefente à interpreter. Car en ce fragment s 
la partie de l’Italie depuis les Alpes juiques au Var & Rubicon, eft 
défignée fous le nom de Gallia , comme fi elle étoit étrangere à l Ira- 
lié : & au titre de Jalia in Gallias de noftre Itineraire , cette partie 
ilia. , à Vexclufion de 


Dioccfe, & qui éroient foûmifes au Magiitrat que l’on appelloit Vica- 
rium Urbis. 
6. Il faut donc rémarquer, que tout ainfi que nous ayons vü for- 
A 4:13: 


tir de Rome , capitale de l’Empire, plufieurs Chemins Militaires qui 


s'étendent par tout à l'environ : ainfi en étoit-il de Milan en Italie, 
de Lyon en la Gaule Celtique , de Reims en la Belgique, & de plu- 
fieurs autres villes Metropolitaines des Provinces d'Europe, d'Afie, 
& d'Afrique, defquelles Villes les Romains avoient fait. paver plufeurs 
Grands Chemins pour aller aux Bourgs & moindres Villes , & pour 
s'étendre d'une Mktropolitaine à plufeurs autres pour la commo- 
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dité des affaires : ainfi qu'il fera démontré cy-après par pluficurs 
exemples. 3 


FERRER KEKEREKE RERE KERERE KEKE EE VEIA VENERE KEEA EIEEE EERE TROAN 


DES CHEMINS MILITAIRES CONDUITS 
par les Alpes Maritimes , Cottiennes , & Grec- 
ques : & d'un chemin fait par Pompée. 


CHaprree XXXL 


©. Ordre pour traiter du palage des Ž 6. Commencement EF fin des Alpes 
Chemins d'Italie dans les Gaules. #  Cottiennes dans la largeur des 41: 

2. Quatre Chemins felon Polybius. à pes. Defcription d'icelles. 
Plufieurs autres faits depuis. Z 7- Alpes Grecques troifiémes en ordre. 

3. Premier Chemin à travers les & Deux Grands Chemins par icelles. 
Alpes Maritimes. x8. D'où vient le nom d Alpes Greç- 

4. Second Chemin par les Alpes Cot- Z ques. Defiription d'icelles. 
tiennes, ainfi dites du Roy Gottius. & 9. Chemin fait par Pompée par les 

J- Deux Grands Chemins dans l Tti- à Alpes Grecques, dit, Strata Ro- 
neraire par les Alpes Gottiennes. mana. 


potofe] 


O uR traiter par un bon ordre de tous les Grands 
Chemins , qui paflent d'Italie dans les Gaules à 
<, travers les Alpes, nous commencerons par ceux 
W } qui tirent à la mer Liguftique : & pourfuivrons 
pt de-là vers les autres, qui font du cofté de PA- 
oj driatique , de l’une defquelles mers à l’autre les 

; =S Alpes ont leur eftenduë. Cet ordre eft d’autant 
plus naturel, comme Strabon nous apprend , que les Alpes prennent 
leur commencement, ab ora Liguflica, c'eft-à-dire, de la colte Ligufti- 
que , ou riviere de Genes : d’où fe continuant comme en demy cer- 
cle ; ils s’en vont prendre fin en Iftrie, tout auprès du Golfe de Ve- 
nife. 

2. Polybius au rapport dudit Strabon , dit, qu’il y avoit de fon 
temps quatre Grands Chemins pour paffer d'Italie en la Gaule : l’un 
par les Liguriens , tout auprès de la mer Tyrrhene : l’autre, par les 
Piemontois , par où pafla Annibal : Le troifiéme par le val d’Aoîte : 
& le quatriéme, par les Grifons, Unam per Ligures , alteram per Fau- 
rinos , qua ufus fit Hannibal , tertiam per Salafos , quartam per Rhæ- 
éos. Mais depuis le fiecle de Polybe , le nombre defdits chemins a efté 
grandement augmenté : d'autant que les Romains & autres 3 En ont 


fait 
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| fait plufieurs depuis ce temps-là, qui paffent par les parties des Alpes, 
que l’hiftoire appelle Alpes Maritimas , Cottias | Grecas , Penninas y 

Lepontias ÿ Rheticas ; Tridentinas , Julias , Venetas ; Carnicas & No- 
ricas : des principales defquelles nous traiterons icy par ordre. 

3: Le premier de tous eft celuy que nous avons defcrit au Chapitre 
28. de ce Livre, qui s’eftend de Rome mefme à travers la Gaule Ci- Men 
falpine ; par les Alpes maritimes , jufques à la ville d'Arles : c'eft cel. +8" 6% 
le qui eft fignifiée fous ce titre dans l’ Itineraire. 


VIA AVRE LT TA. 


A Roma per Tufiiam € Alpes maritimas Arelatum 
ufque M. P. DCCXCvI. 


Je way rien à adjoûter au difcours que j'en ay fait, finon que les 
Alpes maritimes ont eu ce nom du voifinage de la mer Liguftique , le 
long de laquelle elles s'eftendent en largeur , à commencer depuis le 
lieu dit Zada Sabatia, du cofté de l'Italie, jufques à celuy que l’on ap- 
pelle Tegulata, du cofté de la France. Strabon nous rend ce tefmoigna- 
ge du heu où commence la largeur de ces grandes montagnes : Alpes 
verd à Sabatiis initium capiunt. 

L'opinion des plus fçavans eft que le chemin des Alpes maritimes eft 
le premier de tous ceux qui ont fervy de paffage de la Gauleen Italie. 
Sh Ce qu'ils conjeéturent, à caufe que les lieux maritimes ont efté les pre- 
| miers habitez. Joint qu’en cet endroit les Alpes ne font pas fi afpres , 
| ny fafcheufes à monter , comme par le milieu de leurs rochers. Et par- 
tant , la place ou bourg rémarqué audit chemin par ce mot Alpens 
fummam , ne fe doit pas prendre pour le plus haut de toutes les Alpes 
enfemble : mais pour un lieu fitué au plus haut de la partie des Alpes, 
par laquelle ce chemin prenoit fon cours. 

4. Après les Alpes Maritimes , fuivent les Cottiennes : ainfi dites 
de Cottius Roy. des Allobroges , lequel ainfi qu’ Ammian Marcellin le 
| rapporte , fe {çût tenir clos & couvert dans les divers contours des 

| Alpes, dutemps que Jule Cefar fubjugua les Gaules à PEmpire , fe 

| confiant à la rudefle & afpreté des rochers qui environnoiïent fa rétrai- 
te : Invia locorum afperitate confifus , Eÿc. Mais depuis , ayant efté re- 
ceu en l'amitié d’Augufte , il fe mit à fairé & conftruire un Grand 
Chemin à travers quelques rochers des Alpes , avec un admirable arti- ; 
fice & {omptuofité , -pour fervir de paflage Commode & racourcy aux Marcellin, 
voyageurs ; qui pafferoient de l’un des coftez des Alpes en Pautre, + 51: 
Lenito tandem timore in amicitiam O&aviani Principis receptus , mo- 
libus magnis extruxit, ad vicem memorabilis muneris > compendiarias , EF 
viantibus oportunas +: medias inter: alias Alpes vetufias. 

Tome IL. B 
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CePrince, qui fit ce bien au monde , avoit douze Villes fous fa 
ASE ainfi que Pline le témoigne : qui eftoient aflifes au pied des 

lpes du cofté d'Italie. D'où vient qu'au livret des Provinces Ro- 
maines , les Alpes Cottiennes font mifes au rang des Provinces Italien- 
nes. Ge pais eft celuy mefme , qui eft aujourd'huy réconnu fous le 
nom de Piémont , de l’obéiflance & domaine du Duc de Savoyé 
avec la plus grande partie des anciens peuples Salafliens , des Alpes 
Grecques, Pennines, & autres des plus approchantes à la Mer Li- 
guftique. 

Quant à l’ordre des Alpes Cottiennes, Pline nous montre affez clai- 
rement qu’elles font entre les Maritimes & les Grecques, quand il dit : 
Sunt preterea Latio donati incole : ut Oodurenfes y EÈ finitimi Centro- 
nes; Gortiang civitates , Gaturiges , E ex Caturigibus orti Vagienni Li- 
gures , E qui Montani vocantur : où racontant par ordre les Peuples 
Alpins, il met les villes Gottiennes entre les Centrons qui font habitans 
des Alpes Grecques : & les Caturiges, & Liguriens , qui ont leur 
habitation aux Maritimes. 
~$. L'Itincraire d'Antonin nous donne deux paflages d'Italie dans les 
Gaules par les Alpes Cottiennes : au premier defquels l Empereur Pro- 
bus a fait quelques ouvrages : ainf qu’il apparoit par l’Infcription fui- 
vante , à moy baillée par Monfieur de Peirefc, & par luy extraite 
d'une Colomne aflife fur le chemin de Caftelane & T'aulane. 
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Voicy commé l'Itineraire nous réprefente cette premiere Voye, 
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XXXII: 
XVI. 
XXIV, 
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XVII. 
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XVI. 
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XVI. 
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XIE. 


. XVI. 


XII. 
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MEDIOLANUM.: 


Ticeno. 
Laumellum. 
Cutias. 
Vergellis. 
Eporedia. 


Augufta Taurinorum. 


Finibus. 
Segufione. 
Martis. 
Gadaone. 
Brigantione in Al- 
pe Cottia. 
Rama. 
Eburuno. 
Catorigomagus. 
ae EN 
Vapincum. 
Alarante. 
Âlarante. 
Segufterone, 
Alaunio 
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Catuiacia. XVI. 
Apta Julia. XII, 
Ad Fines, SoA 
Caballine: XTE. 
Claño. IFE 
Ernagina. VIII, 
Arelate: VI. 


En ces nombres , les Milliaires du détail réviennent à quatre cens 
trente-neuf milles Iraliques : & partant ils excedent le nombre gene- 
ral de 28. milles. Le fecond paffage fera déduit cy-après en fon lieu : 
à raifon dequoy il n’en fera fait icy plus long difcours. 

6. -Il faut neantmoins rémarquer en pañlant , que c’eft en la ville de 
Suze ( que l’on appelle Segufonem ) que commence la largeur des Al- 
pes Cottiennes vers l'Italie : d’où elle procede vers les Gaules jufques 
à Ambrun , dit Eburodunum , Capitale des peuples nommez Caturi- 
ges , & de la Province des Alpes Maritimes. Au livre des Provinces 
il eft dit, Metropolis bujus Provincie Eburodunum , Civitas Caturigum. 
Le chemin de l’un à l’autre à travers les Alpes eft fi bien déduit par 
Ammian Marcellin, qu’il n’y a point d'apparence de paffer fous filen- 
ce une fi élegante defcription ; laquelleje vous donneray en fa propre 
langue , qui porte , Zn his Alpibus Cottiis , quarum initium à Segufione 
oppido ef , precelfum erigitur jugum , nulli ferè fine difirimine penerrabile. 
Ef enim è Gallis venientibus-prona bumilitate-devexum j pendentium fa- 
xorum alirinfecus vifu terribile. :- præfertim verno tempore ; cum liquente 
gelu , nivibufque folutis , flatu calidiore ventorum: ; per dirupras utrimque 
auguftias CI lacunas pruinarum congerie latebrofas:, deftendentes cunëtanti- 
bus plantis homines C9 jumenta procidunt ; EF carpenta : Idque remedium 
ad arcendum exitium repertum folum , quod pleraque: vehicula vaftis funi~ 
bus illigaia , pone cobibente virorum , vel boum nifu valido , vix greffe 
reptante pauld tutius devolvuntur. Et bec (ut diximus ) anni verno con- 
tingunt. Hyeme vero humus cruflata frigoribus -£I -tanquam levigata, 
ideoque labilis | incefum precipitantem impellit. -Et patule vallesper fpa- 

tia plana glacie perfide , vorant nonnunquam tranfeuntes : ob gue locorum 
callidi eminentes ligneos fiylos per cautiora loca defigunt : ut eorum feries 
viatorem ducat innoxium. Qui, fi nivibus operti latuerint | montanis de- 
Jiuentibus rivis everfi , agrefiibus previis facile pervaduntur. A fummi- 
żate autem hujus Italici clivi planities , ad ufque flationem nomine Mar- 
#is , per feptem extenditur milia : E hinc alia celfitudo eretlior, ægrè- 
que fuperabilis , ad Matrone porrigitur verticem : cujus vocabulum cafus 
Jemine nobilis dedit. Unde declive quidem Iter: fed expeditius ad ujque 
Caftellum Virgantiam patet : bujus fepulchrum. Reguli, quem Itinera 
Jruxife retulimus , Segufione eff menibus proximum somanefque ejus ratio- 
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ne gemina religione coluntur, quod jufto moderamine rexerat Juos : C9 ad~ 
Jiitus in focietatem Rei Romane , quietem Genti prefiitit Jempiternam. 
7. Après les Alpes Cottiennes fuivent en ordre les Alpes Grecques 
aflifes entre les peuples de la Tarantaife , & le Val d’Aofte, Inter 
Centrones € Salaffos. Pline parle ainfi du voifinage des Alpes Grec- 
ques & du Val d’Aofte, Salaforum Augufia Pretoria , juxta geminas 
Alpium fauces Grajas atque Penninas. Ces deux bouches , ou bien ces 
deux ouvertures , font les mefmes , que celles dont parle (Strabon : Zis 
itaque qui ex Italia fuper montes pofiti funt, una per vallem Salaforum, 
jam memoratam Via eff. Inde bifariam dividiter, una quidem per Pœ- 
ninum (fic enim dicitur ) ducit per Alpium fJummitates , jumentis inaccef- 
fibilis : altera per Centrones prolixior : Ceft-à-dire , que près le Val 
d’Aofte, il y a un chemin qui fe divife en deux branches : l’une va 
par les Monts Pennins , où les:beftes à charge ne peuvent pañler : & 
l'autre par la Tarantaife , plus large & fufceptible du charroy : mais 
plus longue. C'eft de ces deux chemins , & des ouvrages admirables 
qu’Auguite Cefar a fait dans les Alpes ; que nous avons parlé au 27. 
Chapitre du Livre premier, où-je renvoye le Leéteur. Aufl trouvons- 
nous deux chemins dans l’Itineraire d'Antonin, qui paflent de l'Italie 
dans les Gaules à travers.les Alpes Grecques, & ce par le Val d’Aofte, 
que nous avons dit eftre Augufiam Pretoriam , dont le premier eft tel. 
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Novariam. MP, XXXTIIL 
Vercellas. M. P. XVI. 
Eporediam. M, P. XXXIII, 
Vitricium. M. P. XXI, 
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riam. M. P. XXV: 
Arebrigium. M. P. XXV: 
Bergintrum. M. P. XXII: 
Darantafiam. M. P. XIX. 
Oblimum. M. P. XIIE 
Ad Publicanos. M. P: IIL 
Mantanam. M. P. XYL 
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Bergufiam, M. P. XVI. 
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Ticeno. 
Laumelum, 
Cutias. 
Vergellis. 
Eporedia. 
Utrico. 
Augufta: Prætoria. 
Arcbrigium. 
Ariolica. 

In Alpe Graia. 
Bergintrum. 
Axunam. 
Daratafia. 
Obilonna. 

Ad- Publicanos. 
Mantala. 
Lemnico: 
Lavifcone. 
Auguftum. 
Bergufium. 
Vigenna. 
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XXE. 
XII. 


XLRI. 
XXXII 


XXI. 


XXVEIE. 


XXV. 
XVE. 
VE. 
XII, 
IX. 
X. 


XILL. 


EIE. 
XVI. 
XVI. 


KXIILI-. 


XIV. 
XII. 
XXI. 


La voye qui paffe de Milan par les Alpes Grecques , s’en va droit å 


Strasbourg en la maniere qui s'enfuit. 


ITINERARIUM ANTONINLZ 


Ticinum: 
Laumellum. 
Vercellas: 
Eporædiam. 
. Vitricium. 
AupuftamPrætoriam. 
Arebrigium. 
Bergintrum. 
Darantafiam: 
Cafuariam. 
Bautas. 
Cenabum, 


M. P. 
M. P., 
M. P. 
M. P 
M. P. 
MP: 
M. P. 
M. P 
M. Pe 
M. P 
M. P 
M, P, 


Iter à Mediolano per Alpes Grajas Argentoratum , M. P, DLXXYIIL. fic. 


XXII. 
XXII. 
XXVI. 


“ XXXITIE. 


XXI. 
XXV. 
XXV: 


. XXI111. 


XVIII. 


«+ XXI1I1IT. 
e XVIII: 


XXV. 


| 
| 
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Equeftrim. M. P. XVIL 
Lacum Laufonium. M. P, XX. 
Urbam. M. P. XVIII. 
Arioricam. MS PLIS 
Vifontionem. M PiE 
Velatudurum. M, P-XXLI 
Epamantadurum. M. P, XC- 
Gramatum. M: P. XIX. 
Largam. M. P. XXV. 
Uruncim. M. Ps XVE LE 
Montem Brifiacum,. M. P. XXI111. 
Elcebum. M: P. XXV. 
Argentoratum, M, P. XXX. 


Quant à la Table de Peutinger, elle comprend bien une bonne par- 
tie des Villes & autres lieux mentionnez en l’Itineraire y mais d'une 
façon où il y a fi peu d'ordre & de fuite , que je l'ay feparéc de l’Iti- 
neraire , pour les divers tours & rétours qui s’y trouvent ; tantoft 
d'Orient en Occident : puis tout au rébours , d'Occident en Orient 
fur des lignes diverfes, de l’une defquelles à l’autre il faut faire plu- 
fieurs fauts. Ce qui confirme d'autant plus cette opinion , que l’au- 
teur de l’Itineraire d'Antonin, eft autre que celuy de la Table de Peu- 
tinger : en laquelle. vous voyez le chemin de Milan à Strasbourg quafi 
de droit fil par les Villes & Manfions fuivantes toutes differentes de 


celles de l’Itineraire. 


TABULA MEDIOL A NU M. 


Como, XXXV. 
Clavenna. XVIII. 
T'arvefledo. XX. 
Cunuaureum. SE 
Lapidaria. XVI. 
Fluvius Novaria. * 
Juria. EXBE 
Magia. XVI: 
Clunia. XVII b 
Brigantio. XVII. 
Arbor Felix, Xi 
Ad Fines. Xl. 
Vindonifla. # 


Augufta Ruracum, xx11. 
Arialbinum. ALT 
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Cambete. VE TI. 
Argentonaria. XII: 
Hetellum. RATS 
Argentorate. ENT. 


8. Au refte on tient que les Alpes Grecques furent ainf dites , à 
caufe que ce fut par icelles que paffa le grand Hercule , avec fa troupe 
compolée de gens de Nation Grecque. Par les mêmes Alpes Jule Ce- 
far pañla avec fon armée , lors qüe quittant les Guerres des Gaules, où 
il avoit efté près de neufans , il s’en retourna en Italie avec toutes fes 
forces , & Romaines & Eftrangeres, pour faire la guerre à Pompée. 
Vous verrez l’un & l’autre en ces vers de Petronius Arbiter , qui dé- 
peint naïvement & briévément lefdites Alpes Grecqués en ces vers. 


——— Exuit omnes 
+ Quippè moras Gæfar : vinditleque astus amore 
Gallica projecit y civilia fublfulit arma. 
Alpibus aeriis ; ubi Grajo nomine vulle 
Defcendunt rupes , EF Je patiuntur adiri. 

Eft locus Herculeis Jacer aris : bunc nive dura 
Claudit Hiems , canoque ad fÿdera vertice [urgit. 
Coœlum illic cecidife putes. Non Solis adulti 
Manfueftit radiis : non verni temporis aura. 

Sed glacie concreta , rigens biemifque pruinis 
Totum ferre potefi humeris minitantibus Orbem. 


9. Mais je ne {çaurois paffer outre , fans montrer au doigt le che- 
min que Pompée le Grand ouvrit de nouveau à travers les Alpes au- 
près de cet endroit : fçavoir à travers la plus haute pointe du Mont 
Cinefius : car puis que nous traitons des Grands Chemins faits par le 
Peuple & les Empereurs de Rome, il mefe pas raïfonnable de pañler 
fous filence , celuy que l’un des plus grands Capitaines de Rome a fait 
en lieu fi fcabreux & difficile , qui fe trouve entre la Voye d'Hercule 
& d'Annibal. Pompée donc encore bien jeune , envoyé par le Senat 
& le Peuple de Rome en Efpagne pour faire la guerre à Sertorius , & 
prenant fon chemin par terre , étant fur le paflage des Alpes pour en- 
trer dans les Gaules, ne fe voulut pas fervir du chemin qu’Annibal 
venant des Efpagnes en Italie avoit autrefois ouvert : mais comme ne 
s’eftimant en rien inferieur à luy , fe voulut luy-même ouvrir un nou~ 
veau pañlage. Ge qu'il fit juftement entre les fources de deux fleuves , 
du Rhofne & de l’Eridan : qui ne font divifez l’un de l’autre que par 
le Mont Cinefius , duquel on dit ces deux fleuves prendre leur origi- 
ne, Et de fait, le chemin qui paffe aujourd’huy.en cet endroit è eft 

caus 
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beaucoup plus facile que celuy d’Annibal par les Alpes Pennines. Auf- 
fi eft-il beaucoup plus frequenté par ceux qui des Gaules , des Efpag- 
nes & de la Grande Bretagne font voyage en Italie par les Alpes. À 
raifon dequoy les Romains ont donné à ce chemin le nom de Strada 
Romana, comme fi par-deflus tous les autres, celuy-cyeftoit propre aux 
Romains , eftant fait par l’un de leurs Capitaines generaux : ou bien 
fi c'étoit le plus facile pour aller des Gaules en la ville de Rome. 

C’eft de ce chemin que parle Appian , quand il dit : Senatus exer- 
citum ducemque alium in Iberiem Pompeium mifit : qui ill [ Sertorio ] 
obfifieret, adoleftentem adbuc : verum fama illufirem , ob ea que in Lybia, 
&@ in ipfa Italia fub Sylla gefferat. Is igitur ad Alpes penetrandas magno 
animo profeëtus , non per Hannibalis illud memoratum iter , verum hand 
longè à Rhodani atque Eridani fontibus iter cepit : que ambo flumina par- 
vo inter fè fpatio capui exerunt. C’eft de cela que Pompée fe vante luy- 
même dans une epiftre qu’il envoye d’E{pagne aux Senateurs de Rome, 
qui fe trouve parmy les Fragmens de Salufte, & qui contient ces mots 
entrautres : ÆZoffes in cervicibus jam Italie agentes , ab Alpibus in Hif- 
paniam fummovi : per eas iter , aliud atque Hannibal , nobis oportunius 
patefeci. Er quant à la facilité du chemin , voicy ce que Jofias Simle- 
rus en a dit. Liud enim iter multo oportunius eft Penninis Alpibus , per 
quas Hannibal tranfiviffe creditur. Ac hodie propterea quod omnium ufita-= 
tifimum fit ex Hifpania , € Gallia, E Britannia Romam euntibus y 
Strata Romana ab Italis nominatur. 
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DES ALPES PENNINES, HAUTES, | 
Lepontines, & Rhetiques : & des Grands | 
Chemins qui paflent par icelles. 


CuHaPiTeree XXXII. | 


1. Des Alpes Pennines , CF origine $  Grifons. 

de leur nom. 4 8. Trois Chemins celebres par le[di- 
2. Monts Pennins autrement monts & tes Alpes. Premier Ghemin. 

de Jupiter ou de Joint Bernard. X 9. Du mont Speluga : & des trois 
3. Defiription du chemin des Monts &  fources du Rhin. 

Pennins par l'Ifineraire €? la & 10. Second Chemin des Alpes Rheti- 


Carte. £ gaes. 
4. Deux opinions fur les Alpes dites X 11. Pafage de Stilicon par ledit Ghe- | 
Alpes Summæ. À min. | 
$: Des Alpes Lepontines. Z 12; Troifiéme Chemin. | 
6. Deux palfages dangereux és Alpes X 13. Dejcription de certain Détroit | 
Leponiines. z dudit chemin. | 


7. Des Alpes Rhetiques ou. des $ \ | 


A 1s c'eft aflez parlé des Alpes Grecques , ve- i A 
"A nons maintenant aux Pennines. Plufieurs eftiment D r 
% qu'elles ayent eu ce nom, à caufe que ce fut là 
qu’'Annibal pafila en Iralie avec l’armée des Car- 
thaginois, que les Latins appellent Pænos. De 
£W cet advis font C. Scmpronius , Pline, Ammien 
: z% Marcellin, Servius & plufieurs autres : mais Li- | 
vius eft d’un ütre advis, qui dit, que ces monts Pennins font ainfi | 
dits : 4 Deo Pennino- d'un certain Dieu nommé Pennin , que ceux 
du Pais de Gävot , nommez Weragri, avoient accouftumé d’adorer. 
Les autres leur donfient cenom % Pinnas quali Pianinas, à caufe qu'ils 
furpaffent tous les autres en hauteur : & Pinna fignifie la plus haute 
partie de quelque chofe. | 
2. Il y en x plufieurs qui les appellent Montes Jovis : qui ne font | 
autres que la partie dés; Alpes, que l’on tient la plus haute de toutes , 
vulgairement réconnué fôus le nom de faint Bernard : non pas de ce- | | 
luy qui fut Abbé de Clervaux , qui vivoit en France , il y a cinq cens | 
ans, & qui fut tant rénommé pour fa doctrine &-bonne vie : mais | 
d'un Preftre de ce nom du Val d’Aofte, qui renverfa l Idole, autrefois | 
adorée fur le plus haut des Monts Pennins : & qui par fa priere chal- 
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fa de ces lieux un malin efprit , qui moleftoit ordinairement les paf- 
fans. Et dit-on que c'eft celuy même, qui y baftift un petit Mona- 
ftere pour la commodité des paffans , duquel par fucceflion de tems s 
& ledit Mont , & le Monaftere eurent le nom de faint Bernard. C’eft 
par les Monts Pennins, que pafle la plus eftroite ; & la plus Orienta- 
le des deux Voyes , defquelles Strabon parle en deux endroits de fon 
Livre quatriéme ; & qui de-là fe viennent toutes deux rencontrer à 
Lyon. 

3. Voicy comme Itineraire nous defcrit le paffage d'Italie en lavil- 
le de Mayence en Allemagne ; à travers les Monts Pennins. 


Iter à Mediolano per Alpes Penninas Magortiacum ; M. P. CCGCXIX» 


Novariam, M. P: XXMINPT. 
Vercellas. M. P. XVIC 
Eporædiam. M. P. XXXIII, 
Vitricium. M. P. XXI 
Auguftam Prætoriam. M. P. XXV- 
Summum Penninum. M. P. XXV. 
Oftodurum. M. P.X XV. 
T'arnadas. M. P. XII 
Pennelocos. Me POETII 
Ubifcum. MAPIE! 
Bromagum. M. P. IX! 
Minnidunum. M. P. VI. 
Aventicum Helve- 

tiorum. MP. XIII. 
Penefticam, M. P. XIII 
Salodurum. M. P. X. 
Auguftam Rauracum. M. P. XXI1. 
Cambetem: M. P XII 
Stabula. M. P. VI. 
Argentonariam. M. P. XVIII. 
Flcebum. M. P. VI 
Argentoratum, M. P. XI IS 
Saiefionem. M. P. VII 
T'abernas. M. P. RETI 
Noviomagüum: M. PZT 
Borbitamagum. M. P. KETTI 
Bauconicam. M. P.-XITI, 
Maguntiacum, M, P. XI, 


Ca 
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CHARTA PEUTINGERIANA. MEDIOLAMUM. 


Fafques 


Ticeno. 
Laumellum. 
Cutias. 

Vercellis. 
Eporedia. 
Utricio. 

Augufta Prætoria. 
Endracinum. 

In fummo Pennino, 
Oétoduro. 
Tarnajas. 
Pennolucos. 
Vivifco: 
Viromagus. 
Minodum. 


* 


XXI: 
XII: 
XITI. 
XXXIII. 
XXI. 
XXVIII. 
XXV. 
XIII. 
XXV: 
XII. 

XT LE 
VIIII. 


VIILHII. 


VI 


Aventicum Helvetiorum. xvIII- 


icy le Chemin va d'Orient en Occident y puis de-là 
il retourne en Orient. 


Petenifca. 
Salodurum. 
Augufta Rauracum. 


RETOUR AL O 


Aria'binum. 
Cambete. 
Argentonaria. 
Helellum: 
Argentorate. 
Brocomacus. 
Saletione. 
Tabernis. 
Noviomago. 
Bergetomagi. 
Bouconica. 
Magontiäco. 


XIV. 
X. 
XXIİ. 


CGG IDE N'T. 


VI. 
VII. 
XII, 
XIE 
XII: 
VISE: 
XVIII. 
XI. 
XII. 
XIIL 
Xi. 
IX. 


4. Quant aux Alpes, que Jule Cefar nomme Alpes Summas , lors 
qu'il dit, Antuates , Veragros, Sedunofque à finibus Allobrogum, EF la- 
cu Lemano , & flumine Rhodano ad Alpes Summas pertinere; Je ne veux 


CHEMINSDE L'EMPIRE Lry IT. zI 


pas icy examiner, fi elles fignifient quelques parties defdires Al- 
pes, appellées de ce nom, comme d'un nom propre : ainfi que 
Glarean , Alciat, & plufeurs autres l'ont eftimé , & qui ont penfé 
que ce: foit la partie des Alpes aujourd’huy réconnuë fous le nom de 
Mont faint Godard :-ou bien fi per fummas Alpes , ainfi que par un 
nom commun & appellatif ( pour parler en termes de Grammaire ) 
Jule Cefar entend les fommitez & les plus hauts coupeaux defdites mon- 
tagnes en general : à quoy il y a plus d'apparence : Je diray tant feu- 
lement , que s’il y a quelque partie des Alpes , à laquelle appartienne 
ce nom de Alpes fumme , c'elt-à-dire, les Alpes les plus hautes, c’eft 
Ja partie qui appartient à ces trois peuples , Antuatibus, Veragris ; CF 
Sedunis.s. dont les premiers font ceux du pais de Vau : les feconds.du 
haut Valais , qui ont la ville de Sion pour Capitale : & les troifiémes 


-du bas Valais , autrement dit de Gavot.. Mais ne voyant aucun che- 


min mentionné en l’Itineraire qui pañe par icelles , je ne my arrefte- 
ray davantage , & viendray aux Alpes Lepontines , qui fuivent imme- 
diatement les Pennines. 

f- Cefar dit que le Rhin prend fa fource au milieu des Peuples Le- 
pontins qui habitent les Alpes : & Pline d’autre part dit ; queles Vi: 
beriens , Peuples Lepontins, habitent fur la fource du Rhofne :-& para 
tant on peut eftimer , que toutes les Alpes, qui font entre les fources 
de ces deux fleuves , font celles des Lepontins , que les Italiens appel- 
lent Levontina valle: C’eft la plus haute partie de ce Mont , qui fe ré- 
connoît aujourd'huy fous, le nom de Mont faint Godard : & dit-on 
qu’il y a doubles Peuples Lepontins , les grands & les petits- Les 
grands Lepontins font ceux par le pais defqueis on pañle aux Grifons , 
que l’on appelle Rhætos , par le Lac de Como, dit Larius Lacus. 
Les petits font ceux qui de Belinflon en Italie , s’étendent à la Vallée 
du Tefin, dite Ticina vallis, d'où ils font continuez jufques en la 
premiere -ville des Suifles, appelée Torfanum. Ce chemin feroit le 
plus plain, & le plus facile de tous ceux qui traverfent les Alpes, 
n’eftoit le fommet afpre & facheux à monter du Mont S. Godard : & 
certaine Vallée que l’on appelle vulgairement la Vallée d'Enfer , pour 
fa grande profondeur , .&, pour la frayeur qu’elle apporte aux paffans. 

6. Il ya en ladite Vallée Lepontine deux paffages très-dangereux : 
Pun du cofté qw’elle regarde l'Italie, au-deffus d’un village nommé 
Airolo , par les Italiens. Quand on eft parvenu quafi au milieu de la 
montée , on rencontre un pont bafty fur le Tefin , qu’on appelle Poz- 
tem tremulum.: le Pont. qui. tremble : faifant trembler de peur ceux 
qui y pañlent, eftant un pañlage fort dangereux. De ce Pont Jozias 
Simierus fait mention en-ces mots , Videtur itaque ‘hic Ticini pons s 
Tremulus diffus , non quia ipfe tremat : fed quod- montem afcendentes , ubi 
duc pervenerint tremere: C9- fibi metuere incipiant, Ifaque vifo préfenti 
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periculo, CP ipfo quoque montis precipitis €? horridi afpeëlu perculfi , tas 
citi, € trementes; quam citifimè fieri: poteft ; locum bunc pretereunt. 
L'autre danger de ladite vallée eft près d’un village nommé Urfarium , 
du fleuve Urfa ; fur lequel il eft aflis : auquel endroit il y a unautre 
Pont, nommé le Pont du Diable ; ou le Pont d'Enfer: ‘On y monte 
le long de la rive droite du fleuve par une fente fi eftroite ; qu'en plu: 
licurs lieux On a efté contraint d’entailler le roc, afin d'y faire un paf- 
fage de largeur fufäfante. Or quant au fleuve Urfa ; il roule impe- 
tucufement a travers les rochers, & faute de Pun à Pautre avec un 
fon effroyable- Puis tombant fur iune partie dudit Pont de deflus: un 
précipice trés-haut „il arrofe les paflans ‘des poutres qui réjalliflent de 
fa cheute en forme ‘d’une pluye perpétuelle : mais il fait encore plus 
dangereux à! venir audit Pont de la partie d'enhaut, principalementen 


Hyver; où tout eft remply de glaçons, fur lefquels on ne peut avoir 


le pied ferme. De forte que les paflans font contraints de fe feoir fur 
leurs manteaux , ou autres habits, & à l’aide de leurs mains gliffent à 
val, ainfi que font les enfans en fe joüant. 

- 7. Je ne trouve dans l'Itineraire d'Antonin aucun Grand Chemin 
Militaire, qui pañle à travers les Alpes Lepontines. ! C’eft pourquoy 
fans nous y arrefter davantage , je viendray aux Alpes fuivantes ; qui 
font celles des Grifons , que les Latins appellent Rethicas Alpes. C'eft 
par icelles que Strabon raconte la quatriéme Voye-dont parle Polybius, 
avoir fon pañlage. Ces Alpes ont leur étendué de Come jufques à Ve- 
rone; à les prendre du cofté d'Italie, Rerbi chim, dit Strabon, ad Ia- 
liam [pettánt fupra Comum € Veronam. 

8. Il y a plufeurs monts particuliers, qui dépendent en general de 
ces Alpes des Grifons, & plufieurs chemins aufi, qui de l’italie paf 
fent aux Suifles & aux Grifons fituez du cofté de l'Allemagne. De 
tous lefquels nous ne parlerons que de trois feulement, qui font les plus 
celebres. Le premier eft celuy qui paffe près du Lac de Cómo , & 
conduit droit par Clavenna, ville forte & bien munie ; jufques à unè 
autre ville que l’on appellé Curiam Rhetorum , aujourd'huy Coire, ou 
Chur.. Ce premier chemin fe divife én deux bras ?'dont lun prend fa 
route per Septam montem : & l'autre per Spelugam : Pun & Vautre 
defcrit dans l’Itinéraire d’Antonin : le premier qui paffe par le mont 
Septa , eft tel. 


A Brigantia per Lacum Mediolanum 
ufque M. P. CxXXVUE, fic: 


Curiam. M. PL. 
Tinnetionem. M. P. XX. 
Maurum. M, P._XV. 
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Summum lacum, M. P. XX, 
Comum. M. P XV. 
Mediolanum. M. P. XVIIE 


Ce chemin fe divife encore en deux , en un lieu nommé Bevis , par 
ceux du pais : d'autant qu'en cet endroit la Voye fe fepare en deux 
rameaux : le premier tend par le mont Septa à Clavenna , & au Lac 
de Como : L'autre aux Engadins par le Mont de Jule, dit 4/5 mons, 
à caufe d’une colomne que l’on y voit encore , autrefois dreflée à 
l'honneur de Jule Cefar. Quant à la Voye qui paffe par le mont Spe- 
luga , c’éft ainf que l’Irincraire le defcrit. 


ALIO ITINERE A BRIGANTIA. 
Comum. M. P. CXCV. fic. 

Curiam. MiP 

Tarvefede. M. P. LX. 

Clavennam. M. Po XW. 

Ad lacum Comacenum. M. P. X. 

Ad lacum Comum ufque = m. P. XL. 


9. Sur ce chemin eft un gros village nommé Speluga , de qui le 
Mont a pris fon appellation. I] eft diftant de Coire de xxxvi. milles , 
&:de Clavenna de xxvir. Quant à la montagne de Speluga , c'eft 
celle que les Grifons appellent Colmez del Orfo, fife près du Mont 
Adula, Abdua , ou Abua , lequel ils nomment Colmen del Olcello, les 
Italiens Montbrajo où Montgrajo , par laquelle on va des Grifons à 
Beilinflon. C'eft de ce Mont que part l’une des trois fources primiti- 
ves du Rhin : car ce fleuve a trois Fontaines differentes , dont la fe- 
conde procede du plus haut fommet des Monts Lepontins nommé Ca- 
delinus , & coule fous le nom de Froda , tant qu'il ait atteint la vallée 
Occidentale du Mont Lucumo , où il prend le nom de Rhenus Me- 
dius , pour ce que des trois canaux primitifs du Rhin, celuy-cy en 
tient le milieu : le troïfiéme fort du Mont Chrifpaltus , qui touche 
à celuy de faint. Godard d’une part , & à celuy des Lepontins voifins 
de la riviere Urfa , d’autre part. De forte que quand nous lifons dans 
Jule Cefar & Ammien Marcellin, que le Rhin prend fource chez les 
L:pontins : dans Tacite , J» Alpibus Rhericis : & dans Ptolomée , 
in Adula monte ; il ne faut pas penfer qu'ils foient répugnans les uns 
aux autres : ‘car on tient que les Monts Lepontins font partie de ceux 
des Grilons. Et ainfi les chefs ou fommets du Mont Adula, tiennent 
& des Lepontins , & des Grifons tout enfemble. 

ro. Le fecond dés chemins plus rénommez qui pañle par les Alpes 
des Grifons , elt celuy qui conduit du Lac de Como, dit Larins Lacus, 
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De Rello 
Gethice. 
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droit en Allemagne , par la vallée de Volturrena au-deffus de la fource 
du Rhin, qui procede du Mont Abdua. Voicy comme Alciat le def 
crit, Sunt Rhaeticæ Alpes , quibus in Rhetos vadimas, quos vulgo Ghri- 
Sons vocant : incipiunt ab Adya monte (Straboni corruptè legitur nunc ddu- 
la; nunc Aduella | id eft inaccéfo : vernacula fimplicitas montem Bra- 
lium nuncupat in Volturrena : feu , ut imperiti , in Valle Telina : EF in 
Venctiam protenduntur , donec Osre fubeant : & Jovius quafi tout de 
même : bis alie Rhetice fuccedunt , que ab Lario lacu per Volturrenam 
vallem fupra Abdue fontes EF Burmias aquas , celfifimum Adue montis 
culmen habent , quod hodie Mongrajum vocant. 

11. On tient que ce fut à travers ces Monts Rhetiens, que Stilicon 
fit paller fon armée d'Italie en Allemagne, lors qu'il y alla faire la 
guerre , ainfi que Claudien le récite en ces vers , 


Protinus umbrofa veflit qua littus oliva 
Larius EF dulci mentitur Nerea flutu; 
Parva puppe lacum pretervolat ocius : Inde 
Scandit inaccefos brumali frigore montes y 
Nil hiemis cælive memor. 


Et peu après , defcrivant à la façon des Poëtes , la difficulté des 
paflages qui fe rencontrent parmy ces rochers prefque inacceflibles , il 
adjoüte , 


Sed latus , Hefperie qua Rhetia jungitur org, 
Preruptis ferit afira jugis : panditque tremendam 
Vix efate viam , multi, [eu Gorgone vifa , 
Obriguere gelu , multos haufere profunde 

Kafia mole nives : cumque ipfis fepe juvencis 
Naufraga candenti merguntur plaufira barathro. 
Zrierdum fubitam glacie labente ruinam 

Mons dedit y C tepidis fundamina fubruit aufiris 
Pendente malefida folo. Per talia tendit 

Frigoribus mediis Stilico loca. 


12. Le troifiéme chemin qui traverfe les montagnes Rhetiennes ou 
des Grifons , efl celuy qui pafñle en la ville de Trente ; Jovius défcrit 
ledit chemin en ces termes : Secundum eas funt Rhaeñice, quibus à Tri- 
denio per montis Cremeris clementia juga in Vindeliciam § EF ad loca ad 
Oenum amnem , Hifpurcho oppido proxima , penetratur. Il y ena qui di- 
vifent les Monts Tridentins , de ceux des Rhetiens : mais je croy que 
Jovius fait fort bien de les prendre pour une mefmechofe, attendu que 
Pline & Strabon difenc , que les montagnes de Trente font jai a 

CELES 
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celles des Grifons: Ce chemin étant parvenu jufques au Comté de Ti- 
rol, fe divife en deux , près de la Ville que les Latins appellent Oexi- 
pontem , les Allemans /n/pruch , c'eft-à-dire, le pont du fleuve Oenxs : 
auquel endroit il fe divife en deux bras pour aller en Allemagne : Pun 
eft à la dextre de ceux qui defcendent felon le cours dudit fleuve , qui 
conduit droit au Duché de Baviere . lequel les anciens Latins appel- 
lent, Noricum : mais à gauche , le fecond va droit aux Vindeliciens, 
qui font aujourd’huy ceux de Baiern felon Aventin , ou bien de Lind- 
gow , felon Scudus. Sur ce dernier à l’iffluë des Alpes , eft aflis en 
lieu fort haut la ville dite Ærebergum , & celle de Fiefia qui a fon nom 
de la bouche & premiere ouverture des Alpes de ce cofté-là. Ce che- 


min eft deferit en l'Itineraire d'Antonin , ainfi que vous les voyez cy- ' 


deflous. 
TER AB AUGUSTA VINDELICORU M, 
Veronam. M:P. CCLXXII.fC, 

Abuzacum. M. P. XXXVI. 
Parthanum. MPX XX. 
Vildidenam. M. P. XXX. 
Vipitenum. M. P. XXXVI. 
Sublavionem. M. P. XXXII. 
Endidas. M. P. XXIIII. 
Tridentum. M. P. XXIIII. 

Ad Palatiam MP. XXFHFEI. 
Veronam. M. P. XXXVI. 


Quant aux deux bras dudit chemin qui fe feparent auprès d'In- 
fpruch , que les Latins appellent Oeripontem, vous en voyez icy la fe- 
paration extraite dudit Itineraire. 


ÎITER A PONTE OENI AD 
Cafira, M. P. CL. 
Turum. M. P XEGIIIL. 
Jovifuram. MB LXAFIL. 

Ad Caftra. MOP UE [IS 
ITEM A PONTE.OE NI. 
Peldidenam. MAP. XC: fic, 
Albiancum. M. P. XXXVIII., 
Maftiacum. M. P. XXVI. 
Veldidenam, M. P. XXVI 
D 


Isfruch, 
vulgo Hi- 
fpurchum, 


PAS: 57- 
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13. Au chemin deflufdit du cofté de Verone , il y a certains dé- 
troits fur la fin des Alpes , fort difficiles à furmonter : Lefquels Gun- 
terus: Poëte nous dépeint en aflez beaux vers , tels que vous les voyez 


icy. 


; ; Ventum erat ad fauces , anguftaque claufira viarum s 
Zib. 4. fui Qua fe nubiferis horrende rupibus Alpes 
ti Ha Exiguo tantum penetrandas limite prebent : 
pagus Uniufque capax fcopulofo [emita Calle , 
Zürich Arita laboranti pandit veftigia turbe. 
Hinc fraëtis prerupta jugis , tenebrofa vorago 
Pandit inane. Chaos : Barathrique fimillimus horror 
Examines feciffe poteft : Athefimque , fragofis 
Sub pedibus rauco certantem murmure faxis y 
Accipit attonita , guam non videt , aure vidtor. 
Hinc fe nubifero fuper æthera vertice rupes 
Tollit : E ingenti late loca protegit umbra : 
Eque [upercilio [copulofi verticis unus ; 
Conatu facili , lapfuraque faxa movendo y 
Mille poteft arcere viros , aditufque viarum 
Claudere | vel mifis incautos perdere faxis. 
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DES ALPES JULIENNES, CARNI- 
ques , Noriques, & Chemins Militaires 
conduits par icelles. 


CiH:A Pir R e XXXII. 


1. Des trois Alpes du nom de Ju- X 4. Chemin de l'Ifineraire par ces 


liennes. x% Alpes. 
2. Mont fainte Croix, € Infcrip- X s. Pourquoy quelques anciens che- 
tion antique de Fule Cefar. S ins des Alpes ont changé de noms 
3. Des Alpes Carniques, Noriques, x C9 de fituation. 
ne ke 
€ Fuliennes. z 
ERTA Pr E’s les Alpes des Grifons , fuivent celles qui. 


du nom de Jule Cefar font appellées Juliennes , à 
caufe d’un chemin qui y fut fait du tems (& com- 
me il eft à croire } par le commandement de Jule 
& d'Augufte. Au moins Sextus Ruffus nousaffeu- 
re, Sub Julio E? Otaviano Cefare Augufto per Al- 

: # pes Julias iter fatum effe. Et il faut noter qu’il -fe 
trouve des Alpes Juliennes en troisendroits dedans létenduë des Alpes: 
les premieres font celles defquelles parle Livius ( fi d’avanture il n’y a 
point de faute en fon texte ) quand il dit , que les Gaulois entrerent 
en Italie per Taurinos faltus , Suliafque Alpes. Si cela eft , il fe trouve- 
roit des Alpes Juliennes près de Piémont. Ce qui a fort empêché plu- 
fieurs Auteurs, qui ne fçavent où prendre ces Alpes de ce cofté-là : 
& a fait croire à quelques-uns , qu’il falloit lire en ce paflage de Livius 
per invias Alpes , & non Fulias. 

Les autres font entre les montagnes des Grifons y près d’un Mont 
allez rénommé, que l’on appelle Septimus: Car ces Alpes font extré- 
mement- hautes ; & durant l’hyver du tout inacceffibles. De cette 
partie des Alpes le fleuve Arnus ou Oenus prend fon origine. Les 
troifiémes font celles à qui proprement appartient le nom d’Alpes Ju- 
liennes, qui ont leur defcente au territoire des Venitiens. C’eft de 
ces Alpes que parle Corneille Tacite, quand il dit : 24 Vefpafanis dú- 
cibus Veronam £9 Vicentiaom poffeffas, ES interceptum exercitum per Rhe- 
ticam ÿuliofque Alpes : ac ne pervium illac Germanicis exercitibus foret, 
obfeptum. Delquelles Alpes Ammien fait mention : & dit que ce font 
celles mêmes , que les anciens appelloient pes Veneras , les Alpes de 
Venife. 

D z 


Grut. 
149. Ie 
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2. Quant à leur fituation , elles font pofées entre les Tridentines 
& Carniques, & s'étendent de la Voye Trevifiane près du fleuve 
Anaxus, par les villes de Belluno & de Feltrio , jufques au Duché de 
Baviere & d’Autriche: Etje croy que c’eft une partie de ce chemin par 


les Alpes Juliennes , que l’Itineraire d'Antonin nous donne fous ces 
mots. 


Ab Opitergio Tridentum. M.,P. CX. fic, 
Ad Cepañias. M: P. XXVIII. 
Feltriam. M. P. XXVIII. 
Aufugum. M. P. XXX. 
Tridentum. M. P. XXIIII. 


3. Sabellicus nous raconte , qu’aflez près d’un lieu nommé Yulium 
Carnicum , il y a un mont de très-difficile accés , que l’on appelle au- 
jourd’huy le Mont fainte Croix. Au milieu de la montée d’iceluy l’on 
rencontre un Roc coupé dés le pied , avec-un fentier fort étroit, taillé 
autrefois par les foldats Romains du Cominandement de Jule Cefar : 
& que cela fe peut entendre par les reliques d’une Epigramme gravée 
dans la pente du Roc, quafi tout mangée de vicillefle , ne reftant que 
ces mots qui fe puiflent lire , C. JULIUS CÆSAR. Les autres 
nous rapportent, cette Infcription plus entiere : laquelle ils difent être 
In Forojulienf regione , medio ferè montis Crucis afcenfe, precipiti faxo 
incilam y telle que vous la voyez : 


C IVLIVS. CAESAR. 
VIAM.INVIAM. SOLERT. S. ET. 
IMPENDIO. ROT AB. 

REDD. 


Ledit Sabellicus eftime que ce fut par icelles que Jule Cefar fit paf- 
fer Jes-cinq-Legions qu'il amena en la Gaule, à caufe que les Alpes Ju- 
liennes font voifines de la ville d’Aquilée , és environs de laquelle trois 
defdites: Legions avoient paflé leur hyver. Toutefois fi on confidere 
que ce chemin conduit en Baviere bien loin de la Gaule : & que Ju- 
le Cefar , ainfi qu’il écrit luy-mefme , prit {on paflage : Qua proxi- 
mum erat iter in interiorem Galliam : non qua ad Alpes iter proximumerat, 
il fera facile à juger que Jule Cefar prit un autre chemin. 

4. La derniere partie des Alpes eft celle qui fe réconnoift fous le 
nom de Carnicæe Alpes : & au langage du païs, Alpes de Krainer. Cet- 
te partie avec les Juliennes font fouvent comprifes fous le nom feul 
d’ Alpes Norice : à caufe que du cofté du Septentrion elles ont leur 
defcénte en Baviere , que l’on appelle Noricum chez les Romains, Les 
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Alpes Carniques & Juliennes font celles qui divifent les Provinces d'Il- 
lyrie & d’Efclavonie d’avec les Regions Italiennes. Ce que l’on peut 
conjeéturer par un pañlage de faint Jerôme en l'Epitaphe de Nepotien : 
où defcrivant la mifere de fon tems , & le débord des Nations Septen- 
trionales fur lés Provinces de l’Empire, qui font du cofté de l’Efclavo- 
nie & de la Grece, ildit : Horret animus temporum noffrorum ruinas pro- 
fequi : Viginti € eo amplius anni funt,quod inter Confiantinopolim € Alpes 
Julias quotidie Romanus fanguis effunditur. Scythiam, Thraciam, Dardaniam, 
Macedoniam , Daciam , Theffalonicam, Achaiam, Epiros, Dalmatiam, 
cun&tafque Pannonias , Gothus , Sarmata, Quadus, Alanus , Hunni , 
Vandali , Marcomanni , vafiant , trahunt , rapiunt. 

f- A travers les Alpes Carniques pañle le chemin ainf defcrit dans le- 


dit Itineraire. 


Iter ab Aquileia per compendium 


Veldidenam. M. P. CCXV. PAG. 63: 


Ad Tricenfimum. M. P. XXX. 


Juliam Carnico. M. P. XXX. 
Loncium. M. P. XXII. 
Aguntum. M. P. XVIII. 
Littamum. M. P. XXIIE 
Sebatum. M. P XXIII, 
Vipitenum. M.:P. XXXIII. 
Veldidenam. M. P. XXXVI 


6. Je ne doute pas qu’il n’y ait encore quelques autres chemins par 
les Alpes, defquels je n'ay fait icy aucune mention : mais je me fuis 
contenté de mettre en avant ceux qui font les plus réconnus , & ré- 
nommez dans l’Hiftoire : & principalement ceux que les Romains ont 
fait. Quant aux autres qui reftent en l’Hiftoire , ou dans PItineraire , 
je les ay laifé exprès, pour n’eftre pas bien affeuré de leur fituation. 
Joint que pour le régard des chemins des Alpes en general , ils ont 
fouvent changé de nom, voir même de fituation par les tremblemens 
de terre qui y font arrivez. Ce que Cufpinien a fort bien rémarqué , 
quand il dit : Ego Alpium nomina EF itinera , tam ex terræ motibus y 
quam ex arbitrio. Principum E accolarum crediderim fepilimè variata : 
EF opinionibus [eribentium nomenclaturam crebro, pro uniuftujufgue confiantè 
eflimatione inverfam , ut integrè de fingulis nibil afferere pofimus. Nam 
E€ urbium nomina plerumque nobiftum intereunt © renafcuntur : nedum 
montium EF collium , quibus crebro pafiores ruftica fimplicitate nomina im 
ponunt. , ; 
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BRERERERE RE RER RE RER RE RERE RER RE RER RERE RER RE EEE AE EEE RER RER VOLE NUE 


DE LA MULTITUDE DES CHEMINS ML 
litaires , qui fortoient des Villes capitales des prin- 
Cipales Provinces de l'Empire. 


CHAPITRE XXXIV. 


1. Que de plufieurs Villes de Em-X Jan difiribué en plufieurs autres. 
Pire fortoient plufieurs Grands à 4. Similitude prife de Milan , €F 
Chemins , ainfi que de Rome. appropriée aux autres Villes Ga- 

2. Similitude pour faire entendre l'é- pirales des Provinces. 
tenduë © corre/pondance des Che- X J- Deux fortes de Chemins , droits 
mins Militaires. E traver[ens. 

3. L'un des Chemins de Rome à Mi- & 6. Exemple des uns £? des autres. 


AEREI XA 


efoto] 


O1LA donc nos Grands Chemins conduits à tra- 
vers les Alpes de la Gaule Cifalpine en la Tranfal- 
pine : ou, fi vous voulez , de l'Italie dans les 
Gaules, pour être de-là diftribuez à l'Efpagne , 
aux Gaules mêmes, à la Grande Bretagne & à 
l’Allemagne. Mais avant que de faire cette diftri- 
bution , & de continuer lefdits chemins jufques 


aux extrémitez Occidentales & Septentrionales de l’Empire dedans - 


l'Europe ; il nous faut rémarquer , que cé n’étoit pas de la ville de 
Rome feulement , que les Romains avoient fait partir plufieurs che- 
fins pour les étendre de toutes parts à l’environ : ainfi que nousavons 
montré cy-deflus. Ils en avoient fait le femblable en plufieurs Villes 
de leur Empire , qui font fituées és principales Provinces. 

2. Tout ainfi donc que fur les Cartes Hydrographiques on voit 
la figure du Rumb des vents > non en une feule place , mais en plu- 
ficurs : de chacun defquels on voit partir une ligne, qui s’en vadroitau 
Pole, afin que ceux qui navigent tant fur l'Océan , que fur la Mer 
Méditerranée > Sen puiflent fervir à la conduite de leurs vaifleaux , 
felon les divers endroits & élevations où ils fe rencontrent : & com- 
me outre ladite ligne on en voit d’autres partir du centre defdits 
Rumbs de vents, & tendre vers toutes les parties du Monde , aucu- 
nes defquelles vont d'un Rumb à l’autre >» & le traverfent de droit 
fil Finalement comme fous l’une defdites lignes , les Pilotes qui ont 
le maniement du gouvernail & de la Bouflole, prennent leur route 
pour aller droit à la terre qu’ils- defirent d’aborder : ainfi eft-il de la 
difpofition des Grands Chemins de P Empire : car les Romains ont fait 
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fortir de plufieurs grandes Villes d'Italie, ou des Provinces, plufieurs 
Grands Chemins à l’environ , dont Pun fe raporte à Rome comme à 
fon Nort : & quant aux autres , ils ont des rélations & des rapports 
avec d’autres Villes fur la terre , comme un Rumb des vents avec un 
autre fur une Carte Hydrographique , pour ife- venir enfin réjoindre 
tous enfemble à la Ville de Rome , comme à Porigine-& fource fon- 
tale de tous les Grands Chemins de l Empire. 3 

3. Tout ainfi donc que de tant de chemins Militaires qui fortent 
de Rome, il y en a un dans l’Itineraire qui s’en va droit à Milan 
fous ce titre , ab Urbe Mediolanum : Et que Milan ayant receu ce che- 
min , le diftribuë par après à plufieurs Villes, tant lointaines que 
prochaines , tant d'Italie que dehors : Il en eft ainfi de plufieurs Vil- 
les de grandes Provinces , lefquelles ayant reçu un chemin qu’elles 
tirent originairement de la Ville de Rome, foit immediatement, ou 
bien par l’entremife de Milan, ou de quelques autres Villes : elles 
viennent par après à l’efpandre & diftribuer en plufieurs branches 
tout à l’environ ; pour fe communiquer aux Villes & autres lieux qui 
font dans chacune Province. 

Quant à la Ville de Milan , vous avez tous les chemins fuivans qui 
en fortent , ainfi que lignes d’un Rumb des vents, lefquels l’Itine- 
raire a marqué de ces titres. 


{nde | à Mediolano | Aquileiam: M.P. CGLY: 
lier quod à Mediolano per. Picenum EF Cam- 
g Phd I 
paniam ad Columnam , id ef , Trajectum 


Sicilie ducit, M. P. DCCCCLVYI. 
A Mediolano Arelate per Alpes Cottias , M: P. CCCCXL 
Lier à Mediolano per Alpes Graias Viennam, M. P. cccvrti. 
Ter à Mediolano per Alpes Cottias Viennam, M: P. coccix. 
ter à Mediolano per Alpes Graias Argen- 

toratum y M. P. DLXXVII, 
Ter à Mediolano per Alpes Penninas Ma- 

guntiacum y - M. P. CCCCXIX; 


ÎITER DE ITALIA IN HISPANIAS. 


A Mediolano Vapincum ; trans Alpes Cottiss , 
manfionibus Jupra fcriptis, M. P. CCLY. 


4. Comme donc Milan ayant reçu un chemin de Rome, le diftri- 
buë en plufieurs branches : ainfi fe trouvent en Efpagne , en la Gau- 
le, & ailleurs des Citez grandes , lefquelles ayant reçu un chémin de 
Milan ou d’ailleurs ;, le partagent par après en plufeurs membres. Ce 


page 80. 


page 79: 


Ibid, 


page 88, 


page 37° 


page 66, 


page. 89: 


page 90e 
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qui fait que les petites & grandes Citez des Provinces de toute Euro- 
pe, ont des correfpondances admirables les unes avec les autres par des 
chemins traverfans , qui joignent l'Efpagne à la Gaule : la Gaule à 
l'Allemagne , I’ Allemagne à la Hongrie, la Hongrie aux Mefies, les 
Mefies à la Scythie, la Schytie à la Thrace, la Thrace à la pe- 
tite Afie , la petite Afie aux Armenies & à la Syrie , la Syrie 
à la Paleftine , la Paleftine à l'Egypte , l'Egypte à Carthage , & à 
toutes les Provinces de l'Afrique , jufques aux Colomnes d'Hercule , 
où la fin vient quafi à fe réjoindre aux commencemens Occidentaux 
des Grands Chemins d'Efpagne : Et s’y réjoindroit par effet , fi le 
Trajet de Gibraltar n'y mettoit empefchement. Ce que nous verrons 
cy-aprés en détail par bonnes & vifibles preuves. 

Par ce moyen les grandes Citez des Provinces ne font pas feulement 
alliées à la Ville de Rome comme à leur chef, par des chemins qui 
s’y en vont de droit fil, foit mediatement , foit immediatement : mais 
ont en outre une communication de chemins traverfans qui les allient 
les unes avec les autres, comme nerfs qui fervent de ligamens aux 
membres particuliers d’un corps pour en faire par après un rapport 
univerfel avec leur chef. 

f. C'eft d'où vient que dans l’Itineraïre d'Antonin , & dans la Car- 
te de Peutinger , ily a pour ce régard deux fortes de Grands Che- 
mins : les uns qui vont de Rome aux extremitez de l'Empire, com- 
me lignes tirées du centre d’un cercle à fa circonference : & les autres 
traverfans , ainfi qu’en un cercle les lignes qui ne vont pas au centre : 
mais qui font fouftenduës à une partie du cercle, comme une corde à 
fon arc. 

6. De la premiere forte eft le chemin jufques aux Gades, qui va, fi- 
non toûjours de droite ligne , au moins du milieu à l’extremité en 
biaifant , fuivant la nature & fituation des lieux. Vous trouverez ce 
chemin par les parcelles qui s’enfuivent dans l’Itineraired’Antonin, fça- 
voir de Rome à Arles par les Alpes Maritimes : d'Arles à Narbonne : 
de Narbonne à Carthage en Efpagne, de Carthage à Caflona la Veja: 
de Caflona à Malaca : & de Malaca aux Gades , qui tiennent les ex- 
tremitez Occidentales du Monde , de l'Europe & de l’Empire de ce 
cofté-là. Vous avez ce chemin dans l’Itineraire fous ces titres. 


VIA A URSE DIZ 


A Roma per Tufciam & Alpes Maritimas Arelatum 


ufque , M. P. DCCXCVI. 
Ab Arelate Narbonem , M. P. CI. 
Inde Tarraconem , M. P. CCXXXIV. 
Inde Carthaginem Spatariam , M. P. CCCLX. 


Inde 


A 
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Inde Caftulonem , MSP... CCCT LE 
Iter à Caftulone Malacam 3 M. P. CCXCI. 
Iter à Malaca Gades: M. P. CXLV. 


Où vous voyez un chemin de Rome aux Gades de oo. co. CCXXX. 
milles Italiques : qui valent c Io. CXY. lieües Françoifes. Ce che- 
min neft autre que -celuy qu'Augufte Cefar répara & allongea jufques 
aux Gades : ainfi que nous avons dit au Livre premier Chap. 1f. de 
cet œuvre. Pour exemple de l’autre forte de chemins que nous appel- 
lons traverfans , vous aurez ceux qui vont de Hongrie ou d'Efpagne 
dans les Gaules ; compris fous ces titres dans P Itineraire. 


ITER DE PANNoONIIS IN GALLIAS, 


Per Mediterranea:loca : id eff, à Sirmio per Soppanas , Treveros ufque. 


TER PER RIPAM PANNONIÆ; 


A Tauruno in Gallias ad Legionem xxx. ufque. 


De Hifpania in Aquitaniam. 
De Aquitania in Gallias. 


Et autres fmblables qui ne tirent pas droit à Rome, & ne s'en 
éloignent pas aufli de droit fil : mais fervent de traverfes pour allier les 
Provinces les uns aux autres : & par icelles donner paflage en tous fens 
aux armées. 


Tome II, 


Ibid. 


page 913 


pge 92° 


page 520 


page 533 


page 1033 
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DES GRANDS CHEMINS D'ESPAGNE, 
& du rapport qu'ils ont avec ceux de Gaule 
& d'Italie. 


CHAPITRE XXXV. 


I. Pourguoy le diftours des Grands Z y: Tnferiptions pour prouver les Che- 
Chemins d'Europe commence par & mins d'Efpagne , mentionnez en 
? Efpagne. % Itineraire , efire faits de main 
2. Deux moyens de difcourir defdits # d'homme. 
Chemins : par l'Ifineraire , € & 6. Huit Voyes pavées en Portugal 


par l'Hifioire. fefmoignées par Andreas Refen- 
3. Chemin continuel de Milan en% dius. 
Galice. X 7. Rapport de deux Colomnes milliai- 


4. Chemins d'Efpagnepourquoyrap- res en Efpagne par ledit Auteur. 
portez en gros, CD non en détail. # 8. Bref recueil de la communication 
Supputation des milliaires d'i-% que les Villes d'Efpagne ont les 
Ceux. SE unes avec les autres. 


NN FIN que nous puiflions difcourir en bref & par 
} un bon ordre des Grands Chemins que la Gaule a 
reçû à travers les Alpes, pour les diftribuertant par 
fes propres Regions, que par celles des terres & 
Nations voifines : nous commencerons pat l’Efpa- 
` : gne, comme par la plus Occidentale : d’où nous 
» 5 pourfuivrons noftre route par la Gaule & l’Alle- 
magne , pour aller prendre fin aux parties les plus Orientales que les 
Empereurs de Rome poffedoient dedans l’Europe. 

2. Or eft-il que nous-pouvons.difcourir des chemins d’Efpagne , & 
des autres Provinces de l’Empire par deux moyens affez fufffans pour 
contenter les curieux :-Le premier eft celuy que nous tirerons dudit 
Itineraire, qui nous met devant les yeux la continuation defdits che- 
mins , avec le rapport & rélation qu’ils ont à la Ville de Rome. Le 
fecond eft tiré de l’Hiftoire qui parle d’iceux abfolument , & fans réla= 
tion à ladite Ville. 

3. Pour ce qui eft de l’Itineraire : outre le Grand Chemin de Rome 
aux Gades cy-deflus mentionné , vous en avez un autre qui s’eftend 
de Milan à travers l’ancienne Gaule Narbonnoïfe , jufques à la Pro- 
vince aujourd'huy réconnuë fous le nom de Gallicia , faïfant partie du 
Royaume de Portugal , à l'extremité d'Efpagne la plus réculée d’Itas 
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lie. Quant au premier qui conduit aux Gades; il coule le long de la 
cofte d'Efpagne qui regarde la Mer Mediterranée : mais celuy duquel 
nous traitons maintenant tranche l’Efpagne tout à travers : & va dias 
metralemient d’un bout à l’autre. Le chemin eft tel. 


ILN HISPANIAS. 


ITER DB ÎTALIA IN HISPANIAS: ii 


A Mediolano Vapincum trans Alpes Cottias Manfionibus Japrà pag. LE | 
Jcriptis. M: P: CCLŸ. 89, IE 

Inde ad Gollæcinm ad Legionem 
vii. Geminam. M, P. DOCCCLXXv. fic, 1 
Alamontem. M. P. XVII. gal 
Regufturonem. M. P. XVI. HAN 
Alaunium. MAP ORXETTII. fit 
Aptajuliam. M. P. XXVIII. Ji: 
Cabellionem. Me P.OXKTTI 
Arelate. ] M. P. XXX. 
Nemanfum. M. P./XIX. | 
Ambruflum. M. P. XV. 
Sextationem. M. P. XV. 
Forum Domitii. M. P. XV. ii 
Arauram five Ceferonem. M. P. XVIII, ji 
Beterras. M. P. XII: | 
Narïbonem. M. P. XVI. pu 
Salfulas. M P. XXX. Ri 
Ad Stabulum. M. P. XLVIII | 
Ad Pirenæum. M. P. XVI. À 
Juncariam. M. P. XVI. ii 
Gerundam. M. P. XXYLL fil 
Barcinonem. M PENT. | 
Stabulum novum. NE CPE. TE 
T'arraconém. M. P. XXI111. 
Tlerdam. M. P. LXII. | 
Toloum. MAPT Ih 
Pertufam. M P XVITI. | 
Ofcam. M: PR XVII LT. i 
Cæfarauguftam, M. P. XLVI. il 
Cáfcantúm. M. L. ij 


P 
Calagutrim, M. P. XXIX. KN 
Variam. M. P AVTI T: MAE 
Tritium. M. P. XVIII. 
Oibiam. P'X VIII 
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Segefamunclum. M. P. VIE. 
Verovefcam. DIE: 
Segefamonem. SEMDE: 


. XXIIIL 
XXIX. 
. IX. 


Camalam. 
Lanciam. 
Ad Leg. vir. Geminam. 


P 

P 
Lacobrigam. AFRE X Xe 

P 

P 

P 


Ainfi paroïft-il par ces nombres, que de Milan jufques au lieu de 1a 
vis. Legion appellée Gemina , il y avoit douze cens trente milles Ita- 
liques , qui reviennnent à fix cens quinze lieües Françoifes. Au refte 
cette Voye qui paffe d'Italie à travers la Gaule Narbonnoife , ne peut 
eftre autre que celle que Polybius dit avoir efté faite par les Romains , 
& par eux marquée de Pierres de huit ftades en huit ftades : & 
qu'Andreas Refendius dit avoir -vů toute pavée de pierres efquar- 
ries , avec une folle dépenfe & profufion de deniers incroyables : Qua- 
dratis faxis penè infana profufione. Ainfi que nous avons rémarqué en 
autre endroit. 

4. Vous avez encore plufeurs Grands Chemins en Efpagne , def- 
quels l’Itineraire d’Antonin fait mention : Mais non pas la Carte de 
Peutinger , en laquelle ne fe trouve aucune partie de l’Efpagne : Mais 
d'autant que ce feroit chofe par trop prolixe , de coucher au long tous 
les chemins , tant dudit Itineraire que de ladite Carte : Et que fans 
neceflité cela grofhroit par trop cet ouvrage : Je me contenteray pour 
l’advenir de tranfcrire les titres generaux dudit Itineraire avec les pages 
où ils font regittrez en leur détail , & là renvoyer le Lecteur qui fera 
curieux d'en examiner le nombre & la longueur de plus près. Voyez 
donc icy en gros les Chemins Militaires des Provinces d’Eipagne , & 
de la partie de la Gaule qui fert à y aller par terre. 


CL. 

. CCXXXIV. 
. CCCLX. 

. CCCIII. 
. XCVIIII. 
+. LXXVIII. 
CCXxCI. 
CXL V. 
CCxCVv, 
XCIII. 


page 88. Iter ab Arelate Narbonem. M. 
page 89. Inde Tarraconem. 
Page 90. Inde Carthaginem Spatariam. 
Inde Caftulonem. 
Iter à Corduba Caftulonem. 
n- Alio Itinere à Corduba Caftulonem. 
fes, Iter à Caftulone Malacam. 
Iter à Malaca Gades. 
Iter à Gadibus Cordubam. 
Iter ab Hifpali Cordubam. 
Iter ab Hifpali Emeritam. CLXIT 
Iter à Corduba Emeritam. . CXLIIIL 
Iter ab Olifipone Emeritam. CLXI. 


Ibid, 
Page 91. 


4 fn, 
© [uivan 
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Iter à Salacia Oflonobam. M: pe XVI: 

Iter ab Olifipone Emeritam. M. p. CXLV. 
Item alio Itinere ab Olifipone Emeritam. M. p- CCXX. 

Iter ab Olifipone Bracaram Auguitam. M. P. COXLIIII. 
Iter à Bracara Afluricam. M. P. COXLVII. 
Iter per loca maritima à Bracara Afturicam. M. p.. CCVIT. 
Iter de Eftri Pacem Juliam. M: Pa CCIXIIII, 
Item alio Itinere à Bracara Afturicam. M. p+ CCVII. 
Iter à Bracara Afturicam. M. p. CCCXCIX. 
Iter ab Efuri per compendium Pacem Juliam. | M. p. LXXVI. 
Iter ab oftio fluminis Anæ Emeritam utque. M.P, CCCXIII. 
Iter ab Emerita Cæfaraupuftam. M. P- DCXXXII. 
Alio Itinere ab Emerita Cæfarauguftam. M. p. CCCXLIX. 
Iter ab Afturica Cæfarauguftam. M. p- CCCCXCYII. 
Item ab Afturica per Cantabriam Cæfarauguftam. M. p. cccr. 

Item à Turiafone Cæfarauguftan. M. p- LVI. 

Per Lufitaniam ab Emerita Cæfarauguftam. M. - Ps, CCCCLVII I. 
Iter à Laminio Toletum. M. pa XCV. 

Iter à Laminio alio Itinere Cæfarauguftam. M: PJ CCXLIX. 
Iter ab Afturica Tarraconem. M: PÄ CCCCLXXXVI. 
Iter à Cæfaraugufta Beneharnum. M. p. CXII. 


Que fi vous venez à fupputer en un tous ces nombres , vous trou- 
verez que les Romains ont fait dedans les Efpagnes feules plus de fept 
mille fept cens milliaires Iraliques de chemins pavez , qui fe réduifent 
à trois mille huit cens cinquante lieues Françoifes , fans mettre en li- 
gne de compte quelques autres chemins , qui tont un rétour d'Efpagne 
dedans les Gaules. 

f- Or afin que l’on ne penfe pas que ces chemins foient autres que 
ceux que les Romains y ont fait de main d'homme , je me ferviray de 
quelques Infcriptions , & de quelques témoignages exprès des ouvra- 
ges, que les Empereurs de Rome y ont fait faire : Et commenceray 
par la ville d'Arles, puis que par icelle le chemin eft tracé pour aller 
d'Italie en Efpagne. 


Ou out < en 
L> 
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HO 
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Autre, en une Colomne près de Calzada en Efpagne. 


IMP. CAESAR. DIVI. 
SEPTIMI. SEVERI PII, ARAB. 
ADIAB. PARTICI. MAX. BRI 
TT. MAX. FEL: DIVI. AVR. ANTO. 
GERM. SA RM. NEP. DIVI. ADRIANI. 
ABNEP. DIVI. TRAIANI. PARTICI. 
ADNEP. M. AVREL. ANTONINVS. 
PIVS. FELIX. AVG. PART. 

MAX. BRIT. MAX. GERM: 
MAXIM. neri RIPO, 
XX. AMP. TP COS. 11H. P. P: 

PROCOS. FECIT. 

CXXXVI. 


Les trois fuivantes fe trouvent en la ville de Medine. 


DAT» <> 


RE 

IMP. CAES. FLAVIVS. 
CONSTATIN. AVG. 
PACIS. ET. IVSTITIAE, 
CVLT. PVB. QUIETIS. 
FVND. RELIGIONIS. 
ET. FIDEI. 
REMISSO. 
TRIBVTO. 
PROVINC. 
RESTAVR, FE 

CUIR 
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IMP. II. COS. III. PRIM., P: PP, 
RESTITVIT. 
CXI. 


Entre Medine & Lisbonne en une Colomne milliaire. 


IMP. 

CAES. CAIVS. 

IVL. VER. 
NOB. IMPERA 
FOR. V. TRIBVNI 

CIAE. PO 
TES EF. COS. PRO. P. 
PAT RIAR.. ei. 


En une Cojomne milliaire à douze milles d’Ebora ville de Portugal. 


IMP. CAES, 
MAXI 
MIANO 

PIO. FELI 

GI. AVG. EBO 

RA. M. P. 

XII 


6. Je ne rapporteray point icy les autres Infcriptions par nous em- 
ployées au Livre premier , tant d'Augufte , que de plufeurs des Em- 
pereurs fuivans , qui ont fait travailler aux Grands Chemins d'Efpag- 
ne ; pour ne répeter deux fois une mefme chofe : & diray feulement 
qu’en Efpagne , aufli-bien comme en autres Provinces de Empire , 
paroïflent encore plufieurs defdits Grands Chemins , non du tout en- 
tiers, mais interrompus en,plufieurs endroits par faute de réparation : 
de huit defquels Andreas Refendius fait mention en ces mots : Talium 
viarum feptem in Lufitania , eeque in Bracaris [uperfunt adhuc : € una 
in Vettonia ; altera Lufitanie Provincia : verum magna ex parte adge/- 
tionibus firatifque vetufiate corruptis , €? collapfis milliariorum columnis. 
Prima , cujus meminit Antoninus Pius in Itinerario pag. 94. Ab Olifip- 
pone ducebat Emeritam , cujus verba apponam aliquanto emendatius > qaam 
vuigò Codices circumferunt. Puis adjoûtant ce qui fe trouve dudit Che- 
min audit Itineraire , il en corrige les fautes en la maniere que yous le 
voyez cy-deffous. 


Ex ITINERARIO. Ex ANDREA RESEN g. 17 
Izer ab Olifippone Eme- Lier ab Olifippone FREE. Hp 
ritam. -` M. P. CLXI. fic, ritam. M. P. CCIIILÉC, 
Equabonam. M: P. XII Equabona. M. P. XIL 
Catobrigam. M. P. XI Cæciliana. M, P, XIL 


158. Te 


Lib, 3. de 
Antiquit. 
Lufitanie. 
cap. de viis 
militarib. 
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Cæciliana. M. P. VIII. Salacia. M. P. XI1I. 
Malcecam. M. P. XVI. Ad Anam flumen. M. P. Lx. 
Salaciam. M. P. XII. Dippone. M. P. XTY. 
Eboram. M. P. XLIIII. Celtebrica, M P. XII 

Ad Adrum flumen. M-- P. 1x. Malceca. M. P. XVI. 
Diponem. M: P. XII. Ebora. M. P. XLIITT. 
Evandrianam. M. P. XVII. Evandriana. M. P. XVII. 
Emeritam. M. P. IX. Emerita. M: PIX. 


7. Cet Auteur rapporte encore deux Colomnes milliaires avec leurs 
Infcriptions , dont l’une eft renverfée par terre quife voit, Jø agro 
Stermotienfi , non procul à pago Borbocena , de l'Infcription de laquelle 
reftent feulement ces mots. 


DEN eie 
ETE 


L’autre eft encore levée , qui porte l’Infcription fuivante , faite au 
nom de Heliogabalus , dernier de ceux'qui a porté le nom des Anto- 
nins. 


8. Nous avons plufieurs exemples de ce qui a efté dit cy-devant 
des Villes Capitales ou Metropolitaines des principales Provinces de 
l'Empire, deiquelles , ainfi que de Rome , partent plufieurs Grands 
Chemins , qui s’eftendent au long & au large par les Regions voifi- 
nes : Car on voit par l’Etineraire , qu’il y a neuf chemins tirez de la 
feule Ville de Medine dite Emerita : huit de Saragoffe , qui et Cefar 
Augufia : fept d’Aftorga, que l’on appelle Æfuricam : cinq de Gor- 
doue , quatre de Lisbonne , & autant de Braga qui font Olifippo & 
Brachara : trois de Seville, & autant de Caflona la vieille , que 
PItineraire appelle Hifpalim & Caflulonem. Davantage, on voit evi- 
demment par ledit Itineraire , quels font les rapports que chacune 
defdites Villes:peut avoir avec fes veifines : Et comme toutes les Pro- 
vinces d'Efpagne eftoient tellement accommodées & munies de che- 
mins pavez , que l’on pouvyoit voyager fur iceux de l'un à l’autre en 

tous 


CHEMINS DE L'EMPIRE. Laiv.IIL 4x 


tous fens, attendu que les Villes deffufdites font Capitales defdites 
Provinces , & qu’elles font efparfes degà, de-là, dans toute l’étendu£ 
des Efpagues. 


DU NOMBRE ET DE LA GRANDEUR 
des Grands Chemins de la Gaule. 


CaA PITRE XXXVI. 


1. Comme il faut icy entendre lemot x s. Longueur admirable dudit chee 
de Gaule : Limites de la Gaule. %& : min. 
2. Que la Gaule reçoit les chemins Z 6. Les fautes furvenuës en iceluy. 
de l'Empire par trois endroits. & 7. Lefdrtes fautes font fur les ñoms 
3. Chemin droit de Rome à Milan, &  bres € les listes Gauloifes. 
€? de Milan dans les Gaules , $ 8. Nombres €3 lieies Gauloifes rap- 
qu'il faut interpréter. portez par Surita  ainfi qu'ils 
4. Ledit Chemin couché par efcrit Jont és anciens manuftrits ; £9 par 
infi qu'ilejren l'éditionde Surita. = luy combatus. 


xx 


pp U AND je parle icy de la Gaule, j’entens la Gaule 

es ND entiere, pa les Romains appelloient Tranfalpine , 
KO LA] & qui eft Cifalpine à noftre régard : compre- 
} nant tout ce qui eft entre les Alpes, la Mer 
| Mediterranée , les Pyrenées, Ocean & le Rhin : 
Æ ainfi que Baptifte Mantuan l'a defcrit en ces 
vers : 


Gallia terreni pars eff non infima mundi 
a J LE ee 2. 
Sed longè latèque patens:  Hifhanica tangit 
SRE Fi 14 E 
Oppida ab occafu : fefe conjungit ab ortu 
£ . = a ri a, 
Zalie : noftro hinc pelago uà refpicit Aufirum 
; f S. ? NE ie 
Clauditur <: Oceano ș geminas ubi refpicit Urfas : 
Unde venit- Boreas , Hibernaque frigora furgunt. 
Et vada Theutonici tangit vaftifima Rheni. 
. J Ds 
Terra hominum pesndumque ferax , Je. 


Toute cette sétenduë de terre comprend en foy le Royaume de 
France , les Païs-Bas:,: la Lorraine, la haute & baffe Allemagne deçà 
le Rhin, & les-terres des Suifles & des Grifons , que Jule Cefar met 
au rang des Gaulois: encoresque pour le prefent ils foient cenfez & 
| réputez pour Allemans d'origine & de langue. 
Tome IL, i F 
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2. La Gaule ainfi déterminée reçoit les Grands Chemins de Em- 
pire par trois endroits differens , qu’il nous faut examiner les uns après 
les autres. Par le premier , les Grands Chemins nous viennent d'Italie 
à travers les Alpes : Par le fecond , d’Efpagne à travers les Pyrenées : 
Er par le troifiéme ; de Hongrie du cofté-d’Iftrie & de Bavière. -Les 
Chemins qui nous viennent par le premier, font chemins droits de Ro- 
me en la Gaule : Les deux autres ne font que traverfes : & neant- 
moins ils avoient enfemble certaine er dre appropriée à l’eflat 
& aux affaires de l’Empire. 

3. Donc pour commencer par les chemins qui nous viennent d’Ita- 
lie, & qui nous portent droit à Rome : Nous avons vû cy-deffus , 
comme il y a un Grand Chemin qui s’étend de Rome à Milan. Et 
comme de Milan plufieurs autres , ainfi que diverfes branches , s’éten- 
dent dans la Gaule à travers les Alpes, qui fe diftribuent en diverfes 
Regions de l’Empire : Mais pour ne rétourner fur nos marches nec 
né répeter ce que nous avons dit en plufieurs endroits de cet œuvre : 
Je prendray feulement un chemin , lequel j'ay mis exprès en réferve 
pour en traiter icy à plein fond , comme de celuy , qui vient plus 
droitement de Rome en la Gaule : & qui y étant arrivé, tranche la 
Gaule par le milieu plus juftement que pas un autre , paffe par les Vil- 
les de ladite Province qui font les plus celebres & plus rénommées en 

‘l'Hiftoire Romaine : & atteint jufques à l'extrémité du Monde 3 Et 
tre l'Occident & le Septentrion de l'Italie. 

4. Ce chemin donc , eft ainfi couché dans l’Itineraire d’Antonin de 
la correction de Jeronimus Surita, page 80. 


A Mediolano per Alpes Cottias Viennam. M. P. ccccix. 


Iade Durocortorum , quæ fuit Leg. xx. M. P. ccccxxxiIt. 


Inde Gefforiacum , quæ fuit Leg xx. M. P. CLXXIV. fic. 


Ticinum. m. p. XXII. 
Laumellum. M: PAXE: 
Rigomagum. m.p XXXVI. 
Quadraras, m. p- XVI. 
Taurinos, M ApE, NES 

Ad Fines. mip XVI. 
Segufonem. m: p. XXIIII, 
Ad Martis. M. pi XVI. 
Brigantionem, m. P. XVIII 
Rame, M. p: XVIIE 
Eburodunum, mM p. XVIL 


Caturigas. 
Vapincum. 

Montem Seleucum. 
Lucum. 

Deam Vocontiorum, 
Auguftam. 


Valenriam. 


Urfolim. 


Viennam. 
Lugdunum. 
Aut per compendium, 


Afa Paulini. 
Lunnam. 
Matifconem. 
Tinurtium. 
Cabellionem. 
Auguftodunum 
Sidoloucum. 
Aballonem. 
Antefiodorum. 
Euburobrincam. 
Tricafes. 
Aïtiacam. 
Durocatelaunos. 
Durocortorum. 
Sueffonas. 
Noviomagum. 
Ambianos. 
Pontes. 
Gefloriacum. 


CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. IIM, 


m. p. XXIII 
P: XXVI. 

PI STE 

. XXIIT, 

SIAH 


P 
P 

~ pe SR: 
P: XXVI. 
P 


XXIII, 


m. p. XV- Leg. x. 

m. p. XV. Leg. x. 

m. p. XV. Leg. x. 

m. p. XVIIEE Leg. xiir: 
paxa: Leg. Xitin. 
PX Xe L'xXXE Tr. 
P: XX VEN E. XVRIE 
ps xxx E L'xvr. 

Pi ZISTENIE 
Map IVER A pe CET. 
HOPAXEEUNREX L. xxIt. 
M. p. XVILIE EL. xrr. 
m. p. XXXIIE. L. XXII 
m. p. XXVII. Leg. xvrrr 
M. P. XXXVII. L. xxv. 
Wipo SaN ES Le xXVEIT 
m.. p: XXXIV; Leg. XXIII 
BNP ERANT RSE L RIV: 
m. p. XXXI Leg. xv. 


TABULA PEUTINGERIAN A. 
MEDIOLANUM 


Ticeno. 
Laumellam, 
Cutias. 
Vergellis. 
Eporedia. 


XXI: 
XEF: 
XIII. 
XXXIIL 
F 2 
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Augufta: Taurinorum.  * 
Finibus. XVIII. 
Segufone. XXII. 
Martis: XVIL 
Gadaone: VIII, 
In Alpe Cottia. 

Brigantione. 

Rama. 

Eburuno. 

Catorigomagus, 

1étodurum. 

Vapincum. 

ÂAlarante. 


HEC ET ENS AL TU S: 


Luco. # 
Ad Deam Bocontio- 

rumi. XII. 
Auguftum. XIII. 
Välentia. XXII. 
Tegna. Xiri. 
Figlinis. XVI. 
Vigenna. XVI, 


Lugduno caput Galliarum : ufque bic legas. 


Ludnam. XVT. 
Matifcone. XIV. 
Tinurtio. ST. 
Cabillione. * 
Auguftodunum, XXI. 
Sidotoco. XVIIL 
Aballo. XVI 
Anteflio Duro. XL 
Eburobriga. * 


LCV ET T SAL US. 


Durocortoro. 
Aug. Sueflorum. 
Lura. F 
Rodiume 

EtUCISe 
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Sammarobriva. XXXI. 
Teucera. XIL 

Nemetaco. KIPE 
T'ertanna. XXI: 


Caftella Menapiorum. XII 
Gefogiaco , quod nunc 
Bononia. XXIV. 


s. Ce chemin eft le plus admirable de tous ceux de la Gaule en fa 
longueur. Car prenant {on origine en Italie , il s’eftend à travers la 
Gaule , comme une ligne diametrale de l’une des extremitez à l’autre , 
fur ia longueur de neuf cens quatorze milles Italiques : qui réviennent 
à quatre cens cinquante-fept lieues Françoifes , à prendre depuis Mi- 
Jan jufques à Boulogne , où eftoit anciennement le Port tant rénom- 
mé dit Zains, par Jule Cefar, & depuis Geforiacus par les Auteurs 
fuivans. 

6. Mais s’il y a chemin gaté & corrompu en fes nombres, & en 
la proprieté de fes mots dedans tout l’Itineraire d’Antonin ; c’eft ce- 
luy-cy. D'autant que Jeronimus Surita, de la façon duquel nous l’a- 
vons maintenant , en a corrompu les noms & les nombres en plufieurs 
endroits , tant en ce qui eft du gros , que du détail. 

Quant aux noms,-il a mis par tout le nom de Legio , au lieu de 
Leuga , ou Lega: Pour les nombres il en racourcit quelques-uns : & 
comme ainfi foit que les nombres de lieües font cardinaux : les attri- 
buant à des Legions , il les a fait ordinaux , ainfi que nous verronsin- 
continent. 

7. Quant au nombre de milles, qui font de Milan à Vienne ; il 
n’y a que bien peu de fautes, non plus qu’en ceux de Vienne à Reims 
& de Reims à Boulogne : mais l'erreur entiere eft tombée fur les lieues 
Gauloifes, que l’Auteur de lItineraire a adjoûté avec les milles Itali- 
ques , à. commencer depuis Lyon jufques à Boulogne , ainfi que tef- 
moignent les exemplaires manufcrits , defquels Surita mefme s’eft aidé 
à la correction & interprétation dudit Itinéraire. Mais Surita, quoy- 
que fçavant & judicieux par tout ailleurs , s’eft mis en tefte fur quel- 
ques legeres conjetures , de changer ce nom de Legs, qui fignifie 
lieüe, & de fubftituer en fa place celuy de Legio. Ce qu’il a fait tant 
au gros comme au détail : & par ce moyen s’eft vů en neceflité de 
corrompre les nombres pour les approprier à fes Legions imaginaires, 
Comme par exemple , il y a en fon imprimé. 


Inde Durocortorum , quæ fuit legio xx. M. P. CCCCXXXII, 
Au lieu que tous les anciens manufcrits portent 
Inde Durocortorum , M, P, CCCXXXIH, 


Quæ funt Leugz , CCXXI, 
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En limprimé , 
Inde Gefloriacum quæ fuit Legio xx. Mé Pi CLXXI V. 
Au lieu qu’il fe lit és manufcrits, 
Inde Gefloriacum. M, P. CLXXIY. 
Quæ funt Leugæ. CXVI. 


Il en eft de même des nombres du détail , qui accompagnent ce mot 
racourcy , Leg. qu’il prend par tout pro Legione , au lieu qu’il fe doit 
prendre pro Leuga , ou Lega. 

8. Cet auteur donc que je refpeéte & que j'honore pour fa doétrine, 
eftant parvenu jufques au lieu de fon Commentaire où il interpréte 
ces mots , 

Inde Durocortorum , &c. 

Met en avant fort fidélement ce qu’il a trouvé dans les manufcrits 

trés-anciens qu’il avoit en main , en la maniere qui s'enfuit , 


In Regio exemplari. 


Inde Durocontoro M. P. CCCXXX. 
Quæ fiunt Leugas MA POCO E 


Tn Blandiniano. 


Inde Durocortoro M. P. CCCXXXIZ. 
Quæ fiunt Leugas M. P. CCXXII. 


Neapolitanum. 


Induro Cortoro M. P. CCCXXXII. 
Quæ fiunt Leg. MP. CCE i 


Longolianum. 


Inde Durocordorum M. P. CCCXXXII. 
Quæ fiunt Leugæ M. P CCXXI. 


Cela fait . il adjoûte : Quorum fi feripturam conferas, fatis manifefiè 
paz sit. elicies, ex nota Legionum ; Leug vertifle Librariorum infcitiam : 
E ex fingulis Itineribus bina concinnaffe : C’eft-à-dire , que fi vous ve- 
nez à conferer l’efcriture de ces manufcrits, vous tirerez une confe- 
quence affez manifefte , que l'ignorance des Efcrivains a changé lemot 
de Legion en celuy de lieües : & pour un Itineraire ils nous en font 
deux. Puis fur ces mots fuivans, 


Inde Gefloriacum. 


Il fait les rémarques qui s’enfuivent. 
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In Regio exemplari, 


Gefloriaco. M, P. CCCXXI Y, 
Quæ fiunt Legx. c2. 
Blandinianum, 
Inde Gefloriaco. M. P, CLXXI V. 
Quæ -fiunt Leugas. cxvI. fic. 
Neapolitanum. 
Inde Soforiaco. M. P. CLXXIV. 
Quæ fiunt Leg. CEVRE 
Et in Longoliano. 
Inde Geforiaco. M. P. CXLXXI VY. 


Quæ fiunt Leugæ. 


CXVI. 


Il dit en après : Simili errore atque in proximi itineris titulo : 
me s’il vouloit dire que ce mot de Leugas a été mis au lieu de Legio, par $2 5123 | 
même erreur qu’au titre précedent. Telle eft l'opinion de Jeronimus opt 
Surita, laquelle il n’appuye d'aucune raïfon, ny autorité quelconque : 
mais il ne seft apperçü , que réprenant les anciens Efcrivains , il eft | 
tombé luy-même en une erreur très-manifefte & en cet endroit , & en 
quelques autres , où il nous a fubititué des Legions pour des Lieües, | 


com- 
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OPINION DE JERONIMUS SURITA 
réjettée fur le mot de Legio dans l'Itineraire 
d'Antonin. 


CHarirrees XXXVII 


x. Les nombres E mefures , nécef- £ f. Correétion de quelques nombres en 
[aires à un lfineraire. Trois rai- & T Itineraire. 
[ons contre Surita. X 6. Deux rémarques notables fur le 
2. Premiere raifon tirée des anciens & mot de Legio. 
manucrits. 7- Deux impertinences notables fui- 
3. Seconde raifon de la nature des vroient , fi Leg. fgnifioit Legio- 
nombres. 8. Erreur de Surita procede de guel» 
4. Quelle raifon il y a entre le mille ques places qui portent le nom de 
E la lieie Gauloife. Legio. 


PÈRE RENE RE RE MA XE A 


A Une des principales parties d'un Itineraire, c’eft 

F que les nombres & les mefures y foient bien obfer- 

| vées. Et d’autant qu'au Grand Chemin tranfcrit 

į au Chapitre précedent , Jeronimus Surita s’eft mé- 

pris en lun & l’autre, je me fais propofé de re- 

= À À {tablir ce qui a efté par luy corrompu fur les me» 

Sees i fures des licües., & fur les nombres qui fervent à 
les défigner. Ce que je feray par trois raifons très-evidentes. 

2. La premiere fera tirée des manufcrits mêmes , defquels ledit Su- 
rita sêft fervy , qui portent tous le mot de Zeuge , ou Legas , & non 
de Legio. Adjoûtez à cela le manufcrit de Ja Bibliotheque de Monfeur 
le Prefident de Thou ; duquel j'ay tiré ces mots , 


À Mediolano per Alpes Cottias 
Viennam. M. P. M. CCCCI x. 
Inde Durocortoro. M. P. CCCXXXII. 
Quæ fiunt Leugas. CEX ST: 
Inde Goforiaco. PLCLXXTÉE. 
Quæ fiunt Leugas. MEP; CXVI. 


Puis quand il eft venu au détail jufques'à Lyon , il pourfuit ainfi fon 
chemin au-deça du Rhofne. 


Afa Pauli M. P. M. XV: 
Leugas, 
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Leupas. MP. M. X. 

Lunna. M. P. M: XVe Leg. x. 
Tionitium, M. P. XIX. Leg. x1v. 
Matifcone. M. P. XV. Leo. X, 
Gapilumno. M: P. XXI. Les XIV. 
Auguftoduno, M. P. XXXIIL Leg XXIT. 
Sidolucum. M. P, M. XXVII, Les. xviit. 
Aballone. M. P. M. XXIV. Le. XY E, 
Antefiodor. M. P. M. XXXIII Leg. IXE, 
Eburobrica. M. P. M. XVEII. Er X EI, 
Tricafis. M. P. M. XXXIII Les. XXII. 
Artiaca. M. P. M. XVIII. Les. xri- 
Durocatalaunos. M. P. M:XXXIII Leg. XXII: 
Suefonas. M. P. M. XXXVI. Leg. xxiv. 
Noviomago. M. P. M. XXVII. Leg. xvir. 
Ambianis. M. P. M. XXXIV. Leg. xxI1L: 
Pontibus. M. P. M. XXXVI. Leg. xx1I V- 
Geloriaco. MiRe M XAKI EX. Jen. XV 


3. La feconde raifon & la plus forte de toutes pour faire une de< 
monftration certaine de cette verité , fera tirée de la nature.des nom- 
bres qui font fi certains, & fi déterminez , que c’eft aux nombres que 
Konicompare`les efpeces : ‘Car tout ainfi que les efpeces des chofes en 
la nature font tellement circonfcrites & limitées par leur genre & leur 
difference, qu’elles font unes en elles-mêmes , & differentes de toutes 
les autres : & que de-là on dit que Species non mifcentur, Il en eft de 
même des nombres , qui ne peuvent endurer de mélange : & qui font 
fi certains , que fi vous adjoütez ou diminuez quelque unité à un nom- 
bre, ce n’eft plus celuy qui étoit auparavant , mais, un autre different 
en efpece : d’autant qu'un nombre ne peut recevoir ny plus ny moins. 
Or comme ainfi foit qu'entre le mille Iralique & la lieue Gauloife il y 
ait certaine raifon déterminée par nombres , qui eft la raifon d'autant 
& demy : Ainfi que nous avons montré par bons & fufffans témoig- 
nages en autre lieu de ce Livre troifiéme ; Si vous venez à conferer les 
nombres des milles Italiques du Chemin duquel nous traitons , avec les 
nombres des lieües Gauloifes, vous les trouverez tous en ladite raifon 
d'autant & demy , foit en gros , foit en détail. 
4 Le mille eft ainf dit , d'autant qu'il eft fait & compofé de mil- 
Jè pas, & la lieüe Gauloife de quinze cens , ainfi que Jornandes & 
Ammien Marcellin nous en ont cy- devant affeuré. 'Tout ainfi donc 
qu'en quinze cens il y a autant qu’en mille, & en outre la moitié de Au chapi 
mille, qui eft cinq cens : ainfi trouverons-nous qu’en tous les nom- dE 
ji OTA des-milles-& des liéües Gauloifes , cette raifon d'aus ° 
Tome IL, x 
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tant & demy fera par tout obfervée. Nous commencerons à juftifier 
cela par le gros, quiTeft tel aupremier des anciens manufcrits , que 
Surita appehe Exemplar Regium. 


Inde Durocontoro: M. P. CCCXXX, 
Quæ fiunt Leugæ. CCXX 


Entre ces deux nombres fe trouve juftement la raifon d'autant & de- 
my : car en trois cens trente, il y a autant qu’en deux cens vingt, & 
moitié de deux cens vingt , qui elt cent & dix. 

Que fi nous venons au détail nous trouverons és nombres mefme de 
Pédition de Jeronimus Surita femblable raifon eftre obfervée au jufte , 
en tant que la nature des nombres le peut porter. Mais voyons cecy par 
quelques experiences. 


Affa Paulini. M. P: XV. Legæ. x. 
Lunnam. M: P: XV. Leg. x. 
Matifconem. M. P. XV. Leg. S 


En ces trois manfions les milles répondent aux lieües en pareille 
raïon. Car en quinze il y a autant qu'en dix , & moitié de dix, 
qui eft cinq. 


Cabellionem. Me P. XXI. Leg. xrrrt. 


En cet exemple fe juftifie ce que dit Ammien Marcellin , que qua- 
torze dieües Gauloifes. vaient xx1. milles Italiques. La rafon eft 
qu'en XxFH.. il y a autant qu'en quatofze, & moitié dexr111. qui 
eft fept. 
3f- Cela nous fait paroiftre la faute du dernier nombre de ce Chemin 
en l'imprimé qui eft tel, 

Gefloriacum. 0. M, P. XXXIX: Leg. xv. 

Au lieu que tous les mapufcrits portent Leg. xxv r. qui eft le nom- 
bre au jufte. Vü qu’en trente-neuf il y a autant qu’en xxvi. & 


moitié de xxv. qui eftx111. Par même raifon nous pouvons cor- 
riger les nombres des lieües en la page fy. en la maniere qui s'enfuit. 


Vruncim. M, P..XXII. Leg. xv.. au lieu de Eco... % 
Argentoratum. M. P. XXXVIII. Leg. XIX. aulicude L. VIIL- 


Davantage il eft certain qu'és lieux dudit Ftineraire où il eft que- 
fion, des Chemins de la Gaule hors l’ancienne Province Nabonnoi- 
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fe; & où le mot abregé de Leg. fe trouve écrit fans autre mefure , il 
fut entendre cela des Hetes Gauloïfes , & non des Legions : comme 
au chemin de Reims à Treves regiftré en la page 82. de l’tineraire , 
que Cluverius rapporte au 2. livre, Antique Germaniæ , Chap. I4. 
avec ces MOIS : 


Lier inter Anguflam Trevirorum € Durocortorum Rhemerum Antoninas 


per Leugas computat bujufmoaï. ” 
Item à Durocortoro ‘Treviros ufque 
Vungum vicum. Leg. xx11. 
Sepoiflum. Leg. xxt1 
Orolaunum vicum. Lèg. xx. 
Andetannale vicum. Leg. xv. 
Treveros Civit. Leg. xv. 


Il fut faire même état du chemin de 'Freves à Cologne en la 
page 84. & d’autres femblables : fi ce n’eft peut- être en la page f6. 
où vous trouverez ces MOIS 3 


Coloniam Agrippinam. Leg. 
Durnomagum. Leg. vrr. AEA, 
Buruncum. Leg. v. AL A. 
Novefium. Leg. v. ALA. 
eldubam. Leg. 1x ALA. 
Calonem. Leg. 1x. ALA. 


Vetera caftra. 

Leg. xxx. Ulpia. 
Burginacium. Leg. vI. ALA: 
Harenacium. Leg. x. ALa. 


Et les cinq autres fuivans, que quelques-uns interprétent Legionis 
eptime Ala, Legionis Quintæ Ala. Toutefois ces Villes & Manfons 
tant deftituées de toute autre mefure : il y a de l’apparence que ce 
t lieües & non legions , nonobftant le mot d Æla , qui fignifie par- 
tie de legion. Autrement il my auroit rien qui défignaft les inter- 
valles de ces places, ce qui eft de la nature d’un Itineraire. Je laie 
neantmoins la decifion de cela au jugement des plus fçavans. 

6. Car je ne veux pas dénier qu'il my ait eu plufeurs Villes, 
Bourgs, & autres places dans les Gaules , qui ont efté appellées du 
nom de Legion, accompagné de quelque nombre. - Comme Legio x. 
Legio xiv. Legio. xxx. en forte que les places rémarquées en ce dera 
nier endroit, accompagnées du nom Æla , partie de Legion ; pours 
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roient bien être dénommées de quelques-unes de telles Legions.. Mais 
ce qui me poufle en advis: contraire , c’eft que lefdites-Lepions,ne fe 
trouvent quafi nulle part , fans être accompagnées d’un nom, propre , 
outre le numeral. Comme dass l’Itineraire meme Legio 1. Italica y 
Legio 1. Ionia, Legio xi. Adjutrix. Legio x. E x éy. Gemina: Legio 
XXX. Ulpia. Ce qui fe voit encore mieux au livre intitulé Mosr#ia 
Imperii: “Or ek-il, que ce nom abregé Leg. n'eft accompagné és 
endrojts par nous rémarque” , que par nombres fimples, fans aucun 
nom propre. Ce qui montre que ce font plürôt Lieues que Legions, 
Adjoûrez à cela que les noms des vrayes Legions , outre l’ordre ordi- 
nal, & le nom propre qui les défigne , font de furcroit accompagnez 
g'un nombre cardinal qui fignifie la diftance : comme 


Novas. Leg. 1. Italica. M. P. XVII. 
Doroftoron. Leg. xE.. Claudia. MP Xl: 
Trofmin. Legio. 1. Jovia. M. P- XVIII. 
Legio. 1. Adjutrix. MP: XX DI L. 


Mais és endroits dont nous parlons , ne fe trouve aucun nombre s 
qui défigne les diftances. Et neantmoins c’eit le fait le plus important , 
& le principal des Itineraires. 

7. Qui plus eft, fi ces nombres attachez aux licües eftoient nom- 
bres de Legions, il s’enfuivroit par confequence neceflaire , qu'une 
feule Legion fe trouveroit en plufieurs endroits , & plufieurs Legions 
en même lieu. Par exemple, la xx. Legion fe trouveroit à.Reims 
& à Boulogne, figaifiez ipar ces mots Durocortorum 3 Gefforiacum 
dans l’Itineraire imprimé : où l’un & l’autre eft accompagné de ces 
mots Legio xx. Comme aù contraire, vous auriez deux Legions à 
Reims. La xx. au-gros, &laxviti. au détail : & autant à Bou- 
logne , fcavoir la xx. & la xxvir. Ce qui n’a point d'apparence. 

8. Finalement les Romains meurent jamais tant de Legions en la 
Gaule ; foit pour-l4 conquerir foit pour la conferver après lavoir 
acquife : Car Jule Cefar ne mit en œuvre à conquerir les Gaules 
que a x. Legions , & Tibere b huit à les conferver. Et e Agrippa » 
en la harangue qu'il fait aux Juifs , dit que du temps de Vefpañen. 
Ja Gaule obéifloit fi volontairement aux Romains , que pour la tenir 
en obéïffance , les Empereurs n’y tenoient en garnifon que quatre Le- 
gions. Encore y eftoient-elles plütôt pour empefcher le pañlage des. 
Germains dans la Gaule , que pour la tenir contre les Gaulois. Auf 
eftoit-ce tout le long du Rhin que lefdites Legions eftoient lopées y 
principalement en Hiver : Car les Romains avoient en la Gaule , & 
ailleurs par les limites de leur Empire deux fortes de Gamps militaires s 
lefquels , à Stando y ils appelloient d'un nom commun Stativa, De 
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la premiere forte eftoient ceux d'Hiver qu’ils nommoient Hiberna : De 
la feconde , ceux d'Efté dits Æfiva. Les camps d'Hiver eftoient le 
long du:Rhin, & autres Fleuves qui fervoient de limites à l'Empire ; 
Sur le rivage defquels les Legions eftoient en garnifon pour refiter 
aux peuples Barbares qui en eftoient voifins : Mais principalement aux 
Germains‘, lefquels fe fervoient en hiver des glaces du Rhin , comme 
de Ponts, pour entrer à main armée dedans les Gaules. De plufeurs 
de ces camps peu à peu fe font faites des Villes, des Bourgs, des Cha- 
fteaux , & autres- places fortes , qui ont porté le nom de Legions , 
lefquelles ils avoient fortifié pour s’y loger. Et c'eft d’où vient , que 
les Villes dénommées par quelques Legions, fe trouvent és parties voi= 
fines du Rhin, & non pas és endroits éloignez ; tel que celuy où la 
Ville de Reims eft affe. Laquelle Ville n'a pas eu pour origine des 
Legions Romaines : mais eftoit au monde long-temps avant qu’elles: 
euflent mis le pied dedans les Gaules ; c'eft des places faites de ces 
camps & garnifons d'Hiver que parle Zozimus ; quand il dit : Nom 
cum Imperium Romanum extremis in limitibus ubique , Diocletiani provi- 
dentia , oppidis , E? Cafiellis atque Burgis munitum effet > omnefque copiæ-Lib. 
militares in iis domicilium baberent : fieri non poterat , ut Barbari tranfi- 
rent „ ubique copiis, hoffium repellendorum cauf& , occurrentibus. Mais; 
encore que dans l’Itinéraire d'Antonin il foit fait mention de quelques 
Places qui portent le nom de Legio , ce n’eft pas à dire que par tout 

où fe trouve le nom de Leg. en abregé , il faille incontinent l'inter- 
préter per Esgionem ; comme a fait Surita , qui en a pris de-là locca- 
fion : eftant bien certain que Zeg. {fe peut aufi bien interpréter per Le- 
gam où leucam : fpecialement és lieux par nous cy ~ deflus défignez. 
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1 
DE LA TROISIÈME RAISON POUR 
laquelle les lettres Zeg. dans l'itineraire d’Anto- 
nin , fe doivent interpréter pour Lieües , 
& non pour Legions. 


CHapirre XXXVIII 


I- Divifion de la Gaule : € Pourguoy Ë 6: Maniere de compter par milles 
en l'une des parties on comptoir par &  vétenué em Provence nonobftant 
milles, ES en autres par lieies. Blaues divifions. Provence pourguoy 

z. Seconde divifion de la Gaule en < oppofée à la Gaule. 
quatre parties. & 7. Changement au compte des dif- 

3- Troifiéme divifion en fept pare tances entre la Provence E la 
ties. Z Gaule Aquitsnique. 

4- Quotriéme divifon en 17: Pro- $ 8. Pareil changement entre la Pro- 

- VINCES. x vence EF la Gaule Lyonnoije. 

S- Deux Provinces Narbonnoifes , S 9. Fufques à quel temps cette di- 
EF leurs limites. x 


verfité de mefure a perfeveré. 


PS 


SR TE A troifiéme raïfon pour laquelle il faut lire Leu- 
fane 805 ou -Legas , & non pas Legio , eft tirée de Pan- 
Ame Cenne façon que l’on tenoit à mefurer les che- 

27 mins dans la Gaule ; qui eftoit diverfe felon la 
diverfité de fes parties. Car en la Gaule Nar- 
y bonnoife on comptoit les diftances des chemins 
par milles ou milliaires , ainf qu’en Italie : Mais 
en l’Aquitanique , Celtique, & Belgique, on les comptoit par lieues 
Gauloifes. La caule de cela vient de ce que les Romains ayant fait 
lcurs premieres Conqueftes deçà les Alpes, & réduit fous leur Empire 
tout ce que nous connoiffons aujourd’huy fous les noms de Provence 
& de Languedoc , ils donnerent à tout ce païs tant deçà, que delà 
le Rhofne, le nom de Provincia Romana par excellence , que les 
Gaulois appellerent la Provence en leur Jangage tiré du Latin. Cette 
Province, ou Provence eftoit bien de plus longue ‘eftenduë , que la 
partie de la Gaule maintenant: appellée de ce nom ::Car outre les 
deux Provinces Narbonnoïfes ; défquelles nous parlerons incontinent ; 
elle comprenoit en foy la Province Viennoïife & deux autres, nom- 
mées les Alpes maritimes & Pennines : qui font cinq Provinces des 


De Claris dix-fept , efquelles la Gaule fut depuis divifée. Ce que nous pou- 
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vons récucillir de ces vers d’Aufonius, 
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Lnfinuant qua fe Sequanis Allobroges oris , 
Excludunique Italos Alpina cacumina fines : 

Qua Pyrenaicis nivibus dirimuntur Îberi : 

Qua rapitur preceps Rhodanus genitore Lemanno : 
Interiufque premunt Aquitanica rura Cebenne , 
Ufque in Teëto[ogos paganica nomina Volcas y 
Totum Narbo fuit. 


Par cette premiere conquefte ; ces cinq Provinces furent comme 
rétranchées du corps de la Gaule, & jointes à celuy d’Iralie. D'où 
vient que Jule Cefar en la divifion generale qu'il fait de la Gaule , ne 
fait point d’eftat de la Narbonnoïfe : mais dit que , Gallia omnis divifa 
eff in partes tres , renfermant-toute la Gaule dans l’Aquitanique , Cel- 
tique ; & Belgique : comme fi la Narbonnoife conquife par les Ro- 
mains ne tenoit plus au corps Gallique ; mais à l’Italique. 

2. Vray eft que depuis, la Gaule ayant efté entierement réduite 
fous l’Empire par une guerre de neuf ans que Jule Cefar y fit, Au- 
gufte fon Succefleur, faifant une nouvelle divifion de toutes les Pro- 
vinces de l'Empire , réjoignit la Province ou Provence au corps de la 
Gaule , lequel il divifa de nouveau comme en quatre membres ,. qu’il 
appella Gaule Narbonnoiïfe, Lyonnoiïfe, Aquitanique , & Belgique. 
Mais nonobftant cette réünion & divifion nouvelle , la couftume dé- 
ja. faite & établie dès long-tems de mefurer les chemins par milles 
Italiques , refta en ladite Province Narbonnoife , s'y eflant continuée 
tant qu'elle eft demeurée en la puiflance & domination des Empe- 
reurs : n'ayant pü pour ce régard fe conformer aux trois autres par- 
ties qui fe fervoient de la lieue Gauloife de quinze cens pas, de la- 
quelle nous avons traité cy-defius , & montré comme elle eft differen- 
te de la Françourfe. 

3: Cela s'eft encore pratiqué , depuis que la- Gaule eut recû d’au- 
tres divifions : Car on trouve que du temps d’Antonin le Débonnai- 
re, à qui on attribué l’Itineraire | dont nous nous fervons , la Gaule 
éroit déja divifée en fept Provinces , que l’on appelloit Germaniam, 
Belgicam , Lugdunenfem , Aquitaniam , Narbonenfem | Viernenfem et 
Alpes. C’eft de-là que la Gaule entiere eut autrefois le nom de fep- 
tem Provinciæ qui luy refta mefme après que Conftantin le Grand 
J'eût divifé en 17. Provinces. Ainfi faut-il entendre ces mots de Sep- 
żem- Provincie pour la Gaule, In notitia Imperii. Sub difpofitione Viri 
Ulufiris Prefeëti Pretorio Galliarum, diæcefes infrà feripte : Hifpanie, 
Septem Provincie , Britannie. Er ailleurs : Sub difpofitione Viri Speta- 
bilis prefeti Septem Provinciarum. Sur quoy Guido Pancirolus , qui 
eft le commentateur dudit livre , nous affĉure , que combien qu’au 
tems que ce livre à eflé fait , la Gaule für déia divifée en xy1 1, 


Lib. 2, 


C. 68, 
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fn Provinces : fi eft-ce que par coutûme de long-tempsrecüe , on ne 
Jii laifloit de l’appeller feptem Provincias. Ce que Philippus Bertherius 
FEI) Pithanon Confirme quand il dit : Verum , autto Provinciarum numero , extinta 
P CUN Diatriba, non eft Septem: Provinciarum appellatio , qua Conftantinus Tyrannus uni- 
(Et EL cap. $. verfam Galliarum- diocæfin intellexit. 
íl 4. Quelque temps aprés, Conftantin le Grand fit une nouvelle di- 

| vifion de la Gaule en dix-fept Provinces : non pas en changeant les 
A noms des {ept précedentes, maisen les multipliant en nombre. Car il ft 
ui deux Germanies , deux Belgiques , quatre Lyonnoifes, deux Aqui- 

taniques , deux: Narbonnoifes, ; deux Alpes, une Viennoiïfe , le Comté 

| de Bourgogne, dit Maxima Sequanorum ; qui faifoit partie .de l’an- 
il cienne Viennoife ; & la Gafcogne , qu’on appella Novem Populanam y 
| qui appartenoit auparavant à l’Aquitanique. 

f- Cette derniere divifion fe voit au petit livret des Provinces Ro- 
maines mis en la fin de [Itineraire , où la Gaule Narbonnoïfe fe voit 
divifée en deux parties ; ainfi qu’il s’enfuit : 


di ( Prima :.cujus Metropolis 
i sis Civitas Narbonenfium. 
rovincia Narbor ; 
P Narbonenfs ; Secunda : cujus Metropolis 
Civitas Aquenfium. 


| La premiere , ayant la Cité de Narbonne pour Metropolitaine , à 
on | {on étenduëé depuis le Rhoîïne le long du rivage de la Mer Mediter- 
| ranée d’une part, & jufques à la riviere de Garonne d’autre : com- 
Hi prenant enfoy la ville très-ancienne de Touloufe , qui du temps d'Au- 
pa gufte & depuis , avoit Narbonne pour Metropolitaine. C’eft ce trait 
de pais que l'on appelle aujourd’ huy du nom de Languedoc. Lafe- 
conde s’érendoit outre le Rhofne jufques au Lyonnois , & compre- 
noit ce qui s'appelle encore du nom de Provence ; avec quelques ter- 
res prochaines & adjacentes. 1 
6. Mais toutes ces divifions n’ont fçû tant faire, quela Province 
at antique des Romains ait quitté fa façon de compter par milles en tou- 
| tes les cinq parties dont elle eftoit compotfée. Même quelque pof 
feffion que les Romains ayent eu dans l’Aquitanique, Celtique, & Bel- 
gique ; la Narbonnoife a toüjours efté la plus eftimée, & comme op- 
pofée aux trois autres, plufieurs Efcrivains des vieux fiécles ayant mis 
comme en contre-pointe Galias & quinque Provincias , entendant par 
le premier , les douze Provinces efparfés par la Gaule Aquiranique, 
Celtique & Belgique: & par le fecond. les cinq Provinces de la Nar- 
bonnoife. Ainfi faut-il entendre ces mots en l’une des Epiftres de 
Symmachus , 44 Protadium. Per Gallias ES quinque Provincias : com- 
me parcillement és intitulations qui fe lifent , Z4 Conciliis Kaleng ps E 
auris 
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Faurinenfi. Dilettifimis fratribus per Gallias € quinque Provincias. De- 
là vient qu'Ammien Marcellin ( qui vivoit affez long - temps aprés la 
divifion de Conftantin en xvir. Provinces ) oppofe encore la Pro- 
vence à la Gaule, quand il conftituë le commencement des Gaules à 
Lyon fur le confluent de la Saone & du Rhofne. Qui locus, dit-il, 
exordium ef Galliaram. A quoy fe rapportent ces mots de la Carte 
de Peutinger : Lugduno caput Galliarum : Car en ce lieu defcrivant 
un Chemin Militaire qui vient de Milan dans les Gaules par les Alpes 
Cottiennes , quand il eft parvenu jufques à Lyon , il dit, que c'eft le 
chef, c'eft-à-dire , le commencement des Gaules : ce mot de Caput 
étant la même chofe en ce lieu, que V Exordium , dans Ammien Mar- 
cellin. Ainfi Velférüs interpréte le mot de Caput Germaniaruim ; pat 
celuy d'Initium -Germaniarum , en la même Carte : où il eft dit, que 
Leyden eft le chef, c’eft-à-dire , le commencement des Allemagnes de 
deçà le Rhin. Bref, c’eften même fens que les fources ow commence- 
mens des rivieres font fignifiées par le même mot de Caput. 

7. Comme donc la couftume étoit de compter les diftances des 
chemins par milliaires dans la Gaule Narbonnoife , pour avoir efté : la 
premiere conqueftée des Romains , aufi-toft que d'icelle on entroit 
dans la Gaule Aquitanique ou Lyonnoife , qui étoient fes voifines ; 
on commengçoit à compter lefdites diftances , non plus par milles Ita- 
liques , mais par lieues Gauloifes. Pour le coté d'Aquitaine, je n’en 
fçaurois produire un tefimoignage plus certain que celuy d’un ancien 
tinéraire de Bourdeaux en Jerufalem , dont l’Auteur eft inconnu : 
mais que l’on peut juger par fon œuvre même , avoir vêcu fous P Em- 
pire de Conftantin , fous lequel Xenophilus fe trouve avoir efté Con- 
fül, & de qui Itineraire fufdit fait mention en cette qualité. Cet 
auteur donc commence fon Itineraire de Bourdeaux , ville d’Aquitai- 
ne, & le conduit de ville en ville , & de bourg en bourg à travers la 
Guienne , mefurant fes diftances par lieües : mais aufli-tôt qu'il eft 
parvenu à Touloufe, & que paffant la Garonne il eft entré dans la 
Gaule Narbonnoife , il quitte la mefure des lieues pour prendre cel- 
le des milles Italiques , defquels il fe fert au, refte de fon ouvrage de 
T'ouloufe-en Jerufalem. 

J'ay penfé qu'il étoit à propos d'en tranfcrire icy le commencement, 
qui eft tel. 


Ltinorarium à Burdigala Jerufalem- ufque : € ab Heraclea , 
per Avlonam € per urbem Romam Mediolanum 
ufque. Sic. 
Civitas Burdigala , ubi efi fluvius Garonna, per quem facit mare Oreas 
pum accea EÈ recelfa per Leugas plus minus centum. 
Mutatio. Stomatas. Leugas,.  vir, 
Tome IL, 
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Mutatio. 
Civitas. 
Mutatio. 
Mutatio. 
Mutatio. 
Civitas. 
Muratio, 
Civitas. 
Mutatio. 
Mutatio. 
Mutatio. 
Mutatio. 
Civitas. 
Mutatio- 
Mutatio. 
Manfo. 
Mutatio. 
Vicus, &c. 


Sirione. 
Vafatas. 

Tres Arbores. 
Ofcinejo. 
Scittio. 

Elus. 
Vanefia. 
Aufcius, 


„Ad Sextum. 


Hungunuerro. 
Bucconis. 

Ad Jovem. 
T'olofa. 

Ad Nonum. 
Ad Vigefimum. 
Elufione. 
Saftomago. 


Hebromago. 
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. C'eft ainfi que cet auteur conduit fon Itineraire par lieües jufques 
à Touloufe , comme.étant la fin de l Aquitaine , & le commencement 


de la- Narbonnoife. 


Mais, de-là en avant il fe fert des milles Itali- 


ques au refte de, fon chemin. Aufli avons-nous vû par le témoi- 
gnage de Polybius qu’en tout le Grand Chemin qui tend des Pyrenées 
aux Alpes y les diftances étoient marquées de huit en-huit ftades, qui 
font un mille Italique. 

8. I) en eft arrivé tout de même és parties de la Gaule Narbon- 
noife y qui eft au de-fà du Rhoine à l'endroit de la Gaule Celtique ou 
Lyonnoïfe : car on y-mefuroit encore les chemins par milliaires fui- 
vant l’ancienne inftitution des Romains. Mais aufli-toft que paflant le 
Rhofne on commençoit à entrer dans la Gaule Celtique , que les An- 
ciens appelloient -par excellence du nom-general Gallia , on quittoit 
la mefure des milles pour-prendré celle des lieues. Ammien Marcellin 
nous fervira de garand de cette verité, qui conftitue le pañage du 


KRhofne & de la Saone pour commencement des Gaules 


: d’où il tire 


Ja difference qui fe trouve en la mefure des chemins au deçà & au de- 
là defdites rivieres , aini qu’il s'enfuit. Rhodanus fine jaë&tura Lemanno 


Zib, 15, CXTEnS ; dongèque progrefus ; Viennenfem latere finifiro perftringit ; dextro 


Lugdunenfem : EF emenfus [patia flutéuofa, Ararim , quem Sauconnam ap- 
pellant , inter Germaniam primam fluentem , fuum in nomen adfcifcit, qui 
Jocus exordium ef Galiarum. Exindè non Millenis pallibus | Jed Leucis 
itinera metiuntur : Ubi austus Rhodanus, aquis advenis locupletior, ves 


bit grandiffimas naves, C'éft-à-dire , le Rhofne fortant du lac Leman 
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ou de Geneve, fans rien perdre du fien, & ayant déja fait ùn long 
cours, lave du cofté feneftre la Province de Vienne, & du cofté dex- 
tre la Lyonnoife: Puis étant parvenu jufques à certains lieux penchans, 
qui rédoublent la vitefle de fes flots , il fait perdre le nom à la riviere 
de Saone , laquelle il réçoit en fon canal, & qui a fon cours à travers 
la haute Allemagne de deçà le Rhin. Cet endroit eft le commence- 
ment des Gaules : d’où vient que de-là en avant on ne mefure plus les 
chemins par milliaires , mais par lieües. En cet endroit le Rhofne en- 
richy des eaux d’un fleuve furvenant d’ailleurs , eft rendu capable de 
très-grands vaifléaux. La Table de: Peutinger cft naivement interpré- 
tée par ce paflage , és mots que l’auteur d'icelle a mis fur le paffage du 
Rhofne & de la Saone-à Lyon : qui fonts Lugduno caput Galliarum : 
ufque bic Legas. Qui ne veulent dire autre chole , finon que les lieues 
Gauloifes s'étendent jufques-là : mais. que pañflant de la Gaule dans la 
Provence , on y réprend l’ancienne maniere d'y mefurer les chemins 
par milliaires. 

Philippus Bertherius Préfident au Parlement de Touloufe, & partant 
voifin des Provinces Aquitaniques & Narbonnoifes, où fe faifoit pareil 
changement , confirmé noftre advis par le fien quand il dit, Za Lug- 
dunenfi Provincia initium Galliarum. Exindè non millenis paffbus , fed 
Leucis itinera metiuntur.. Optimè convenit cum tabula Peutingeri, que 
fic babet: Lugduno- caput Galliarum., ufque. bic. Legas : quod purum € 
ptum Gallicum eff ; figuifiant par ces derniers mots.que la diétion Le- 
gas vient de Lega, mot pur Gaulois : ainfi que nous avons dit.cy- 
deflus en fon lieu. 

9. Cette difference de mefure qui. étoit entre les cinq Provinces 
Narbonnoifes, & le refte que l’on appelloit la Gaule, a perfeveré juf- 
ques au declin de l’Empire, & érabliflenent du Royaume de France 
en ces quartiers de. Provence & de Languedoc : car les Romains ayant 
été pouflez hors la Gaule Narbonnoile par les Goths : & depuis les 
Goths par les François, l’ufage & le nom des lieües s’eft remis & ré- 
tably par tout, ainfi qu'il y-étoit avant que les Romains l’euffent 
conquiie. Ce que l’on voit par experience -attendu que l’on comp- 
te dès long -tems les diftances des chemins par lieües , non feulement 
en Provence &-en Languedoc y mais auffi en Efpagne & en Allema- 
gne : quoy,.que le mot étant.un par tout , les mefures & l’étenduë 
en {oit differente, fuivant la différence des païs.. Mais pour faire une 
briéve conclufon {ur tout ce difcours, ileft manifefte , que le fecond 
rang des nombres qui fe trouve és anciens Itineraires manufcrits fur le 
chemin duquel nous traitons. à prefent y eft un nombre de lieues 
Gauloifes , & non de Legions : attendu qu’il prend fon commence- 
ment à Lyon fur le confluent du Rhofne & de la Saone : auquel en- 
droit juftement Ammien Marcellin, & la Carte de Peutinger mors 
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trent , que l’on commençoit à compter par lieües entrant dedans Ja 
Gaule. Et auffi ce n’eft pas que d’un Itineraire il en foit fait deux , 
ainfi que dit Surita : mais c’eft qu'un mefme chemin eft mefuré par 
deux fortes de diftances , dont l’une eft le milliaire Italique , & l’autre 
la lieue Gauloife. 


DES. CHEMINS DE TRAVERSE , QUI 
dépendent du Grand Chemin cy-deflus. 


CHAPITRE XXXIX. 


3. L'hifloire € l'Itineraire enfèm- Ÿ autres places de l'Itineraire. 
ble , neceflaires à la connoiflance Z g. De la difficulté de connoiftre lefdits 
du nombre des Grands Chemins % noms. Changement des noms pro- 
7 ’ x UE, ra 
de l'Empire. res des grandes villes de France. 
P j P i ; 
2: Exemple de la Ville de Lyon. 10. Quatriéme Chemin Jortant de 
3- La Ville de Reims garnie de plu- Reims. 
fieurs Chemins militaires , EF de # 11. Interprétation des noms de P Tti- 
la caufe pourquoy. neraire. 
4. Comment Reims tient à Rome X 12. Cinguiéme Chemin E deftrip- 
par l'un des Grands Chemins de tion d'iceluy. 
l'Empire, EP des Jept chemins qui & 13. Interprétation des mots de T Tti- 
en fortent. neraire. 
$- Premier Chemin , appellé via % 14. Sixiéme Chemin. 
Cæfarea. 15. Septiéme Chemin partant de la 
ne 
6. Que par la Voye de Cefar S. Ville de Reims , avec linterpré- 
Remy entendune Voye des champs, tation des noms propres. 
EF non une ruë de la Ville. 16. Port de Boulogne ; dit par les 
7 ; | test à 
7. Second Chemin partant de la Vil- anciens la fin du Monde. 
le de Reims. 17. Veffiges de deux autres V'oyes Ro- 
8. Des noms propres des villes € À maines qui venoient à Reims. 


S E n’eft pas fans caufe que nous avons dit cy- 
deflus , que la connoïffance des Grands Chemins 

dé la Gaule dépendoit partie de l’Itineraire, & 
partie de l’hiftoire , d'autant que l’Itineraire feul 

P ne rémarque par tous ceux que les Romains y ont 

22 & fait : mais ils fe peuvent remplir par le moyen de 
ES CB CA l'hiftoire. La ville de Lyon nous fervira d’exem- 
ple : par laquelle PItineraire ne fait pafler qu’un chemin feulement. Et 
Strabon nous tefmoigne que ce fut de Lyon , comme de la fortereffe 


CHEMINS DE L'EMPIRE: Liv. IIL 6x 


principale des Romains au-decà des Alpes, qu'Agrippa prit les pre- 
miers bouts & commencemens des chemins de la Gaule : tant pour la | 
rencontre des rivieres du Rhofne & de la Saone , qui fe fait en cet en- {ll 
droit, que pour la fituation commode de ladite Ville, & du rapport (ii 
qu’elle avoit avec toutes les parties dela Gaule. Ceterum Lugdunum in un 
medio, inftar: artis , fitum eff, cum ibi amnes. confinanti > EF partibus i | 
omnibus propinguum fit. Eapropter Agrippa hoc ex loco partitus ef? Vias : 
unam , que per Cemmenos Montes y ujque ad Autones EF Aquitamam : Lib. 4 
aliam ad Rhenum : tertiam ad Oceanum , € Belloacos © Ambianos. Gr087%Pe 
Quarta ducit in agrum Narbonenfem , Littufque Maffilienfe. 

2. Voilà donc la ville de Lyon, que Strabon donne difertement, pour 
la premiere & principale fource des Grands Chemins de la Gaule, & (RUN Hé 
d'où Agrippa en a conduit quatre aux quatre coins d’icelle : & neant- WAINI de 
moins l'Itineraire en fait fi peu d'état , qu’il ne tire d’icelle aucun il 
chemin comme de fon origine : & n’y en conduit pas un comme en Ê 
fa fin : car quant au titre dernier des chemins de la Gaule , qui porte PAg. 1053 
ab Aginno Lugdunum , ce Lugdunum weft pas la ville de Lyon : mais 
celle de la Province d’Aquitaine qu’on appelle vulgairement O/eror s 
liquelle Ortelius dit eftre Cugaenorum urbem in Galla Aguitanica : & i 
dont Ptolomée fait mention en fa Géographie , où il l'appelle æaw nn 
AzySodvoy. Mt) 

3. Mais s’il y a Ville en toute la Gaule de deça les Alpes, en la~ D: 
quelle il fe fafle abord de toutes parts de grand nombre de Chemins | 
Militaires , c’eft la villé de Reims, que ltineraire , & la Carte de il 
Peutinger appellent Durocortorum , que Fon appelloit Durencourt en 
vieil langage Gaulois. C’eft ce mot que les Grecs & les Latins ont di- yii 
verfement tourné felon leur fantaifie, & l’inflexion de leur langue: Ju- i 
le Cefar mieux que pas un autre a Durocorium : b Strabon Aspesismeg : ARNIE 
c Prolomée Aspoxôrlopor & d Stephanus Asgoxotlogos, Et ilne le faut s 154 6: (AE 
émerveiller fi les Empereurs de Rome l’ont accommodée dês le com- Commen” aM E 
mencement de tant de Grands Chemins : attendu que dès le tems de P Zib. 4- fi A 
Jule Cefar les Remois avoient grand pouvoir fur toute la Gaule Bel- nm i WI 
gigue : & que d’ailleurs ils avoient fuccedé à l'autorité & principauté à DU 
que ceux de Bourgogne, qu'il appelle Sequanos , avoient auparavant Hi 
dans la Celtique. Sequani principatum. dimiferant : in eorum locum Remi lga 
fuccefferant. Ex Strabon , qui vivoit du tems même d’Augufte, montre pi 
bien en quel eftime les Remois étoient chez les Romains, lors 
qu'ayant parlé des peuples de Paris, de Meaux , de Lizieux , & au- 
tres qui font fur le cours de la riviere de Seine : il adjoûte : Syper Lib. 4i 
omnes autem bujus traëtus incolas Remi dignitate précellunt , Metropolim 
Duricortoram frequentifimam habent civitatem , Romanos accipientes duc- i 
tores. Le Peuple de Reims eft un de ceux que Pline met entre les zih pi 

> i ns 17. Nat. 

Conféderez : c’eft-à-dire , entre les Peuples libres de leur propre & zip, 


In Jul. Ce. 
fre cap. 
2f» 


Lib. 1e, 4 
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naturelle liberté ; qui font ceux des Citéz que Suetone appelle Socias 
ES benemeritas : auiquelles Jule Cefar & Augufte permirent de fe fer- 
vir ainfi que de couftume , de leurs anciennes loix & Magiftrats. 

4: La ville de Reims étant donc grande & frequente dès ce tems- 
là , & en laquelle les Capitaines & Lieutenans des Romains faifoient 
beaucoup d'affaires, il ne faut s’eftonner s’ils'én ont fait partir plu- 
ficurs Chemins Militaires, pour avoir des correfpondancés tant à Ro 
me, que par-tout aux environs. À Rome par le Grand Chemin dé- 
crit au Chapitre précedent , fur lequel on pouvoit:aller à Rome par 
les Villes qui s’enfuivent : fçavoir par Châlons en Champagne, Arcy- 
fur-Aube, Troyes, Auxerre, Autun, Chälonfur-Saone, Maicon, 
Lyon ;- Vienne : & de-là , par plufceurs chemins à travers-les Alpes , 
en la ville de Milan : par le moyen de:laquelle , & celle de Reims, & 
une infinité d'autres Citez tenoient à la ville de Rome. C’eft pour- 
quoy nous commencerons par celuy-cy à déduire les Grands Chemins 
Militaires qui fortent de la ville de Reims, que je trouve eftre fept 
en nombre, tant dedans l’Itineraire en écriture. que parmy la cams 
pagne & territoire de l’ancienne Seigneurie Remoife en la nature. 

f- Ce Chemin donc eft celuy qui fortoit de l’ancienne Cité de 
Reims aux champs par la porte Balée : de laquelle nous avons parlé 
au Livre H. chap. 49. où nous avons dit, que près d'icelle étoit dreffé 
un Arc de Triomphe ; dont une partie eft encore débout , qui a rete- 
hu le nom de ladite Porte. Auf étoit-ce le propre des Arcs de Triom= 
phe d'être placez aux chefs & commencemens des Voyes Militaires. 
Tout ainfi donc que l’Arc de Triomphe fut fait par les Remoisà l'hon- 
neur des Cefars , comme nous avons montré audit endroit : ainfi le 
Chemin Militaire qui partoit de-là, fut nommé Wa Cæfarea, la Voye 
de Cefar. Ce qui nous enfeigne aflez clairement qu’elle fait partie 
de celles qu'Agrippa fit paver en France par le commandement d’Au- 
gufte. C’eit le nom que taint Remy lay donne en fon Teftament, lors 
que faifant un legs à l’Eglife de faint Maurice aflile en ce tems-là hors 
la Ville fur ledit chemin , il dit : T#ulo S. Mauritii in Via Cefarea 
Jolidos duos: 

6. Etil ne faut pas penfer que par ces mots S: Remy veuille enten- 
dre la grande ruë du Barbaftre, fur laquelle fe trouve à prefent fituée 
ladite Eglife de S. Maurice , d'autant que du temps de S. Remy cette 
ruë n'étoit point, ny plus de cinq cens ans après luy : attendu que 
par lettres de nos Rois qui fe gardent és Archives de P Efchevinage 
de Reims , il appert que ce n’eft que depuis quatre cens ans, que Pens 
ceinte de la ville de Reims a efté dilatée de ce côté-là: Ce qui fe 
voit encore par témoignage exprès de Floart , qui met cette Grande 
Voye hors la Cité de Reims , lors que parlant de quelques-uns de nos 
premiers Martyrs , il dit : Mli amem cum magna fiduciaprodutti Juntes- 
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frà civitatem, in Via, que appellatur Cefarea, inlocum, qui Buxitus dicitur, 
Il eft donc aifé de juger „; que la Voye que S. Remy appelle Fiam 
Ceæfaream , eftoit une voye des champs , faifant partie des Voyes mili- 
taires qui fortoient de l’ancienne Cité de Reims: Quant à {on eften- 
duë , elle tiroit à droite ligne de ladite porte , jufques au lieu où eft 
à prefent aflife une vieille porte murée , que l’on.appelle la porte de 
faint Nicaife. D'où elle s’eftend droit comme une ligne à travers la 
campagne Remoife , jufques en un lieu dit la Pompelle : & de-là au- 
deflus de Sillery , à deux lieues de la ville. En cet:endroit elle fe di- 
vife en deux branches , dont l’une tient tousjours fa droite ligne à tra- 
vers les marais de la riviere de Vefle, où elle avoit paflage iur un an- 
cien pont de pierre , appellé Pontvray ; de qui une cenie ou metäairie 
voifine rétient encore le nom. De-là fortant des marais tout auprès des 
Logettes , elle prend faroute à travers la ruë grande & droite du vil- 
lage de Beaumont-fur-Vefle : d’où fans gauchir ny varier, elle s’en 
va par les petites & grandes Loges., & par la Vefve, tout droit à 
Châlons , à Arcy-fur-Aube , & à Troyes. En voicy la fuite. 


Tricafes. M. P. XXXI11. Leg. xx11. 
ÂArtiacam. M. P. XVIII. Leg. xi P. 

Durocatelaunos. M. P. XXXIILI Leg. xx11. 
Durocortorum. M. P. XXVII. Leg: xvrvr. 


Vray eft que par les nombres cy-deflus , il fait le Chemin de Reims 
à Châlons & à Troyes, un peu plus long que nous ne le réconnoif- 
{ons : car réduifant les milles de l’Itineraire en licies Françoiles | on 
trouveroit trente-neuf lieües de Reims à Troyes, où il ne s’en comp- 
te que trente- deux : & treize licies & demie à Châlons, où il ne 
s’en trouve que dix. Ce qui fait conjecturer de-deux chofes l’une : ou 
qu'il y à faute aux nombres : ou bien que le pied fur lequel les milles 
Italiques eftoient mefurez , n’eftoit pas juftement fi grand que noftre 
pied de Roy, fur lequel font mefurées nos lieües Françoifes. Et que 
Leandre Albert a eu raifon de dire , que les mefures defquelles Anto- 
nin fe fert en fon Itineraire., font un peu plus courtes que celles dont 
on fe fert à prefent : & de cela peut proceder cette diverfité de di- 
ftances. 

7. Le fecond chemin partant de Reims mentionné en l’Itineraire > 
ch l’un de ceux qui s’en va droit à Mers : ainf défcrit, 


Trem à Darocortoro Divodurum 


ufque M. P. LXII. fic, 
Bafilia. M. 2P. x, 
Axucnim, M, P. XIL 


pag. 82i 


En fa def- 
cription 
d'Italie, 
fol, 91, 


PAL" 32. 
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Virodunum. M. P. XVII, 
Fines. M. P. IX. 
Ibliodurum. M. P. VI. 
Divodurum. M, P. VLILI 


La troifiéme ainf, 


Alio Itinere à Durocortoro Divodurum. 
ufque M: P. LXXXI fic, Tabula. 
Fanum- Minervæ. M: P: XITII. T'anomia. 
Ariolam. M: P. XVI. Caturices. 
Caturigas. M. P. EX: Nafo. 
Nafium. M. P. IX. Ad Fines. 
Tullum. M. P. XVI. Tullio. 
Scarponam. M. P. X. Scarpona. 
Divodurum. M. Divoduromedio 
Matricorum. XIV. 


Ces:deux chémins ne viennent pas féparez l’un de l’autre jufques 
aux Portes de la ville de Reims : mais les deux enfemble fe viennent 
joindre au chemin de Châlons, pour y eftre apportez tous trois par 
un feul: tronc. Car il faut entendre, ainfi que nous avons dit cy-def- 
fus , que le Grand Chemin qui fort de Reims par la porte Bafée, 
étant parvenu à deux lieües.de la Ville , fe divife en deux branches au 
deflus de Sillery., dont l'une s’en va droit à Châlons entre l'Orient 
& le Midy : l’autre prend à main feneftre , droit à l'Orient Equinoc- 
tial, pafle par un lieu nommé les Deux Maifons : entre lefquelles & 
le village de Profne , à quatre lieües ou environ dé la ville de Reims, 
il {e divife: derechef en deux rameaux , l’un & l’autre tendant en la 
ville de Mets par divers endroits , felon les Villes & Manfons du- 
dit Itineraire. 

8. Quant aux noms des villes, & autres lieux mentionnez efdits 
deux chemins , il eft bien difficile de déterminer maintenant quels ils 
font , ny où précifement ils font affis , à raifon des noms Gaulois fort 
changez &t alterez par les Latins : & de la longueur des fiécles qui 
en a ruiné les uns, X conftruit les autres de nouveau. Philippus Clu- 
verius. prend le nom de Ba/ilia , pour noftre riviere de Vefle & d’4- 
æuena pour celle d’Aixne.: Quant à la riviére de Vefle , elle prend fa 
{ource à quatre lieues de. Châlons, en. un village diftant de douze ou 
treize lieues de Reims, dit Somme- Vefle. De-là paflant à Reims, 
elle fe va décharger à douze ou treize lieues au-deflous dans la riviere 
d’Aixne , près de Cond: & de Velly : après avoir.paflé par les villes 
de Fifmes & de Brainç aflifes fur fon cours : Jequel peut avoir en tout 

vingt- 
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vingt-huit lieües d’eftenduë. Et certes il eft bien. vray que ces deux 


chemins paffent le Jong du cours de la riviere de Vefle, & approchent 


bien près de fa fource. Je ne fçache point toutefois qu'ils la traver- 
{ent en aucun endroit. Quant à la riviere que Cluverius marque en 
fa Carte de nom de Bafila, c’eft pluftoit la riviere de Suippe que 
celle de Vefle : attendu qu’il ne la conduit point à Reims , mais la 
dépeint à main feneftre , à laquelle la riviere de Suippe , pour ceux 
qui vont en Lorraine, a fa fituation. Et quant à la riviere fur laquelie 
il afit la ville de Reims, il ne luy donne aucun nom. Je croirois 
donc-que Baflia cit le nom.de quelque place à prefent à nous incon- 
nuë : Joint que dans les anciennes Chartres de la ville de Reims, dans 
le Pouïtler de l'Eglife Metropolitaine ; daps les livres de Hinemar l'un 
de nos Archevelques , & de Floart Hiftorien de ladite Eglie , la ri- 
viere de Veile cft par tout nommée Jidula , & en nul endroit B4flia. 

9. Tour ainf donc que Cluverius dit, que celuy-k {e travaillera en 
vain qui duobus locis interpofitis  Finibus € Iblioduro, certos fitus invef= 
tigare velji œ Ainfi pouvons-nous dire de plufieurs villes, bourgs, gif- 
tes & poftes afliles {ur les Grands Chemins, & mentionnées audit {ti- 
neraire : defquels la fituation ne fe peut plus découvrir. Je diray tou- 
tefois par conjeéture que Fanum Minerve , peut bien eftre un gros 
village à fept licües de Reims nommé Suippe, eu efgard à la diflance 
notée en l'Itineraire qui eft de 14. milles , & Suippeen ct à fept 
lieues. 

Quant au refte , il n'y a que les plus groffes villes, qui ayent con- 
fervé leurs noms , & leur Connoïflance en Ja memoire des hommes : 
comme au premier chemin de Reims à Mets, la ville de Verdun dite 
Pirodunum : X au fecond Nafium qui eft Nancy : Tallum ; Toul : & 
Je nom mefme de Divodurum : qui eft la ville de Mets. Tacite eft 
le premier de tous qui a mis ce nom en avant en {on hiftoire. Pto- 
Jomée le. donne pour capitale des peuples qu’il appelle Mediomatrices : 
& les Latins Afediomairicos..…. De ce dernier Ammien Marcellin ap- 
pelle la ville de Mets , .eftant arrivé de fon temps qu’à plufieurs gran- 
des villes de’ France, les noms propres anciens ont.eité changez en 
ceux des peuples, defquels elles eftoient capitales ou. Metropohtaines : 
comme Durocortum  Rhemi, Reims Lutetiae y Parifii, Paris, Aú- 
gufla Treverorum y Treveri, Treves : Samarobriga, Ambiani , Amiens: 
Andomatunum y Lingones y: Langres : Agendicum y Senones , Sens, Aus 
tricum y Carnutes: Chartres : & infi.de quelques autres. 

10. Le quatriéme.chemin qui {ortoit de Reims aux . Champs, eftoit 
celuy qui s’en alloit à Treves , ainfi defcrit dans l’Atineraire. 


Tome II. I 


Lib. 1. ani 
nal. 

Lib. 1. 
Gegraph. 


EAE 32e 


Ægidius 
Leodicenf. 
in vita S. 
Alberti 
Leodicenf, 


Epift. 


De Germ. 
Ani. 
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Item à Durocortoro Treveros 
ufque. 


Vungum vicum. Leg. xx11. 
Sepoiflum. Leg. xx11. 
Oroliunum Vicum. Leg. xx. 
Andetannale Vicum. Leg. xv. 
Treveros Civitas. Leg. xv. 


Ce Chemin partoit d’une Porte forte ancienne , qui fert encore de 
clofture à la Ville, & qui füivant la diverfité des temps a efté diver- 
fement nommée : mais {on premier & plus ancien nom eft celuy de 
Porta Treverenfis : ainfi que S. Remy la nomme dans fon teftament ; 
d'autant que par icelle on alloit à Treves en Allemagne par le Chemin 
Militaire deffufdit : comme au contraire la Porte oppoñite, aujour- 
d'huy porte aux Ferrons, fe nommoit porta Valefia : c'eft-à-dire, por- 
te Valoife, Baloife ou Gauloife ( qui étoit même chofe chez nos Pe- 
res anciens ) d'autant que par icelle on alloit en la Gaule , firuée tout 
au contraire d'Allemagne : depuis ce temps , la porte de Trevesayant 
fervy de prifon ; comme elle fervoit encore il n'y a que quatre cens 
quarante ans , elle fut appellée Porte Chartre, Porta Carceris : quel’on 
a tourné depuis cinquante ou foixante ans en Porte Cere , comme qui 
diroit porta Cereris, à caufe de l’abondance des bléds qui viennent à 
Reims de ce cofté-là. 

Ce Chemin eft l’un de ceux que j'ay fait ouvrir pour y voir lor- 
donnance des matieres. Et à la verité c’eft l’un des plus beaux , des 
plus hauts, & des plus entiers qui foit en toute la Gaule Belgique. 
Vray et qu’il eft partie rompu , & partie couvert de terrafles depuis 
ladite Porte jufques à certain lieu vulgairement appellé le Linguet, à 
une lieue & demie de Reims. Mais là, comme fe rélevant de fes 
ruines , il paroit fur une haute levée , qui tire droit à Vaudetré, Ju- 
niville , Artigni , le Chefne, Mouzon & Yvois, d'où prenant farou- 
te à travers Ja foreft d'Ardennes , & paflant par les villes d'Arlon , 
& d'Echternach , il fe va rendre droit à Treves Metropolitaine dela 
Belgique premiere : par le moyen de laquelle Reims Metropolitaine 
de Ja Belgique feconde , avoit communication avec l'Allemagne, le 
Duché de Baviere, & la Hongrie : ainfi que nous verrons cy-après. 

11. Quant aux noms de l’Itineraire , Cluverius dit que V’ungum, où 
Tungum , eft Ligny-fur-Aixne , lieu inconnu au païs, mais je croy 
qu’il a voulu dire le bourg d’Attigny , fitué juftement à dix ou onze 
heües de Reims , fuivant le nombre de l’Itineraire ; qui met ce pre- 
mier lieu à xxr1. milles de la cité de Reims. Au refte je croy 
que Yungum, n'étoit pas proprement le bourg d’Attigny , mais le Pa- 
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lais d'Yonne , fur l'affiete duquel eft à prefent bafty le Prieuré de 
fainte Waubourg. Car j'ay appris de la Chronologie de Floart , & 
de certains memoires fort anciens que j’ay vû fur les leux, que dutems 
de Charlemagne & de Loüis le Débonnaire , Attigny étoit une Ville, 
non pas fort grande, mais accompagnée de beaux Palais & logemens 
commodes , eiquels du tems dudit Louis fe font tenus deux Conciles , 
qui portent le nom de Concilium Attiniacenfe primum € fecundum. Que 
prés d’Attigny étoit la maifon Royale, où les Empereurs logeoient , 
& où ils {e plaifoient grandement pour le plaifir de la chafle. Que 
cette maifon fe nommoit le Palais d'Yonne qui approche bien près 
de Yungum : & que long-temps après un Comte de Champagne tranf- 
porta douze Chanoines dudit Palais en l’Eglife de Reims , qui furent 
reçûs au nombre des autres, moyennant la donation qu'il fit de la vil- 
le d’Attigny aux Archevêques de Reims , qui en joüiflent encore à 
prefent , & qui en ont fait l’une de leurs fept Chaftellenies. Et quant 
au Palais d’Yonne ledit Comte le transforma en un Prieuré de l'Ordre de 
faint Benoift fous le nom de fainte Waubourg , de laquelle ledit lieu 
porte à prefent le nom. Quant à Epoiflus , que wfifia Jmperii appelle 
Epufus , ce weft autre chofe que la ville d’Yvois. Orlaunus Vicus y 
Celt Arlon : & Ærdetannalis Vicus ; Echternach 3; comme on peut 
colliger des diftances de litineraire , de l’allufion des mots, & de la 
fituation des lieux. 

rz. Le cinquiéme chemin qui part de Reims , eft celuy qui s’en va 
droit à Bavais en Haynaut : ou fi vous voulez, de Bavais à Reims : 
ainfi qu’il eft dans l’Itineraire, qui nous le décrit en la maniere fuis 
vante. 


Ier à Bagaco Nerviorum Durocortorum 


Rbemorum ufque. M. P. LIII. fic, 
Duronum. M. P. XII. 
Verbinuw. M. P. X. 

Catufacum. M. P. VI. 
Minaticum. MeiP: VIT. 
Muennam. M. P. XVIII. 
Durocortorum. M. P; X. 


Celuy-cy fortoit aux champs par l’ancienne porte de Mars , tirant 
à main dextre droit au Cren de Brimont. C’eft-à-dire à une large ou- 
verture ide montagne, autrefois faite par les Romains près du village 
de Brimont , pour donner un pañlage de plain pied au Chemin Mili- 
taire duquel nous parlons : comme c'étoit leur coûtume en aucuns 
endroits de trancher les montagnes. Ce chemin qui eft tout rompu en 
cet endroit > porte de-là fon étendué à droite ligne au Pont -Givar , 

2 ; 


paz. 86: 
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Neuf-Chaftel , Lor , Nifi-le-Comte ; Vouzi, Taveau, Montigny; 
Jaiffant Montcornet-en-T'ierrache à main droite. Puis de Vervinsiltire- 
à la Capelle , fortereffe aflife fur la frontiere de la France : & de-là à 
Doren & à Bavais. 

13. Que s’il faut conférer les noms anciens aux nouveaux : Cluve- 
rius dit que Duronum.eft un bourg de Thierrache appellé Doren: En 
quoy je ne le fçaurois contredire , n’en ayant jamais oiy. parler. Quant 
au lieu dit J’érbinum , il eft certain que c’eft la Villette Gentille de Ver- 
vins, ronde en fa figure, aflife fur une Motte au pied de laquelle pañe 
ledit chemin. Cette Ville ayant efté afigée par fix ou: fept fieges 
qu'elle a enduré durant les troubles de la Ligue, a eu cet honneur 
d’avoir efté choifie pour un lieu propre à traiter la Paix , que Henry 
le Grand fit avec Philippe Roy d'Efpagne en Pan 1598. Catufiacume 
pourroit bien eftre Chaoux , affis à un quart- de- lieüe au-deffus de 
Montcornet ,. diftant de Vervins de trois lieues , qui répondent aux 
vr. milles de lItineraire. Pour Minaticum-il meft inconnu , fi ce 
heft Nifi-le-Comte , qui elt à trois lieües & demie de Chaoux ;-& 
qui répond à la mefure de l’Itineraire ; mais Muenna , que la Carte 
appelle plus correctement Ayxuennam au lieu d’Æxonam, n’eftautrecho- 
fe que le bourg de Neuf-Chaftel, où il faut palier la riviere d’Aifne à 
Quatre lieues de Reims. 

14. Le fixiéme fort de la même porte de Mars , à l'ifluë de laquel- 
le il fe divife du cinquiéme. Mais je le trouve fort different en fon 
commencement , de celuy que nous deferit l'Irineraire d’Antonin : qui 
le conduit bien à Teroüenne par S. Quentin ; mais il luy fait prendre 
un long détour par Fifmes & Soiflons, au lieu de le conduire audit 
S. Quentin par une ligne plus droite , ainfi qu'il fe trouve en nature. 
Voyons premierement ce que l'Itineraire en dit. 


Iter. à Taruenna Durocortorurs. PPAGURE: fic- 
Nemetacum. OPERA. 
Camaracum. T'PMRANV. 
Auguñtam Veromanduorum. M! P. XVIII. 
Centra Aginum. -TPÉORTUEUE. 
Auguftam Sueflonum. PONI. 
Eines. PCR TI. 
Durocortorum. M. P: XII, 


Que fi nous prenons ce chemin à rébours pour aller. de Reims à 
Teroüenne , il faudra premierement pañler à Fifmes, que l Itineraire 
appelle Fines , d'autant que peu au-deflus de Fifmes eftoient les fins & 


limites qui féparoient les Remois des Soiflonnois. Et il fe montre encore 
une ancienne borne plantée fur le chemin de Braine , qui fert jufques 
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à: prefent de divifion: & féparation entre le Diocefe de Reims & celuy 
de Soifons. Quant à la fituation , elle fe rapporte juftement aux XII. 
milles de l’Itineraire , d’aurant que l’on compte fix lieties Françoifes 
de Reims à Filmes :& quelque - peu plus de Fifmes à Soiflons, d’où 
ce chemin continuë fa route à faint noncit , qui eft Æugufta Veros 
manduorum. 

Puis de S. Quentin il tire à Cambray , Arras & Teroüenne , que 
l'Itineraire appelle Camaracum , Nemetacum , Taruennam: Il {e trouve 
neantmoins une autre Voye Militaire , qui va beaucoup plus droit de 
Reims à: fainc Quentin, fçavoir par le Bac-à- Bery , Corbeny:, 
Feftieu, Verneuil, & S Quentin. Vray. eft que ledit chemin eft 
prefque entierement difipé de Reims au Bac fur l’efpace de quatre 
lieües : mais entre Corbeny & S: Quentin il paroift encore entier en 
plufieurs pieces de bien longue étenduë. 

rf: Refte le feptiéme & dernier chemin fortant de Reims mention: 
né audit Itineraire qui le dépeint ainfi , 


A Durocortoro Gefforiacum. 


Sueffonas. MP NV) Leg. xxv: 
Noviomagum. -M: P. XXVII: Leg. xvr1r1: 
Ambianos. M; P. XKXXI V, Leg. XxI11H 
Pontes. M: P. XXXVI. Leg: xxiv: 
Gefloriacum. M. P. XXXIX: Leg. XXVI; 


Ce chemin neft qu'un bout de celuy- par nous décritau Chapitre 
précedent ; qui va de Milan à Boulogne. Les lieux cy-deffus fonc ai> 
fez à: réconnoiltré. Sgavoir les villes de Soiflons , Noyons , Amiens , 
Ponthieu, & Boulogne. Quant aux trois premiers , il n’y a point de 
difficulté. Pour le quatriéme dit Pontes , Cluverius en parle ainfi : 
Medio ferè Irineris curfu occurrit hodie oppidum C ondé; Scaldi ponte jun- 
Bum : Qui locus ex nomine y P: mutat in Ci fmulgue fitu atque inter- 
Jallo haud dubiè vetus ille eft pons Scaldis. Où il fe voit que cet Auteur 
par la mutation de quelques lettres veut réduire le nom de Condé à 
celuy de Pont. Mais il ne s’apperçoit pas que le mot de Condé dans la 
Gaule Belgique a bien une autre Ethymologie. Car les Villes, Bourgs, 
ou villages appellez de ce mot, font tous aflis fur confluens ou af- 
femblées de rivieres : comme Condé-fur-Aixne , Condé-fur-Marne , 
Condé-fur-Suippe , & autres , que l'itinéraire & nos anciens livres 
manufcrits appellent du nom de Condatum ; où Condate : quafi à con- 
dando feu congregando five confluendo. Ainfi fe nomme Condé-{ur-Mar- 
ne, aflis près du Confluent de Marne, & d’une petite riviere qui vient 
du: cofté de la montagne de Reimsi: comme appert par ces mots tirez 
d'un regiftre écrit à la main depuis 760. ans, du révenu de PAb- 
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baye de faint Remy de Reims. Anno Incarnationis Domini DccGLx F 
Epifcopatus autem domim Hincmari , xvi 1. Veniens Mifus domini Regis 
Caroli in Villam Condatum , fitum fuper fluvium Matronam tradidit 1p= 
Jam Villam Mifis domini Hinemari, Ec. Refte Geforiacum , {ut le- 
ut quel il y a grande diverfité d'opinions. Hermolaus dit ; que c’eft la 
(la) ville de Bruges : Hector Boëthius > celle de l’Efciufe : Turnebus-& 
“oil Surita , faint Omer : Ortelius n’en ofe rien afleurer. Mais l'opinion 
Hu de Marcus Velferus eft la pius certaine , qui tient que ce Port n’eft 
Il autre, que celuy que Jule Cefar appelle Z&ium , Htium , ou Icium 
ll] Portum : à quo brevifimus C commodifimus ef tranfitus in Britanniam. 
ll f Ce que Philippus Cluverius confirme par raifons bonnes & valables , 

| | au Livre II. de fon ancienne Germanie, Chap. 28: Laquelle opinion 
| nous fuivrons pour la plus certaine : car voicy comme ilen parle : 
lat) Hunc vero Portum tria diverfis temporibus diverfa obtinuife nomina apad 
| Aubiores reperio : primum fuit Ici , à Gæfare ac Strabone ei tributum : 
alterum Gefforiaci , à pluribus memoratum. Tertium Bononie à pofterioris 
Jeculi Scriptoribus traditum , guod etiamnum tenet : vocaturque Gallis 
incolis Boulogne , Germanis proximis Buenen. Adjoûtez à cela l'autorité 
de la Carte de Peutinger , qui porte expreflément Gefogiaco , quod 
AR nunc Bononia XX1 v. où Gefogiacus Portus eft corrompu:de Gefforiacus , 
ie ainfi que plufeurs autres mots de ladite Carte. j 
16. Ce Port étoit eftimé la fin du Monde de ce cofté-là, comme 

NE En generalement les peuples Morins , que l’on dit eftre ceux de la ville 
nm de ‘Teroüenne, en la région defqueis ce Port eftoit.aflis. C’eft pour- 
Don | quoy Virgile appelle les Morins , les derniers des hommes : ainf que 
At nous avons dit en autreendroit. A quoy fe rapportent ces paroles de Mela 
us l. IIL C. 2. Ab Ofifmiis iterum ad Septentriones frons littorum refpi- 
cit , pertinentque ad ultimos Gallicarum gentium Morinos. Auf étoit-ce 

la partie de la Gaule la plus éloignée d'Italie : laquelle ayant un che- 

min pavé depuis Rome jufques à fon Port , juftifie ce que nous avons 

dit en plufeurs endroits de cet œuvre , que Rome envoyoit fes Che- 

| mins Militaires jufques aux extremitez du Monde. 

Ie Mais pour révenir à ce chemin dernier, il prenoit fon origine à 
ji la vieille porte de Mars, ainfi que les deux précedens : au fortir de 
laquelle , il tiroit à feneftre à travers la riviere de Vefle , droit au vil- 
lage de Champigny ; à une lieüe de Reims : jufques auquel peu de ve- 
ftiges en apparoiflent à prefent. Mais il ne s’en faut étonner: car je 
trouve par certaines Chartres que les Grands Chemins de ce cofté-là , 
ont eté tranfportez de lieu en autre , à caufe que l’ancienne porte de 
Mars, & celle de Regnier Buiron , ayant été murées, il:a efté ne- 
ceflaire de dreffer les chemins à la porte , que les habitans ont fait fai= 
re depuis trois cens ans , pour fervir d'entrée à la Ville au lieu des deux 
autres, Er d'autant que cette porte nouvelle n'étoit pas loin de l’an- 
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cienne porte de Mars : le voifinage luy ena donné le nom, qu'elle 
porte jufques à prefent. Mais au fortir du village de Champigny pour 
aller à Fifmes , ledit chemin fe réleve beau & entier ; continuant fon 
cours jufques à Fifmes ; & de Fifmes à Soiflons par Ja ville de Brai- 
ne : encore qu’en certains petits endroits il foit tellement rompu qu il 
fe perd & s’évanotit entierement. : 3 z 7 

17. Outre les fpt Chemins cy- deffüs mentionnez , jay vû les 
veftiges de deux autres qui font de la façon des Romains : dont Pun 
alloit de Reims à Chaftel-en-Portien , qui paroit encore en quelques 
endroits bien entier au milieu des champs : l’autre eft celuy que pre- 
mier je fis ouvrir dans le jardin des Capucins , ainfi que j’ay dit ail- 
leurs. Mais d’autant que ces deux derniers ne font pas de longue por- 
tée, & que je n’en trouve aucune chofe dans Itineraire d’Antonin , 
je n’en feray pareillement autre plus long difcours. 


JUEJERE DE RE RE EE EE KE RE RE RE RE LE RE KE DE AE JE EE KE HE RE JE DE RE RE RE RE RE RE LE LE RE RE RE RE RERE DE LEE RE LE 


DES GRANDS CHEMINS DE TRAVERSE, 
qui joignent la Gaule avec l'Efpagne 
& la Hongrie. 


CHAPITRE AL: 


1. Chemins d'Efpagne en la Gaule. xy. Deux Chemins militaires del A- 
Interprétation du mot Gallia.  Ÿ 'quitaine en la Gaule. 
2. Extrait d'un Chemin d'Efpagne X 6. Rapports du Chemin d Autun 
en Aquitaine. avec autres de la Celtique ES Bel- 
3. Deux autres chemins dans TA- gique. 
quitaine. 7. Recueil de quelques Chemins Bel- 
A. Pourquoy la Gaule Celtique énon- 3 giques. 
cée per Gallias. 


REX KE MERE DE RENE 


Re le, il nous faut venir aux chemins traverfans, qui 
©} la joignent aux Provinces circonvoifines , tant 

SK d’une part que d'autre. Nous commencerons par 
SD NC ceux qui luy:venoient d'Efpagne à travers les Py- 
3 3 renées de la part de l’Occident : & qui procedent 
de-là , comme par deux dégrez differens , maiss’entrefuivans l’un Pau- 
tre , fuivant ledit Itineraire : dont le premier eft d’Efpagne en Aqui- 
taine, & le fecond d'Aquitaine en la Gaule , comme fi } Aquitaine 
pour ce régard eftoit féparée de la Gaule du cofté d’'Efpagne, ainf que 


g HISTOIRE DES GRANDS 


Lib. 4: 
Geograph, 


Folio, 1033 


nous avons dit que la Provence en étoit féparée du cofté d'Italie , 
quoy que l’une & l’autre fale partie de la Gaule T'ranfalpine des Ro- 
mains ». à, la prendre en fon entier. Si ce n'eft que le nom de Gallia 
fe prenne fpecifiquement., pro Gallia Celtica , dans laquelle on entre , 
tant. du. cofté, de la Provence en pañlant. le Rhofne à Lyon , comme 
du cofté d'Aquitaine , en pañlant la Garonne pour venir deçà: Or que 
ce mot de: Gallia fut en ulage parmy les Romains , pour fignifier la 
Gaule Celtique toute feule, Jule Cefar nous en advertit dés l'entrée 
de fes, Commentaires, quand il dit , que ceux, qui, habitent entre la 
Seine, & la Garonne : Eorum- lingua Celte y: nofira Galli appellantur. Où 
vous voyez le nom general de Gaulois attribué par les Romains par- 
ticulierement aux Celtiques. Ainfprend-t'il le nom de Gallia ; pro 
Celtica , lors que parlant des Remois , il dit, que de tous es Belges 
ce font les peuples les plus prochains de la Gaule: Qui proximi Gallieex 
Belgis funt. Et c'eft ainf qu'il faut entendre le paflage de Strabon, où 
il dit, que ceux d'Aquitaine font differens de ceux dela Gaule en fa- 
con & habitude de corps, & en langage : étant en l’une & l’autre 
plus approchans aux Efpagnols, qu'aux Gaulois. Ce que j'ay tiré de 
ces mots : Verum , ut fimpliciter dicam , Aquitani à natione Gallica cor- 
poris habitu , 9 lingua diferunt , magis Hifpanis fimiles- 

2. C'eft donc anfi qu'il fait prendre les mots de Aquitania , & de 


Gallia , dans noftre Itineraire és titres qui s’enfuivent : 


De Hifpania in Aquitaniam. 
De Aquitania in Gallias. 


Or des Chemins Militaires qui font dans l’Aquitaine , quelques-uns 
luy viennent de dehors , les autres font compris pour le tout dedans 
fes: propres limites. De la premiere forte eft celuy qui conjoint l'Ef- 
pague à l’Aquitaine , lequel ayant fon origine & premiere racine en la 
ville capitale des Afturies dite Æfarga par les Efpagnols , € Æfurica 
Augufla par les Latins, s'étend à travers les Pyrennées jufques en la 
ville de Bourdeaux. ‘Vous trouverez ce chemin dans l'Itineraire , en 
la maniere qui s'enfuit. 


De His P AN IA EN: À QU IT À N 1 A M. 


Ab Aflurica Burdigalam. PIGECCxXI. c3 
Vallatam: BP. XVI. 

Intéramnium. SPALE 

Palantiam. P. XIV. 

Viminatium. P. XXXI. 

Lacobrigam, PiX V: 

Segifamonem. P. XV. Deobri- 
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Deobriculam. M; P. XV. 
Tritium. M. P.. XXE, 
Virovefcam. M. P. XI. 
Vindeleiam. M. P: XIE, 
Deobrigam. M. PE XIV, 
Beleiam. M. P. Xy. 
Suiflatium. M. P: VII. 
Tullonium. M. P. VII. 
Albam. F MAP XII. 
Aracælim: j M. P. XXI. 
Alantonem. M. P. XVE 
Pompelonem: M. PU VETEL 
Turiflam: M. P. XXII. 
Summum Pyrenæum. M: P. XVIII, 
Imum Pyrenæum. M. P. V: 
Carafam. M. P. XII. 
Aquas T'arbellicas. M. P. XX EDG 
Monfconnum. M: Ps XV: 
Segofam. M: P. XTE 
Lolam. M. P. XII 
Bojos. M. PA VIII 
Burdigalam. M. P. XVI. 


3- Des chemins :qui ont leur étenduë dans l’Aquitaine feule , vous 
avez ces deux pour exemple. 


Ab aguis Tarbellicis Burdigalam. M. P. LXIV. 
Tiem ab. Aquis Tarbellicis Tolofarm. M: P. ORX 


Ces deux chemins tirant leur origine de même lieu , qui eff la ville 
d’Acqs, s'étendent enjcontraires parties : Le premier à Bourdeaux fur 
trente-deux lieues & demie.de longueur à la mefure Françoife : Le 
fecond s’en va gagner l’autre extremité de la Guienne droit à Toulou- 
fe , fur la longueur de foixante-cinq lieues. 

4. Etant donc parvenus d'Efpagne en Aquitaine, & ayant vifité 
les chemins:qui s’y: réñcontrent ; il nous -faut maintenant continuer 
noftre route dans les Provinces voifines, lefquelles l’Itineraire fignifie 
en nombre de plufeurs en ce titres -ab:Aquirania in Gallias Ces Gau- 
les ne font autres que:celles:; qui font comprifes-dans la Celtique : la- 
quelle ayant eu le nom-de:Lyonnoife fous Conftantini; fut fubdivifée 
en quatre autres Provinces fignifiées en ce titre de l’tineraire , per 
Gallias : qui font.la premiere, feconde, troifiéme, &quatriéme Lyon- 
noife. Dont la premiere: a:la ville dé Lyon pour Metropolitaine : la 
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feconde , Roüen : la troifiéme, Tours : & la quatriéme, Sens. Donc 
pour avancer de l’Aquitaine dans les Gaules, je trouve deux Grands 
Chemins dans l’Itineraire. 


y. Le premier eft celuy , qui s'étend de Bourdeaux à Autun, que 
vous trouverez fous ce titre. 


DE AQUITANIAIN GALLIAS 


Lier à Burdigala Augufiodunum. 
Bianutum. 
Tamnum. 
Novioresum. 
Mediolanum Santonum. 
Annedonnacum. 
Rauranum. 
Limonum. 
Fines. 
Argantomagum. 
Frnodurum. 


cccLzxxi v. fic, 
XIX. 
XVI. 
XII. 
XV. 
XVI. 
XX. 
XXI. 
XX I 
XXI. 
XXVII. 


s 


BEBBHBBHE 


Avaricum. 
Tinconcum: 
Decidas. 


XII. 
XX. 
XXII. 


Alifincum. 


REV: 
Auguftodunum. 


XXII. 
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Quant à l’autre, je ne jugerois pas qu'il pût atteindre jufques 
dans la Gaule Celtique , fi fon titre ne le portoit expreflément, d'au- 
tant qu'il ne s'allonge vers ces quartiers , que jufques à certaine ville 
dite Argantomagus , de laquelle je may autre connoiffance , finon que 
V'Itineraire la met à douze milles Iraliques au deçà de Poitiers , dit 
Augufloritum. Or eft-il que le livret des Provinces de l'Empire, met 
Poiétiers au rang des villes Aquitaniques , & non des Celtiques ; ayant 


Ja ville même de Bourdeaux pour Metropolitaine. Ge chemin eft ainfi 
défigné dans l'Itineraire. 


DE AQUITANIA IN GALLIAS 
Lier à Burdigala Argantomagum. M. P. CXCVIT. 
Sirionem. 3 M. P. XV. 
Uflubium. M. P. XX. 
Fines. M. P. XXIV: 
Aginnum. M. P. XII. 
Excifum. M, P, XIT, 
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Trajeétum. M, P XXIe 
Vefunnam. M. P. XVIII. 
Fines. M. P, XXI: 
Auguftoritum. M. P. XXVI Ę Ii 
Argantomagum; M-P XXE, 


6. Ces chemins étant parvenus dans la Gaule Celtique , avoient 
plufieurs raports avec les principales Villes du pais , d’où ils fe com- 
muniquoient par après à la Belgique premiere & feconde. Ainfi la vil- 
je d'Autun ayant reçû ce Grand Chemin de Bourdeaux , en portoit 
un autre jufques à Paris : où fe divifant en deux branches , il s’en al- 
toit à Roten d'un cofté, & à Béauvais de l’autre : Comme on peut 
voir par ces titres de l’Etineraire. 


Ab Auguffoduno Lutetiam Parifiorum. M. P CLEXXXVIT:. 
Lter à Rothomago Lütetiam ufque. M. P. LXXVI. jag 3a 
Lier à Cefaromago Lutetiam ufque. M. P. XLVI. 


7. Ce ne feroit jamais fait à celuy qui voudroit coudre toutes les 
pieces de l’Itineraire enfemble , pour faire paroïiftre les divers raports 
qui fe trouvent entre les plus grandes Villes ; par le moyen des Che» 
mins Militaires : & comme ceux de la Gaule Celtique correfpondoient 
à ceux de la Belgique ; alliant les meilleures Villes de tout le pais en- 
femble. C’eft pourquoy laiflant le refte à la diligence du Lecteur : 
Je me contenteray de mettre icy un extrait des titres des autres Grands 
Chemins Celtiques & Belgiques , qui font dans l’Itineraire , tels que 
font ceux de Boulogne à Bavais , de Caffel à Tournay , de Teroüen- 
ne à Tournay ; d'Amiens à Soiflons , de Langres à T'houl en Lorrai- 
ne, & quelques autres. De tous lefquels , les titres font ainfi rangez 
dans l'Itineraire , chacun avec fon étendue. 


A portu Gefforiacenf Bagacum ufque. M. P. LXXXIIT. 

A Cafrello per Compendium Turnacum ufque. M. P. XXXVIII. Ibid. & 
Iter à Taruerna Turnacuni. M. P. XLIX: fuivantes; 
A Samarobriva Suéfonas. M. P, LXXXIX. 

Trer ab Antematunno Tullum Lencorum., M. P. XLI1HI. 
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DES CHEMINS DE TRAVERSE , QUI | 
allient les Gaules avec les Allemagnes , | 
& les Pannonies. 


jh x CuHapirre XLI 
f. Interprétation £9 divifion de la 


Pannonie. 

6. Grands Chemins de Sirmifch,& 
de Belgrade en la Gaule. 

7. Pourquoy tant de chemins abor- 
dent à Tréves. | 

8. Antiquité des chemins pavez cn 


1. Comme il faut entendre ces mots, 
Provinces Belgiques € Germani- 
at) ques. 
(HA 2. Chemins de la Belgique feconde, 
de EF premiere Lyonnoife en la Bel- 
gique premiere. 
3: Chemins de la Belgique premiere 


dans les Allemagnes. Pannonie. 
4. Chemins qui vont d'ailleurs aux & 9. Chemins pavez jufques au Da- 
Allemagnes , ou qui y font entiere- nube. 


RERE LEE LE RE RE XE XOE DE RE AE EE RE XE LEE 


10. Recueilabregé d'autres Chemins. 


ment compris. 


Ta Es Grands Chemins qui nous viennent du cofté de 
= l'Occident eftant expediez , il faut parler de ceux | 
qui nous.allient aux Provinces Romaines que nous | 
| 


avons à l'Orient. Les Allemagnes pour ce.régard 
8 nous font les: plus prochaines , comme contingen- 
” tes aux Provinces- Belgiques & Celtiques: J’en- 
c/w tens par les Provinces Beigiques la premiere & la 
feconde , defquelles Tréves &- Reims font Metropolitanes : comme 
auf par les Allemagnes la,haute & baffe, qui font au-deçà du Rhin, 
dont la premiere a pour Metropolitaine la ville de Mayence : & la 
feconde, celle de Cologne. Et ilne faut s'émerveiller fi nous difons les 
Allemagnes  & nonl Allemagne en fingulier : d'autant que Conftan- 
tin divifant l’Allemagne de deçà le Rhin en deux parties , & ne trou- 
vant des-noms propres pour les difcerner Fune de l’autre , il a efté 
contraint de donner le nom de premiere Allemagne à l’une , & de fe- 
conde à l’autre :.il en a fait de mefme de plufeurs autres Provinces. 
Ce qui a meu l'Auteur de l’Itineraire à faire plufieurs Gaules Germa- 
niques & Pannonies , ufant de ces mots dans ces titres , Ja. Gallias 
Germanias , Pannonias , ainfi que nous avons vů cy - devant , & ver- 
rons encore en la fuite de cet ouvrage. 
2. Mais pour rétourner à nos chemins , il s’en trouve plufeurs dans 
l'hineraire , qui partans de la Belgique feconde & premiere Lyonnois 
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fe , s'étendent aux principales Villes. de la Belgique premiere. Tels 
font les trois chemins qui ont leur premiere racine à Reims : dont l’un 
s'en va droit à Tréves : & les deux autres à Mets. Et d'autant que 
ces trois chemins font couchez cy-devant au chapitre 39. c'eft aflez 
pour le prefent d'en avoir indiqué la fuite. Quant à la premiere Lyon- 
noife , elle envoye deux Grands Chemins dans la premiere Belgique : 
dont l’un s’étend de Châlons fur la Saone à Tréves , fous ce titre, 


Hem à Cabellione Treviros. 


Et l’autre de Langres à T'houl en Lorraine , qui avec Mets & Ver= 
dun font les trois Villes dépendantes de Tréves leur Metropolitaine, 
Ce chemin eft réconnu fous ce titre. 


Jier ab Antematunno Tullum Lencorum ufque M. P. XLIIHY. 


3- Eftant donc parvenus dans la Belgique premiere , il faut vifiter 
les chemins ; qui de-là s'étendent dans les Allemagnes & autres par- 
ties Orientales. J'en’trouve deux rémarquables fur les autres , qui par- 
tent de la ville Metropolitaine de Tréves : dont le premier s’étend à 
Cologne , & l’autre à Strasbourg. Celuy de Cologne neft pas mefuré 
par milles Iraliques , ainfi que les autres : mais par lieües Gauloifes 
de quinze cens pas. Ce chemin fe voit cy-deflous , fuivant les nom- 
bres des anciens manufcrits , allepuez par Surita. 


A Treveris Agrippinam. Eeo T ey e fic, 

Bedam vicum. Ee STL 

Aufavam vicum. Leg. x1r. 
Egorigium vicum. te Air: 
Marcomagum. Leg. virs. 
Belgicam. Leg. vr1r. 
Tolbiacum vicum Supenorum.: Leg x. 

Agrippinam Civitatem. Leg. xvi. 


Surita , qui fuppofe que ces licües foient des Legions, & qui ne 
trouve point de foixante-feptiéme Legion dans l’'Hiftoire Romaine , a 
efté contraint de fubftituer dans le: texte de l’Itinerairé une feiziéme 
Legion par ces nombres Leg. xvi. contre la foy de tous les anciens 
Livres dont il s'eft fervy : comme on peut voir en Ja page ÿ23. de fes 
Commentaires. 

Mais fans nous arrefter davantage fur ce fujet , par nous fufifim- 
ment éclaircy , nous viendrons au fecond chemin , qui va de Fréves à 
Strasbourg en la maniere , & {ous le titre qui s'enfuit 
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Irem à Treveris Argentoratum, M P CXXIX. Gos 
Baudobricam. De. KVI 
Saliflonem. TP. XXE Le 
Bingium. SPEKLI LE 
Magontiacum. XII. 
Brotomagum. PR AV IUT. 
Noviomagum. -P XVIIL 
Argentoratum. : P.XVIIE 


4. Reftent encore quelques autres chemins , qui prenant leur origi- 
ne d’ailleurs que de Treves , s'étendent dans l’une ou l'autre des Ger- 
manies. Tel eft celuy de Caflel, qui eft en la Belgique {econde , & 
qui va droit à Cologne fous ce titre , 


A Cofiello Coloniam. M. P. CLXXII. 


Et celuy de Langres à Kaemps fur le Rhin , de la longueur de cent 
deux milles Italiques , comme ce titre le témoigne. 


Lier ab Antematunno Cambatem. M. P. CLI. 


Il y a encore quelques Chemins Militaires qui ne viennent pas d'ail- 
leurs dans les Allemagnes : maïs qui y prennent leur commencement & 
leur fin pour en allier les principales Villes. Tel eft celuy qui s'étend 
de la ville de Leyden à Strasbourg. Cette Ville fait l’entrée &commen- 
cement de la bafle Allemagne du cofté de la Hollande, où elle eft af. 
fe , & d’où elle a le nom de Lugdunum Batavorum. Et c’eft pourquoy 
l'Itineraire l’appelle Caput Germaniarum ; en ce titre, 


A Lugduno Capite Germaniarum , 
ÆArgenforatuñs. M. P. CCCXXVe 


Où le mot de Caput ne fignifie pas le Chef , ou la Metropolitaine : 
mais l’entrée ou le commencement , ainfi que nous avons démontré en 
autre endroit. Cert autre a pareillement fon étendué entiere dans les Al- 
lemagnes , fçavoir de Keyferfwerd à Cologne, fous ce titre. 


Jtem à Colonia Trajana Coloniam 
Agrippinam z M. P CXXI. 


Il y a encore un chemin de Strasbourg à Santen, ville du Duché de 
Cleves , laquelle l’Itineraire appelle Zerera Caftra : & de-là à Utrecht 
en Hollande. Ce Chemin paffe par les villes de Concorde, Bingen, 
Bonne , Cologne ; & autres Villes de la baffe Allemagne mentionnégs 
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en la page f6. dudit Irineraire : où je renvoye le Lecteur curieux ;, 
pour venir aux Grands Chemins, qui des Provinces Belgiques ou Ger- 
maniques , ont leur portée juiques au fond de la Pannonie. 

f- C'eft une Region qui s’eftend le long de la rive du Danube du 
coité de l'Efclavonie: & qui fe divife , ainfi que les autres , en plu- 
feurs Provinces réconnuës fous ces nomns de premiere & feconde. - La 
premiere, porte à prefent le nom de trois Duchez contigus, qui font 
l'Auftriche, Carinthie , & Carniole. La baffe eft celle , que vulgai- 
rement nous appellons la Hongrie. L'une réconnoit la grande & po- 

uleufe ville de Vienne pour Capitale, que l’Itineraire nomme Vin- 
dobonam : & Vautre l’ancienne Cité de Sirmifch que les Latins appel- 
lent Sirmium. 

6. C'eft de Sirmifch que l’Itineraire fait partir un Grand Chemin 
qui joint la Hongrie à la Belgique premiere : & qui pañlant par See- 
bach , ville de Pannonie inferieure , qu’on appelle Soppanas , vient 
aboutir à celle de Tréves fous le titre qui s'enfuit. 


ITER DE PANNONIIS IN GALLI AS, 


Per Mediterranea. loca : id eff à Sirmio per Soppanas Treveros 


ufque. id 
A Sirmio Lauriacum. M. P: CCCCXXXVI. 
Augufia Vindelicorum. M. P. CCXVI. 
Ad Fines: M. P. CXXXVI. 
Lld Treveros. M,-P. CCXXXI. 


Ce feroit chofe par trop longue de mettre icy un fi long Chemin 
en fon détail, veu que l’on voit par ces titres generaux , qu’il con- 
tient neuf cens foixante & onze mulliaires d’eftenduë : qui valentquatre 
cens: quatre-vingt-cinq lieües & demie , de nos lieües de France. Je 
me contenteray de dire, que Lauriacum eft une ville d’Auftriche nom- 
mée Eufch par Lazius , & Lorch par Simlerus. Æugufia Vindelico- 
rum , eft tenuë d’un commun confentement pour Ausbourg. Et quant 
au nom de Fines , qui fe trouve en tant de lieux dans l’Itineraire , je 
ne fçaurois dire au vray > fi en cet endroit il fignifie fimplement les 
limites de quelque Province: ou bien s’il défigne quelque ville, man- 
fion , ou mutation particuliere , qui en porte le nom : ainfi que fait 
la ville de Fifmes , affe fur les limites des Remois & Soiffonnois. 

Il y a un autre Chemin militaire qui vient de la Pannonie inferieure 
en Allemagne & en Gaule , s’eftendant de Belgrade à Strasbourg , & 
de-là dans la Belgique premiere ,' compris en gros fous ce titre. 
Irer PER RIPAM PANNONIZÆ A TAURUNNO 

in Gallias: ad Leg. KZZ. Hfque. $ 
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7- Et il ne faut pas s’émerveiller ; fi on voit de fi longs chemins fe 
venir rendre de la Pannonie en la Gaule Belgique : & principalement 
à Tréves, où ilen arrive plufieurs autres de diverfes Provinces. La 
caufe de cela eft, que Tréves a long-temps fervy de fiege:& dé domi- 
cile à quelques Empereurs qui de plaïfoient d'habiter en lieu fi deleéta- 
blé, qu'eft la fituation de cette ville fur la Mofelle. Ce que l'on 
peut voir en plufeurs endroits de l’hiftoire d'Ammien Marcellin : mais 
particulierement en ce paflage de fon livre 1. où il dit. Belgica pri- 
aa Mediomatricos pretendit , CF Treviros, domicilium Principum clarum. 

À quoy fe rapportent les Vers d'Aufonius en la defcription de la 
Mofelle | efquels adreflant fa parole à ce fleuve; il dit, que c’eft de 
fa grace que la Gaule Belgique a eu l'honneur d’avoir chez foy une 
Ville qui fut chef d'Empire. 


Salve Amnis , laudate agris , laudate colonis : 
Dignata Imperio debent cui mœnia Belge. 


Et peu après. 
=== HEC premia in undis 
Sola , fed Augufiæ veniens quod mœnibus Urbis 
Spettavit juntos Natique Patrifque triumphos y 
Hoftibus exactis Nicrum fuper © Lupodunum. 


Auquel endroit Aufonius parle de la viétoire obtenuë par Valenti- 
nien & Gratien fon fils. Lefquels ayant forte guerre à l'encontre des 
Quades , des Sarmates , des Goths , & autres nations de la grande 
Allemagne , eftoient contraints de demeurer comme en fentineile {ur 
les rivages du Rhin & du Danube, principalement en Hyver. Car en ce 
temps-là, les glaces du Rhin & du Danube fervoient de Pont aux Na- 
tions Barbares pour entrer dans les terres de l’Empire. Etc’eft d'où vient 


In Valen. Queces Empereurs pafloient ordinairement leur hyver à Tréves, comme 


Ammien mefine le tefmoigne au 27. de fon hiftoire , où il dit, Aires 
ad byberna, Imperatores Treveros reverterunt- Et Pomponius Lætus à 
ce propos : Valentinianus exata Treviris byeme in Gallias revertitur. 

C’eft ce qui incita ces Empereurs à continuer plufieurs Grands Che- 
mins desja commencez le long du Rhin & du Danube : & de les al- 
lier enfemble à travers le Duché de Baviere, & autres terres voifines, 
pour la neceffité qu'ils avoient de pañler & répañler fouvent de l’une de 
ces Provinces en l’autre avec leurs armées. 

8. Ce n’eft pas toutefois qu'auparavant le fiecle de: Valentinien il 
ny euft desja plufieurs Grands Chemins pavez , tant par les Allema 
gnes que les Pannonies & Duché de Baviere- Car il apparoit par plu- 
feurs Infcriptions efparfes deçà delà dans cet œuvre ; que Septimius 
Severus , Caracalla & Geta fes enfans, en avoient faitmunir plufieurs, 
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Zc en Germanie, & és quartiers d’Auftriche , l'une defquelles je me 
contenteray de rapporter icy, tirée d'une Colomne milliaire qui eff 
en la Stirie voifine du Duché d’Auftriche ; telle que vous la voyez. 
IMP. CAES. F- à 
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9. Mais pour montrer qu'il y aveit des chemins pavez , & marquez 
de leurs Colomnes milliaires en Pannonie , jufques {ur les rives du Da- 
nube : je produiray icy une Infcription prife de Leonclavius , & tirée 
d'un fragment de Colomne milliaire , trouvé en certaine vigne fife à 


un mille de Vienne en Auftriche , de laquelle cet Auteur collige, que Ze pandeæ 


les Puifnez des Empereurs eftoient qualifiez du titre de Très-Nobles , RE 
Hy CSCL 


& que long-temps avant le fecle de Valerien , dénommé en ladite In- 
{cription , les Empereurs précedens y avoient fait paver des chemins , 
& édifier des Ponts : veu qu’il eft porté par icelle que les uns & les 
autres ont efté réparez par Valentinien, eftant décheus & ruinez d'an- 
tiquité : comme vous verrez par ces mots. 


POATA 

Ogea 
mion 
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Toutefois je diray en paffant , que Leonclavius fe méprend en ce 
qu’il eftime , que les feuls Puifnés de l'Empereur ayant efté qualifiez 
du titre de Nobilifimi Caelares , veu que cette qualité fe trouve aufli- 
bien prife par les ainez , voire même par les Peres , desjà de long- 
tems faits Empereurs, comme on peut juftifier par Medailles & Infcrip- 
tions antiques. Le premier des Enfans , qui porte cetitre aux Medail- 
les, & aux Auteurs , qui en traiteñt , c’cft M. Julius Philippus , fils 
unique de l'Empereur Philippus | & joint à l'Empire avec luy. Decius 
avec fes deux fils Ezruftus & Numerianus , comme pareillement Carus 
avec Carinus & Numerianus fes enfans , portent indifferémment ce ti= 
Tome I1, 
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tre en leurs Medailles ; & quoy que le nom de Cefar foit fouvent pris 
pour les Princes non encore Empereurs , mais défignez à l'Empire, fi 
eft-ce que quelques Empereurs, qui fe difoient Auguftes par le droit de 
l'Empire, en quelques-unes de leurs Medailles, n’ont laiflé de prendre 
le titre de Mobilifimus Cefar. J'ay appris tout cela de Monfieur Col- 
bert , Seigneur de Terron , le plus curieux des pieces antiques , & le 
mieux entendu au fait particulier des Medailles, qui foit en nôtre ville 
de Reims. Quant aux Infcriptions, c’eft lui , qui m’a pareillement ad- 
vifé de celle-cy , qui fe trouve au fecond des Annales de Baronius , & 
qui donne la qualité de Trés-Noble au Fils aîné de Carus en ces mots. 


V'ioriofimo Principi Juventutis 
M. Aureho Carino Nobilifimo Cefari, De. 


Mais pour révenir à l'autorité de Leonclavius , d'autant qu'elle por- 
te un témoignage certain; que les chemins pavez & marquez de co- 
lomnes s’étendoient jufques aux extremitez de l'Empire de ce colté-là, 
jay bien voulu fortifier cette croyance par les mêmes mots de Leon- 
clavius ; qui font tels. Hi Romani filios Imperatorum natu minores No- 
bilifimos vocabant : Illi Græci Novellifimos , voce nonnihil corrupta, ficut 
patet ex Hifloriis , Infériptionibus, Numifmatibus antiquis , E9 Faftis. 
Unicam tantùm boc-loco lubet Inferiptionem fidei caufa- licet in re mani~ 
fela) ponere : tum quod pro fe vetus , jam nova fit : boc eff, recens 
primùm inventa : tum quod antiquitatem nobilis Urbis Aufirie Viennenfis 
quondam , feu Vindobone , feu Vindoniane ( quod magis probamus ) in- 
figniter illufiret. Eam magnifici Equitis D. N. Hieronymi Beck à Leopold- 
forf Caf. Mojehat. Camere Aulice Confiliarii ; ftudio liberali debemus : 
qui columne fragmentum veteris, que integra milliarium Romanorum fuit, 
ïn vinea quadam, haud procul à §. Marci Nofocomio , ad unum à Vienna 
lapidem , repertum cum intelligeret , operam dedit , ut domum fuam de- 
portatum pofieritati confervaretur. 

10. Quant aux autres chemins de Baviere & des deux Pannonies , 
defquels jufques à prefent n’a cfté faite aucune mention , Vous n’en au- 


rez icy:que les titres generaux , qui font tels. 


ter à Lauriaco Veldidenam. CCLXVI, 
Item ab Aemona per Silciam Sirmium 

ufque. : CCCxI. 
Iter à Vindobona Pætovionem. . P. CLXXXIV. 
ter à Pœtovione Carnuntum. CLXI Ve 
A Sabaria Bregetionem. CLS 
A Sabaria Acincum. 3 CLXVIII. 
A Sopianis Acincum, s P. CXXXV. 
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A Sopianis Bregetionem. M. P. C. 
Iter à Sifia Marfam. M. P. CXXX1V. 
A Petovione Sifciam. M. P. CX. 
A Sabaria Vindobonam. M. P. LXXXVII, 
Tier ab Acinco Crumero , quo caffra confi- 

tuta funt. M: P. XLII. 
Lier à Sirmio Carnuntum. M. P. CCCXE. 
Lier à Sirmio Salonas. M. P. CCLEXXVE. 


SEVE EE EEE EE EE EEE RER RA KE IERA REE CE VERENA RENERE XE REA TE ERERERERERERETE 
DU CHEMIN QUI PASSE PAR TERRE 
d'Italie au refte de l'Europe. 


CuarPèiTrere XLII. 


z. Recapitulation de ce qui a été dit # 4. Chemin d'Aquilée à Conflants- 
deffus. Deffinpour ce quivient & nople € Nicomedie. 
Z o. Autre chemin de Vidino à Ni- 
Z comedie. 
duifent de l'interieur de l'Italieen X 6. Villes principales par lefquelles 
Aguilée. paffe ledit chemin. 
3. Agquilée derniere Ville d'Ifslie. #7. La Scytbie chargée des Grands 
Paffage en Dalmatie € en Hon- # Chemins de l'Empire. Chemin pa- 
grie. $ vé en Scythie ET en Thrace. 


RERE RENE 


Ous avons dit au Chapitre xx1 x. de ce Livre, 
que par l'entremife de la Gaule Cifalpine des Ro- 
mains , leurs Chemins Militaires étoient portez de 
terre en terre, & de Region en Region par toutce 
qu'ils tenoient de pais en l'Europe : & que cela 
{e faifoit par deux endroits-: dont l'un eft-à travers 
les Alpes à feneftre, & Pautre à dextre par le 
pied defdits monts, & le rivage de la Mer Adriatique. Nous avons 
expedié les chemins qui pañlent par le premier endroit, & montré que 
par iceluy les Gaules , l'Éfpagne, & la Pannonie font remplies deche- 
mins, qui ont,correfpondance les uns avec les autres :, & tous enfem- 
ble avec les villes de Milan & de Rome. Il faut donc venir à prefent 
au Traité de ceux qui prennent leur route par le fecond endroit , qui 
eft à travers de ce qui refte de terre plaine entre les Alpes , & la mer 
de Venif , jufques en Aquilée. 

2. Or eft-il, que dans Itineraire il y a plufieurs Chemins Mili- 
gaires qui conduifent de Pinterieur aie en Aquilée : ou bien: ( fi 
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vous voulez ) qui viennent d'Aquilée en Italie : fpecialement à Bous 
logne: Car c’eft ainfi que l’Itineraire va bien fouvent prendre le com- 
mencement des Grands Chemins par leur fin. Voicy donc comme il er 
parle en la page 64. 


ÎTER A8 AQUILErA BONONIAM m. p. ccxwr. fic, 


Concordiam. 
% 


m. P. XXXI. 


Altinum. 
Patavium. 

Atefte. 
Anneianum. 
Vicum Vatianum. 
Vicum Serninum. 
Mutinam. 
Boñoniam. 


Ps XX KE. 
P: XXXIF. 
P. XXV. 
KPR Ke 
"P Xxvrir. 
Pi: XX. 
P XXi 

M. pP: XVIII. 


Le fecond eft de Rimini audit lieu de Boulogne : & de-là en Agui- 
lée par une autre Voye : toutefois un peu mélée avec la premiere , 
ainfi qu'il s'enfuit , 


em ab Arimino Cefenam, Giy. .: EX. 


Faventiam. Civ. 
Forum Cornelii. Ciy. 
Bononiam. Civ. 
Mutinam. Ciy. 
Regium. Civ. 
Parmam. Civ. 
Fidentiolam. Vicum. 
Placentiam. Civitatem. 
Laudem. Civ. 
Mediolanum. Civ. 
Bergomum. Civ. 
Brixiam. : 
Sirmionem. Manfionem. 
Veronam. Civ. 
Vicetiam, Ciy. 
Patavium. Ciy. 
Altinum. Ciy. 
Concordiam. Ciy: 
Aquileiam. Civ. 


XX EV 

X. 
x NE V: 
XX, 
XVITE. 
Re. D e. S 
XX. 
XXIV. 
XXIV. 
XVI. 
XXXIIS. 
XVIIE. 
XXII, 
XXXIEHFH. 
XXXIEHFE, 
XXVII. 
XXXIIE 
XXXI, 
XXXE 
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3: Ceft dini que les Chemins Militaires font conduits jufques eh 
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Aquilée, qui eft la derniere ville d'Italie felon l'Itineraire même + 
d'autant que pour fignifier le pafñlage & continuation d’iceux de FIs 
talie dans les Provinces voifines , il prend pied fur ladite Ville , com: 
me étant encore des villes Italiennes ; ainfi que l'on peut voir par le 
sitre fuivant, 


De ITALIA PER ISTRIAM IN DALMATIAS, 


Îter ab Aquilia per Îffriam extra mare. PAL. 61: 
Salonas. M, P. CXCVIIF, 

Fontem T'imavi. M. P XI. 

Tergeite. M. P. XIE 


Et ainf du refte du détail , que l'Frineraire conduit jufques à Salone 
en Dalmatie , ville natale de l'Empereur Diocletien : comme auffi de 
fa retraite , lors que volontairement il fe fut déchargé de l'Empire. De 
Salone il y avoit un Grand Chemin qui alloit joindre la ville de Sir= 
mifch en Hongrie , inferé fous ce titre en la même page. 


Iter à Sirmio Salonas. M. P. CCLXXVE. 


Ce qui montre la correfpondance que les grandes Villes avoient les 
unes avec les autres par lefdits Grands Chemins : vů que Sirmifch 
avoit communication à Rome par Salone , Aquilée, Milan, Boulo- 
gne, & Rimini. Et d'autre-part , à Tréves par le Duché de Bavie- 
re : & par les villes afifes tout le long de la rive du Rhin. Salone 
avoit encore une correfpondance à la ville de Durazzo , nommée Dyr- 
rachium , € Epidamnum , à travers la Macedoine, que l’Étineraire res 
marque en CE titre. 


Bem de Dalmatia is Macedoniam : id eff, pag: 76 
Salonis Dyrrachium. M; P. ECCI rP, 


Davantage, il fe trouve encore un chemin d’Aquilée en la ville de 
Sifleck en la haute Pannonie fur la riviere de Saw ; qui a pour titre. 
Ab Aquileia per Liburniam Sifciam y M. P. CCXIIL, pag. 62. 
4. Mais le plus grand, & le plus rémarquable de tous , eft celuy 
qui s’en va de la ville d’Aquilée en la ville Impériale de Conftantino- 
ple, afiife fur l'extremité de l'Europe, vis-à-vis de la petite Afie. Ce che- 
min feroit par trop long à rapporter icy en fon entier, on le peut 
voir és pages 29.30. & 31, de l’Itineraire d'Antonin, qui ne l’arrefte 


PAL. 37e 
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pas à Conftantinople : Mais paffant outre à travers le Bofphore Thra- 
cien , il le fait entrer en la petite Afie , le conduifant droit en Calce- 
doine : & de-là à Nicomedie de Bithynie. Que fi vous fupputez les 
nombres des diftances depuis Aquilée jufques à Nicomedie, vous aus 
rez au produit pour longueur dudit chemin douze cens cinquante fix 
milles Italiques , qui valent fix cens vingt-huit lieües Françoiles. 

Ce chemin partant d’Aquilée paffe par les villes de Pettauw, Ma- 
rovifch, Sirmiich, Belgrade, Macheétz, dit Aureus Mons, & autres 
villes de Mefe & de Thrace : & a des rapports & communications 
avec plufeurs autres chemins , tels que font ceux qui s'étendent de Ca- 
bila en Hadrianopolis : de Ploudin à Heraciée de Mifie : & de Vidin 
à Nicomedie, fignifiez fous ces titres. 


Îter Thracie à Cabyle per compendium 

Hadrianopolim M. P: LXXVI I:f. 
A Plotinopoli Heracleam, s M. P. XCII. 
Jtem per ripam à Wiminacio Nicome- 

diam. XIL. M: PME Le ic 


f- Ce dernier eft encore des plus longs de- tous ceux de I Itineraires 
ainfi que montrent les nombres du détail, qui montent à onze cens 
cinquante milles Italiques : c’eft-à-dire, à cinq cens foixante & quin- 
ze jieues de France. Et partant il faut.conclure , que les nombres de 
ir & de LxxL4. qui fe trouvent en l'Irineraire y- font nombres 
corrompus. Car le premier fignifieroit douze mille milliaires , {elon la 
commune façon des Anciens, qui par.une petite ligne traverfante, mi- 
fe au-deflus d'un nombre , le faifoit valoir mille fois autant comme il 
valoit d’unitez. Ainf T fignifioit un mille ; z dix mille. Mais aufi 
peu convient en cet endroit le nombre de Lxx 11. par trop éloigné 
d'onze cens cinquante , que je trouve citre le nombre jufle des milliai- 
res compris au détail. 

6: Ce chemin s'étend de Vidin fur la rive.du Danube, en a haute 
Mefie , jufques au lieu dit Sucidava , dans l Itineraire : qui eft la der- 
niere ville de la bafe Mefie : d'où il entre dans la partie de la Scythie 
qui dépendoit de l'Empire Romain. Car encore qu'au détail dudit 
Grand Chemin , le mot de Scythia ne foit mis qu'après Zrofmin : Si 
eft-ce que la Notice de l'Empire nous afleure, qu’ A#riopolis y Capidava , 
Garfo , Cio, Biroe , € Trofmis, éroient fous la difpofition du Gou- 
verneur de Scythie , /ub difpofitione Ducis Scythie. De Sucidava , ce 
chemin procedant jufques aux bouches du Danube , que l’on appelle 
Iiter en Scythie, va droit à l’ancienne ville de Tomos, rénommée pour le 
meurtre que Medée commit en cet endroit en la perfonne de fon frere 
Abfÿyrtus, qu'elle mit en plufieurs pieces. - Comme ‘aufli pour avoir 
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eft le lieu d'exil du Poëte Ovide, qui décrit fi bien ce meurtre 
au 3. de Triflious : où vous trouverez l’Ertimologie de Tomos, en 
CES VIS; - 


Iade Tomos diftus locus bic : quia fertur in illo 
Membra Soror Fratris difecuiffe Jui. 


De-là ledit chemin rentrant dedans la Thrace , vient réjoindre Pun 
des chemins précedans , au lieu dit Offudifum , mentionné en la page 
30: d'où il s’en va par les mêmes villes à Conftantinopie , & de Con- 
ftantinople par le Bofphore T'hracien à Nicomedie. 

7. Ainfi voyez-vous la Scythie même être chargée des Grands 
Chemins de l'Empire , jufques aux terres lors inhabitées : Ovide nous 
affeurant en fes livres, de Zriflibus, € de Ponto , que de fon temps , 
outre la ville de Tomos , il n’y avoit plus que le Bofphore Cimme- 
rien, & les marefcages inhabitables de Scythie. 


Bofphorus , £? Tanais fuperant , Scythiæque paludes : 
Vixque [atis noti nomina pauca loci 
Ulterius mhil ef , nifi non habitabile frigus. 


ihi ? 


Heu quam vicina efi ultima terra mihi : 


Et qui plus eft , je trouve par exprès , que ce-chemin qui traverfoit 
la Scythie & la Thrace, étoit du nombre des chemins pavez. pat.les 
Romains. En figne dequoy , il en avoit le nom de Szrata vetus , qui 
ne veut dire autre chofe, que vieil chemin pavé. Ce que l’on peut ré» 
cueillir de ces mots d Eutropius , lequel décrivant le meurtre commis 
en la perfonne de l'Empereur Aurelien, en une des Manfions dudit 
chemin nommé Cœrophrurion , & mentionné en deux endroits en PI- 
tineraire , il dit Zaerfeëtus ef} itinere medio , guod inter Confantinope- 


lim € Heracleam ef Strate Veteris. Locus Cœnophrurion appellatur. 


3. de Trifli 
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DU PASSAGEET CONTINUATION 
des Grands Chemins aux autres Provinces, 
à travers la Mer. 


CKraprpivere XLIIL 


t. Deux endroits bors d'Italie, par X 7. Portus Rutupenfs, su Ritu- 
lefquels les Chemins fe continuent %  penfis , comment appellé en ia 
par Mer. z . langue du pais. 

2. Le premier ef} des Gaules en An- 8. Diflances diverfes de la Gauleen 
gleterre par le Port de Boulogne. % Angleterre; comment conçhes. 

3. Le Port de Boulogne dit Ktius, & 9. Interprétation du titre du premier 
€ depuis Gefforiacus. S Chemin d'Angleterre. Muraille 

4. Preuves de cela tirées de Suetone d'Angleterre nommée Vallum , fa 
€? de Pline. TVraye étendus. 

S. Autres preuves d'Ammien EF z 10. Que c’'eff de ce Vallum ou rem- 
d'Olisnpiodore. Du temps de Cefar Z part que plufieurs Chemins d’ Ans- 
äl ny avoit point de Villes chez% gleterre prennent leur commence- 
les Morins. Z mens. 

G. Interprétation dutitregeneraldes Z ir. Récit en bref de tous les Chemins 
Chemins d'Angleterre. Provinces % d Angleterre. Du nombre €F de 
d'Angleterre. Æ  lérenduë d'iceux. 


1 UsoueEs à prefent nous avons mis en éviden- 
ce tous les Chémins à nous connus , qui pañlent 
par les terres d'Italie aux autres Provinces de l’Em- 
pire. Il eft tems de parler de ceux , qui pañlent 

Gil d'Italie & des Provinces aux Regions qui ne fe 

| peuvent aborder que par Mer; & dont les Che- 

222271 mins fe répondent de rivage en rivage , & de Port 

en anfi donc que nous avons commencé le difcours des 

Chemins par terre par la partie Occidentale, les conduifant par le Sep- 

tentrion jufques en la partie Orientale de l’Europe : Nous ferons de 

même des Chemins qui fe continuent par Mer : car de trois pañages 

que je trouve en tout hors l'Italie, l’un en Occident , & les deux au- 

tres en Orient ; je parleray de Occidental le premier : puis des deux 

Orientaux. Par le moyen ide l’Occidental , je déduiray les Chemins 

Militaires de la Grande Bretagne :_.& par les deux Orientaux > CEUX 

de la petite Afie , des Armenies , de la Mefopotamie , de la Syrie, 
de la Paleftine , & de l'Egypte. 


2. Le 
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z. Le premier donc, eft celuy qui s’en va de la Gaule en la Grande 
Bretagne par le Port de Boulogne , en la Region des anciens Morins , 
que nous avons dit eftre ceux de Teroüenné. Car encore que dès le 
tems de Cefar il y eût quelques lieux qui pouvoient fervir de ftatión , 
plärôr que de Port, pour pañler en Angleterre : fieft-ce que c’étoit 
à Boulogne que fe trouvoit celuy-cy ; qu'il appelle Zéfium , ou Ztium 
Portum , comme on peut colliger de fes livres de la guerre des Gaules. 
Ce paflage étoit le plus court & le plus facile pour äller de la Gaule 
en Angleterre : comme il nous enfeigne luy-même, quand il dit, 
qu'il aflembla en ce Port toutes fes gens pour y .paflér là feconde fois”: 
Omnes ad Portum Itium converire juffit dit-il, guo ex portu commodifft- 
mumin Britanniam transjectum efe tognoverat y circiter milium pafuum 
xxx. à continenti. C'eft le Port duquel il étoit déja pañlé la premiere 
fois : comme étant aflis au trajet de Mer le plus court de ce rivage ~ 
Ipfe cum omnibus copiis in Morinos profisifcitur , quod indè erat breviffr- 
mus in Britanniam transjebtus. Huc náves undique ex finitimis regionibus 3 
€ , quam fuperiore eftate ad Venéticum bellum fecerat, claffèm jubes 
COnVenINTE. 

3. Aufi elt-ce lé même Port , que noftre Itineraire a rémarqué , 
pour fervir de paffage maritime en Angleterre : d'autant que celuy que 
les Auteurs fuivans ont appellé Ge/oriacus , n’eft autre que le Port mê- 
me Jétius , qui eft à Boulogne :-ainfi que la Carte de Peutinger le té» 
moipne en ces mots, 


PETRU ESA 
Gefogiaco , quod nunc Bononia. XXIV. 


Et je ne fçay pourquoy Ortelius, & autres qui parlent de ce Port 3 
Wen ont pas voulu croire l Auteur de ladite Carte , qui eft un meil- 
leur auteur que plufieurs ne fe perfuadent + & feroit bientencore autre, 
s'il étoit répurgé des fautes des copiftes + comme en'la diction même 
de Gefogiaco , qu'ils ont écrit au lieu de Geforiaco. 

Davantage , Ceit en ce lieu même qu’Antonin, ou quiconque foit 
auteur de l’ftineraire , porte la fin des Grands Chemins de la Gaule. 
Auteur duquel le témoignage eft confiderable , vů qu’il eft appuyé 
d’autres, qui difent', que Ge/oriacus Portus étoit lé pañlage de la Gau: 
le en la Grande Bretagne! Suetone décrivant le paflage de l'Empereur 
Claudius , qui premier après Jule Cefar entra dans la Grande Bretag- 
ñe, & en conquit la plus grande partie, ne luy fait prendre autre 
chemin que par là : difant, à Maffalia Gefforiacum ufque pedefiri Itine- 
re confeëto , indè tranfmifit: Pline nous donne un témoignage bien af- 
feuré de’ cela même; lors que parlant de la longueur de l’Europe , & 

Tome Id. M À 
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de la fin qu’elle prend du cofté de Ja Grande Bretagne, il n’affigne pas 
plufieurs Ports au pais des Morins : mais comme s’il n'y en avoit qu'un 
deul, ildit : Æf autem ipfius Italie, ut dixi yix M. P. ad Alpes, undè 
per Lugdunum ad Portum: Morinorum Britannicum , qua videtur menfi- 
ram agere: Polybiusiy: X ie Mo LXVIII Que s’il y euteu pluficurs Ports 
au païs.des Morins ; il n'eut pas failly de défigner celuy duquel il vou- 
loit parler. 

Que fi on me demande où eft ce Port, outre l'autorité de la 
Carte cy-deflus, Ammien Marcellin & Olimpiodore „ont écrit que 
c'eft celuy de Boulogne ;. defquels.le premier parlant d’un certain Lu- 
picinus , lors étant.en Ja Grande Bretagne ,. homme fier & fuperbe, à 
qui on vouloir -rétrancher le. paflage d'Angleterre en la Gaule, dit, 
que ce fut à Boulogne, que l’on mit des fentinelles pour y veiller : 
Notarius Bononiam mittitur y obfervaturus follicitè , ne quifquam fretum 
Oceani tranfire permitteretur. Et Olimpiodre en l’'Hiftoire de T'heodofe 
l'ancien. & de Theodofe & Honorius le jeune, parlant de Conftantin, 
qui s’éroit fait tyranniquement Empereur en la Grande Bretagne, il dit: 
mis Bperlavias dons y mpisny due mis airs omi BoyWyI@v TOMY. y., STO 
sansuni, mRgdanaeans no mpomy Eè mois. TAG åpne. C'eft- 
à-dire, que Conftantin ayant laiflé la Grande Bretagne, pañlaavec les fiens 
à Boulogne, quieft la premiere des Villes maritimes fur le rivage Gau- 
lois. D'où l’on. peut tirer en confequence, que la ville de Calais mé- 
toit encore en être en ce tems-là : vû que fous l'Empire de Jule 
Cefar , ny long-tems depuis , il n'y avoit aucune Ville en tout le pais 
des Morins : ainfi queDion Cafius: nous leitémoigne en termes ex- 
près : où parlant des Morins & Menapiens , il dit, qu’ils n’avoient 
Villes ny Bourgs : mais qu'ils habitoient en des cavernes & tugurions. : 
Oùre Ñ riras iyore j-&R Ÿ vanea Mgroulvo; , &c. Auf en ce 
tems ,-& en cauy de Vefpañien p-de- Tite & -Domitien fes enfans , 
Boulogne même n’avoit pas le nom de: Ville , mais feulement de Pa- 
gas, qui fignifie un village. C'eft ainfi que Pline l’appelle au dix- 
feptiéme Chapitre du livre 4. de fon Hiitoire : où parlant de certains 
peuples voifins , il dit : Deinde. Menapii y Morini „ Oromanfaci junêti 
Pago qui Gefforiacus vocatur : Er ne peut-on prendre en cet endroit 
Pagus pour une Region enticre, ainfi qu'il fe prend quelquefois : d'aus 


Lib.x° tant que le mot de la Region précede , qui eft Morini. Ceique Flo- 


rus confirme par ces mots ; Où: il fait comparaifon du commencement 
encore rude & groflier de la ville. de Rome , avec {on état. triom 
hant. Mem tunc Fefule y- quod Carre nuper. Idem- nemus Aricinum 
guod: Heroynius faltus : Fregelle y: quod Gefforiacum : Tiberis quod Eu~ 
phrates. Où il ne fait pas une comparaïlon de Province à Province a 
mais d’un bourg d'Italie à un village des Morins feulement. 
6. Or voyons ce que dit d'Itineraire fur le pañlage. de la Gaule en 


Angleterre. 
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ITEr BRITANNIARUM. 


A Gefforiaco de Galliis Ritupas in portum Britan- 
niarum. Stad, num. COOC E: 


Avant que les Romains euffent réduit la Grande Bretagne fous leur 
Empire, toutes les Ifles fifes au Septentrion de la Gaule fe nommoient 
du nom, commun de Zritannié : Comme Pline le raconte. Et à cela 


fe rapportent les vers de Catulle , parlant d'Augulte , 
Hunc Gallie timent , timeat Britannie. 


Mäis dépuis qu'elle fut mife fous le joug de l'Empire , ce mot fut 
attribué à quatre Provinces d'Angleterre, qui font, Maxima Cefarien- 
fis, Flavia Cefarienfis, Britannia prima, € Britannia fecunda : Lefquel- 
les la Notice de l'Empire augmente jufques à cinq ; fçavoir , Maxi- 
mam Ceforienfem, Valentinam ; Britanhiam primam , Britanniam fecun- 
dam € Flaviom Cæfarienfem. Et il n'y a point de doute , que ce ne 
foit ces diverfes Bretagnes , que l’Irinéraire entend fous ces termes cons 
çûs en nombre de piufeurs. 


Lier Britanniarum. 


7. Le Port donc.de la Grande Bretagne ; qui répondoit lors à ce- 
luy de, Boulogne ‘pour la continuation des Grands Chemins , étoit 
celuy, que l'Hiftoire appelle Portum Rutupenfem ; où Ritupenfem , du 
nom d'une place où bourg voifin, nommé Rarupiæ par les Latins, que 
l’on a depuis appellé Reptacefer : & à prefent Sandwich.  Aucuns le 
nomment Richhorrow ; du nom d’un ancien Chafteau ruiné fur le rivage 
de la Mer, duquel le Rifupie des Latins rétient encore quelque ve- 
ftige. Ammien Marcellin l'appelle Rutupias, quand il dit: Adulta hieme 
dux antediëlus Lucipinus Bononiam venit : quefitifque navigiis, © .omni 
impofito militè; obfervato flatu fecundo ventorum ; ad Rutupias, fitas ex ad~ 
verfo defertur :petitque Londinum. Les autres nomment ce port Ritupas, 
les autres Rufubum , témoin le Venerable Bede, au commencement de 
fon Hiftoire Ecclefaftique :: :où décrivant la fituation de la Grande 
Bretagne , il dit : Britannia habetià meridie Galliam Belgicam -cujus 
proximum littus tranfmeantibus aperit civitas , que dicitur Rutubï portus. 
Qui portus à gente Anglorummunc corruptè Reptacefier.vocatur y interpo- 
fito mari, à Gefforiaco , Morinorum gentis littore, proximo frajeliu, mil- 
diarium guinquagintas five, ut quidam fcripfere, Stadiorum quadringento- 
rum quinquaginta. Mais outre ce Port, il y en avoit un autre plus 
prochain , nommé  Dubris.par les Latins , &c_ Dower par ceux du pais, 
M 2 
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Jule Cefar touche l’un & l’autre de ces deux Ports, quand il dit, 
Se hora circiter diei quarta Britanniam atfigife. Hinc vero fe hora ix. 
circiter millia pafluum viii progreffum , aperto ac plano-littore naves con- 
fiituife , militemque expofuiffe. Où fe peut colliger , que le Port de 
Dower étoit plus proche de Boulogne de vi11, milles, que celuy de 
Sandwich. 
8. Quant à la diftance de la Gaule en Angleterre, il y a grande di- 
verfité dans les auteurs. Jule Cefar ny mer que xxx. milles, ainf 
que nous avons vû par un paffage cy-deflus allegué : Er il femble qu'il 
en doive être plûtôr crû que les autres , d’autant que devant que d'en- 
treprendre d'y pañler , il s’étoit enquis diligemment, & de la diftan- 
ce; & de plufieurs autres chofes appartenanres au pais : & que par 
deux fois il a palé &.répaflé ce détroit. Dien nous le dépeint deccccr. 
Stades , qui font f6. milles Italiques. Strabon de cocxx. ftades , qui 
ne reviennent qu’à quarante milles. Pline tient le milieu des deux, 
qui conftitué entre l’une & l’autre terre L. milles de diftance. Mais 
cette diverfité vient des endroits divers , defquels tous ces Auteurs ont 
parlé. Quant à Jule Cefar , il. ne conduifit pas fon armée de premier 
abord de Boulogne droit au port de Sandwich : car il vint premie- 


rement furgir à Dower , qui eft plus proche de huit milles du port de 


Boulogne. C'eft pourquoy Cefar ne fait état que de xxx. milles de 
diftance d’une terre à l'autre. Mais Strabon , qui en met quarante , 
& les autres cinquante , parlent de la diftance qu’il y a de Boulogne à 
Sandwich p ow Ritupie : le premier touchant Bien près à la jufte me- 
fure ;, & les autres l'excedant de dix milles ou environ. "Et quant à 
l'Itineraire , il excede de plus de feize milles ; attendu quelles ccccr. 
ftades avec lefquelles il mefure ladite diftance , réviennent à tvi. mil- 
les Italiques. 

9.: Mais fans nous arrêter davantage à conferer ces diftances, il nous 
faut venir à l'interprétation des Grands Chémins d'Angleterre. Quoy 
faifant , je ne diray rien de ce qui eft touché au Livre premier y tou- 
chant les inventeurs & auteurs d'iceux. Et quant au nombre & à la 


longueur , ce que nous en dirons icy , fera tout different , non toute- 


fois contraire, à ce que nous en avons dit 3 d'autant que là, nous 


n’en avons parlé qu’en pañlant : Mais c’eft icy le lieu où i} en faut trai- 
er à plein fond. Briévement neantmoins , autant qu’il nous fra pof- 


fible. Voyez donc le premier de tous. 


A limite, id eff à Vallo Pretorium ufque. M. P CLVYI. 


C'eft-à-dire : des limites ou levée de Severus en la ville de Weftche- 
fter ; ou Coventry. 


Pour entendre ce que veut dire ce titre ; il faut fçavoir y quel’Em- 
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pereur Adrien fip: autrefois conftruire en Angleterre-une muraille ré- 
connuë dans l’Hiftoire fous le nom de allum , qui eft de Lxxx. mil- 
les d’étenduë, Septimius Severus l’amplifia depuis:d'une Mer à l’autre, 
aux mêmes fins: qu'elle avoit été commencée : c'eft à fçavoir pour 
fervir de barriere entre les terres conquifes par les Romains, :& celles 
des Barbares. Aurelius Viétor nous en donne ce témoignage. Hic in 
Britania vållum per sxx palluam millia ; à mari ad mare deduxit 5 où 
il ne fait l'augmentation dé Severus que de trente mille pas. Mais pour 
montrer qu'il y a de l'erreur en ce nombre , & que ce mur ou rem- 

art fut continué jufques à cent trente-deux mille pas ; nous produi- 
rons les témoignages conformes de deux anciens Auteurs dignes de foy. 
Le premier , {era celuy d'Euftbe , qui.dit , -Severs in Brisannostrans- 
fert Bellum: Ubi ,: receptas Provincias ab incurfione Barbarica faceret 
fecuriores , Vallum per CXXXII. M: p: à mari ad mare duxit., Le fe- 


cond eft: de Paul Orofe , qui en dit autant : Severus Vitor in Britan- hift. 


niam defeëlu penè omnium fociorum trabitur y ubi magnis gravibufquè pre- 
liis fepè geffis, receptam partem Infule à cæteris indomitis gentibus Vallo 
diflinguendam putavit. ltaque magnam folem y firmifimumgque vallum , 
crebris infuper turribus:munitum ; per. CXXXA I. M. p. à mari ad mare 
duxit : ibique apud- oppidum Eboracum morbo obiit. 

10o. Or qui ne voit , que ce Mur eft le même:ouvrage, lequel nô- 
tre Itineraire appelle Zallum , en fon premier titre : Car comme ainfi 
foit , que ce Mur, fervoit de barriere entre les Romains & les Piétes , 
il donne le nom de V’allum à ces limites comme d’un lieu fort rémar- 
quable, ik commence.à déduire les Grands Chemins d'Angleterre. Ain- 
fi , encore que ce foit du Port de Sandwich, ou Ritupie , que les 
-Grands Chemins de l'Empire doivent prendre commencement pour al- 
Jer avant en païs dans la Grande Bretagne : fi eft-ce que cet Itineraire 
s’en va prendre le premier bout d’iceux en la partie la plus réculée de leur 
origine, -& vient juftement finir à leur commencement : témoin le 
fecond chemin dudit Itineraire., qui trayerfe l'Angleterre d'un bout à 
Pautre : & qui porte pour titre’, 
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Ritupas, M: P. CCCCLXXXI. fic; 

A Blatoburgio Caftra Exploratorum, M. P. XIIL. 

Luguvallam, M-P XII. 

Voredam. M. P. XIV. 

Brovonacim. M. P. XIII. 

Verterim. M. P. XIII, 

Lavatrim. M. P. XIV. 

Cataractonem: M. P. XILI 


iurium, M. P, XXIV: 
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Eboracum. M. P. XVIL 
Calcariam. M. P. IX. 
Camulodunum: EMA PY EX 


Mamucium. Mo Pi XVIIL 
&c. 


| Ir. Quant aux autres chemins ; il fuffit pour abréger de les donner 
icy en gros. 


Tter à Londinio ad portum 

Dubrim. M. P LXVI, 
Jter à: Londinio ad portum 

Lemanis. : LXVIII 
Lier. à Londinio Luguvallun ad 

Fallum. : PACCCCXE LIL, 
Lter à Londinio Lindum. SPOE VAS 
Zter à Regno Londinium. -P XCVI 
Jter ab Eboraco Londinium. RPACCEXVEI TS 
Lter à Vema Icenorum Londinium. NPNEXRKEN TITI 
Žter à Clano Venta Mediolanum. D AE o DA 
Iter à Seguntio Devam. P+ LXXI V. 
Ter à Muridono V'iroconiume. M. P. CLXXXVI 
Lter ab Ifta Callevam. ? P. CIX. 
Trem alio Itinere ab Ifta Gallevám. rup C PPT? 
Îter à Calleva {fiadum Naniorum. M. P. CXXXVI 


Que fi l’on récueille en un tous les chemins que les Empéreurs ont 
fait paver en Angleterre , on en trouvera quinze en nombre 3 dont les 
fept prenoient fin ou commencément én la ville de Londres , comme 
en la principale de la Grande Bretagne. Puis fupputant les milliaires 
de tous les quinze enfemblé , l’on verra que le tout monte à deux mil- 
le cinq cens foixante & dix-neuf milles Italiques d'ouvrage de main en 
longueur : & partant que ce n’eft fans caufe , fi les habitans du pais p 
qui ne fçavent l’oripiñe de tels œuvres ; les attribuent à des Géans a 
ou à la Magie, ainfi qu’il a efté dit au Livre premier. 
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DE DEUX PASSAGES DE THRACE 
en l’Afie Mineure. 


CHAPITRE XLIV. 


1, Deux pafages à l'Orient de Thra- 8. Toutes Les Provinces d Afie Mi- 
ce en Afie. Z peure EF Majeure fournies de 
2.. Premier palfage par le Détroit de # Grands Chemins. 
Confrantinople : € le premier Ghe- X 9. Pourquoy les Chemins d'Afe EF 


min qui en dépend. Z — d'Egypte ne font decrits qw engros, 
3. Port de Gonftantinople. Z 1o. Situation des villes mentionnées 
4. Second Chemin dépendant du Port & efdits Chemins. 

de Conftantinople. #11. Deux Chemins pavez en Me/o- 


ce] 


, Continuation dudit Chemin. potamie. 

. Le plus Grand Chemin de l Itine- 3 12. Villes de Phenicie € de Pas 
raire d Antonin divilé, puis vé- &  lefiine. 

mis en un : Longueur d'iceluy. X 13. Second palage d'Europe en Afie. 


ami 


REXEXE 


7. Chemins d'Egypte, 6 leur efem X 14. Defiription dudit pallage pris 
due. x de l Itineraire, 

I EVA S PRe’s avoir montré que les Grands Chemins de 
ES S) la Gaule en la partie Occidentale de l'Europe, fe 
CA), &S vont joindre à ceux de la Grande Bretagne par 


Yd le benefice de certains Ports fe répondant de terre 
& en terre les uns aux autres : il en faut à cette heu- 
À re faire autant de la partie Orientale , quieft Pan- 

a? cien Royaume de Thrace que quelques-uns nom- 
ment à prefent, ou Romanie , ou Turquie. Je ne doute point qu'il 
n'y ait plufieurs Ports & pañlages , qui de divers endroits de la Grece 
& de la. Macedoine peuvent aller par toute FAfie à l'Afrique : mais 
d’autant qu'ils n’ont rien de commun avec nos Grands Chemins , je 
n’en ferai mention aucune en cet endroit. Etdiray , que pour ce qui tou- 
che la continuation des Chemins militaires des Romains à travers la 
mer Mediterranée du! cofté de l'Orient, je may trouvé que deux paf- 
fages feulement, Fun:êc l’autre de Thracezen ja petite Afie. Le pre- 
mier par le Bofphore Thracien , aujourd’huy dit le Détroit de Con- 
ftantinople: & le deuxiéme par l'Hellefpont. Pline nousaprend , que 
la mer Egée vient frapper les rivages de lAfie & de l’Europe de la 
part du Midy : 8 que de large qu’elle eftoit auparavant ; elle fe ré- 
duit à l'étroir poui entrer dans l’Hellefpont : où l’Europe & l'Afie 
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ne font féparées que de fept ftades feulement. Puis s’élargiffant un peu 
fur la longueur de deux cens trente-neuf mille pas , elle fait ce que 
l'on appelle le Propontide : & vient derèchef à s’eftreflir au Bofpho- 
re de Thrace , qui n’eft que de cinq cens pas de largeur entre Bizan- 
ce & Calcedoine. Ces deux lieux , où la mer eft ainfi mife à l'étroit, 
font les endroits de nos deux pañlages : defquels Pline fait ainfi la def- 
cription. Vaffum mare prejacens Afie , € ab Europa porreëto Cherrho- 
nef littore expulfum , anguflo meatu irrumpit in terras, V1 1. Stadioruns 
intervallo Europam auferens Afie. Primas anguffias Hellefpontum vocant. 
Hat Xerxes Perfarum Rex , confirato in navibus ponte , duxit exercitum. 
Porrigitur inde tenuis Euripus LXXXVI. M. P. fpatio ad Priapam urbene 
Afi , qua Magnus Alexander tranfendit. Indè -expatiatur æquor : rur- 
Jufque in artum coit laxitas.  Projontis appellatur , angufie Thracius 
Bofphorus , latitudine D. pafuum , qua Darius pater Xerxis copias ponte 
tranfvexit. Tota ab Heliefponto longitudo CCXXXIX. M. P. 

Nous parlerons donc de ces deux paflages parordre ; & commen 
cerons par celuy de Conftantinople , afin de reprendre les Grands 
Chemins que nous y avons desja conduits, & d'Italie, & de Hongrie: 
pour de-là les faire paffer jufques aux extremitez Orientales de l’Em- 
pire en la grande Afie : & aux Meridionales en Egypte. 

2. Quant au premier , c’eft celuy qui de Conitantinople paffe en 
Calcedoine à travers le Bofphore ‘L'hracien , que l’Itineraire appelle 
Trajeëlum in Bithyniam : d'autant que c’eftoit en ce lieu que les Grands 
Chemins de l’Empire eftoient continuez d’ Europeen A fie par les Royau- 
mes de Thrace & de Bithynie : qui n’eftoient éloignez l’un de l’autre 
à l'endroit de ces deux villes, que de la longueur de cinq cens pas, 
fuivant la mefure de Pline Ce qu'il faut entendre de terre en terre. 
Mais de Bizance à Calcedoine , il y avoit quatre milles Italiques , 
fuivant l’Itineraire. Voicy comme il en defcrit la diftance. 


BIZA N T ITU M. 


Que E Conflantinopolis y M: P. XVIII. 
Calcedoniam. 

Trajebtus in Bithyniam. . P. iV: 
Pantichiurm. M. P. XV: 
Libyffam. M Po XXXIV. 
Nicomediam. MGP. XXII 


2. Quant au port du cofté de la Thrace, Zofimus en fait mention, 
lors que difcourant de la fondation de Conftantinople fur les anciennes 
ruïnes de Bizance , il dit , Eodem modo E9 ab - Aquilonari colle deorfum 
duëtus exat , ufque ad Portum yiguod; Navale dicunt: € ulterius- ufque 
gd mare , quod direbro fitum eft ad id oftium , per quod in Euxinum Pona 

tum 
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tum navigatur. C'eft donc-de ce Port que l’on pañloit d'Europeen Afie : 
& d’où l’Itineraire a pris le commencement du premier chemin qu’il 
conduit par Calcedoine.en Nicomedie. Strabon met ainfi l’une de ces 
Villes enfuite de l’autre. Hujus eff Chalcedon , in Ponti ore fita, quam 
Megarenfes condidere. Poft Chalcedonem fequitur littus y guod Afiaccnus 
finus appellatur , qui Propontidis pars efi. In eo condita eft Nicomedia , 
dita de nomine Regis cujufdam Bithyni , qui eam condidit. 
4. Le fecond chemin porte pour titre, 


A Cosfiantinopoli ufque Antiochians. M. P. DCCCOXVI. 
Item Libo. M. P. XXIE 
Nicæam. M. P. XXII 

&c. 


Ce chemin paffe à travers la Bithynie jufques à Dadaftane , afie 
fur les confins de Bithynie & de Galatie : qui eft le lieu où l'Empereur 
Jovinien déceda d'une mort foudaine , Cum enim veniffet Dadafianam s 
comme Ammien Marcellin le témoigne : Qui locus Bithyniam difiin- 
guit ES Galatas , exanimatus inventus eff noce. De-là paffant par Ancy- 
re en Galatie, & par plufieurs villes de Cappadoce & de Pifidie , où 
il tranche le mont Taurus , il entre dans la Cilicie par la Region des 
Egeates.: & de-là dans la Syrie par Aiazzo , dit {fus par les Latins , 
derniere ville de Cilicie, que quelques-uns appellent la Porte de la Sy- 
rie : De-là ce chemin tire en Antioche , aflife fur le fleuve Orontes y 
diftante de 695. milles de Conftantinople , fuivant le détail de l'Itine- 
raire. C’eft une Ville qui fut autrefois des plus rénommées de tout l'O- 
rient , honorée de l’origine du nom Chrétien, & de la Chaire faint 
Pierre : & neantmoins elle eft à prefent tellement ruinée , qu’elle ne 
fert que de rérraite aux Hiboux. 

- Cette grande Voye ne s’arrête pas là : mais paflant outre, elle 
s'étend à travers la Syrie, Phenicie, Paleftine , & Egypte, jufques 
en Alexandrie. Encore n’eft- ce pas là fon dernier periode : car d’ A- 
iexandrie prenant fa route par la partie d'Egypte qui eft à l'Occident 
du Nil, elle s’en va jufques à la derniere Ville de l'Empire, fife fur 
ies confins d’Ethiopie , que l’Itineraire appelle Æera/ycaminon : & 
les autres Ælieran Sycaminon , comme qui diroit Sycaminon la facrée s 
jufques à laquelle ceux que Neron avoit commis pour faire la décou- 
verte de l'Egypte vers l'Ethiopie , étant parvenus, luy annoncerent 
qu'elle étoit à L1v. mille pas au de-là de Syenne : comme Pline nous 


Lib. 14° 
Geograph: 


l'a laiflé par écrit en ces mots : Neronis exploratores renunçiauere bis Tib. 6. 
modis. A Syene Hieran Sycaminon LIV. M, er. {nde Tania LXXV. M, P, 6%}. 23° 
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Finalement ce chemin même fait un rétour vers l'Arabie à travers le 
Nil, pafe par la ville de Sienne, & autres dans la partie Orientale 
d'Egypte : & s'étendant dans les terres des T'roglodites jufques au ri- 
vage de la mer Rouge , il vient prendre fin à la ville de Clyfmos ou 
Ciyfma , felon Ptolomée , qui l'appelle Prefidium , comme étant une 
place où les Romains tenoient gens en garnifon. 

6. Nous voilà donc parvenus de Rome jufques aux confins d’Ethio- 
pie par de petites parcelles de chemins ; éparfes en plufieurs endroits 
de ce Livre, lefquelles il eft befoin de réjoindre enfemble. Aufli eft-ce 
la verité qu'en tout l’Itineraire d'Antonin il n’y a piéces aucunes qui fe 
fuivent mieux, & qui foient plus étroitement jointes & appointées que 
celles-cy. Mais l’ordre qu’il me falloit tenir en la déduction des Pro- 
vinces, & en la continuation d’autres chemins par terre ou par mer s 
me les ont fait defunir, & comme mettre en piéces , en intention de 
les réprendre en cet endroit , pour les remettre en un corps entier de 
Rome jufques à Clyfmos. Voyez donc icy les principales piéces d'un 
fi long chemin. 


. C'CXX I I. 

. CCXXIV. 

. CGCLXI. 
CCCCLXXXI. 
DCcCx. 

+ DCXCV. 

: DCCCXXI-. 
DCCLXIIE: 


Ab urbe Ariminum. 

Ab Arimino Mediolanum. 

A Mediolano Aquileiam. 

Ab Aquileia Aureum Montem. 

Ab Aureo Monte Conftantinopolim 

A Conflantinopoli Antiochiam. 

Ab Antiochia Alexandriam. 

Ab Alexandria Fherafycaminon. 

Per partem Arabicam trans Ni- 
lum Clyfmon. . P. DCCCII 


V7 e g. O 


Que fi vous colligez tous ces nombres en un, vous aurez de Rome 
à la derniere Manfon fur la mer Rouge quatre mille fept cens foixante 
& dix-neuf milliaires : qui fe réduifent à deux mille trois cens quatre- 
vingt-neuf lieües Françoifes , lefquelles s’entrefuivent dans l Itineraire 
fans interruption. 

7. Le refte des Chemins Militaires de l'Egypte , font défignez fous 
les titres qui s’enfuivent. 


Trem à Pelufio Mempbim. M: P. CXXII. 
em à Serapin Pelufum. M, P. LX. 

Tiem à Copto Berenicem ufque, M. P. CCLXVI: 
Jiem à Gopto Berenicem. M. P. CCLXXI: 


J'ay tiré ces deux derniers nombres de la colleétion du détail > & 
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gon pas de l'Itineraire imprimé : qui ne porte au gros que CCvIIT. & 
ccLviir. Supputant donc en une fomme tous les ouvrages d'Egypte 
à part, il fe trouvera que les Romains y ont fait plus de quinze cens 
milles en longueur de Chemins pavez, qui montent à plus de fept cens 
cinquante lieués Françoifes. 

S. Refte maintenant à fournir les autres Provinces de l’Afie de leurs 
Grands Chemins. Ce que nous ferons ; non pas felon l’ordre de-l’Iti- 
neraire : mais de la fituation de chacune Province, à commencer du 
cofté de l'Europe, & du trajet de Conftantinople. Nous commence- 
rons par la Bithynie , la Galarie, la Paphlagonie, & Phiygie -efquel- 
les outre le Grand Chemin cy-deflus fpeciñé ; {e trouvent encore ceux 
qui s’enfuivent. 


Jtem à Claudiopoli Ancyram. m. p: CXXXIII, 
Ziem à Pefinunte Ancyram. m. p. XCIX. 
Jtem à Tavia Cefaream ufque. m. p- CIX. 
Jtem à Dorileo Ancyrani. m. p- CXLI. 
Jtem ab Ancyra Taviam. m. p. CXVI. 
Item à Sebaffia Cocufum. m: p- CCVI: 
Item à Cocufo Arabiffum. m. p. CIL 
Irem à Cocufo Melitenem m. p. CXLI L 
Palage de Galatie en Capadoce. 

Irem à Tavia Sebafiam. m. p. CLXI. 
Item à Tavie per Sebaflopolim 

Sebaftiam ufque. m. p. CLXVI. 


Irem à Sebaftia Cocufon per Cæfaream. m. p. CCLVITII. 
Iter à Sebafiia Cocufon per Compendium. m. p. CCVI. 


Palage en Pifidie à travers la Lydie & Méonie. 

Lem ab Ancyra per Nyfam Gefaream. m. p. CXCVITI. 

J y J 

Paffage de Pifidie en Méonie. 

Bem à Caefarea Satalam. m. p CCCXX: 
Palage d'Armenie Mineure jufques fur l'Euphrate. 

Irem ab Arabiffo per Compendiurm 

Satalam. 
Kem à Nicopoli Arabifum. 


Jtem à Nicopoli Satalam. 
Ziem à Trapezunte. Satalam. 


CCLXVIIIE. 
CCXXVI, 


Sw 
Hpicrxrt- 
N 


BESH 


CXXXV. 
2% 


LATE 
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Paflage de Méonie par les confins de Myfe , Lydie, & Ph ry gie:3 
jufques fur l Euphrate , en l'extremité de Syrie & de l'Empire. ` 


Titem à Satala Melitenem per 


ripam Samofata ufque. M. P CCCXLI. 
tem à Cæfarea Melitenem. M P. CCX Ldi 
diem à Melitene Samofata. M. P. XCL. 


Paffage par la Cilicie. 
Dem à Cefarea Anazarvum. M. P. CCXXFI: 
Paffage par la Syrie & Mefopotamie outre l Euphrate. 
A Germanicia per Dolichem & 


Zeugma Edijam ufque: M: P. LXXXVEL | 
Item à Germanicia per Samofa- 


ta Edijam. M: P: DXX. 
Jtem à Germanicia Edif[em. M: P. LXXXIV, 
tem à Cyrrho Edifarm. M P. XOR, 
Irem à Nicopoli Edifam: M. P. CCXXĘVINR 
Item à Callecome Edifam: M: P. EXXXV. 
Liem à Garris Hierapolim: M, PU LXXXINR 
Autres chemins de Syrie: 
Iter ab Antiochia Emefam. M. P. CXXXFIT. 
Item à Cyrrho Emefam. M. P. CHI. 
Jtem à Doliche Serianem Annee. M. P. CXXVI II 
A CGallecome Lariffar. M. P. LXXIX. 
tem à Damafto Emefam. M. P. CLII. 
Par la Phenicie & Paleftine. 
tem à Bemmari Neapolim: M: P, CCXXVIT: 
Tiem à Seriane Scythopolim. M. Pi CCCXVIIL 
Jtem à Cæfarea Eleutheropolim. M. P. LXXVI L 
Liem à Neapoli Afcalonem. M. P. LXXI.V. 


9. Jay penfé qu'il fuffiroit de mettre les titres de chacun chemin 
d'Egypte & d'Afie en gros , fans les diftribuer par le détail , qui eut 
été chofe trop longue ;, &-qui fe peut voir en l’Itineraire même. Tou- 
tefois , pour ne laiffer les titres de l’Afe:. qui font en affez grandnom- 
bre , nuds ,, confus & fans interprétation : je me-fuis advité de faire 
entendre en. quelles Provinces chacune Ville mentionnée: efdits titres 
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eftaffñif : afin de donner une plus-particuliere connoiffance. des en- 
dtoits par où les Grands Chemins de l’Empire s’étendoient à travers la 
petite & la grande Afie : laiflant à la diligence du Leéteur la récherche ii 
de chacune place du détai! , fi la curiofité le poufle fi avant. A quoy (LU | 
Strabon ;. Pline , Prolomce , & les Commentaires de Surita pourront UREN 
amplement fatisfaire. i f i JU A 
10, Je fuivray donc le même ordre que j'ay. fait en les difpofant , jt 
fuivant la fituation des Provinces : & commenceray par C/audiopols à i | 
qui eft nom propre de deux villes en Afie , dont l’une eft en Galatie , | 
afife par Ptolomée , in: Zrogmis : Vautre en Bithinie , qui fut autre- 
ment dite Bithynion : d’où étoit Antinoüs lebien-aimé d’Adrien. Ily 
a pareillement double Ancyre : l’une en Phrygie , auprès de Blairos , 
& l’autre en Galatie, en la region des Gaulois Teétofages , que l’on | 
appelle à prefent Angoury. | 
Pefinus où Peffinus , que quelques-uns appellent Tribauta, & lesau- 
tres Poffene „eft en Paphlagonie. | 
Tavia en Galatie , cité Épifcopale , dont l’Evêque Dicafus a fouf- 
crit au Concile de Nicée. Arabifus-, Sebaffia , & Sebafropolis, fonten 
Capadoce , felon le témoignage de Pline & de Ptolomée : mais quant 
à Cocufos où Cocufus ; VItineraire nous la donne pour une bonne Ville 
d’Afie ,. attendu. le nombre des Grands Chemins qui de tous coftez y 
abordoient. C’eft merveille toutefois, que les Geographes n’en font 
aucune mention. Saint Jean Chryfoftome nous apprend , que c’étoit 
une Ville fife en une vafte folitude d’Armenie fur la mer Pontique : où 
du. tems d’Arcadius , il fut envoyé en-exil , à foixante & dix journées 
de Conftantinople : Septuaginta diebus in liinere confumptis y dit-il, 
aliquando tandem Cocufum pervenimus , locum totius Orbis propter folitu- ** 
dinem. gravifimum. Et peu après : Quandoquidem EF nos tertiumjam an- ; FAT 
num in exilio agentes infame , pelle, bellis continuis, obfidionibus, [olirudine ; $ | 
incredibili , morte quotidiana , enfibus Îfauricis , non mediocriter animos i 
adjicit , EI confolatur afettionis veftre abundantia , CI conftantia y EÈ | 
fiducie flabilitas. Quant au refte , cette Ville étoit Pune de celles qui 
tenoient l’extremité de P Empire à l'Orient :- elle étoit cité Epifcopa- 
le , & fe trouve que l’un de fes Evêques a foufcrit.au Concile de Cal- 
cedoine nommé Bomnus Epifcopus Cocufi. 
Pour le régard de Cefarée , il y a plufieurs Villes de ce nom : dont 
lune eft en Bithinie , autrement dite Swyrales : la feconde en Pifidie 
ou Cilicie, nommée Seveffa : la troifiéme en Paleftine, que l’on dit 
avoir eu divers noms, comme Turris Siratonis , Apollonia Colomia , 
Prima Flavia, Siferia , Gad: Paleffinorum ,. que Von appelle aujour- 
d’huy Azor : la troifiéme eft Cæfarea Paneas, autrement , Cæ/area 
Pbilippi en Phenicie , qui eut aufh des noms fort differens : Entrau- 
tres Lefer : & depuis; Dan, Neronias, Moggedan, & Dalmanuthas 
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aujourd'huy Belina. Ily a pareillement deux villes du nom de Sufala 5 
l’une en Méonie : & l’autre en Armenie , fur la riviere d'Euphrate , 
limites communes de l'Empire à l'Orient. Et en la même Armenie Mi- 
neure , Nicopolis & Melitine. 

En Syrie , vous avez Germanitia , Damas, Emefe, Doliche , Hie- 
rapolis , & fur l'Euphrate même , Samofata, Outre PEuphrate vous 
dvez Edeffe & Carra : la derniere defquelles eft tant rénommée pour la 
défaite de Craflus , & pour la perte des Enfeignes & Legions Romai- 
AES. 

rr. Mais ce qui eft icy particulierement à rémarquer , c’eft que 

Trajan ayant pañlé l'Euphrate , a laiffé pour marques de fes victoires 
deux grandes Voyes Militaires , qu'il a pavé de Carra en deux diyer- 
fes parties : fçavoir jufques fur le Tigre , au Royaume de Perfe , & 
Pautre à la dextre, par le pais d'Affyrie jufques fur l’ Euphrate : ladite 
Ville étant aflife entre ces deux fleuves , au beau milieu de la Mefopo- 
tamie. Ammien Marcellin, appelle ces deux Voyes Vias Regias , les 
quel nom il a de coûtume de donner aux chemins pavez des Romains. 
Voicy comme il en parle, Mæfiús deinde digreffus venit curfu propero 
Carras , antiquum oppidum , Crafforum € Romani exercitus æramnis in- 
Gone , unde due ducentes Perfidem Vie Regie difiinguuntur. Leva per 
Adiabenam , € Tigridem : dextra per Affÿrios & Euphratem. Ceft 
de femblables Chemins pavez que le même Auteur entend parler , lors 
qu'il dit, que Julien fürnommé l’Apoftat , vint en la ville de Hiera- 
polis, ffe en la Syrie Commagene fur l Euphrate , Jolitis Jtineribus y 
par des chemins accoûtumez : qui ne font autres que Chemins Mili- 
taires , fur lefquels la coûtume étoit de conduire les Armées Romai- 
nes. 

12. Finalement en Phenicie & Paleftine , font affifes les villes qui 
s'enfüivent : Neapolis, Scythopolis, Cefarea, Aftalon, & Eleuteropolis, 
De quelques-unes defquelles , Ammien Marcellin fait mention en ce 
palage : Syriarum eff Palefiina , per intervalla magna protenta, cultis 
abundans terris ac nitidis : EF civitates babens quafdam egregias, nullam 
nulli cedentem , fed fibi vicifim , velut ad perpendiculum emaulas. Cefa- 
ream, quam ad bonorem Ottaviani Principis ædificavit Herodes, € Eleu- 
theropolim , €F Neapolim. 

13. Jufques icy eft expedié le premier paffage d'Europe en Afie par 
Je Détroit de Bizance. Il faut maintenant venir au fecond. 
Celuy-cy pour titre general. 


DE THRACIA IN ASIAM: 


Ce titre comprend fous foy ces deux titres particuliers : dont le 
premier eft , 


A Trajanopoli Dymen. 
| Syrafcellam. 

Apros. 

Aphrodifiadem, 

Callipolim, 


hiftoires , par le Pont de Xerxes. 


cy comme Itineraire nous le dépeint. 


CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. III. +103 nt 
A Trajanopoli y Callipolim ad Trajeëlum Afie. M: P. CXXIX. fic, 


M, P. XIE: 
M. P: XX XVI LE 
Mii P. XXI. Ai 
MP. XXXIV: Mii 
M, P, XXI V. À 11] 


Pour. ce premier chemin , il ne s’eftend point outre la Thrace : & 
demeure court à Callipolis , aflife fur le bord de l’Europe , duquel on 
palle en Afie , ayant les villes de Callipolis & de Seftos de la part de 
l'Europe , Lampfaque & Abidos du cofté d’Afie. Pline nous dépeint 
fort gentiment ce paflage par l'Hellefpont ; avec les villes qui enfoñt 
voifines , quand ildit : Æż Hellefpontus, feptem, ut diximus fiadiis Eu- 
ropam ab Afia dividens , quatuor illinc inter fe contrarias urbes habet. {n 
Europa, Callipolim , € Seflon: in Afia Lampfacum € Abidon. C’eftle 

Détroit tant rénommé dans les Poëtes , par le naufrage de Leandre, 
par la cheute de Helles , qui donna nom à l'Hellefpont : & dans les 


14. C’eft de Callipolis que partoit le fecond chemin , qui feul fet- 
voit en cet endroit de paflage en Afie : & qui s’eftendoit à travers la 
Phrygie, par l’ancienne ville de Troye, & autres affez rénommées, juf- 
ques en Laodicée, ville de Lydie , aflife fur la riviere de Lycus. Vois 


A Callipoli Trajeëtum in Afiam Lamplacum u/qus 


Stadia. 
Inde Abydum. 
Dardanum. 
Ilium. 
Troadem. 
Antandrum: 
Adramuthium, 
Pergamum, 
Germam. 
Thyatira, 
Sardeis. 
Philadelphia: 
Tripolim. 
Hierapolim. 
Laodiciam, 


ib, A 

Cap: Iks li 
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m. p. IX. FLAT jai 
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m. p. XVI. 
m. pe. XXXV: 
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DES PASSAGES D'ITALIE AUX ISLES 
de Sicile, de Corfe & de Sardaigne. 


CHaPpiTRre XLV; 


t. Projet general durefie des Grands% 7. Neuf Grands Chemins pavez faits 
Chemigs de l Empire. xo en Sicile, E longueur Piceun. 

2. Gonvoitife des Romains fur la $-8. En quel terapsils' peuvent avoir 
Sardaigne. effé faits. 

3. Occafion d'y faire la guerre, & Z o. Entreprife € conquefle de Cor- 
de la conquerir. Je © de Sardaigne. 

4. Les Romains [avoient auffi-bien À 10. Correfpondance de Rome avec 
vaincre fur mer que [ur terre. Corfe € - Sardaigne par quels 

S- En quel temps les Romains femi- ports. 
vent premierement fur mer poury Z xi. Six Grands Chemins en Sardai- 
faire la guerre. gne, CP longueur d’iceux. 

6. En guel temps il s'y font expofez Z 12. Trajet de Sardaigne en Corfe. 
pour la feconde fois. Sicile conquife. $ Un chemin feul en Core. 


UE PRE JE XE KERERE DE JE EME EE RENE 


= fee E voifinage de la Gaule avec la Grande Bre- 
Ve tagne, & de la Thrace avec la petite Afie » 
nous a donné occafion de parler des trajets ou 
paflages cy-deflus expediez, avant que de venir 

à ceux d’italie , beaucoup plus prochains de la 

ville de Rome. Ce que nous avonsfait, pour con- 

a amam tinuerle cours des Grands Chemins conduits de ter- 
re enterre, jufques à ces deux extremitez oppofites de l’Europe : & mon- 
trer comme par ces deux endroits la mer n’avoit {ceu interrompre les 
chemins , non plus que les viétoires du peuple Romain : ny empef- 
cher que ce qu'ils ont fait en ce genre. d'ouvrage, ne vint à efgaler 
l'eftenduë de leur conquefte. Il eft temps maintenant derétourneren 
Italie, pour examiner les Grands Chemins des Ifles voifines : puis de 
la terre-ferme de l'Afrique , en laquelle ces Ifles ont fervy comme de 
pañlage : Et finalement de la Grece & de la Macedoine , qui nous re- 
ftent de toute l'Europe à fournir de Chemins militaires. 

z. Îl faut donc fçavoir , que le peuple Romain s’eftant au bout de 
cinq cens ans rendu maiftre & feigneur de tout ce qu'il y a de terre- 
ferme en Italie:, ayant rencontré la mer par trois endroits , & les Al- 
pes par le quatriéme , ainfi que quatre barrieres qui s’oppofoient à fes 
conqueftes , s’arrefta court pour un temps : & fe tint en repos au de- 
dans de fes termes, Mais ce peuple mal accoûtumé au repos & à la paix, 

voyant 


voyant un beau fujet de guerre & de gain tout auprès de foy ; qui et 
la Sicile , fe réfolut de la joindre à fon Empire. 

3. L’occafonne défaillit pas à leur deffein : car éeux de la ville de 
Méfline fe voyant inquietez’ & travaillez de guerres par les Carthagi- 
nois , “eurent récours aux Romains, comme à leurs anciens amis &con- 
féderez | & qui lors affcétoient la Seigneurie de la Sicile , auffi- bien 
que les Carthaginois. L'un & l'autre peuple commençoit dès-lors à 
concevoir de grandes efperances de s’acquerir l’Empire univerfel & do- 
mination de toute la Terre : à quoy ils étoient comme également por- 
tez d’affe@tion ; de moyens, de vertus ; & de conneiffance au fait de 
la guerre. 

4. Ainf fous prétexte de donner fecours à fes alliez , ce Peuple au- 
trefois fi petit, & comme attaché à la terre, émeu & foilicité du 
defir de s’accroiftre , ofa fe commettre à la mercy des eaux : & montra 
par effet après plufieurs rencontres , que ce luy étoit chofe indifferen- 
te de fe fervir de chevaux ou de navires en guerre, & qu'il fçavoit 
aufli-bien vaincre fur mer que fur-terre. 

f- Ce- fut donc fous le Confulat d’Appius Claudius Pulcher , & de 
Quintus Fulvius Fiaccus , l'an 489. de la fondation de Rome, que 
les Romains fe mirent premierement fur mer. En l'Oiympiade 128. 
an 3. fuivant le témoignage de Denys d'Halicarnafle : ou bien en la 
129. au rapport de Poiybe : ils commencerent par les quartiers de Şi- 
cile , où la mer eft fi dangereufe , qu’elle en eft comme infame & dés- 
honorée pas les Poëtes : fpecialement par Homere és avantures d'U- 
lyfe. Ces. dangers toutefois ne les épouvanterent pas : au contraire , 
ayant pris à leur avantage la viteffe & violence des flots de la mer Sì- 
cilienne ; ils vainquirent Hieron Roy de Syracufe avec telle celerité , 
qu'après la bataille & fa déroute , il confefla luy-même, qu'il avoit 
plûtôt été vaincu , que declaré ennemy: 

6. Ce premier effay ayant eu un fi heureux fuccez, les Romains 
firent -une feconde épreuve -de leur puiffance fur. la mer quatre ans 
après , fous le, Confulat de C. Duilius, & de C. Cornelius -Scipio 
Afina. La promptitude-dont'ils aferent à drefler leur équipage , fut 
un vray figne de leur vitoire : car dans le foixantiéme jour qu’ils eu- 
rent fait abattre le bois. qu’ils vouloient employer en navires , on vit 
nne armée de foixante grands Vaifleaux aux ancres y tous prefts à bien 
faire : quafi comme: fi-ces: Vaifleaux n'euflent pas éfté faits par art à 
la maniere accoûtumée: :-mais.que les arbres coupez euflent eité en un 
moment transformez em navires. Leur maniere de combatre fur: mer 
fut admirable ;enlce que leurs navires, qui étoient grands & pefansac- 
crochoient avec certains inftrumens, comme mains de fer, les vaifleaux 
legers & tournoyans des ennemis, les contraignant à combatre comme 
enterre ferme, . En:forte queucés engins, dont les ennemis {e mocy 
Tome IL O 
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quoient auparavant que d’en avoir vû l'épreuve , furent caufe de la vi- 
étoire navale gagnée près de P Hle de Lypari : où les Poëtes feignoient 
étre la boutique de Vulcain. : Duilius Conful ayant été le premier , à 
qui fut décerné l'honneur d’un Triomphe naval. 

7- Bref; après plufieurs combats contre ceux de Carthage , les Ro- 
mains s'étant rendus les maiftres abfolus-de la Sicile, ne faillirent pas 
d'y faire des Grands Chemins à leur tems , ainf qu'és Provinces de la 
terre-ferme. Et comme ainfi foit que cette Ile ett faite en Triangle, 
& qu’elle a le Lilybée , le Pelorus & le Pachinus pour fes trois pointes 
ou promontoires, c’eft par le Lilybée , qui eft le plus proche d’Ita- 
lie, que les Grands Chemins y ont êté continuez. Le port de Rhege 
en Italie, répondant à celuy de Meffine qui eft en Sicile. Et de fait, 
de neuf Grands Chemins faits dans toute l’étenduë de la Sicile par les 
Romains, le premier eft de Meffine au Promontoire de Lilybée : ainfi 
que vous pouvez voir en l'extrait enfuivant. 


SLG DE DRE DR 
A Trajettu Lilybeum. M. P CCE nC 
Meflanam. M. P. XII. 
Tamaricium five Palmas. M. P. XX. 


Les autres huit chemins portent les titres qui fuivent. 


Alio Ttinere à Lilybeo Meflanam. M. P. CCC. 
A Meffens Tyndaridem. M. P. XXXVI. 
Trem à Lilybeo , per maritima loca Tyndari- 

dem ufque. M. P. CCXXyVITI. 
Jtem à Thermis Catanam. M. P. XCI. 
liem à Catana Agrigentum manfionibus nunc 

inftitutis. M. P. XCI. 
Jiemab Asrigento per maritima loca Syracufas. M. P. CXXXVII. 
Jtem ab Agrigento Lilybeum. M. P. CLXXV. 
Tiem ab Hiccaris per maritima loca Drepa- 

num ufque. M. P. XLVI. 


4. Ainf ont été. faits les Grands Chemins de Sicile peu auparavant 
fa compofñition de l'Itineraire d’Antonin : comme il eft à conjeéturer 
par le vitre fixiéme cy-deflus, qui porte ces mots : Manfionibus nunt 
anflitutis. Car comme les Romains avoient de coûtume de faire & 
établir deux fortes de logemens fur leurs Grands Chemins , qu’ils ap- 
pelloient Manfiones € Mutationes | defquels il fera traité au Livre 1 V. 
de cet œuvre ; on voit par ces mots, Nunc inflitatis , que c’étoit des 
puis peu que les Manfons defdits Chemins avoient été faites : & , com> 
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me il eft à croire , lefdits chemins auñfi : lefquels font en toute P Ile, de 
1362. milliaires de longueur , qui reviennent à 681. lieues Françoifes. 

9. La mer une fois ouverte aux Romains, & ces deux premieresen- 
treprifes heureufément achevées dès l’année enfuivante, qui eft la 494. 
de la fondation de Rome, Lucius Cornelius Scipio, qui étoit Confulavec 
G. Aquilius Florus , voyant la Sicile étre réduite en tel état, que 
c'étoit comme un faubourg d'Italie du cofté de la mer Ionienne : s’ad- 
vifa de pañlèr aux Ifles de Sardaigne , & en celle de Corfe , que les: 
Grecs appellent Gyrnos. Et comme les fmences de la guerre contre les 
Carthaginois commençoient à pulluler dès ce tems-là , il donna telle 
épouvante , & aux naturels du païs par la pri d’une feule Ville, qui 
eft Caralis en Sardaigne, & aux Carthaginois , qui déja de long-tems. 

avoient mis le pied : qu'en peu de tems il rendit l’une & l’autre de ces 

fles obéïflantes & fujettes à l'Empire. De forte que la Sicile, Corfe 
& Sardaigne , expofées à la prife du plus fort entre Rome & Cartha- 
ge, étant entierement domptées , il fembloit ne rien refter , finon la 
guerre en Lybie ; &. la prife de Carthage : qui bien peu de temsaprès 
fe vit à deux doigts de fa ruïne. 

10. Or quoy que d'Italie en ces deux Iles , il n’y ait point de tra- 
jet , c’eft-à-dire de golfe ou paffage étroit , fe répondant l’un à l’autré 
en peu de diftance, mais une mer large & fpatieufe, qui eft la mer 
Tyrrhenne : fi eft-ce que Rome ne laïfloit pas d’avoir une correfpon- 
dance avec la Sardaigne de port en port : fçavoir du port d'Oftie à ce- 
Juy de Tibula : dont le premier étoit aflis {ur le rivage Meridional d'I- 
talie : & l’autte fur l'Oriental de Sardaigne , régardant l’Occidental 
de la Sicile. Par ces Ports les Grands Chemins d’Italie étoient comme 
continuez & alliez avec ceux de Sardaigne , où fe trouvoient fix gran- 
des Voyes Militaires de la façon des Romains. ; i 

rr. Car pour commencer par la Sardaigne , qui étoit la plus éloi- 
gnée du rivage d'Italie, ils y ont fait les ix Grands Chemins , dont 
les titres s’enfuivent. 


SARDINIÆ. 


Ter Sardinie à poriu Tibulis Garlaim.- M. P. CCLIr. 


Alio Itinere ab Olbia. Caralim. M. P CLXXIII. 
A Tibulis Garalim: M: P. CCXIII. 
A Portu Tibulis per compendium Olbiam. M. P. XVI. 

Jtem à Tibulis Sulcos. M. Pe GELL 
tem à Sulcis Noram. M. P. LXVIII. 
A Carali Noram. M. P. XXXII. 


2, Du port de Tibula , il n’y avoit qu’un bien petit trajet de Meg 
O 2 
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3. CAP ge | | 
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(A | en l'Ifle de Corfe , en laquelle on pouvoit entrer par lunde fes Ports, 
EU qui font Portas: Titanis-ş. Syracufanus., Philonii, Favonii ; E9. Diane. 
Mais le principal de tous étoit celuy, de Diane. Ce Porteft près de la 
ville de Marao., nommée Mariana , de Marius fept fois Conful ; qui 
Don autrefois y conduifit une Colonie., Et le-Port., & Ja Ville font affis à 
a Psolom.lib, -31- dégrez de longitude: &. quarante dégrez de latitude. :Leés Ro- 
A 364.2 _ Mains n'ont pavé qu'un chemin feul en l'Ile de Corfe x à raïfon de f 
| -  petiteffe : & lont conduit jufques en la ville de Plalas fur la 1 
de cent vingt-cinq. milles feulement, qui font foixante & trei 
Françoifes, ainfi.que vous voyez cy-deffous. 


Ongueur 
ze lieues 


CÈR S- LE: 


i | A Mariana Plalas. M. Pi CXXV: | 
its Aleriam: M P. XL 

Prefidium. M.JIPY PXK: 

Portum: Eavonii. Mi P. XXX: 

Bialas, P. 
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DU: PASSAGE D'ITALIE EN AFRIQUE 
& des Grands Chemins que les Empereurs 
de Rome y ont fait 


CH AP TTR.E XVI 


a L'Afrique difficile à dompter à 

Comparai|| ls Rômains € Gar- #8. De: 

thaginois. chemins qui partent de Carthage. 
24 Attilius Regulns premier qui a $ 9. Ci rats. t ET correction dés 


navigé se armée en Afriq que. 

3. Heur & malheur dudit Re 

4. L'Afrique dompiée par trois di- 
verfes guerres y € di 

vinces: 

ç- Ging- Grands Chemins faits dans 
lefdites: Provinces; deux rapports 
d'iceux premier rapport 

6: Pourgqioyil wef icy parlé que da 
por? d Offie (Ga de Car rhage. 

7: Second rapport des Grands Ghe- 

ins à Carthage = Des 

ns que D Tfterdité tient 


nombres de D Itineraire. 
10. Jrrégularitez € déj 

Carte de Peufinger 

mins d’ Afri 
IT. Titres des Grands Chemins d'A: 

frique. 
12. Rapports des SA je Chemins 
» avec ceux de F Afie 
EF de Less ope. 


ats de là 
les thea 


J 


ue. 


P Afi igue 


CE EE REDEA KEAN NE RE 


A Sicile 5- Corfe & Sardaigne eftar nt tombées 
fous la puiffance Romaine, le chemin eftoit com- 
me ouvert pour pañer en Afrique y autrement äp= 

pellée Lybie : entre laquelle, & l'a lie 3 ces 
trois: Ifles: font aflifes: C'eftoit bien la`p 
affaire de toutes celles que les Romain 
mais-entrepris tid autant que les: Cart! 
en.tenoient:la. plus belle ,: & la plus grande partie, 
pair avec lerpeuple Romain :-avoient- pareille: pui fan 
pan terre , &eaffectoient:-F Empire du Monde avec autan 
êt de railon ;:$tayec: non moins-d’ardeur & d'ambition. 


sn jugeoit biom dés- lens > querc F'eftoit à un ou Pau re de‘ ces deux 


f 
yei el prits-eftoient emat stente > pour: voir auquel Fe deux, la fortuné 
ou la-vertu la donneroir : fi l'Europe ferviroit à l'Afrique ; Rome à 
Carthage : ou fi P Afrique pañleroit fous les loix de l’Europe -qui 
avoit pour chef, une.fi puiflante Ville que Rome. 


Lih. 2: 
CAP. 2s 
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2. Les Ports de ces deux Villes étoient feparez d’un bien long in- 
tervalle. Ce n'étoit pas un fimple trajet ( comme à l'endroit de Con- 
ftantinople & de Sicile ) qui féparoit l'une des terres dé l'autre : mais 
une Mer pleine & ouverte , que les Romains appréhendoient. Attilius 
Regulus fut élû pour Chef de l'armée premiere qui la traverfa. Etcom- 
me Mannius l’un de fes Capitaines , donnoit l'épouvante aux foldats 
fur l’impetuofité de la mer de Carthage, il fut contraint de le menacer 
de luy faire promptement trancher la tefte, s’il ne levoit les ancres 
pour partir tout à l’heure. La crainte de perdre la vie, luy donnal’au- 
dace de naviger : en forte que la flotte Romaine y allant à voiles & à 
rames , donna telle frayeur à tout le pais , que peu s’en fallut ; que 
Carthage même ne fe jaifiât prendre ,. fans avoir le courage de fermer 
fes portes : Tantufque terror boftici adventus Pænis fuit comme dit 
Florus , ut apertis pænè portis Carthago caperetur. 

3. Les commencemens de la guerre furent fort heureux & avanta- 
geux aux Romains. Regulus prit la ville de Clypea de premier abord , 
afife fur un promontoire qui fe jette fort avant en mer , affez près de 
Carthage. Trois cens Bourgs ou Chafteaux coururent méme fortune. 
L'armée des Carthaginois fut défaite en bataille rangée : les Capitai- 
nes y & la fleur de la jeunefle pris ou morts fur la place :: & les pri- 
fonniers envoyez à Rome, avec une infinité de dépoüilles. Mais Re- 
gulus tenant Carthage même afliegée fort à l'étroit , la chance fe 
tourna tout à coup contre les Romains , qui furent vaincus par Pin- 
duftrie d’un vieil Capitaine Lacedémonien, que les Carthaginois 
avoient pris pour la conduite de leur armée. Et ce qui étoit lamenta- 
ble, & commé inoüy juiques-Rà , le Capitaine general, quoy que 
fort & courageux , tomba vif entre les mains des ennemis : Æc pag- 
lulum circumaita fortuna eff, dit le même Florus , tantum ut plura ef 
Sent Romane virtutis infignia , cujas ferè magnitudo calamitatibus appro- 
batur. 

4. Il n’y a perfonne qui ne fçache lesavantures pitoyables de Regulus, 
qui volontairement rétourna vers fes ennemis : celles de plufieurs autres 
grands Capitaines Romains, és trois guerres que ces deux peuples eu- 
rent enfemble : & comme par la vertu du jeune Scipion , Carthage 
même vit {es derniers jours. On {çait auf que perfonne depuis ce 
tems-là , mofa quereller l'Afrique aux Romains, & que fous Augu- 
dte , elle fut divifée en plufieurs Provinces , ainfi que les autres terres 
de l’Empire. Et quoy que depuis les Colomnes d’Hercule jufques en 
Egypte, il y ait une merveilieufe érenduë de païs : Si eft-ce que 
tout cela fut corapris dans fix Provinces feulement , efquelles l’Afrique 
fut divifée long-tems depuis par Conftantin. Le livret des Provinces 
Romaines leur donne les noms qui s’enfuivent, 
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Proconfularis , in qua eff Carthago, 
Numidia. 
Bizacium. 
Tripolis. 
Mauritaniæ duæ. 
Sitifenfis. 
Cxfarienfis. 


s. C'eft le long defdites Provinces qu'Augufte, & quelques-uns de 
fes fuccefleurs ont fait faire les Grands Chemins d’Afrique, ainfi qu’ils en 
ont fait ailleurs. Ces chemins ont deux refpeéts ou relations diverfes , 
l'une avec Rome , par la mer : & l’autre avec les principales Villes de 
l'Afrique & de l'Egypte par la terre. 

Quant au premier , la rélation s’en faifoit du Port d'Oftie , à celuy 
de Carthage. 

Le Port d’Oftie- étoit aflis à feize milles de la ville de Rome , à la 

dextre de la moindre embouchure du Tyÿbre dans la mer Tyrrhene : 
ainfi que nous avons dit ailleurs. Mais celuy de Carthage étoit tout 
joignant la ville, d'autant que Carthage avoit fon plan & fituation 
fur le rivage même de la mer d'Afrique. Ce que l’on peut apprendre 
de la harangue que Cenforinus fait aux Carthaginois , pour leur per- 
fuader de mettre bas volontairement leur Ville : & la rébaftir & tranf- 
porter en -certain lieu plus avant en terre ferme , diftant de huit milles 
de la mer, fuivant l'ordonnance du Senat : afin que ce peuple, qui 
ne refpiroit que la guerre & la vengeance , étant éloigné de Ja mer , 
comme d'un objet qui luy réveilloit le defir de faire la guerre, vint à 
perdre l'envie de naviger pour Pavenir en Europe à main armée 3 foit 
en Efpagne, ou en Italie : & s’accoütumât peu à peu à une vie 
champeitre , changeant la guerre au labourage des champs. Genfori- 
nus leur alleguoit même entr'autres chofes exemple de Ja propre ville 
de Rome, qui n’étoit pas aflife fur le rivage : mais en lieu encore 
plus éloigné , que celuy que le Senat Romain leur avoit défigné pour 
rébaftir & rédrefler leur Ville. 

Mais ceux de Carthage étonnez d’un tel commandement ; ny vou- 
lurent obtemperer : & fur le réfus qu’ils en firent , quelques forces 
qu’ils püflent oppofer à celles des Romains , leur Ville fut prife & 
ruinée de fond en comble. 

6. Il a plufeurs autres Ports, tant en Italie fur la cofte de la mer 
Tyrrhenne , qu’en Sicile : defquels on peut naviger en Afrique, donc 
il fera parlé en autre endroit. Mais Jay fait choix de ces deux-cy fur 
tous les autres, d'autant que ce font les deux qui fervent à continuer 
les Grands Chemins de l'Europe avec ceux de l’Afrique : quoy qu'in- 
terrompus par un fi large & vafte bras de la Mer, tel que celuy de la 
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Mediterranée , qui ef en cet endroit quafi au-plus large qu’elle fgaus 
roit étre par tout ailleurs : fi ce n'eft à l'endroit de la mer Egée, ` 

7: Le fecond rapport des Grands Chemins d'Afrique gift en la ville 
de Carthage, où il faut prendre les premiers bouts &ifacines originales 
des Grands Chemins de la Lybie , pour de-là les étendre par toutes les 
Provinces d'icelle, Orientales, Occidentales &:Meridionales. Auf 
trouve-t'on dans l’Itineraire plus de chemins qui partent de Carthage , 
que de pas une autre ville d'Afrique. Etil y a de l’apparence , que la 
commodité du Port y & le rérablifement de la ville de Carthage par 
Adrien ; qui. luy donna le nomd’ Zelia , eft:caufe de ce grand abord 
de-chemins à Carthage : ainfi voyez+ vous cès titres dans l'lrineraire 
qui.font foy. de cecy. 


A-Carthagine Cirtam. M: P.:C COXAS 
Sitif. M. P. C. 
.Cajatear. MRP CC CE: 
Jtem à Carthagine Bizacio Su- 

fetalam ufque. M. P.CLXXI L 
Jtem à Carthagine per Adru- 
metum. Sufetulam ufque. Mw P! CXC: 
"Atem à Carthagine Clypeam. M.P. LXXXV. 


A Carthagine Thenas. 
Inde. Leptim Magnan. 
dade dlexandriam. 


M: P CCXVI1I. 
M: PH CCCCXXIT. 
M: P. DCCCCII. 


` &. Mais tout ainfi qu'en Italie il y a des chemins que l'Itineraire 
conduit de quelque Ville particuliere à Rome, encore que ce foit à 
Rome qu'ils ayent pris leur commencement : en quoy:il femble que les 
Chemins foient comme renverlez : tel que celuy-cy 5 


lier à Luca Romam per Clodian, MiP. CCKXXXVIT I. 


TI er eft de même des chemins de plufieurs Provinces ; -quel'Itineraire 
va prendre par les pieds, pour les réconduire à la tefte. Nous avons 
vů cela aux chemins de la Grande Bretagne , que l’Icinerare:tire de 
la leyée ou muraille qui eff au fond d'Angleterre, &les conduit au 
Port de Rüitupie près de la Gaule : faifant le commencement de la fin, 
& la fin du commencement. 

Le femblable eft arrivé. à plufñeurs des Grands Chemins d'Afrique 
defquels l’Irineraire va: prendre les commencemens jufques aux extre- 
mitez de fes rivages Occidentaux , pour en apporter les fins à Cartha- 
ge: Telef le premier chemin de tout l Itineraire ,: qui procéde de l'O: 
gean, Atlantique; & pañlanc à travers les deux Mauritanies & aN us 
midic y 
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midie , vient aboutir au lieu , d'où par raifon il devroit commencer en 
la maniere que vous voyez icy. 


COLUMNÆ HERC U LTIS. 

A Tingi Mauritania , id eff : ubi Bacustes EF Macenite Barbari 
morantur , per maritima laca Gar- 
thaginem ufque. 

Puis divifant ce chemin general en plufieurs pieces particulieres ; il 
adjoûte , 


M. P. XVIII XLIX. 


Ab exploratione, que ad Mercur I 


dicitur., Tingim ujque. M: P::C LX XI V. 
Rufadder. M: P. CCCXVIII. 
Cefaream Mauritanie, M: ei CCCCXCI LE. 
Saldas. M, P. CCXWIII. 
Rafficcadars. M. P. CCCXWIIE 
Hipponem Regium. M. P. CCXV. 
Garthaginem. M. P. CXIII 


9. Tous ces nombres montent enfemble à mille huit cens quarante- 
neuf milliaires Italiques, qui font neuf cens vingt-quatre lieues Fran= 
çoifes : ce qui montre bien que le nombre tout premier dudit Itine- 
raire eft dépravé & corrompu qui porte XVI IH. XLIX. en deux parties : 
contre la façon perpetuelle dudit Itineraire , qui met-par tout ailleurs 
les milles en un feul nombre , quand il eft queftion du gros , comme 
icy : & quant au détail il et donné en cet endroit en deux façons : 
dont la premiere eft celle cy-deflus , par laquelle le chemin d’entre les 
Colomnes d'Hercule, & la ville de Carthage eft coupé en fepr parties, 
qui font marquées par leurs nombres , & terminées par des Villes des 
plus rémarquables de la Lybie. Mais la feconde s’en va par les Villa- 
ges, Bourgs, Giftes & Poftes d'Afrique , qui fe trouvent entre les 
deux extremitez dudit chemin , en la manieré qui s'enfuit. 


A MercurI. M. P- CLXXI1V. 
Salaconiam. M. P. XVI: 
Thamafidam. M. P, XXXII. 
&c. 


En cette dédu&tion feconde , & le nombre, & le partage duuit ches 
min eft un peu autrement qu'en la premiere : car fi vous fupputez les 
milliaires du détail, vous trouverez du commencement Occidental, qui 
régarde l'Ocean Atlantique , jufques en la ville de Tingi, CLXXI v; 
milles Italiques, j 
Tome IL. P 


+ 
E 

os 
. 
f- 


pen 
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AEN De Tingi jufques au fleuve Malva; qui fepare la Mauritanie Siti- 
fence de la Cefarée. 


CCCxcv. 
il) Du fleuve Mälva jufques à Cefarée , 
pi colonie Rorñaine, CGCcxow. 
| De Cefarée à Salde. CCXV. | 
De Salde à Rufficċade. CCRIT, 
De Rufficcade à Carthage. CCCLII. 


RE Tous lefquels nombres adjoûtez enfemble, font mille fept cens qua- 
| rante-cinq milliaires | & c’eft le nombre au jufte qu’il falloit fubftituer 
dés le commencement dudit Itineraire > Au lieu de ces deux qui y font 
inutiles, xv111. & xLIx. 

10. Ce chemin, & autres qui ont été faits en Afrique ; fe trouvent 
en la Carte de Peutinger : mais interrompus en quelques endroits par 
Iae certains fauts, qui jettent les chemins d'une ligne à Pautre. En forte que 
EENM les lignes de- la Carte fignificatives defdits Grands Chemins >, ne {ont | 

pas conformes à la füitedes Villes de l’Itineraire. Il faut'noter d’abon- 
dant que la partie Occidentale de P Afrique “qui contient les deux 
Mauritanies , ne fe trouvent point en ladite Carte non plus que l’Ef- 
pagne , derniere partie de l’Europe. Il y a donc fo. Villes ou Man- 
fions ; à commencer des Colémnes d’Hercule > qui font en l’Itinertre 
d'Antonin , & qui ne paroiffent en ladite Carte : d'autant qu’elles ne 
frg.s.  Commencent qu'en la Manfon dite Ryfubricari , qui eft la cinquante- 
s uniéme de lEtineraire. Au refte les chemins qui fe trouvent encore ve- 
nir d’ailleurs , & aboutir à Carthage , font ceux qui s’enfuivent. 


ii pag. 3. Ab Hipponeregione Carthaginem: :M. p.coxvitrt. 
| PAG: 9e Trem alio Itinere ab Hiprone re- 
gio Carthaginem. M: P. CCXXVIII. 


11. Pour les autres chemins qui fourniffent le refte des fix Provinces 
Afrique. Vous voyez cy-deflous les titres , efquels ils font rémarquez 
en lItineraire. 


fE 4 tem ob Ptocolofida Tingi. M. P. CXLVIII, 
pag: A Jtem à Sitifi Saldas. M. P. LXXIX. 
HE Jiem à Lambefe Sitif M. P. CII. 
diem à Thevefie per Lambefem Sitif, M. P. CCXIL 
Jtem à Turri Cefaris Cirtam. M. Pe XL. | 
TA Jiem à Tamugadi Lamasbam. > “M. P. LXII. 
GS Jtem à Lamasba Sitif. M. P. LXTE 
pag se ` Jsem à Cala Rufuccurum. M. P. CCCXCIY, 


rem à Rufuccuro Saldas, M, P, CVII. 


Item Saldis Tgilgili. 
Irem à Lambefe Cirtam. 
Item à Mufli Cirtam. 


Item à Thenis Thevefie. 
Item ab Aquis Regis Sufibus, 
Item ab Auris Thenas. 


liem à Tufäro Thevefte. 
Trem alio Irinere à Thevelfe 
Irem à Sufibus Adrumentuta 
Irem à Sufetula Clypeam: 
Item quod limitem Trip 


magnam ducit. 


A Telepte Tacapas. 


chemins, par le moyen defquel 
de la correfpondance ; non feu 
VAfe , tant grande que petite. 
drie Carthage avoit un, rappor 
fuivant de Terre. e 
terruption que du 
un inftant. Ce rapport 
drie , font compris en 


milles Italiques , 
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Item à Citta ad Hipponem regium. 


Irem à Tuburbo per valles Tacapas. 


12. Il refte un Grand-Chemin ou deux 


tend de Carthage en Alexandrie : 
sd 
lement avec l'Egypte , mais ayec toure 


n Terre, & de Prov 
détroit de Conftantinop 
& conjonction de chemins € 
deux pages de lIrineraire 
ainfi qu'il s'enfuit. 


rem Tamalleni à Tacapis Leptim 


M, P. CLIX: 
M. P. LXXXIV 
M. P CXCIX. 
M. P. XCIV. 
M. PI CLXXY- 
MPRE E par. S 
M: P. CLVIL. 
M. P. CCCVIII: pag. 16 
M. PI CXY. i 
Tufdrum. m. P. CLXXXV. pE 1° 
M. P. CVITL pre 11 
MP. CCXVI:. 
olitanum per Tar- ipag 16 
MPi DCV, 
M. P CXLII. 


à examiner, dont l’un s'é- 
& partant fe va joindre à d’autres 
a ville de Carthage a du rapport & 


diray davantage, que par Alexan- 
ec Rome par des chemins s'entrés 
ince en Province, fans autre in- 
le, qui fe pouvoit paller ef 
n la ville d’Alexan- 
avec le nombre des 


Je 


t av 


Premierement. én la page 27. le chemin eft tel de Rome en Alexane 
drie. 
Ab urb Mediolanum M. P. DXXVIII. 
Inde Aquileiam. M: P. CCLX. 
Inde Sirmiùm. M. P. CCCCI. 
Inde Nicomediarn: M. Pe DCCCXV. 
Inde Antiochiam. M. P. DCLXXXII. 
Inde Alexandriam. M PeDCCCI I. 


T 


Quant au chemiñ -de: Carth 


couché en la page 13. ainf? quë v 


A Carthagine Thenas. 
Inde Leptim magnam, 
Inde Alexandriam, 


age en Alexandrie ; vous le trouverez 
ous-le voyez cy-deffous. 


M. P. CCXVII. 
M. P. CCCCXXI Ie 
M. P. DCCCCII 
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C’eft ainfi que la grande & rénommée ville d'Alexandrie fert de lieu 
commun pour recevoir les bouts des deux grandes Voyes , qui joig- 
nent Rome à Carthage. Ce qui fe fait en tournoyant plufieurs Provin- 
ces d'Europe, d’Afie, & d'Afrique. De ces deux Voyes celle qui 
prend fon commencement à Rome , eft de deux mille fix cens quatre- 
vingts milliaires. L'autre qui procede de Carthage, de quinze cens 
quarante & un : qui réviennent enfemble à quatre mille deux cens 
vingt-fépt milliaires, qui font deux mille cent treize lieües & demie. 

13. Le dernier chemin eft celuy qui s’étend de Ptolemais , ville de 
Ja contrée de Lybie nommée Pentapolis ; jufques en celle même d’A- 
Jexandrie , au travers la Cyrenaïque , & la Marmarie, Provinces voi- 
fines d'Egypte. : Er il fe trouve regiftré en la 15. page dudit Itineraire 
fous ce titre. 


Tfem'alio Îtinere à Piolemaide Alexandriam. 


Duquel Grand Chemin les nombres finguliers colligez en un , mon- 
tent à ÿ47. milles Iraliques , qui font deux cens foixante & treize 
lieües & demie. 

14. Que fi l’on vient à fupputer en un tout ce que les Romains ont 
fait de Grands Chemins dans toutes les fix Provinces d'Afrique, fans y 
comprendre les chemins d'Egypte , dont nous avons parlé en autre en- 
droit , il fe trouvera que toute la fomme en révient'à neuf mille trois 
céns quarante-huit miliaires Iraliques qui font quatre mille fix cens 
foixante & quatorze lieues Françoiles. 
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DES GRANDS CHEMINS, ET DES 
Trajets & Ports de Mer qui allioient la Ville 
de Rome avec la Macedoine. 


CuapiTRre XLVII 


2, Macedoine fobmife à l'Empire. À des aux Ceraunies & à Durazzo, 
Par quel endroit elle régarde PT- X 6. Second Trajet efi de la Macedoi- 
talie. Z mà Tarente. Deux Voyes de 

2. Erenduë dela Poüille€S Calabre, Brindes à Benevent: 

E? des Villes €? Ports qui 3 font. À 7. Troifiéme Trajet eft de Macedoi= 

3. Chemins de Rome auxdites Villes # ne au Port de Rbege. 
par la Voye Appienne. z 8. Quatriéme € cinquiéme Pala- 

4. Chemins de Benevent € d'Equo- CARE 

z 

X 

ted 

3 

ted 


pod 


tuticum aux mêmes Villes. 9- Que la Voye Appienne récevoit 
s. Destrajers d dtalieen Macedoine, en elle tousces Pafages pour les 
dont le premier eft celuy de Brin- conduire à Rome. 


I Es Romains ayant entierement ruiné le Peuple 
| & la Ville de Carthage, il y eut moins de honte 
| aux autres Nations de fe laifler vaincre par eux , 
24 à qüi on croyoit rien ne pouvoir réfifter. Et de 
À fait la Macedoine, la Grece, PAfie, la Syrie, & 
À l'Egypte, furent emportées les unes aprés les au- 
tres par le torrent de la Vertu, & de la bonne 
ple belliqueux. La Macedoine fut des premieres 
conquife , comme elle eft des premieres expofée à la vûë d'Italie du 
cofté de la Poule & Calabre : car l'Italie, comme dit Siculus Flac- 
cus, ayant fon étenduë des Alpes dans la mér : régarde les Nations 
étrangeres de trois coftez. Depuis la Gaule & la Sicile , elle a le ri- 


vage d'Afrique à Poppofite : depuis la Sicile & le Promontoire d’Ita- Zib, deton- 

lie. dit Leucoretra , ufques en la mer Adriatique , elle régarde une difonibus 
2. 5 J q f; i 7 3 F. 8 

partie de ja Macedoine & d’Epire : & le rivage Adriatique a celuy #84” 


de PHiyrie & d'Efclavonie devant foy. 

2. La Poüille &la Calabre font la partie d'Italie, que les anciens ap- 
pclloient Æpuliam , Japygiam, Magnam Graciam , & de quelques au- 
tres noms : & s'étendent de Leucopetra tout le long de la mer lo- 
nienne jufques en l’Adriatique , & comprennent dans leur étenduë 
quatre ou cinq Villes accompagnées de Ports des plus rénommez d’I- 
salie, qui font Rhege , Colomne, Tarante , Otrante , & Brindes, 
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3. De Rome à ces Villes , s’eftendoient plufieurs Grands Chemins 
par l’entremife de la Voye Appiénne, à laquelle ils eftoient entez, com- 
me branches à leur tronc. Premierement la grande: Voye- Appienne 

page 13. S’eftendoit de Rome à Capote für la longueur de cent quarante-deux 
= milles, fous ce titre de l’Itineraire, 


Item ab Urbe, Appia via retto 
Liinere ad Columnam. M. PJCCCCLw. 


De Capoüe ce chemin fe continuoit à Benevént > & à une autre ville 
que l'Itineraire nomme Eguotuticüm , eh la maniere qui s'enfuit: 


AC ATP- USA; 


Item à Capua Equotuticum ubi Campania limitem 


pag. zés babet. M P AA Gg 
Caudium. M: P.: XXI. 
Beneyentum. M. P. XI. 
Equotuticum, M. P. XXI, 


4. De ces deux Villes partent en après plufieurs chemins qui con- 
duifent à trois Villes maritimes par nous dénommées : dont Je pres 
mier eft de Benevent à Tarente, ainfi marqué dans l’Itineraire. 


Liem, à Benevento Tarentum. — m. 


Pa CLXVT. fic, 
Æ{clanum M. P. XXV. 
Sub Romulam. M. P. XXI. 
Pontem Aufdi. M. P, XXII: 
’ Venufiam. M. P. XVIII. 
pag. 24e Silvium: M. P- XX. 
Bleram. M. P, XIII. 
Sub Lupatia. M, P. XIV. 
Canales. M. P. XLII. 
Tarentum. M. P. XX. 


Le fecond eft du mefme lieu de Benevent à Otrante fous ce titre, 


4 Benevento Hydruntum. M: P, CLXVY: 


Le troifiéme eft un chemin commun d'Eguotuticum à Otrante & Ẹ 
Brindes , fous cet autre titre. 


Ab Eguotutico Hydruntum ad Tra- 
Jetun. M, P, CCXXXY, 
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Outre tous ces chemins , ils’en trouve encore un de Rome à Brindes, 
qui eft fort long & tournoyant : car il commence par la Voye Fiami- 
nienne , fur laquelle il tire jufques à la Marche d’Ancone : puis rè- 
tournant -le long du rivage Adriatique, il s’en va prendre fin à Brindes 
par les Villes & lieux enrôllez fous ce titre. 


FLAMINIA. 


Ab Urbe per Picenum , Anconam, 
E inde Brundifium. M. P. DCXXVII. 


s. Etant donc parvenus de Rome en ces Villes maritimes , il nous 

refte à voir comme des Ports d'icelles, les Trajets fe faifoient aux 
Ports des Villes oppofites de Macedoine & d’Epire. Il n’y a point de 

doute , que de ces Villes, Brindes ne foit la plus à la main de toutes 
les autres , & la plus commode pour pafler d’Iralie en la Macedoine ou 

en Epire : ou bien pour aborder de Macedoine & d’Epire en Italie, 

voir de toute la Grece & de PAfe : ainfi que Strabon nous affeure , 

quand il dit : E Grecia preterea navigantibus , atque Afia , lorgè re- 

fior Brundufium: eft navigatio. Ltaque omnes , quibus propoitum eff itey 
Romam , huc applicant. C'eft-à-dire , que ceux qui voyagent par mer 
de la Grece &:de PAfe, viennent aborder à Brindes , comme par la 
plus droite voye : & qu’à raïfon de cela, ceux qui veulent faire voyage 
à Rome fe viennent défembarquer à fon Port. Ceux pareillement qui 
vouloient pafñler d’Eralie en la Grèce, Macedoine , & Iliyrie s’embar- 
quoient le plus fouvent au Port de Brindes, d’oùil y avoit au rivage 
oppofite deux pañlages communs par la mer : l’un étoit de Brindes 
aux roches Cerauniennes , fur le rivage d’Epire & de la Grece : L’au- 
tre eft en Ja ville de Durazzo , que les Latins appellent Dyrfachium , 
& les Grecs Epidamnnm. Ce chemin eft un peu plus long que l’autre, 
comme étant de 1800. Stades de longueur , qui valent 22$. milles Jta- 
liques. C’eft neantmoins la voye la plus commode, & ja mieux fre- 
quentée : d'autant que la ville de Durazzo eft aflife aux confins de la 
Macedoine. & de l’Illyrie, d’où on pouvoit faire voyage en plufeurs 
endroits, d’Efclayonie & de Macedoine. Tout ce que l’on peut tirer 
de ce paflage de Strabon : 4t enim Brundufio in tranfmarinam ripam na- 
vigatio ef : una quidem ad Ceraunia , littufque deinceps reliquum Epiri 
€ Grecie. Altera ad Epidamnum, quam prima, longior = nam mille 
€ pcoc. Stad. eff. Trita € bec efi, cum ipfa urbs commodè EF ad gen- 
tes Tilyricas- £P: Macédonicas: fita:eft. 

Ce pañlage de Brindesà Durazzo eft rapporté dans l’Itineraire ences 

mots : 


bng. 75i 


Lib. 7. 
Geograph. 


Lib 3. 
sat. hif. 
Ge Ils 


L.7.Geogr. 
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A Brundifio trajeëtus Dyrrachium ufgue. Stad. num. x. ceee. 


Auquel endroit , le nombre fans doute eft corrompu : mais il-eft 
aifé de le rétablir par le texte de Strabon cy-deffus employé , qui fait 
ce trajet de mpccc. Stades de longueur ; qui valent ccxxv. milles Ita= 
liques. Pline n’y met que cexx. milles en ce paflage. Brundufium u. 
M. P. ab Hydrunte , in primis Italie portu nobile,, ac veluti certiore tran- 
fitu , ficuti longiore , excipiente [lyrica urbe Dyrrachio ccxx. M. P. 
érajeëtu. 

6. Le fecond pafage d'Italie en la Macedoine , ou de la Macedoine 
en Italie, eft par la Ville & Port tant rénommé de Tarante, ainfi que 
Strabon même nous l’enfeigne , qui dit, que ceux qui viennent de la 
Macedoine , ou de la Grece par le paffage de Brindes, ont deux voyes 
à choifir :. par l'une defquelles on ne fçauroit aller qu'avec des mulets : 
mais que ceux qui prennent leur chemin par Tarante , peuvent gagner 
en un jour la Voye Appienne , commode fur toutes les autres au char- 
roy. Altera , dit-il, per Tarentum paulifper ad levam : & fiy quanta 
efè unius diei , circuitionem feceris y Via Appia offertur: plaufiris commo- 
dior. Puis il adjoûte conformément avec Itineraire, que l’une & l’au- 
tre de ces deux Voyes fe viennent rendre à Benevent : Coëvntque ambe 
ad Beneventum E9 Campaniam.ex Brundufio. 

7: Le troifiéme paffage , fuivant le même Auteur , eft par le Port 
de Rhege , par lequel on entre en Italie dans les terres de la Calabre 
inférieure , du Baflicat , & de l’Abruze : où le chemin fe vient join- 
dre à la Voye Appienne , au rapport de Strabon , qui dit : Tertia à 
Rhegio per Brutios, € Lucanos, E3 Samnivm ad Campaniam Appie 
jungitur, 

8. Le quatriéme eft dudit Port de Brindes à Velone , ville de Ma- 
cedoine , que Prolomée appelle m^ 'emiveov, Cité navale : à.caufe de 
la commodité de fon Port. Ce trajet fe voit en ces termes dans l'Iti- 
neraire, 


Ziem à Brudufo five Hydrunte TrajeBtus Aulonem. 
Stadia. NUM. L 


Le cinquiéme a fon paflage d'Otrante en la même ville de Velone , 
qui nous eft baillé fous ce titre. 


Item retto Itinere ab Hydrunte Aulonem. Stad. 1. 


Au refte , il eft bien certain, que les nombres des Stades qui fe doi- 
vent trouver en ces deux derniers titres, font corrompus : attendu 
qu’il y a bien plus d’un Stade de Brindes, ou d’Otrante à Velone, 
Et pouvons-nous tirer d’un témoignage de Pline un argument pei 

alre, 
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faire, qu'il y en avoit plus de cccc. Car cet Auteur nous affeure.que 
d'Otrante en Apollonie, autre ville de Macedoine , où le Trajet eft 
le plus abregé de trous pour paflér d’Italie en la Grece, il y a cinquan- 
te mille pas, qui réviennent juftement à ccce. Stades. Ex adverfo s 
dit-il, parlant d'Otrante , Abpollonia oppidum latitudine intercurrentis 
freti L. M. P. non amplius. Or eft-il à croire qu'il y avoit d'Otrante 
à Velone , encore plus d'intervalle , puis que Pline dit , que d'Otran- 
te en Apollonie Breviffmus erat in Greciam tranfitus. 

o. Mais avant que de mettre fin à ce difcours , il faut rémarquer 5 
que ces cinq trajets ; AVEC les chemins d’Italie qui en dépendent , ve- 
noient quafi tous aboutir à la grande & celebre Voye d'Appius. Aufl 
eftoit-ce fur icelle, que les Ambañladeurs, où Legats des Peuples Grecs 
& Afiatiques prenoïent leur chemin pour venir à Rome , ou pour s’en 
rétourner de Rome en leur pais. En forte que Lipfius a eu raifon dè 
dire, qu’elle furpafñloit toutes les autres en étendue de pais , &t en ce- 
lebrité & frequence de pañlage : d'autant que c'étoit par icelle que 
ceux-là prenoïent leur chemin , qui s’en alloient de Rome en la Grece 
& en PAGe , & autres Regions outre la mer, #74 Appia, dit-il, we- 
Zebritate € longitudine inter Ifalicas eminebat, quia à Roma in Græciam y 
Aham ; ES trans mare ducebat. 


Tome IL, 


Lib. çe 
En, LE 


Lib, 3. de 
magnitude 
RoT, Ç» 1% 
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RE REMERE BEDELERERERERERERE REERE EE RERE RERE EEE PE RE RE EE RE REPÉRER RE RE RUE RER HE A D VE 


LL DES GRANDS CHEMINS PAVEZ DE 
fl Macedoine & de.la Grece. 


CuapiTRre XLVIII 


T, Chemins qu'il faut conduire du X g. Conjectures EF confequences tirées 
Rivage de Macedoine par toutela  : des paffages de Strabon EF de Gi- 
Grece. z ceron. ' 

2. Premier € fecond chemin com- $ 6. Comme il faut aider par la force 

Li mencent à Durazzo €$ Velone. de l'entendement ce qui défaut à la 

ral 3. Troifiéme chemin par la Mace- & conduite des chemins en droite ligne. 

ll doine ES la Thrace y rémarqué Š 7. Conclufion de ce troifiéme livre : 
par Strabon. qui montre que toutes les Provin- 

4 Etenduë dudit chemin, EF divi- % ces de l'Empire [ont remplies de 

Jion d'iceluy en deux parties. chemins pavez. 


KM 


HA 


EP 'EsT ainfi que par .ces Trajets. du rivage Italien 

“eğ à celuy de Macedoine , les Grands Chemins de 
y l'une & l’autre Province étoient alliez enfemble , 
s fe répondant de Port en Port. Ayant donc gagné 
PE 


le rivage de Macedoine & d'Epire, il nous faut 
& voir quelle fuite lefditschemins prenotent de-là tout 
à travers de la Grece, qui nous refte pour dernie- 
niere piece de l'Empire. Nous commencerons par la ville de Durazzo, 
afife au voifinage de l’Epire & de l’Efclavonie , cité libre dés le fiécle 
de Ciceron , & des plus proches du rivage Italien, ainft qu’il témoig- 
ne en l’une des Epiftres de fon livre 14. où il dit : Dyrrachium veni y 
guod € libera civitas eff, € proxima liulie. 

2. De cette Ville partoit un Grand Chemin , qui s’étendoit à tra- 
vers la Macedoine & la Thrace jufques à Conftantinople , fur la lon- 
l gueur de fept cens cinquante- quatre milles fraliques. L’Itineraire le 
pil décrit d'un bout à l’autre fous ce titre. 


Îter quod ducit à Dyrrachio per Macedoniam EF Thraciam 
PAE. 7e Byzantium ufque. i 
A Dyrrachio Byzantiuza. M. P. DCCLIV. 


Le deuxiéme commençant à Velone , & prenant fa route à fene= 
ftre , s’étendoit par le rivage de la mer [onienne & Adriatique : puis p: 
£ tirant en pleine terre par la ville de Delphes , elle s’en alloit réga= 
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gner le rivage de la mer Egée , paffant par les Villes les plus rénom- 
mées de la Grece! : telles que font Megare, Eleufine, Athénes; The- 
bes , Calcide, & Theffalonique. Lelquelles avec pluficurs autres font 
rangées fous ce titre general, : 


Trem à Brundufio , five ab Hydrunte Trajeëtus Aulonem. 
Inde per loca maritima in Epirum , © Thefakam & Macedoniam. 


Ce titre eft deftitué de deux chofes, qui font ordinairement aux 
autres : c’eft à fcavoir, du nombre general des milliaires., & du nom 
de la derniere Ville où ce chemin fe va terminer. Mais l’un & Fautre 
fe peuvent facilement rétablir : le premier par fes nombres finguliers 
qui réviennent enfemble à 752. milles : & l’autre par la derniere Ville 
du détail qui eft Mellifurgis. On pourroit donc ainfi reftituer ce titre 
en fon entier. 


Zier per loca maritima ab Aulone in Epirum, © Thefaliam, © 
Macedoniam Mellifurgim. M. P. DCCLII. 


3. Le troifiéme, part de la ville même de Velone , & prenant fon 
addreffe en Apollonie, pañle à travers la Macedoine & la Thrace, 
aufli-bien que le premier, avec lequel il fe va terminant à Conftanti- 
nople”: le tout compris fous le titre fuivant. 


Jtem reto Itinere ab Hydrunte Aulonem. 
Inde per Macedoniam ufque 


Confrantinopolins, m. pe DCCLVI, 
Apolloniam. m. p. XXV. 
Ad Novas. m. p. XXIV. 
Clodianas. m. p. XXV. 
Scampim. m. p. XXII 
Tres Tabernas, m. p- XXX: 
Lychnidum. m. p. XXVI E 
Scirtianam. m. p. XXVII. 
Caftra. m. p. XV. 
Heracleam. m. p. XIF. 
Cellas. m. p. XXKIITI. 
Ædeffam. m: p: XXKIII. 
Dicæopolim. m. p. XXX. 
Theflalonicam, m: p. XXIX. 
Apolloniam. M, p. XXXVI. 
Amphipolim, m., p XXXII 
Philippos. m pi XXXÉ Ie 


5 


pr 


HS De 
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Acontifma. px x. 
Otopifum. -XVIIL 
Stabulum Diomedis, . XXII, 
Imparam five Pyrfoalim gune 

Moximianopolim, SP. XVII. 
Bricizem. FEA 
Trajanopolim. AB XXXVIT: 
Cypfelam. Merise 
Syracellam, Poe 
Apros. XXI. 
Refifton. REX VIE 
Heracleam. . XXVI. 
Cœnophrurion. PC ONE 
Melantiada. EP VITE. 
Byzantium. SPARI 


Ce chemin n’a rien de commun ayec le premier finon les deux der- 

nieres Manfons qui font, Cœnophrurion & Melantiade , en la pre- 
miere defquelles l’ Empereur Aurelien fut mis à mort. C’eft ce troifié- 
me fans doute, que Strabon appelle Jim Egnatiam en deux endroits 
de fon livre 7. Ce qui fe peut par un figne infaillible tirer de deux Vil- 
les dénommées par Strabon, qui fe trouvent dans l’Itineraire fous ceti- 
tré troifiéme , & non fous le premier. Sçavoir Apollonie & Cypfelus. 
Au premier endroit cet Auteur en parle ainfi : Jonii finus prime partes 
Junt Epidamnus five Dyrrachium y € Apollonias Ex Apollonia in Mace- 
doniam Egnatia in Orientem Via ef}, quam per millia pafuum menfi Junt, 
lapideafque columellas , -ufque Cypfelum E3 Hebrum amnem mil. paf. D. 
aique XXXV. diflinxerunt: Computatis verd per fingula millia ftadiis oto , 
fadiorum erunt millia quatuor , ducenta EF Lxxx. En l’autre endroit il 
prend le commencement de ce Grand Chemin dès la ville de Durazzo, 
& le conduit par. Apollonie à travers les Nations de la Macedoine; def- 
quelles il entend parler en ces mots. Per bas gentes Egnatia Via ex Dyr- 
rachio € -Apollonia perducitur. 

En ce chemin fe rencontrent deux villes du nom d’Apollonie , la 
premiere eft celle dont parle Strabon en ces deux pañlages, firuée entre 
Durazzo & Velone, fur le rivage de Macedoine : tout auprès.du lieu, 
où la mer Adriatique eft- divifée de l’Ionienne : comme on voit en 
la Carte dixiéme: de l'Europe , en la Géographie de Ptolomée. La 
feconde eft affife entre Theffalonique & Amphipolis villes de Macedoi- 
ne vers le Strymon- Fleuve qui divife la Macedoine de la Thrace. 

4: Or quoy que Strabon femble terminer ce chemin en la ville de 
Cypflus aflife fur le fleuve Hebrus, entre Trajanopolis & Siracelle. 
Si eft-ce qu'elle ne laifloit de s'étendre jufques à Conftantinople d'us 
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ñe part, &. jufques à l'Hellefpont d'autre : car il fe partageoit en deux 
en la ville de Trajanopolis : d’où il s’en alloit d’une part en celle de 
Conftantinople!, pour pafler de-là en Calcedoine & Nicomedie par le 
Bofphore Thracien + ainfi que l’Arineraire en fait foy. Et d'autre part, 
ce chemin tiroit à dextre , droit à Calipolis , fife fur le détroit de 
l'Hellefpont ; pour y prendre {on pañlage & continuation à Lampfa- 
que. Nous avons de cela un témoignage €xprés de Ciceron en fon 
traité de Provinciis Confularibus , où parlant de cette grande Voye Ma- 
cedonienne, il dit qu’elle s’étendoit jufques à l'Hellefpont : Via illa no- 
fra, dit-il, gué per Macedoniam eff, ufgue ad Hellefpontem y milis 
taris. 

s: Deces deux paffages de Strabon & de Ciceron , fe peuvent tirer 
beaucoup de conjectures & confequences appartenantes à nos Grands 
Chemins. La premiere eft que ce chemin eft l'un de ceux que les Ro- 
mains ont fait par les Provinces avant Augufte Cefar. Ce que l’on peut 
juger par ces mots, qui partent de la bouche d'un qui le pañloit en 
âge : Via nofira: militaris. Comme s’il vouloit dire, que c'eft un ou- 
vrage Romain, muni & pavé à la façon des autres chemins , aufquels 
proprement appartient le nom de Militaire. L'autre eft , que ce n'é- 
toit pas feulement une partie du chemin qui étoit ainfi pavé : mais 
que les ouvrages en avoient été continuez jufques à l'Hellefpont , qui 
elt l'extremité de l’Europe en cet endroit. La troifiéme, c’eft que 
Cefar Augufte n’a pas été le premier, qui a mefuré les Grands Che- 
mins des Provinces par milles Italiques , & iceux marqué & diftingué 
par Pierres ou Colomnes ; puis que celuy-cy fe trouvoit tel dès le 
tems de Ciceron. Le quatriéme eft, que la mefure obfervée dans la 
Grece y weft autre que celle d'Italie : içavoir , la diftance de mille 
pas : encore que le Stade fuft la vraye mefure des Grecs, mais trop 
courte pour Je compartiment des chemins : & qui eut defiré trop 
grand nombre de Colomnes. Et en outre , fe tire des mots de Strabon 
un témoignage bien clair, que le mille Italique , duquel on fe fervoit 
à la mefure des Grands Chemins, -étoit compoié de huit Stades , & 
non de plus ny de moins. 

6. Nous voilà donc enfin parvenus au dernier chemin de l’Itinerai- 
re : non pas en l’ordre qu'il y eft rangé, mais en celuy que nous 
avons tenus pour en faciliter la fuite : & par la fuite , l'intelligence 
de cette grande machine & entreprife de chemins , que Je Peuple & 
les Empereurs de Rome ont été feuls capables de faire réüflr. Aiof 
me fuis-je acquité de la promefle que j'avois faire, de prendre les 
Grands Chemins de l’Empire au beau milieu de la Ville capitale d’ice- 
lay : & de-là , les conduire ainfi que lignes d’un cercle , qui s’en va 
du centre à la circonférence. Or pour dire ce qui en eft, les Monts 
& les Mers s’y oppofant, les Grands Chemins n'ont pas pû être 
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conduits par tout en droite ligne , ceux qui les ont faits , ayant été 
contraints de fléchir, & s'accommoder à ja qualité dés lieux : Æy 5 
boc- Itinerario id eff animadrvertendum ; ain queparle Jeronimus Suri- 
ta; Vias defeti pro fitu urbium aut oppidorum y quibus Procônfules Pro: 
vincias obire confueverant. Mais nonobitant cela ; les piéces defdits ches 
mins à les prendre à part , étoienr tirées à ligne droite {ur de grandes 
& admirables érenduës : aini qu’il fe peut voir par les Voyes Mili- 
taires qui abordent à Reims , qui s’écendent à droite ligne fur l’efpa- 
ce de quinze & vingt lieues continuelles , à travers la campagne ĝt ters 
ritoire de l'ancienne Seigneurie Remoife , infi tque j’ay vi -8 confi 
deré avec admiration. 

Mais éin cela il-faut fuppléer par Ka raïfon, ce qui défaut à la naturel- 
le difpofition defdits Grands Chemins. Ce qui fe fera en prenant les 
bouts & extremitez de chacun chemin en fon efprit ; & les conferant 
Pune avec l'autre , depuis Rome jufques aux confins de l'Empire , par 
une rélation qui ne dépend que de f’entendement: lequel par la promp- 
titudeé de fon aétion ; peut imaginer une ligne droite à: travers les 
Mons & les Mers , qui joignent les deux extremitez de chacun che- 
min énfémble. Comme par exemple, puis qu’il y'a des chemins qui 
s'entrefuivent l'un l’autre de Rome au fond de |’Efpagne , de la Gaule, 
de l’Angieterre, de la Hongrie, de la Scythie, des Armenies, dela Syrie, 
de la Paleftine, de l'Egypte, & de la Lybie, qui empefche mon efprit de 
prendre les deux extremitez de. chacun d’iceux , & par la force de fa 
faculté raifonnable , & vertu intelligible , tirer une ligne droite dumi- 
lieu de la ville de Rome , & Millaire Doré , jufques aux extrémitez 
d'iceux , à travers les Terres & les Mers. 

7. Et partant pour conclufion de ce difcours , nous pouvons dire , 
que toutes les Provinces de l’Empire qui étoient en terre ferme, & 
quelques Ifles des principales, tant de l'Ocean , que de la Mer Me- 
diterranée , étoient remplies & accommodées de Grands Chemins: pa- 
vez (ce qui étoit du commencement bien difficile à croire ) & qu'ils 
allioient les Provinces dudit Empire avec Rome, ainfi que les membres 
avec leur chef : car ces chemins étoient comme les nerfs , les veines , 
& les arteres, par lefquels Rome donnoit vie & mouvement à ce grand 
corps d'Empire : ainfi que nous ferons paroiftre clair comme le jour au 
Livre fuivant , où nous traiterons de l’ufâge & utilité d’iceux. 

On ne trouvera donc plus dorefnavant fi étrange le dire de Jero- 
nimus Surita , par nous rapporté en la Préface de cer œuvre : ‘où il 
dit, que les Grands Chemins de l’Empire ont été faits par une entre- 
faite continuelle & immuable de l'Orient en Occident , & jufques aux 
terres inhabitables , avec des levées admirables, & fubftruétions de ma- 
tieres fans nombre : qu’ils ont été rédreflez , applanis, mefurez , & 
diftinguez par des Pierres Milliaires : le cout avec tant d'artifice & de 
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fermeté, que la multitude des fiécles , & longueur du temps n’en ont 
fçû renverfer les monumens , ny effacer les veftiges , qui paroiflent 
encore par toutes les anciennes Provinces dudit Empire. - I] fera aufi 
d'autant plus facile: d'adjoûter foy à Marcus Velferus , y dit, qu'il 
ne croit point, qu’en tous les chemins defcrits dans la Carte de Peu- 
tinger, ence qui eft de l'eftendué de l’Empire Romain, il yen ait 
d’autres, que ceux qui ont efté pavez, que vulgairement on appelle 
Prétoriaux , Confulaires , & Militaires. 


DE LA LARGEUR DES CHEMINS EN 
general, & du rapport qu'il y a-entre l’Zrer 
des Latins, & le Chemin des François. 


CHNP YTRE- XLE: 


Y. En quelle maniere ilfaut traiter # 6. Le Droit François fur le fujet 
icy de la largeur des Chemins: € des Chemins , fe doit conferer an 
que la largeur des Chemins leur Droit Romain. 
fert de difference fpecifique. à 7. Chemin pris pour nom de genre 

2. Les noms de Chemin, € Iter és Conffumes Locales de France. 
pris en deux fortes y chacunen fa & 8. Efpeces de Chemin François, con- 
langue. formes à FIter des Latins en la 

34 Chemin € Iter, noms de genre. chofe : differentes an nom , £F 4 

4: Lun E l'autre noms d'efpece. la mefure. 

$. Etymologie de Iter € Chemin. 


Be KAIA MERE RE LE REA RE RE EE 


4 Usques icy nous avons parlé du nombre & 
de la longueur des Grands Chemins : il faut mäin- 
tenant traiter de leur largeur, & voir combien 
ils font differens les uns des autres en ce point. 
Ce qui fervira pour faire réconnoiftre un chemin 
d’avec l’autre , & de quel nom on le doit appel- 
= ler. Et en confequence on verra , quel droit le 
public &:ie particulier a de s’en {ervir à pied , à cheval, ou avec cha- 
riots: En quoy la largeur'a cela de particulier , que la longueur n’a 
pas , que felon la diverfité des largeurs qui fe trouvent és chemins , ils 
font diverfement nommez , ont divers ufages, & fe gouvernent par des 
droits tous differens. Et partant, pour faire réconnoiftre l’excellen- 
ce & la dignité de nos Chemins Militaires au-deflus de tous autres , il 
eft à propos de montrer quelle étoit la largeur des petits , des moyens 
& des grands : afin que par la comparaïfon des uns aux autres y la nas 


LAS f 
de verb. 


Sizrif. 


Lib. 4. de 
lingua Lat. 
Lib. 15. 
originum. 
cap. slt. 
Lib. diffe- 
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ture dés noftres!, foit d'autant mieux réconnuë. C'eft par: ce moyen 
que nous fçaurons la difference fpecifique qui fe trouve entre ces mots : 
Lier ; Via, Atus, Semita y Gallis, Trames , & autres qui nefontré- 
connus, finon par la largeur qui les termine de part à d'autre: En quoy 
la longueur ne leur fert en aucune maniere. 

2. Et autant que nous efcrivons en François, & pour les François, 
nous commencerons l'interprétation des:mots , qui-fervent à noftre fu- 
jet, par celuy de chemin , duquel on fe fert en France pour fignifier 
toutes fortes de chemins: comme les Latins , de celuy de Zter , auquel 
le François fe rapporte naïvement : Car l'un & l’autre , chacun en fa 
langue , fe prend en deux manieres. 

La premiere defquelles eft celle , -dont on fe fert en paroles commu- 
nes, &-hors le fujet , où il s’agift du droit des chemins ; foit publics, 
foit particuliers : Car en cette commune façon , tant en parlant qu’en 
cfcrivant , le nom Chemin & Voye , Ker & Via, fe prennent indiffe- 
remment pour une mefme chofe , & fe définiflent l’un par l’autre. Zer 
vel itus , dit Ifidore , ef Via, qua tri ab homine quaquaver[um poteft. 
En la Jurifprudence , où les differences des chemins font plus particu 
lierement remarquées , on fe fert de cette generale fignification hors 
le traité des Servitudes. Ælius Gallus. nous en donne. ce tefmoignage 
exprès. rem Via eff , five femita , five Iter eft. Où Yon voit leche- 
min & la fente , eftre compris fous le nom de Voye , comme fous un 
terme commun & general. 

Mais quand il eft queftion des droits de Servitudes , ou autres droits 
publics ou particuliers, qui touchent le fait des chemins; il.en va bien 
autrement : Car en tels fujets, le mot de Zéer eft en fignification: dif- 
tincte & feparée de celle de Jie : & fe prend tantoit pour un nom 
de genre , qui comprend fous foy plufieurs efpeces : & tantoft pour 
une efpece, qui n’a autre nom que celuy de fon genre. 

3..-lter pris pour nom de genre, a fous foy les elpeces qui s’enfuivent, 
Via, Atus; lier, Semita ; Callis- Trames y: Ambitus , Divortia: & 
quelques autres qui fignifient quelque efpece de chemin. Varro con- 
flituë ce mot pour commun genre à ces quatre efpeces : Via, Aeus, 
Lier, Ambitus : quand il dit: Jia quidem Lier , -quod ea vehendo teri- 
tur : Atus iter in agris : Îter iterum quod agendo teritur : etiam Ambi- 
tus iter > quod circumeundo teritur: dore en fait de mefme de -Callis 
& Trames, car ildit: Callis eft iter pecudum: inter:montes y angufium EF 
tritum. Tramites [unt tranfuerfa in agris itinera : Et en autre endroit; 
Jnter Semitam y C9- Calemy EJ- Tramitem-diferentia ef: Semita hominis 
ef y Gallis pecorum vel ferarum. Tramites vero tranfver[a inagris itine= 
ra. Propriè ergo Gallis femita tenuis , callo pecorum predurata., Semita 
autem quafi [emis via. Par où on voit que la fente, tant pour hom» 
mes , dité Semita, que pour beftes , dite Callis; & les Traverles , dis 

tes 
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tes Tramites , font efpeces comprifes fous le feul genre de chemin, que 
l'on appelle Zer. : 

4 Lier efdites maticres de fervitudes , fe prend en feconde maniere 
pour un nom d'efpece , qui a fes differences à part : car c’eft une ef- 
pece de chemin , par lequel il eft loifible d’aller & venir, & de mar- 
cher tant à pied qu’à cheval : voir mefme en litiere : mais non pas MENT 
d’y conduire à la main , où chafler devant {oy un cheval, unbœuf, ou URSI | 
autre béfte de charge , & moins encore y. mener charrettes , ny cha- i 
riots. Lier efl jus eundi , ambulandi hominis , non etiam jumentum agen- 

di, vel vehiculum : comme parle Ulpien. Er le Jurifconfuite Paulus 

dit, que celuy qui va à cheval, ou en litiere, eft eftimé aller fimple- L-x: f 2 
ment, & non mener ou conduire aucune chofe. Qai fella aut lectica 5 we “f 
debitur , ire , non agere dicitur. L. 7. feod 

y. Aufl tient-t’on que le nom Zer eft fait du Supin Zum abeundo : Joanne 
quippe jus efi bominis eundi. Ce qui eft conforme au dire de Varron : pypgerus 
Qua ibam , ab itu , iter appellarunt. On en peut autant dire du mot in E:yms+ 
François, fi ce qui fe trouve de fon Etymologie eft veritable. -Car lg. 
encore que ce foit un nom purement noftre , & qui n’eft emprunté ny 
du Grec, ny du Latin : mais pluftoft , qui nous eft refté de l’ancien- 
ne langue Gauloife : fi eft-ce qu’il peut bien avoir pris fa fource de 
l'Hebraïque , avec laquelle on trouve que l’ancienne Gauloife avoit 
quelque affinité : & de fait l’auteur de l'Harmonie Etymologique efti- 
me, que les mots de Chemin & Cheminer viennent du verbe Hebreu 
pan Chamak , qu’il expofe par ces mots : Circuire , ambire, declinare, Eftienne | 
clongare fe, ire, E ambulare. Et par ce moyen Voriginaire fignification Guichart | 
de chemin conviendra fort bien avec celle d’Zter , l’un & l’autre fig- Fret | 
nifiant un lieu par lequel on peut aller & marcher , les prenant enleur Ftymolo- H 
Ggnification fpecifique. giques MLETIA 

6. Voilà ce qui eft de la Jurifprudence Romaine fur le fujet de ces | 
mots; & d'autant que nôtre Droit François s’y accorde en quelques 
points, & en autres s'en retire de bien loin, il me fembie qu’en cet J 
endroit X ailleurs , je feray chofe agréable à ma Nation , à laquelle je 
donne cet œuvre en fa langue, fi je fais une certaine conférence & rap- 
port de l’un à l’autre droit, d'autant qu’ils fe font entendre & fe mani- 
feftent Pun par l’autre. Il faut réchercher en forte les Antiquitez des 
Païs étrangers, que l’on ne neglige point celles de fa propre Nation. 
Je toucheray donc en pañlant & comme par comparaïfon , ce que je 
trouveray: de Chemins de France dans les Edits & Ordonnances de nos 
Rois, Arrefts & Reglemens de leurs Cours Souveraines , & Couftu- 
mes Locales de chacune Province : en quoy gift principalement ce 
que don peut appeller Droit François. 
7. Je commenceray par le mot de Chemin , que lefdites Couftumes 
ay y UR nom de genre, aufli-bien que les Romains celuy d’ Zer. 
Tome Ld. 


4 


1 rate 
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Ce qui paroît encestermes : Chemin appellé Voye y Chemin appellé Car- 
viere , Chemin appellé Sentier , Chemin appellé fimplement Chemin , \el- 
quels termes fe trouvent en certaines Couftumes locales de France. 
Mais quand il eft queftion des mots fpecifiques des Chemins, il s’y ren- 
contre de la difference beaucoup , foit és noms , foit en la nature des. 
chofes, mais principalement és mefures. Car en ce point les Chemins 
en France ne s'accordent point les uns avec les autres : & moins enco- 
re avec les mefures Romaines : ainfi que nous verrons au détail. 

8. Je trouve une efpece de chemins en quelques Couftumes locales, qui 
tient cela de la nature du Latin fer , qu’il eft fait que pour y aller 
à pied & à cheval , & n’y doit-on point mener de charrettes : mais ny 
le nom , ny la mefure n'a aucune convenance avec le Latin Jer , car 
en François on l'appelle Sentier , en quoy il s’accorde avec Semita, & 
porte quatre pieds de largeur : en laquelle il convient avec êus. 


DES NOMS ACTUS ET VIA : ET DE 


leurs differences. 
G' Aron REE 


t. Le mot A&us , fort équivoque. # 6. Les largeurs ne font pas toñjours 

2. Definition d’ Actus, pris pour un exactement obferuées en toutes Jor- 
chemin. Eïÿmologie du mot. tes de chemins. 

3. Via, quelle efpece de chemin. X 7. Notable differenceentre Actus € 


REXERELERE 


4. Etymologie de Via. x Iter, d'une part y € V ia d'autre. 
6. La difference des largeurs fait la & 8. Carriere € Voye , quelles efpeces 
difference des chemins. Z de cheminsés Couflumes de France. 


RQ E mot Aaus, duquel eft appellé la feconde 
efpece de chemin, eft fort équivoque, fuivant 
la diverfité des fujets & des arts , où il eft 
mis en œuvre. Car en Poëfe feulement il fe 
prend en deux façons, en la premiere il figni- 
z & fie une portion ou divifion de Comedie, & Tra- 
BARS EDCF gedie, que Feftus Pompeius appelle Certa fpatia 
Canticorum : & en la feconde , les geftes & les mouvemens de ceux 
qui joüent leur perfonnage. En Géometrie ce nom eft encore de figni- 
fication double , car le petit Zias , que Columelle nomme Aium mi- 
nimum , eft une efpace large de quatre pieds felon Varron : & long de 
cxx. Mais celuy que lon appelle Zus quadratus , qui eft le plus 
grand , eft pris pour une certaine quantité de terre de fix-vingts pieds 


> 
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de toute face. En Jurifprudence ce mot fe prend pour certaine efpece 


de chemin , divifée contre lier & Via. 


z. Je ne penfe pas que les François ayent un mot , qui feul puiffe 
répondre au Latin Afus , fi ce n'elt celuy de Carriere. Quoy que'ce 
foit , Zus en Droit n’eft autre chofe qu’un chemin pris & pratiqué 
entre les terres labourables , par lequel il eft loifible d'aller & venir; 
tant à pied qu’à cheval : de conduire par iceluy toutes beftes de voi- 


tures : & d’y aller avec charrettes , pour tranfporter les fruit 


nant dés terres, ou y charier les amendemens. ÆZéus, dit UÜipien ; L. 1. ff. de 
eff jus agendi vel jumentum, vel vehiculum. Le nom Latin eft déduit ab: fervis. rufe. 


agendo , qui fignifie aufh-bien conduire un char ou charrette , 


S prove= 


comme: $t. 


des beftes de charge- D'où vient que Modeftinus comprend ces deux 
droits fous le nom d Afus : € armenta trajicere ; E vebiculum ducere- 


3. La troifiéme efpece eft la plus grande & privilegiée de toutes ; 


comprenant en foy les deux premieres : d'autant que par ice 
loifible d’aller tant à pied qu’à cheval, d'y mener bettes de 


Jles il eft de fervis. 
charge 3 rufi, prede 


& d’y paffer avec chariots ou charrettes de telle charge & grandeur que 
ce foit. Elle eft communément appellée 744, d'où vient celuy de Voye 


en noftre François, quoy que vulgairement on luy donne le 


nom ge- Lib. r.f. 


neral de Chemin. Ulpien la définit par ces mots : Via ef jus eundi } de fervit- 


€ agendi, © ambulandi : nam E Lier, € Atum in fe Via continet. 


4. Aufli dit-on que Via tire fon origine , vel ab eundo quafi 


ruft. prade 
Ia, quod Julianus 


per eam eatur : vel à vebendo , quafi veha , quod per eam fraëtus in do- Taboëtius 


mum vebantur : vel à vebiculo , quod per eam vehiculum eat. 


derniere s'accorde Ifidore , difant, Via eff, qua poteft ire vehiculum : vid? 


€ Via dita à vebiculorum incur[u. 


À cette in 


de quarto 


f. Et à la verité , quoy que Via puiffe bien être dit à vehendo : jure regie. 
eft-ce que cette derniere Etymologie 4 vehiculo , dénote proprement 
fa nature {pecifique , d'autant que per Viam peuvent être conduites 


toutes fortes de voitures. Ce que l'on ne peut dire du chemin 


dit Afus, 


qui femble être particulierement affecté pour le chemin des fruits pro- 
venant des terres labourables , & des amendemens. C’eft pourquoy a Lib. 4. de 


Varron dit que Afus eft iter in agris a : EF Pomponius Fefius, 
vicinos. b Il y a bien certaines Voyes entre les voyes privées 


Lier inter V8: La: 


3 qui ler- AQus. 


vent à la même chofe, lefquelles Ulpien appelle 7345 Agrarias y que 


cant c : mais quoy que telle Voye femble être une même chofe avec 
noftre Afus, d'autant que Pun & l’autre şérendent à travers les 


funt in agris , quibus impofita eft fervitus , aut ad agrum alterius du- 


champs labourables : il y a neantmoins entr’eux une notable difference, vis ff ne 


ui procede de leur largeur naturelle : d’autant u’ Aius regulierement 
q 5 


nne ce té- co pub. vel 
itinere fiat. 


neft que de quatre pieds , & Via de huit. Feftus nous do 


moignage du premier, Afus inter vicinos quatuor pedum. Columella dit, 
que Varron luy donne la même largeur d : mais Via eft double à cette 


RZ 


bn verbo 


e Lz. $e 
viarum € 
$. privata 


quid in lo- 


å Lib. dere 
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quantité , Nam duos Atus capit , propter euntium EF venientium vebi- 
culorum occurfum : pour faciliter le paflage des charrettes & chariots 
qui vont l’un contre l’autre : ainf que parle Ifidore e : ce quieftcon- 
firmé par Caius Jurifconfulte >» qui dit expreflement ; Vie Latitudo ex 
…. . lege xi. Tabularum in porrectum ofto pedes babeat : Tn anfrailum, id ef}, 
ren lati- uhi flexum eff, fedecim. 
z pel 6. Ainfi voit-on que c'eft de la difference des largeurs , & non des 
rnji.prad, longueurs , que l’on juge de la difference des chemins , chacun def- 
quels doit avoir autant d'efpace , que l’ufage & la commodité, à quoy 
il eft deftiné, le requiert. Mza , eft de huit pieds de largeur pour y 
récevoir deux chariots venant lun contre Pautre : seus de quatre, 
comme largeur fufffante pour un fimple chariot. Zer, de deux, pour 
le paflage d’un homme à pied ou à cheval. Semita , d’un pied , étant 
dite de Sewi-iter : c'eft ce que nous appellons un entier à pied. Qua 
Lib. a de bant, dit Varron , abitu , iter appellarunt : qua angufiè , Semita, ut 
ling.las. Semi-iter, ditum : à quoy fe rapporte Ifidore. Semita itineris dimidium 
efi à Semitu ditta. Etilfemble que Callis wait encore en largeur que la 
moitié de Semita , puis que Callis eft une fente pour les beftes , & 
Semita , un fentier à pied pour les hommes. Semita autem hominum ef, 
dit le mêne Auteur, Callis ferarum E pecudum. Gallis enim eff iter 
pecudum inter montes , anguflum EF tritum, à callo pecudum vocatum y 
five callo pecudum perduratum. Ainfi voyons-nous , que ces largeurs dif- 
ferentes conftituent les differences des chemins , & fe vont multipliant 
par proportion Géometrique , l’un ayant toûjours le double de Pau- 
tre. 

7. Ce neft pas toutefois que ces mefures foient fi exaétement obfer 
vées en toutes ces efpeces de chemins , que plufieurs ne fe trouvent , 
qui ayent plus ou moins de largeur. Celle même que l'on appelle 74m, 
fe peut bien donner plus large ou plus étroite que de huit pieds , quoy 
L. Via con- que ce {oit fa legitime étenduë. Il faut neantmoins qu’elle foit de telle 
fitni. ff. de \argeur , qu’un chariot, ou charette y puifle pañler , autrement ce 
fervit. rufie ne feroit pas Jia , mais Zer , ou Aeus. 


rujt. capii. 
e Lib. 15. 
cap. ult. 


Lib. 15. 
cap, nlt. 


ae 8. Dans les Couftumes de Valois & de Clermont en Beauvoifis, che- 
$.227. min appellé Carriere , a huit pied de largeur, où on peut mener char- 


rettes l’une après l’autre, & beftial à la cordelle, non autrement. Parlà 
fe voit , que la Carriere des François fe rapporte à l’467ys des Latins , 
quant à la nature de la chofe & droit d'ufage : mais non quant à la 
mefure qu’elle a commune avec le Latin za. Es mêmes Couftumes 
Chemin appellé Voye , contient feize pieds de largeur , & y peut-on 
Valois $. bien mener & chafler fans arrêter, beftail de Ville en autre. Où fe 
396. manifefte que cette efpece de chemin eft commune, tant au nom qu'en 
STE la nature de la chofe avec le 7/54 des Latins, mais eft du tout differente 
care quant à la mefure, l’une étant double à l'autre. Chopin parle d’un aus 
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tre chemin nommé Carriere, qui ne convient en mefure avec pas un 
des précedens : & le définit en cette forte. Carriere eft Chemin pour 
aller & venir à pied & à cheval , à char, & à charrettes., fans défen- 
fe ny contredit : & doit avoir vingt pieds de largeur pour le moins. 


DE LA DIVISION DES CHEMINS 
compris fous le mot Latin V4. 


CTAPErRE EL 


1. Chemins compris fous le mot La- & deux efpeces. 
tin Via, fe divifent en troisefpe- à 6. Noms affignez aux traverfes ou 
ces : publics,privez € de traverfes. Z Chemins voifinaux. 

2. Noms ou Epithetes affignez aux Z 7. Définition des traverfes, € di- 
Chemins publics. x vijon d'icelles en deux efpeces. 

3. Definition des Chemins publics € & 8. Diference entre les Chemins de 
privez. &  rraverfes € les Militaires. 

4. Noms ou Epithetes affignez aux 2 9. Koye fe divife proprement en deux 
Chemins privez. &  efpeces : in publicam & priva- 

5. Divifion des Chemins privez en 3 tam. 


& L y a trois fortes de chemins compris fous le 
mot Latin Ya, fçavoir Chemins publics, pri- 
> vez, & de traverfes , fuivant la fentence d Ul- 
Sa pien, qui porte ces mots : rarum quedam Pu- 
blice funty quedam Private , queédam Vicinales. 
Ces trois efpeces neantmoins felon la droite raifon , 
a fe peuvent réduire en deux : puis que par le tex- 

te du même Ulpien il apparoit , que les Chemins de traverfes rétom- L-2: 62 
bent en la nature des Chemins publics ou privez : ainf que nous yer- 7#” f- 
rons {ur la fin de ce Chapitre. LR 

2. Quant aux Publics, ce font ceux que les Grecs appellent ms Dr ns 
idou; Paanxas , c’eit-à-dire, Chemins Royaux : & les Romains qui n'a- fiat. 
voient point de Rois, Pretorias € Confulares , du nom de leurs prin- 
cipaux: Magiftrats. Publicas Vias dicimus, ainfi que parle ledit Ulpien, 
quas Græci mis ddous Basunds y nofiri Pretorias, alii Confulares Vias vo- 
cant. Dans lHittoire Romaine ces Chemins font fort diverfement ap- Jul. Taboë. 
pellez : Julianus Taboëtius en a récueilly vingt noms ou Epithetes. Jta tissir 
Publica , dit-il, vicenis modis enunciatur : Regia , Militaris, Preto- *”"erid. 
yia , Gonfularis , Ordinaria , Communis | Bafilica ; Vulgaris ; Privi- Fe 


Ibidem. 
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degiata , Equefiris y Aperta , Celebris , Receptitia , Tllufiris , Urbica s 
Frequentata , Inofenfa , Pulverulenta , Nitens , Eximia. 

3. Or on.appelle une Voye Publique, celle de laquelle le fol eft 
public : à la difference de la Voye Privée, par laquelle encore que 
nous ayons droit d’aller & charier , fi eft-ce que le {ol n’eft au public, 

L. 2, ç. mais eft emprunté des heritages appartenant à des particuliers. Vie 
viam pub. enim Private jolum alienum eft, Jus tamen eundi € agendi nobis compe- 
f. eod. petit. Vie autem Publice folum publicum efi , relitum ad diretum certis 

finibus latitudinis ab eo qui jus publicandi habuit , ut ea publicè iretur s 
commearetur: 
InEpheme- 4- Le Chemin ou Voye Privée eft énoncée dans le droit & PHiftoi- 
ridib. hifto. rey par ces noms & épithetes récueillies par le même Taboëtius : Ægra- 
ricis. ria, Campefiris , Rufiica , Servilis, Tranfverfa, Serviens , Obnoxia y 
$: HR Praedialis Semita , Via privati juris , Peculiaris , Domeftica. Ulpien 
er confirme ce qui eft du premier de fes épithetes , quand il dit. Privare 
+ funt, quas Agrarias quidam dicunt. 

f- Ce grand Jurifconfulte fait deux efpeces de Chemins Privez , la 
premiere eft de ceux que l'on voit à travers les terres labourables, auf- 
quels a été impofée cette fervitude , que par iceluy un particulier peut 
aller en fon champ : quoy que le fol dudit chemin ne luy appartienne 
point. La feconde efpece eft de ceux qui fortant des Chemins Publics, 
font tirez & conduits à travers les terres labourables , par lefquelles il 
eft permis à chacun d'aller & venir , tant à pied qu’à cheval, & avec 
voitures : & fe terminent communement à quelque village oumétairie. 

6. Pour ce qui eft des chemins de la troifiéme forte, qu'Ulpien ap- 
pelle Vicinales, & quelques Couftumes de France, Chemins voifinaux, 
ou de traverfe , le même Auteur leur afligne trois noms feulement : 
Via Vicinalis tribus effertur vocibus , dit-il, Vicana , Paganica , Soli- 
taria. Ces chemins ont eu ce nom de cinales , à icis : c’eft-à-dire, 

Don des villages ou hameaux : d'autant que, comme parle Ulpien : Ja Ji- 

t. cis Junt , aut in Vicos ducunt. Via Vicana , ainfi dite , à Vico; eft pro- 
prement une grande ruë dans un village : comme Urbica , dans une 
ville : Paganica , eft une Voye pañlant à travers certain canton ou ter- 
ritoire particulier d’une Province, que les Latins appellent Pagos : 
comme Cefar au 1. livre de fes Commentaires, Omnis civitas Helvetiorum 
in quatuor Pagos divifa ef. C'eft-à-dire , tout le Pais des Suifles fe 
divife en quatre Cantons. Solitaria eft celle qui s'étend à travers quel- 
que quantité de terres labourables , & y finit : ou, comme la Loy par- 
le, y meurt fans ifluë. 

7. Quant aux traverfes, à parler generalement il y en a de deux 
fortes : car les unes tiennent de la nature des Chemins publics : & les 
autres des particuliers. Celles qui tiennent de la nature des Chemins 
publics fe fubdivifent encore en deux efpeces differentes. La premiere 
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eft de celles qui ont cela de commun avec les Chemins publics , que 
d’avoir été faites & épargnées de la terre publique , par ceux qui pre“ 
mierement ont fit aux hommes le.département des terres labourables > 
Prairies, Bois, & Marais. Ce que nous pouvons colliger de ces mots 
d'Uipien. Has quoque Vicinales Publicas efe quidam dicunt : quod ita 
verum efl , fi non ex collatione privatorum boc iter conftitutum eft. La fe- 
conde eft de celles, qui de premiere inftitution font faites des herita- 
ges des particuliers : mais dont la contribution eft fi ancienne , qu’il 
n'en refte plus aucune connoiffance en la memoire des hommes. Le 
Jurifconfülte Paulus nous affeure de cecy , quand il dit : Wie Vicina- 
les , que ex agris privatorum collatis fate funt, quarum memoria non ex- 
tat , Publicarum Viarum numero funt: Quant aux traverfes particulie- 
res, ce font celles , dont le fol eft fait de la contribution des heritas 
ges des particuliers , de laquelle contribution la memoire n’eft point 
encore perduë. Encore y a-t'il cela efdites traverfes particulieres , qui 
approche de la nature des Chemins publics , que , combien que le {ol 
foit particulier , l’ufage neantmoins en demeure au public. 

8. Mais on pourra demander, fi les Chemins de traverfe appellez 
Vicinales , font Chemins publics , quelle difference y a-t'il entr'eux & 
les Militaires ? Le même Jurifconfulte nous dit , que les uns font dif- 
ferens des autres , en ce que les Militaires fe vont terminant en la mer, 
ayant quelque Port pour extrémité : ou bien prennent fin en quelque 
Cité de rénom , ou à quelque fleuve navigable, ou à d’autres Chemins 
Militaires : mais les traverfes ont pour derniere fin quelque Chemin 
Militaire traverfant de l’un en l’autre : ou quelque bourg & village, 
ou bien le milieu de quelque campagne, montagne, où vallée ; où 
elles fe viennent perdre , & comme mourir fans iflue. Sed inter eas z 
dit-il, €? ceteras Vias Militares , hoc intereff, quod Vie Militares exi- 
tum ad Mare, aut in Urbem , aut in Flumina publica , aut ad aliam 
Viam Militarem habent. Harum autem Vicinalium Viarum difimilis efè 
conditio : nam pars earum in Militares Vias exitum habent : pars fine 
vilo exitu intermoriuntur. 

o. Or puis que par l'explication des Voyes de traverfe nous avons 
découvert qu'elles fe réduifent en partie à la nature des Chemins pu- 
blics, & en partie en celle des particuliers : nous avons eu occafion 
de dire dés le commencement , qu’à proprement parler , il n’y avoit 
que deux genres de chemins , aufquels la divifion d'Ulpien fe pouvoi 
réduire : fçavoir Chemin Public & Particulier. 
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DU NOM GREC o%, ET DIVISION 
des Chemins Publics. 


CHapitee Lil 


£. Oés, le plus commun d'entre plu- X 4. Divifion des Chemins Publics 
Jieurs noms. Grecs ; pour fignifier & dans les Coufiumes de France. 
le nom Latin Via. f- Des Chemins non Royaux chez 
2. Noms propres chez les Grecs pour les François. 
Jigifier les Chemins Publics | € %.6. Divifion des Chemins Publics, 
divifion d'iceux. Péageaux € V'oifinaux. 
3. Differences d’entre les deux efpe- Z 7. Divifion de[dits chemins felon Bou- 
ces de Chemin Public. x  sillier en Royaux E des traverfes. 


Es Grecs abondans en mots fur toutes les autres 

4 Nations , ont beaucoup de noms pour fignifier les 

S$ Chemins entendus fous le nom Latin Jia , tels que 

font Aysouès y. Arupme y Nisos y tepi, Kéndeos, 

Acubams , mais entre tous, celuy de Oĝds eit le plus 

propre, & le plus commun pour exprimer la 

ere = fignification de Via : & comprend en {oy autant 

de forte de chemins en Grec , comme Jia en Latin. C’eft de-là que 

font tirez ces mots Olospunæ, Viarum conftruëtio, € munus flernende 

Vie : OSomias , Vie preparatio. OSomolas , Viator , qui facit Viam 

E? munit, & plufieurs autres de même déduction. Of eft donc le nom 
general des Chemins chez les Grecs. 

2: Mais le Chemin Public eft proprement appellé © pvea de, 
duabums, duabia næopapos, Ofis Bannan & fe divife en deux elpeces, tant 
chez ies Auteurs Latins, que chez les François : fçavoir en chemins 
Royaux , & non Royaux : Militaires & non Militaires. Leschemins 
Royaux ou Militaires font ceux, par lefquels , les Capitaines ou Em- 
pereurs Romains faïloient la conduite de leurs Armées, & du bagage 
qu'ils avoient à leur fuite par les Provinces. Les non Royaux, ou 
non Militaires, font ceux qui traverfent d’un Militaire en un autre: ou 
bien qui fortant des Chemins Royaux ou non Militaires, s'étendent à tra- 
vers les champs labourables , ou autre nature de terres , aux Bourgs, 
Hameaux ou Villages , qui en font détournez , & comme mis à Pé- 
cart. Leon Baptifte Albert , parlant des Chemins Pubiics , fe con- 
forme à certe divifion , quand il dit, Viarum quidem alie Militares y 
alie uon Militares, Sunt quidem Militares , quà in Provincia proficifci- 

MUT y 
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mur, cum exercitu E9 impedimentis. Non Militares funt , quibas à Mili- 
tari egredimur , aut in villam, oppidumue , aut equè aliam in Viam Mi 
litarem : uti funt per agrum Atus- per urbem Diverticula. 

3. Siculus: Flaccus; fait Ja même divifion des Chemins Publics ; 
quoy que fous autres termes’: ISçavoir, is Vias Regias € Vicinales : & 
dit , que iles: uns font differens des autres, en. ce que les Chemins 
Royaux font façonnez & entretenus aux dépens du public : fontnom- 
mez des noms de ceux qui en ont été les Auteurs ; comme-Vie Appia, 
Flaminia, €c. fe publient à la diligence des Commiflaires ,: & sadju: 
gent à des entrepreneurs; qui fe chargent d'en faire les ouvrages. Mais 
quant aux traverfes , elles {fe détournent des Chemins Royaux dans lés 
terres, & fouvent viennent à fe réjoindre à d’autres Chemins Royaüx : 
fe-façonnent & s’entretiennent à la diligence des Magiftrats des lieux ; 
qui en qualité de Voyers :contraignent les proprietaires des heritages 
voifins d'y travailler : ou bien de contribuer à la dépenfe , à raïfon 
des terres que chacun a coftoyant lefdites traverfes ; ou aboutiflant fur 
icelles. C’eft le fens du pañlage ; que nous avons couchéen fes pro- 
pres mots au livre 1. Chap. 22. de cet œuvre.: où les termes 47 ras 
tuendes, fignifient, pour réparer & entretenir les chemins. Confor- 
mément à cela ; les entretenemens & réparations des Grands Chemins, 
font fignifiées par le mot de Tutela Vie, dansles Loix Romaines : coms 
me en la loy Quedam. D. de legat. 2. € 1. Patruus $. Godicilis, D. de 
Legat. 3. 

4: Quant aux François, ils font une divifion de leurs Chemins Pu- 
blics , quafi toute pareille aux Romains : Sçavoiren Royaux & non 
Royaux. Les Royaux par excellence, s'appellent du nom de Grands 
Chemins : & font ceux qui vont de pais à autres : & de grande Vil- 
le à autre. Mais felon la diverfité des lieux & Couftumes , ils reçoi- 
vent des largeurs fort differentes. En la Couftume de faint Omer, a de 
Boulogneb, &:de c Monftreuil-fur-Mer , les Grands Chemins doi- 
vent être de foixante pieds de largeur. En celle de d Clermont-en- 
Beauvoifis, de foixante-quatre pieds, à onze pouces pour pied. En 
celle de Senlis’, grand Chemin Royal allant de Ville en Ville, doit 
être de quarante pieds en bois & forefts : & en terres labourables , ou 
autre affierte , de trente pieds. 

f- Les chemins non Royaux font diverfement nommez & mefurez 
felon la differente & diverfité des lieux : En Ja Couftume de Bou- 
lonnois il_ y a chemin Vifcontier ou traverfant , qui doit être de tren- 
te pieds de largeur e : Le chemin Chaftelain £ de vingt pieds : le Fo- 
rain g de quinze , & le Volontaire pour ifluë des Villes, de onze 
pieds : Tous lefquels chemins répondent en quelque forte aux chemins 
nommez Vicinales, en tant qu’ils font chemins publics de fol & d’ufage 
enfemble, ou d’ufage tout au moins. 
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6. Les Couftumes d'Anjou , de Touraine , du Maine y & de Lo- 
dunois , divifent leurs chemins publics en Péageaux , & Voifinaux © 
Et appellent chemins Péageaux., ceux dont les réparations doivent 
eftre faites par les Seigneurs Chaftelains, ou autres plus grands, qui 
en ces Couftumes ont droit de péage. Les Voifinaux ont eu cenom 
du Latin , Vicinalis , à la séparation defquels doit eftre pourveu parles 
Juges ordinaires de Police. Es Couftumes d'Anjou & du Maine, 
Grand Chemin Péageau doit contenir quatorze pieds : & ceux qui en 
ont plus, ne doivent éftre amoindris. En celle de Tours & de Lo- 
dunois , le Grand Chemin eft de feize pieds, & le Voifinal de huit 
pieds feulement, 

7. Boutillier en fa Somme Rurale, appelle le chemin Voifinal du 
nom de traverfe : & le divife contre le chemin Royal , en cette ma- 
niere. Trayerfe ( dit-il ( eft un chemin qui traverfe d'un Village en 
autre, & eft commun à tous , pour gens, pour beftes, &pour chàr- 
roy. Dois fçavoir qu’en France , au Roy appartient traverfes gar- 
der & maintenir : fi doit contenir de large, comme les plus des Cou- 
ftumiers font d’accord , jufques à vingt-ou vingt-deux pieds. Item, le 
chemin Royal eft le Grand Chemin, qui va d'un pais en autre, & d’une 
bonne Ville à autre : & doit contenir quarante pieds de largeur , fur Pa- 
mande de foixante {ols au Roy. C’eft ainfi que les Couftumes de 


France aflignent aux chemins publics des noms, & des mefures fort 
differentes les unes des autres : & qui peu conviennent avec les noms 
& mefures des Romains : defquels ; néantmoins ils rétiennent quel- 
ques veftiges en aucunes chofes. 


CHEMINS DÉ L'EMPIRE Liv II. tjs 


PERS EE EE RE RER RERE EEE EE RER EEE EEE EE REED RERA REKER RENE RENERE RCE DA 1E 
DU.NOM, ET DE LA NATURE DES 


Chemins Royaux en general. 
Cnarpiree LIL 


1. Antiquité du nom de Chemin tant du domaine des Rois. 

Royal. 4: La garde € Suriniendance des 
2. La proprieté des Chemins Royaux Grands Chemins ; appartient at 

n'appartient au Roy, n’y a aucat Prince fouverain. 

autre : mais l'ujage à tous. . De la nature des Chemins Royauxs 
3. Pourguoy appellez Reyaux , n'é- EF de quel droit ils font. 


LS Nrre les Chemins Publics , les plus grands » 
EISUS AN qui fervent pour aller de pais en pais, & de 
YAS a bonne Ville en autre, ont eu quafi en tout 
RQ V3 temps, & en tous lieux , le nom de Chemins 
' À Roôyaux. Dés le tems de la fortie que le Peuple 
A| d'Ifraël fit du Royaume d'Egypte fous la conduite 
À de Moyfé , les Grands Chemins étoient ainf ap- 
pellez. Ce Peuple demandant au Roy des Amorréens paflage libre par 
fes terres, luy fait dire par fes Ambaffadeurs , qu'il ne fe détourneroit, 
ny par les terres labourables, ny par les vignes : mais qu’il marche- 
roit par la Voye Royale, tant qu'il fût pañé outre.les limites de fon 
Royaume : Non declinabimus in agros © vineas , Via Regia gradiemur y 
donec tranfeamus terminos tuos. 

2. Ce n’eft pas toutefois que la proprieté des Grands Chemins ap- 
partienne aux Rois, & [oit de leur domaine , non plus que les tra- 
verfes . ou autres Chemins Publics : mais ils font au nombre des cho- 
fes qui font hors de commerce y & dont la proprieté n'appartient à áu- 
cun, quoy qu'il foit permis à chacun de s'en fervir : & tout aufli-bien 
aux fujets, qu’au Prince fouverain, car en cette qualité de public , 
Proprietas potefi intelligi nullius efe. 

3. Ils ont efté ainfi dits, comme on dit un courage Royal, ou un 
banquet Royal, pour un grand courage ; & pour un excellent ban- 
quet. Et de fait, pluficurs Peuples, tant Grecs qu'autres , qui n’a- 
voient point de Rois ; & les Romains mefmes , n’ont laifié d’appeller 
leurs Grands Chemins , du nom de Chemins Royaux : comme qui 
diroit , les plus grands & les plus excellens de tous. 

… C'eft aux Rois & fouverains Seigneurs neantmoins , qu’appar- 
tient la garde principale , & Surintendance d’iceux : non comme eftant 
S 2 
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de leur domaine , mais eux étant les gardiens legitimes , & les confer- 
vateurs des chofes publiques. Je ne veux pas icy m’étendre fur la police 
des Grands Chemins, ceux qui defirent s’en inftruire, auront récours 
aux-livres des Seigneuries de’Monfeur L’Oifeau ; ‘où ilen-a traité 
fufifamment. V7 

f. Or ces Grands Chemins , ou Chemins Royaux , ne font autre 
chofe , que pieces d'épargne; que l'on: a fait de toute antiquité pour 
aller de Region en autre , fans offenfer les terres, vignes, prairies, 
bois , forefts , & autre nature de terres , qui appartiennent aux Coms 
munautez , ou aux particuliers. Ce qui {emble être de jure Gentium y 
attendu que Apud omnes gentes peræque cuffoditur comme étant chofe ; 
que la raifon naturelle a également étably par tout, 
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Roÿaux, des noms & de la largeur des 
Chemins, Pavez par. les Provinces 
Romaines. 


*CHAPETRE 


1. Difference au nom EF en la na- 
ture,des.Chemins Publics. 

2. Que. le nom de Nia Militaris , 
n'appartenoitqu’'aux Chemins Pa- 


VEZ. 


3. Chemins. Militaires, diverfement 


nommez. Noms Latins. 


„Noms dtaliensa Francois? Pors 
3 S 


jugais. 


S- Chauffées -£I -Chemins ferrezien 


France. Voye Argentée en Efpas 
6 Noms des Grands Chemins en 


7: Pourquoy l Auteur Sef fervy du 
nom des) Grands Chemins plétôt 
que d'autres. 

. Del ilargeur commune defdits 
Grands: Chemins de. T Enipite: 


SSSR E . Tia: 
AIN a Ncore que le Jurifconfulte Ulpien. compren 
à. 


S 


NT 


J 


SIK ne- {fous lesnom. general: de. Chem 


S CCUX: que, les Grecs appellent: Chemins Royauxi 


in Publicitous 


À &c..les; Romains; Préroriaix: où‘Cornfulaires, 
quand il dits Publicas Vies dicimus Xo quas Gréti 
d «ms dus Bannmasy nolri Pretorias, E Confulares H> $- viat 
S Pias vocanti: Siett-cesqw'iliysa tek Chemin Public, Ne piia 


qui eft fort different d’un autre, non feulément-en da nature p mais 


en fon nom-propre & fpecifique: ; 
mins Royaux,-les uns font, pavez ; & les /autres:non pavez : 


car-dés Chemins Publics; ow Che: 


que nous avons dit ailleurs : & ileft fans doute, que ce n’eft pas de la na- 
ture précife des Chemins: Publics ; ,ou.V oyes Royals, que d’être pa- 
vées : attendu qu’il y en a peu de pavées en comparaifon de cel- 


les qui ne le font. 


2..Toutefois.c'étoit. aux chemins. pavez., qu’appartenoit propre- 


mentle.nom, de. Wa; Pretoria | Confularisss; Militaris : 
’étoit ouvrage, de, Préteurs &:de Conful 
C étoit ouvrage, de,Préteurs e, Gonfuls ; 


d'autantìigue 
que-c'étoit par-lefdie 


tes Voyes , .que..les:Préreurs»,..Confuls:;, Propréreurs „s &:Proconfüls 
faifoient: la conduite des Armées Romaines, -Ges chemins ont été fort 
diverfement nommez fuivant, la diverfité des. langues de chacune Na 
tion : fpecialement de, l'Europe ; où Jefdites Voyes paroiffent encore 


en une infinité d'endroits. 


Ainfi far. 


yj Oratio. pro 
Hi Cælio. 
Ta Jak Cef 
CAP : 44e 
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3. Nous commencerons l’énumeration de ces appellations diverfes 
par les mots Latins , qui fe trouvent tant en l’Hiftoire que Jurifpru- 
dence ,: caren: l'une & l’autre-on les appelle tantoft Y ias Regiass Pre= 
torias; Confulares , Militares , pour les caufes que nous avons déduit 
cy-deflus em plufieurs ‘endroits : tantoft Tellares inaggeratas , à caufe 
du grand amas des terres neceflaires à exhauffer les levées, fur lefquel- 
les lefdits chemins font pavez : d'où viennent les mots de Sidonius 
Apollinaris. 


o 


Tellurem tereres inaggeratam. 


Tantot Aggeres Publicos , five Itinerarios , à eaufe gù'ilsfervoiènt pu- 
bliquement à voyager. Tanto V34s Solemnes , à caufe dé l’éxcellence 
& celebrité de l'ouvrage, & frequence des paflans. Tantoft Cwr/us 
Publicos ; à raifon quelles Poftes Romaines eftoient aflifes fur icelles : 
tantoft Vas Solitas y où Confueta Itinera j & d'autres noms ; qui fe 
trouvent dans Ammien Marcellin ; & autres Auteurs anciens. Onles 
noie quelquefois ‘puremént , & fimplement', Sirata Séraforum = 
non-pas.@, Terendo:, comme Ifidore a penfé : mais à Séernendo', id ef}, 
muniendo. Car ce verbe eft indifferént à plufeurs' fignifications ? & il 
n’y a que les noms què l’on y accouple, qui le terminent à l’une ou 
à l'autre yone fignifiant pas mefme aétion en ces façons de parler : 
aSternere-leGiun à Sternere aulam y 'Stérnere viam. Or eft-il 3 que Ster- 
peresoéà cette derniere fignification vaut aütant que Munire : com- 
me:ences mots d'Appius Cæcus dans Cicéron: {deò Viam munivi y 
ut canm tu alienis viris comitata celebrares. Et en ceux-cy de Suerone : 
Viam manire Julius Cefar deflinarat à mari fupero per Apennini dorfum 
ad Tyberim ufque y pauld ante obitum. -Et partant ; nous pouvons dire , 
que: celt: à Siérnendo , & non @'terendo ; que les Latins ont tiré leut 
not de Straia, pour fignifierlés Grands Chemins pavez , foit aux 
champs , foic à la ville. Aif Le prend Lucrece ; quand il dit’: 


Strataquk jam volg? pedibus detrité Piarum 
Saxeaconfpicimus. 


4 Je 1croyique c'eft dedà y queles Ttalienis ont emprunté leur mot 
de/4-Straila ; duquèl vient celuy de. battre l'eflrade”, comme qui dit 
toit, Celoibus ferire Viam firatam , d'où vient qu’un doste” Auteur dù 
dernier fiéclé a efcrit;1que Sat om Galheë ditta ef Via minita pa- 
vimento x abfque aiditiore nominis Pie: Unde Sırada Trace. Cérmot eft 
parcillement mis en œuvre par les Portugais, qui l'ont tiré du mot 
Sirata jraüfi-bien que nous parun pareil échange que celuy des Ira- 
liens : en la langue defquels ce mot Latin éftant'pañlé p'ita changé 
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& de nombre & de genre ; d'un neutre plurier ; eftant devenu femi- 
nin fingulier : comme le doûte Turnebe le rémarque en ces termes : guam 
Srradans fœminino genere vocant Îtali, Strata plurali dixit Lucretius di. 
primo ,quilei nomini feminino occafionem dediffe propè videtur: 
Güichardin, en fa belle & gentille Défcription du Païs-bas!, ‘par- 
lant-des Grands Chemins de l’'Empne, qui paroiffent -encore ‘entiers 
avec admiration ences quartiers : dit , que les Italiens les nommentau- 
trement , Xie lafiricate , & les François des Chauflées. Quant au mot 
Italien, il leur vient du verbe La/fricare ; qui fignifie paver en leur 
langue , & qui s’approprie à toutes fortes de pavemens & fortifications 
de chemins, voire-mefme aux-pavez de Mofaique: Sebaftiane_Eriflo, 
Italien de nation, tourne ainf le mot de Suerone ;: F tas ffernendas fo- 
dice in urbe y EP extra ürbem glarea fubfiruendas y marginandafque.; bors 


Lib. 19: 
Adverfnr. 
€. 19 


Au livre 
intitulé, 


Diftorfo foi 


que parlant de la Voye Flaminienne, il dit, Da] gual duogo di Suetonio nv pra le Me: 


wediamo, che Auguflo prefe fopra di fe , a far lafiricare la Via Flaminia 
da Roma infino a Rimini ; Andrea Palladio met en ufage ce motenla 
mefme fignification , Fecero , dit-il, gl Antichi quefie lor: Wie Militari 
in due modi : cive.o laffrigandole di Pietre : overo coprendole tutte di ghia> 
ra: Ñ di fabbia. 

f- Quantau nom François de Chauflée , il ne vient d’ailleurs, fs 
non à Calcibus 3 c'eft-à-dire , des plantes des pieds, defquelles ces 
chemins font ordinairement battus en marchant , de mefime déduétion 
que Cailis 3 à callo: pecudum vocatum: y five Callo pecudum perduratums >; 
comme dit Hidore. C’eftid'où vient :que:nos vieux Peresi; qui écris 
voient leurs titres’ en tel Latin:qu'ils pouvoient , il y aideux censians, 
& au-defius ;:appelloient ces Chauflées Cakeias, (à .Calciatas, rainfi 
que nous avons dit , lors que nous avons parlé-des Chauflées: de Bris 
nehauit , que les anciennes écritures nomment Calceias Brunechildis On 
les nomme encore en noftre Gaule Belgique } Chemins Ferrez, com 
me en Efpagne on appelle le Grand Chemin de Salamanque, la Voye 
Argentée : l’un & l'autre nom, eftant pris de la fimilitude, que -les 
petits cailloux ; dont ces chemins font pavez ; ont avec ces deux més 
taux contraires en couleur. 

6. Quant aux Anglois, il femble qu’ils appellent les Voyes Militais 
res faites par les Empereurs en la grande Bretagne , du nom de Streat; 
quafi à Sternendo. Ce que l’on peut conjeéturer par ces noms de #/4- 
bling fireat , Verlamftreat , Ikenildfireat | Erminffreat; delquels nous 
avons donné la fignification au dernier Chapitre de noftre premier li- 
vre parlant des Auteurs des Grands Chemins d'Angleterre. 

7. Bref, encore que l'Hiftoirel& lle droit appelle lefdites Voyes de 
l'Empire , Wias Militares , Confulares , Prætorias : Et que le nom de 
Magne Vie , vel Magna Itinera , ne fe trouve point en ufage dans les 
Auteurs Latins: fi eft-ce que je ne me fuis point fervy de ces noms 
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pour un terme ordinaire ; mais de celuy de Grands Chemins , que j'ay 
mis en œuvre par tout : voir méme au titre general de cet œuvre. Ce 
que j'ay-fait , non tant pour la grandeur immenfe de ces chemins qui 
s'étendent par un fi long Empire: que pour la proprieté. de noftrelan- 
gue Françoife; en laquelle on fe fert de ce nomigeneral: de Grands 
Chemins, pour fignifier ce que les Latins appellent Azas: Regias: Er 
telen eft l’ufage & la pratique dans les Ordonnances des Rois , & les 
Couftumes Locales de France, où fe trouvent tels où femblables 
mots , Guetteurs de GrandsChemins : Vol, ou Meurtre commisfur 
les Grands Chemins, & autres femblables. 

8. C'eft tout ceque nous-pouvons dire fur les noms. des Chemins 
Militaires: de l'Empire de Rome y pour les réconnoiftre & diftinguer 
des conmuns & vulgaires. Ert ifne rette plus qu'à direun mot de la lar- 
geur d’iceux, felon les melures que j'en ay fait fur ceux qui font és en- 
virons de la ville de Reims. Ces mefures reçoivent diverfes confidera- 
tions felon-la diverfité des parties defdits Grands Chemins ~ car en au- 
cuns endroits , ils:font comme à.fleur de terre , .&-neparoit rien d'i- 
ceux ;finon le pavé de-la furface exterieure ; qui couvre fous foy les 
couches interieures. La plus baffe defquelles eft bordée depart & d’au- 
tre dergroffes pierres ; difpofées à ligne droite, $& comme tirées. au 
cordeau , qui fervent de lifiere & de rétenué aux matieres defdits chez 
mins. Ces lifieres font par tout couvertes de terre :: & il faut foüir dans 
lefdits chemins à qui les veut trouver. C'eft toutefois en elles que la lar- 
geur defdits chemins: s’eft maintenue & conférvée en fon entier : ayant 
trouvé par tout ; que d’une lifiere à l’autre , il y a vingt pieds owen- 
viron de largeur. D'où fe peut tirer en confequence, que les Loix qui 
n'attribuent aux Chemins Publics que huit pieds de largeur, entendent 
cela des Chemins Publics non Militaires, & non pavez. Mais quant à 
nos chemins pavez ; il en va bien autrement : car és endroits où ils 
font -rélevez fur terrafles, ils paroiflent beaucoup plus larges: d'autant 
que les deux pentes des terrafles ont quafi: par tout autant de largeur’, 
que le pavé même qui eft pofé deflus. De forte qu’en tels endroits, je 
les ay trouvé de foixante pieds de largeur, divifée.en trois parties: Sça- 
voir, vingt pieds pour le pavé ; & autant pour chacune defdites pen- 
tes. Et par ainfi nous pouvons dire que la mefure commune des Grands 
Chemins de l'Empire ; où ils font élevez fur terrafles , eft de foixante 


pieds ou environ. 
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C'efi une loüange que les Efirangers mefines donnent à la 
France, de ne mefurer. pas les hommes par le lieu de leur 
naifance feulement ; mais par leur efprit © leur indufirie: 
ES ne faire pas comme plufieurs autres Nations, qui par une 
commune erreur punifent aux Eftrangersi la condition de 
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leur origine. Au contraire de quelque part que les bommes 
Soient nez, la Nation Françoife les aime d'un amour fimple, 
libre, © volontaire, pourveu qu'elle apperçoive réluire 
en eux quelque vertu on gentillefe d'efprit. Et tant s'en 
faut qu'elle leur porte envie, qu’elle les reçoit dans elle 
comme par droit d'adoption , © leur fait liberalement Part 
de fes biens © de fes honneurs : En forte que ce weft pas 
Sans caufe, qu'un Auteur effranger, mais excellent, a eftrit, 
que le monde ne [çauroit rendre graces [ufifentes à la Fran- 
ces qui femble ouvrir au refte de laterre le Temple d'hofbi- 
żalité , dans lequel la fortune de toutes fortes de perfonnes 
© de Nations fe peut jetter comme en un lieu de réfuge. Et 
le fait des bommes comme des pierres precieufes, qui pour 
elire produites dans les Indes, © venir de bien loin , nen 
Jont que plus cherement eflimées. Ainfi elle fe pare & sen- 
richit des beaux efprits cflrangers, qui ne luy font point 
de honte ; mais adjoétent quelque chofè à fon lujire © à fa 
beauté. Or fi jamais la France fut heureufe en cette forte 
de rencontre , ce fut lors qu'elle reçit Monfeigneur le Com- 
té de Schonberg voftre Pere , Gigue les Rois ‘Prédecefeurs 
de Ja Majeflé ayant fait efpreuve de fa valeur & de fon 
affeifion envers cette Couronne , l’ornerent des plus belles 
charges de leur Eflat : le tranfplanterent dela Germanie 
dans les Gaules, © eurent foin de l'arrofèr de Leau de Leurs 
graces © faveurs , comme un plant rare © Jingulier , pour 
le faire peupler © multiplier en leur terre, © en tirer des 
fruits en fa faifon. C'ef donc d'une fi bonne plante, Mox- 
SEIGNEUR , gue vous avez tiré voffre naifance : © guè 
ne dégenerant point de fon bon naturel, avez pris tel pied 
dans le terroir Fran fois , que vous y étes, © Les vofires, 
entierement © parfaitement naturalifez. Ce que nofire Roy 
ayant dès long-tems reconnu & fait eflime de vofire courage 
en guerre © de vofire prudence en paix 3 mais [ur tout de 
l'excellence de voftre efprif, € de voftre fidélité G integrite 
finguliere ; a fait choix de voftre Perfonne pour vous com- 
mettre la Charge de fes Finances : Fune des plus grandes 
© #mportantes du Royaume : © où Findufirie, la Vigilance, 
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© la fidelité font les plus requifes : € depuis peu encores 
Lexercice de celle de Grand- Maître de fon Artilleriess où 
vous avez fait paroître combien VOUS avez l'efprit grand 
& réleve au-deffus du commun des bommes ; E jufques-où 
pouvoient aller les fortes humaines : ayant vous feul vaqué 
CS farisfait à toutes les deux s bien qu'à peine deux hommes 
des plus excellens y eufent ph fuffre. Ce qui ma porté» 
MONSEIGNEUR, à vous adrefler l'un des Livres des Che- 
mins Militaires de l'Empire Romain: où- vous pourres 
voir L'oifveté bannie.des foldats Legionnaires ; 5 de lapo- 
pulace des Provinces la prudence des Empereurs, employant 
des uns Cles autres à paver ces Chemins Royaux. Vous y 
verrez premierement courir à pied des jeunes hommes + dif= 
pôles par Augufle de place en place ; pour efire porteurs de 
Yes paquets : puis des Chariots © Chevanx de pofles àl aix 
de dejquels fes mandemens étoient portez de. Rome jufques 
aux terres les plus réculées de fon Empire ; avec une Vie 
tefe © celerité incompréhenfible. Vous verrez les Armées 
Je tranfporter par ce moyen des unes des limites de l'Empire 
aux autres, d'une promptitude incroyable, malgré les rigueurs 
de | Hjver © autres injures du tems : les Magifirats aller 
€ venir de Rome au gouvernement des ‘Provinces avec tou- 
te facilité. Les navires © les chariots gemir fous le poids 
des marchandifes 5 wereffaires à PEntretenement d'un fi 
grand Peuple que celuy de Rome. Bref, vous verrez que 
pour rendre l'ufage de ces Grands Chemins facile, © fans 
empéchemens ; les bouts en étoient joints Les uns aux autres 
per des Ponts quafi miraculeux. Vous aurez le plaifir des 
Colomnes Milliaires , © des Hermes tutelaires des Grands 
Chemins. Et pour derniere piece, lItineraire maritime s 
accompagné de fes Ports , fè répondant de rivage en rivage 
à travers les Mers pour l'ufage de la Navigation. Toutes 
ces chofès font dignes de la confideration d'un grand Capifat- 
ne , qui felon les Loix de la Guerre, doit avoir une parfai- 
te connoiffance des Chemins , Ponts , Ports, © Paflages 
de chacune Province , où il a deffein de faire la guerre. 
Et ce , non feulement par dd commun, 0U par les livres; 
$ 
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mais par Tables Geographiques & par peinture s qui luy 
mette devant les yeux ; ce que écriture ou les paroles ne 
li pewvdent pas réprefenter: Or comme: les Chemins bien. répa- 
ER rez © entretenus font grandement:.requis aufait de la Guer: 
re pour le pallage des Armées s: pour de charroy des Finan- 
ces, des Munitions, de l'Artillerie, Machines, © Inflru- 
mens Militaires : Fe ne voy perfonne:, -qui puiffe mieux y 
2y plus facilement faire révivre cet ouvrage en- France, où 
zl a été negligé depuis la décadence de l'Empire ,; que Vous 
MONSEIGNEUR , gui avez en main les Finances, qui 
[ont plus necefaires que tout autre- chofe au rétablifemené 
d'une fi utile entreprife : qui [pavez gue c’eft de la condui- 
te de ces Machines par des chemins mal entretenus , comme 
Pont la plúpart de ceux de ce Royaume : © guiavezen tant 
de lieux fait preuve de vofire courage © fage conduite an 
fait des armes- pour maintenir © conferver les Lys Fran- 
pois: Ce qui me fait refouvenir d'un vers infirit [ous un 
Aÿmbole de vofire Racetrès-illuftre en la grande Galerie de 
voftre maifon de Nanteuil. 


Crelcite Germanæ Violæ inter Lilia, Franca: 


fl Ce vers contient le foubait que porte engravé en fon ceur; 
| & 7 priere que fait à Dieu de toute fon affection. y: 


MONSEIGNEUR, 
Voftre très-humble & très-obéïffant ferviteur, 


Nırıcoras BERGIER, 


TOIR 


GRANDS CHEMINS 
LE MPIRE ROMAIN. 


LIVRE QUATRIEME. 
SEE EE BE RE RE RE EEE KEKEKE NE RE EEE RE EE RER EE RE RER EEE RE RE RERERE REREN 


DISCOURS GENERAL SUR LA CAUSE 
finale des Grands Chemins. de l'Empire, 


ExArITRE E 


m Que la confideration de l'ufage Ÿ q. Par ces quatre chefs paroifira que 
des Grands Chemins doit. effre&  lufage des Grands Chemins , efè 
plaifante EF agréable. S corre/pondant aux frais € à l’en- 

2. La caufe finale des Grands Che- $ treprife. 
mins réfervée au Livre prefent. X g. Ce qui Je-peut apprendre par le 

3, Quatre chefs principaux dépen- &  difcours de ces quatre chefs. 
dant de la caufe finale des Grands Ÿ 6. Remede à quatre incommoditez, 
Chemins. # parles grands chemins de l'Empire. 


‘IL ya caufe d’admiration en l'excellence & dignité 
des perfonnes, qui ont fait les Grands Chemins de 
l'Empire , en la quantité des matieres qu'ils y ont 
employées, en la forme qui les a- rendu fi fermes & fi 
durables, au-nombre & longueur immenfe de tel ou- li 
vrage : il n’y. aura pas moins de contentement en la E 
tonfideration de la caule. finale & de l’ufage d’iceux : comme pareils 
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lement des belles Loix & Ordonnances, que le Senat & le Peuple Ros 
main, & depuis encore les Empereurs ont fait pour en regler la Poli- 
ce. C'étoit cet ordre qui donnoïit vie & mouvement aux principales 
affaires de l’Empire , fans lequel cette grande machine d'ouvrage étoit 
Comme un corps fans ame. 

2. Ces Loix & Reglemens tendoient à rendre l’ufage defdits Che- 
mins utile & commode aux fins pour lefquelles ils étoient faits. Que 
fi de la grandeur & de l'excellence des chofes > On doit juger de l’ufa= 
ge d'icelles : & fi la fn de chacune fubftance répond à fa bonté inte= 
rieure : il faut dire que les commoditez qui {e tiroïent continuellement 
d’un tel ouvrage , éroient bien grandes : & que ce ne fut pas en vain, 
que tant d'argent , avec tant de Legions & de Peuples ont été par un 
íi long items employez àles faire , & les étendre par tout le Monde. 
C'eft de cet ufage que nous avons à traiter en ce Livre, defbiné à la 
caufe finale des Grands Chemins. Car encore que par tout, cette cau- 
fe précede l'efficiente , materielle & formelle en l'intention des hom- 
mes, fi eflice qu’elle marche la derniere en exécution: étant necefe 
faire que chofes foïent faites & parfaites à l'aide des trois premieres » 
avant que de s'en fervir à la fin , pour laquelle elles font produites & 
compolées. 

3- Or quoy que de chacune chofe il y ait une fin principale : & 
que l'utilité des affaires de l'Empire, foit la caufe generale pour la- 
quelle tes Grands Chemins ont été faits : fi eft-ce qu'il me femble que 
cette utilité fe peut diftribuer en quatre chefs principaux , aufquels l'in- 
tention de ceux qui les ont faits, femble fe pouvoir rapporter. Le 
premier eft, pour donner ‘en‘tems de paix de l'exercice, tant aux 
gens de guerre , qu’à la populace de chacune Province , pour éviter 
les tumuites , {éditions , & autres mouvemens , que l’oifiveté, mere 
de tous maux , a couftume de produire. Le fecond pour envoyer des 
nouvelles en peu de tems de la ville de Rome aux extremitez de 
l'Empire : & en récevoir de toutes les Provinces avec pareille célerité. 
Le troifiéme , pour conduire & tranfporter les Armées Romaines en 
tout tems , & en tous lieux où les affaires le réqueroient. Le quatrié- 
me, pour faciliter les voyages, foit à pied ; foit à cheval, ou par 
charroy. 

4. C'eft de ces quatre chefs qu'il nous faut difcourir , & appliquer 
à l’ufage d'iceux , & l'Hiftoire, & les Loix qui concernent l’utilité de 
nos Grands Chemins. Ainfi verrons-nous , que les profits & commo- 
ditez qu’ils apportoient au gouvernement & à la coniervation de Em- 
pire, répondoient à la grandeur des frais & de l’entreprife : & comme 
les Provinces étant premierement jointes & alliées entr'elles par leur 
entre-fuite , puis toutes enfemble à la ville de Rome , ainfi que mem- 
bres à leur chef, l'Empire en étoit mieux uny en foy , & moins exa 
poié à la force & violence des Etrangers, 


CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. IV. fs 


g. Par là nous apprendrons la premiere invention des Poftes : & 
l'eftabliflement d'icelles , tant par les Romains que par les François : 
que c’eit que Stations, Mutations , & Manfions : quelle eft la diffe- 
rence d’entre les Bourgs , les Villages , les Municipes , les Colonies, 
les Villes | & les Citez : Le nombre & la façon des logemens difpo- 
fez fur les Grands Chemins , les fournitures d’habits , de vivres, d’ar- 
mes , de chevaux & de chariots de rélay , qui y eftoient entretenus. 
A l’aide defquels on ne marchoït pas , mais on voloit de l’une des ex- 
tremitez de l’Empire à l’autre , fur ces chemins continuels & non ins 
terrompus. 

6. Car comme ainfi foit , qu’il y a quatre incommoditez principa- 
les , qui peuvent faire de la fatigue ; & apporter du rétardement aux 
voyageurs : fcavoir les vallées profondes & marécageufes, les mon- 
tagnes afpres & roides : les longs circuits & détours : & les endroits 
fcabreux & raboteux } les Romains avoient rémedié à tous ces maux 
d'autant que par l’eftabliffement de leurs Grands Chemins il n’y avoit 
Marais p ny pañlage de riviere qui vous arreftaft : il n’y avoit mont, 
ny colline qui vous retint:les détours des chemins eftoient rédreflez : & 
les endroits rudes & raboteux , unis & applanis : & le tout tellement 
affermy , qu’en quelque failon que ce fuft , on y pouvoit aller à pied, 
à cheval , ou à charroy , fans empefchement ou rétardement quel- 
conque, 
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DE LA PREMIERE CAUSE QUI. A MEU 
des Magiftrats & Empereurs de Rome à faire 
paver des Grands Chemins par 
les champs. 


CHAPITRE Il. 


effant -de repos. 
4. Comme Augufle employa fes Le- 
Z. Capitaines Romains guiontexer- & gions durant la paix , à faire des 
cé les Soldats pour les tirer de l'oi- Chemins pavez. 
fiveté. B y La Populace par luy employée & 
3: Qu'à cette fin Flaminius fit pa- %  mefme ouvrage , de peur qu’elle 
ver us Chemin par Jon Armée% ne demeuraft cifive. 


E. AP EA I lexercice eft utile. & neceflaire en .quelque.en-< 
| 2: | droit, & l’oifiveté dangereufe & dommageaäble , 
G c'eft principalement parmy les armes. Car ilar- 

rive ordinairement l'un de ces deux maux aux gens 
de guerre qui font en plein repos : ou l’amortiffe- 
ment de force & de courage , ou les tumultes & 
ne Si} {editions contre ceux qui leur commandent. L'Hi- 
ftoire ne nous donne que trop d'exemples de l’un & de l’autre de ces 
deux inconveniens. Lors qu’'Annibal après la bataille de Cannes 
eut choifi la ville de Capoüe en la Campagne heureufe ; pour lieu de 
repos & principale refidence : fes Soldats accouftumez. auparavant de 
coucher fur la dure, & d’endurer le froid & le chaud , la faim & la 
foif, fe trouvant de repos en lieu {i plaïfant & fi abondanten delices, 
devinrent de vaillans qu’ils eftoient auparavant , lafches , coüards & 
parefleux : d'indeftrieux , forts & habiles ; craintifs ,;»mols & effemi- 
nez. Ce qui ne leur vint d’ailleurs, que des voluptez defquelles ils 
joüifloient- tous les jours en une region f.fertile & fi abondante en 
tous biens : voluptez friandes & attrayantés, qui corrompent la force 
& vigueur de courage , rébouchent la pointe de la vertu , abatardif- 
fent l’efprit , & oftent le confeil & l’entendement aux hommes : De 
forte qu’à bon droit Platon appelle la volupté , l’amorce & l’appaft 
de tous maux. Et certes fans fortir du prefent exemple : les delices 
de la Campagne Italienne ont porté plus de perte & de dommage 
aux Carthaginois, & à leur Capitaine gencral, que n’ont pas r 
rochers 


£. Exemple des maux que l'oifiveté 
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rochers inacceffibles des plus hautes Alpes , & que toutes les Armées | 
Zomaines. Car un feul hyver ainfi paffé en diffolution , fut de fi gran pi 
de efficace pour éteindre cette ardeur de courage qui étoit aux Soldats 
d'Annibal , que quand il fut tems de les mener à la guerre, & leur fais 
re tenir la campagne fur le commencement du printems , vous eufliez 
proprement dit qu’ils avoient oublié leur efcrime , & mis a part toute j Ii 
leur vertu militaire : & partant un bon Auteur a fort bien‘dit , que WENT 
Otio € fecuritate franguntur Vires, languefcit indufiria y bebeftit inge- Oforius , de UE 
nium, vitia crefcunt € prorumpunt, animi fatus opprimitur , flagitiorum ee | 
omnium bellum inexpiabile concitatur : ufque aded, ut quodvis bellum; quam- iib. pii ; AE 
vis durum € periculofum, huic infidiofo pacis nomini longè preferendum fit. : 

2. Les Capitaines generaux des Armées Romaines tant fous la Ré- 
publique populaire, que monarchique , réconnoiflant les maux qui 
peuvent naître de cette hydre de volupté & de parefe , auffi- tôt que 
par les armes ils s'étoient acquis quelque tems de paix.& de repos , ils 
pe détenoient pas pour cela leurs armes à rien faire : mais les em- 
ployoient en quelques ouvrages , foit de plaifir , foit de profit , foit | 
de neceffité. Entr'autres Corbulon, l’un des Capitaines de Neron crai- RAG i 
gnant que les Legions qu'il avoit en Hollande ne vinflent à fe rendre | 
Jiches & parefleules , il les employa à faire une grande fofle entre la 
Meufe & le Rhin, pour éviter les débordemens de l'Ocean i mais 
principalement , Ne miles otium indueret ; Comme parle Tacite.: Pom- 
peius Paulinus fous le même Neron, & au même païs, mit fes Sol- 
dats à continuer une digue ou levée de terre , auparavant commencé 
par Drufus, autant pour les tirer de l'oifiveté , que pour rétenir le 
Rhin dans fon canal , ainfi que nous apprenons du même Auteur, di- 
fant : Ne tamen fegnem militem attineret , ille inchoatum ante tres € Jexa- 
ginta annos à Drufo aggerem coercendo Rheno abfolvit. 

3. Mais entr'autres exercices que les chefs des Armées Romaines 
donnoient aux Soldats , c’étoient les ouvrages des Chemins pavez. Ce 
qui commença bien-tôt après que l'invention de paver des chemins par 
les champs fut mife au Monde. Flaminius ( qui fut le premier après 
Appius Cœcus à faire des Grands Chemins par l'Italie ) étant Conful, 
& ayant vaincu & réduit fous le joug plufieurs nations de l’ancienne Li- 
gurie , fe voyant en repos pour quelque tems , ne laiffa pas fes gens de 
guerre oififs : mais pour les tenir continuellement en exercice, les 
employa à paver un Grand Chemin de Boulogne à Arezzo, ainfi qu’au- 
paravant il en avoit fait un de Rome à Rimini. Livius nous le raconte 
ainfi au 39. livre de fon Hiftoire, où fe lifent ces mots. Tranflatum deindè 
ad Apuanos Ligures bellum, qui agrum Pifanum Bononienfemque ita incur= 
Sabant , ut coli non poffet. His quoque perdomitis | Gonful pacem dedit fi- 
nitimis. Et quia bello quieta ut effet Provincia effecerat; ne in otio militem l'A 
baberet , Viam à Bononia perduxit ad Arretium, | 
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4. Long-tems depuis la même penfée tomba en l'efprit.d'Augufte 
Cefar , lequel ayant vaincu Lepidus & Marc-Antoine, & réduit tou= 
te la puifflance Romaine fous la domination de fon Empire , fe voyant 
en pleine paix., ferma le Temple de Janus , pour figne d’une tranqui- 
lité univerfelle par tout le Monde. Mais ayant fur les bras grand nom- 
bre-de Legions deftinées à la garde de fes frontieres , afin que les fol- 
dats , dont elles étoient compofées , ne vinflent à)fe corrompre au 
calme- d’une fi profonde paix, comme fait une eau croupiflante : & 
pour empêcher que l’oifiveté ne leur donnât occafion d’exciter des 
{éditions à l'encontre de ceux qui leur commandoient., il s’ayifa de 
leur donner force exercice., & les mettre tous à faire des Grands Che- 
mins de l’un des bouts de fon Empire à l’autre : employant les mêmes 
mains , avec lefquelles il avoit dompté les hommes, à dompter les 
Monts & les Rochers, & furmonter mille difficultez. qui ne fe pou- 
voient vaincre, finon par ceux qui avoient auparavant. vaincu. tout 
le Monde. 

f- Encore fut-il necefläire-de joindre à ce travail les vaincus avec les 
vainqueurs.: & d'y embefogner les Peuples de chacune Province avec 
les Soldats Legionnaires, pour venir à bout. de cet ouvrage : qui de | 
tous :les ouvrages faits de main d'homme, eft ( fans difficulté ) le plus 
grand & le plus admirable. Par ce moyen Augufte fit une œuvre trés- 
utile à fon Empire, & à. tout le genre humain : & évita de grands 
maux, qui pouvoient fourdre des féditions que l’oifiveté fait naître par- 
my les Armées & les Peuples oififs. C’eft pourquoy Tacite dit, que 
tels & femblables ouvrages fe font, partie par neceflité, &-partie pour 
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verfus-otium cafirorum. A-quoy vife le témoignage d’Ifidore , déja par 
nous employé en autre endroit : où.il dit que ceux de Carthage font 
les premiers inventeurs des Voyes pavées : & que les Romains à Jeur 
imitation en ont fait paver quafi tout le Monde , pour rédrefer les 
chemins, & pour empêcher que la populace des Provinces-Romaines 


propter rebtitudinem itinerum y € ne Plebs efet otiofa. 
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DE LA SECONDE CAUSE FINALE 
des Grands Chemins de l'Empire. 


CuAaAPITRE l. 


1. Qu'en un figrand Empire qu'é- X 3. Grands Chemins pavez , propres 
toit celuy des Romains, le Prince% à gouverner un fi grand Empire. 
devoit avoir [a réfidence au milieu. Z 4. Similitude du corps humain & 

2. Confeil dun Gymnofpphife à x de [es parties. 

Alexandre [ur ce fujet. z f- Témoignage de Suetone. 


1. SE à AS EMPIRE de Rome du tems d'Augufte Cefar 
étoit parvenu à une-grandeur & étendué de terres 
fi immenfe, que non fans caufe plufieurs luy ont 
donné le nom du Monde entier : ainfi que nous 
avons montré dés le.-commencement du livre troi- 
fiéme de cet œuvre. Pour maintenir en état un 
& corps d'Empire fi diffus & fi large, & pour em- 
pêcher qu'il: ne vint à fuccomber fous fon propre faix , il étoit necef- 
faire que celuy qui en étoit le fouverain Chef, fût en tems de paix en 
la ville de Rome, comme au centre de fa domination : & qu'il eût 
l'œil attentif ainf qu'un Argus , en tous les endroits de fa circonféren- 
ce : afin que fi quelque partie d’iceluy venoit à s'ébranler, qu’il y pût 
promptement courir : ou bien y envoyer du fecours pour le tenir en 
pied , & l’affermir en fon fiege. 

Tibere Cefar au commencement de fon Empire , voyant de quel- 
le importance il étoit de faire fa demeure à Rome , afin d'établir les 
fondemens de fa domination naïffante, ne voulut jamais quitter la Vil- 
le, quelque clameur que le Senat & le Peuple fft , fur les bruits qui 
couroient des {éditions militaires émūës és Armées de Drufus & Ger- 
manicus. Car chacun luy objcétoit, que cependant qu’il amufoit le 
Senat & le Peuple de vaines promeflés , les foldats fe débauchoient , 
ne pouvant pas être tenus en leur devoir par deux jeunes hommes qui 
manquoient d'experience & d'autorité : que fa préfence y étoit ne- 
ceflaire pour ranger les Legions à l’obéiffance : qu’Augufte avoit fait 
plufieurs tels voyages en fa vieillefle, & qu'il faifoit beau voir fon Suc- 
cefleur en la fleur de fon âge, feoir és affemblées de Confeil , pour 
contrôller les paroles des Senateurs. Que la Ville étoit en affez gran- 
de affeurance : Que c’étoit aux Armées à quoy il falloit prompte- 
ment rémedier , en appaifant les fée par fa prefence & autorisé < 

z 
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mais nonobftant tout cela : Zmmetum adverfus eos fermones y fixumaque 
Tiberio fuit , non omittere caput rerum , neque Je remque publicam in ca~ 
Jum dare, c’eft-à-dire : Tibere eutenfon-efprit une réfolution ferme & 
conftanté, de n’abandonner à cescommencemens la ville de Rome, chef 
& fiege aes affaires : & de ne mettre, ny fa perfonne, ny la Républi- 
que en hazard. Quelque tems après la plus grande partie des Gaules 
s'étant foûlevée , les Romains l’accufoient dérechef , qu’au lieu. de 
remedier en perfonne à des mouvemens fi dangereux , il perdoit fon 
tems à lire les memoires des accufateurs : mais il rendit raïfon de fon 
féjour à Rome , difant : Neque decorum Principibus proficifci ad bellum, 
luna ; alterave civitas turbet , omifla urbe , unde in omnia regimen. 
Qu'il n'éroit pas bien-féant au Prince fouverain de s’en aller à la 
guerre en perfonne , pour une ou deux citez qui fe foülevent : 
quittant la Ville capitale, d’où. il peut donner ordre à tous évene- 
mens. 

2. C'étoit le confeil que l’un des Gymnofophiftes des Indes donnoit 
au grand Alexandre , luy demandant par quel moyen il pourroit con- 
ferver fous fa domination tant de terres qu'il avoit acquifes. Car fans 
rien dire ny répondre , ce Gymnofophifte jetta par terre un bouclier à 
Vantique , fait de cuir, de figure ronde , puis commença à marcher 
fur les bords & extrémitez d’iceluy : en forte que mettant le pied d’un 
cofté ;. la partie oppofñite du bouclier venoit à:fe haufler & rélever à 
mefure qu’il avançoit en tournoyant tout à l'environ. Puis ayant fait 
un tour entier , il fe planta au milieu, &, par ce moyen tint le tout 
en égale balance; fignifiant par cette aétion , qu'un grand Prince doit 
faire fa. principale réfidence au beau milieu des terres de fon Empire , 


afin de le maintenir ferme & fans branler : & de fubvenir d'autant plus, 


promptement aux neceflitez de chacune partie , comme il en feroit 
également diftant : & par ce moyen n'être contraint de courir aux oc- 
cafions preffées , de l’une des extremitez à l’autre : ce qui eft dange- 
reux en toutes chofes. 

3. Augufte Cefar ( qui n’ignoroit rien des principales maximes d'E- 
tat qui peuvent rendre un Empire heureux ) s'étant acquis la paix. 
par les armes, s’advifa de faire en forte que la ville de Rome , que 
nous avons dit être fituée au milieu de la terre, pût avoir un cer-- 
tain rapport avec toutes les parties les plus éloignées de fon Empire. 
Ce qu’il ne pût mieux , ny plus promptement executer , qu’en four- 
niffant toutes les Provinces dudit Empire de Grands Chemins pavez , 
par le moyen defquels il acquit cette puiffance & faculté , de donner 
& de prendre la connoiflance de tout ce qui fe faifoit , ou brafloit pat 
toute. l’étenduë de fa domination, avec une promptitude & céle= 
rité admirable. 


4 Et cefut le vray. moyen quetint ce grand & heureux Empereur 
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pour fe mettre l’efprit en répos , & gouverner fes Provinces avec af- 
feurance & facilité. Car tout ainf que le chef donne mouvement aux 
parties inferieures du corps par les nerfs : que le foye diftribué le fang 
par les veines, que le cœur envoye les efprits par les arteres : & que 
par celle diftribution ces trois parties principales entretiennent le corps 
en fa pleine force &vigueur naturelle : Tout de même , par le moyen 
defdirs Grands Chemins , comme par les nerfs , veines & arteres de ce 
grand Empire, ledit Augufte & fes Succefleurs pourvoyoient chacune 
Province de ce qui luy étoit neceflaire en forces, en vivres, & en toutes 
autres chofes, pour maintenir & conferver tout le corps en bon état, 
C'étoit aufi pour faire, que de toutes parts on püt venir à Rome 
avec- pareille promptitude & facilité : & que les Provinces tant 
lointaines que prochaines , püflent rendre le fecours dû à la Ville ca» 
pitale , comme les membres à leur chef. 

f- C'eft l’une des principales caufes que Suetone afligne des ouvras 
ges qu'Augufte Cefar employa en chemins pavez : car il dit expref- 
fement , qu'afin que plus facilement on pûr aborder à Rome, il prit 
luy-même à tâche de faire les réparations de l'antique Voye Flaminien- 
ne jufques à Rimini :. & que pour la même fin il diftribua les autres à 
faire de neuf, ou réparer, à ceux d’entre les grands Seigneurs de Ro- 
me , qui avoient eu l'honneur du Triomphe : afin qu'ils y employaf 
fent l'argent qu’ils avoient eu des defpouilles des ennemis par eux vain- 
cus: Quo autem facilius Urbs adiretur , defumpta fibi Flaminia via Arī- 
mino tenus munienda-y reliquas. Triumpbalibus Viris ex manubiali pecunia 
fiernendas difiribait. 
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DE LA PREMIERE INVENTION DES 
Poftes : & de celles qui eftoient aflifes fur les 
Grands Chemins de l'Empire. 


CA PT TRE LENS 


. De la promptitude des Pofles x 6. Augulle premier inflituteur des 

Romaines. Pofies - ordinaires , E9 quels ef- 
. Pofies fuivant Herodote, inven- toient les commencemens d'icel- 

tées par les Perfes : Cyrus pre- les. 

mier inventeur des Poftes. 7. Premieres marques des Pofles en 
. Que les Grecs ES les Romains France. 

ont nommé leurs Poftes d'un mot % 8. Loüis XI. a premier infiitué 

Perfien , Angara. les Pofles ordinaires , €9 enquet 
4. Comment les Poftillons ont eue temps. 

nom de &ıyæpor, Curfores Publi- & o. Etymologie du nom de Pofie. 

ci. - 10. Quelle fut la forme des Poftes 
Ş. Premiers veftiges des Poftes chez chez les Turcs. 

les Romains. 


à VanT que de proceder aux autres chefs dépen- 

Y dans de la caufe finale des Grands Chemins de 

l'Empire, il nous faut parler des moyens, que les 

i Empereurs avoient d'envoyer de Rome leurs let- 

\ tres fi promptement jufques aux confins de leur 

Empire: & d’en avoir les refponfes avec pareille 

promptitude & celerité. Cela fe faifoit par le 

moyen des Poftes aflifes fur les Voyes militaires , fi bien réglées & po- 

licées, qu’il n'eftoit desja befoin au Prince fouverain de courir avec 

peine & travail par les parties de fon Empire , pour {çavoir ce qui s’y 

faifoit : vů que fans partir de la ville de Rome, il pouvoit gouver- 

ner tout la terre par {es Lettres miflives, Ediéts, Ordonnances , & 

Mandemens : Jefquels n'eftoient pas pluftoft efcrits , qu’ils eftoient par 

la Voye des Poftes, portez auflipromptement , que fi quelques oiféaux 

en euflent efté les Meffagers., Ce font les mots d’Ariftide , nous dé- 

crivant ainfi la viteflé des expeditions de l'Empire : Quocircà nihil 

Imperatorem Romanum opus eft Imperium totum miferè pervagari, nec va- 

riis commeatibus fingula ftabilire terram calcando , cum poffit Orbem totum 

3. commodiffimè per epiftolas regere : que mox , ut [cripte funt , velocifimé, 
tanquam ab avibus ; deferuntur. 
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2. C’eft. donc icy que le lieu fe prefente de parlerdes Poftes Ro- 
maines , & des belles loix par lefquelles elles eftoient étroitement re- 
glées., Il nous faut neantmoins voir auparavant quelle a efté la pre- 
miere. invention des Poftes : par qui elles ont premierement efté mifes 
en ufage , tant à Rome qu'en France, & quelle difference il y a 
entre les unes & les autres, & de quels noms elles ont efté appellées. 

Hérodote eft celuy qui nous apprend, que les courfes publiques 
que nous appellons vulgairement des Poftes, furent premierement in- 
ventées par les Perfes : & dit que de la Mer Grecque (qui eft la Mer 
Egée, & le Propontide ) jufques à la ville de Suze , capitale du 
Royaume des Perfes , il y avoit pour cent & onze giftes ou manfons 
de diftances. Il appelle ces Manfions, Baflicos Stathmos , id ef » 
Manfones Regias , five diverforia pulcherrima : de lune defquelles à Pau- 
tre, il y avoit une journée de chemin. 

2- Xenophon nous enfeigne de plus , que ce fut Cyrus mefme «qui 
premier de tous les Perfes., mit les Poftes en avant : & qui 
pour en rendre l’ufage facile & à la main , eftablit certaines Stations , 
ou lieux de rétraite fur les Grands Chemins , fomptueufement baftis : 
elquelles y avoit nombre d'hommes & de chevaux pour courir , & 
faire en peu de temps beaucoup dé chemin. Et voulut cette maniere 
y-eftre obfervée, que ceux qui couroient pour fes affaires, eftant par- 
venus en l’une des Poftes ou Stations , fiflent entendre le fujèt de leur 
courfe à ceux qui y eftoient prépofez: & ceux-là par après aux au- 
tres fuivans , tant que la nouvelle fuft parvenuë jufques au Roy. 

Ce fur en l’expedition que Cyrus entreprit à l'encontre des : Scy- 
thes, qu’il eftablit les Poftes de fon Royaume, environ cinq cens ans 
avant la naïflance de Jesus-CHrisr : afin que fes Meffagers , 
comme ravis-parmy lair., puñlent porter fes volontez aux Gouver- 
neurs. de fes Provinces en cas d’affaires précipitées, & qui-ne pouvoient 
fouffrir de délay.. Coaëte EF publice feflinationis, EP Ltineris raptim 
conficiendi gratia. 

3. Les Grecs appellent cette façon de courir cyfapéor 3p ouæ Cur- 
fum quafi fervilem EF. coactum : d’un mot emprunté de la langue natu- 
relle des Perfes , inventeurs de la chofe, chez lefquels Angara fignifie 
fervitude , ou fervice fait comme par force, & contre la volonté de 
ceux qui le fait: Servitutem , EP involuntariam conétionem.  C’eft de- 
là que les Grecs ont fait leur verbe yfæpeuw, Compello : & les Latins 
Angàriare ; qui emporte avec foy une ation de force & de contrainte. 
C'eft la vraye fignification de ce mot dans l'Evangile de S. Mathieu : 
où il eft dit , que les Soldats qui menoient noftre Sauveur au mont de 
Caivaire, chargé de fa Croix, contraïgnirent comme par force un 
nommé Simon , de la Province de Cyrene en Egypte , dé porter la- 
dite Croix rênes yy apdouy ivo dpn nv auvpor asr3. Hi 7 
ut tolleret Crucem qjus. Ulpien met en œuvre ce mot en meli 
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nification : où il dit, que les Soldats qui avoient fait leur tems en la 
guerre , nommez Veterani , quoy que grandement privilegiez, ne font 
pas exempts. de la réparation des Grands Chemins , ny des contribu- 
tions qu’il y falloit faire pour raifon de leurs heritages. Au contraire, que 
les navires qui leur appartiennent peuvent être pris par force , & con- 
tre leur volonté, quand il eft queftion de s’en fervir pour le public : 
Lnd ut eorum naves angariari poffe reftriptum ef , id eff, ad ufum Rei- 
publice capi , EF compelli invito domino. 

4. Or comme ainfi foit , que lon prenoit aufli-bien quelquefois les 
chevaux par force , que les navires : Et qui plus eft , d’'autantque les 
chevaux deftinez aux courfes publiques , font ordinairement pouflez à 
grands coups d’efperons , & ‘forcez de courir malgré qu'ils en ayent ; 
peu-à-peu on a donné le nom de cette fervitude forcée & involontaire 
à la courfe même des chevaux de Pofte : & aux Poftillons le nom de 
œyyapu id eff, Curfores Regii : qui eft le nom même qu’on donne 
aux Crocheteurs , gui Yumentorum ritu bajulant onera. Et de-là même 
elt venu , que Angariarum , five Parangariarum exhibitio, dans le Droit, 
vaut autant que Eguorum , navium, five plaultrorum ab invito præflatio. 
Les Poftes s'appellent autrement , Curfus Publici y vel Clabulares , de 
Clabulum , qui eft une forte de chariot , de laquelle nous parlerons en 
autre endroit. 

f. Il weft facile de déterminer au jufte , en quel tems, ny par quel- 
le perfonne l’ufage des Poftes a été inftirué parmy les Romains. Au- 
cuns eftiment que dès l'Etat Populaire il y avoit des Poftes aïfifes fur 
les Grands Chemins , lefquelles on appelloit Séuriones : & ceux qui 
portoient les paquets en Pofte Sfarores. Et que dès-lors il falloit que 
ceux qui couroient , euffent leurs lettres de Pofte , que l’on appelloit 
Diplomata , five Eveëtiones , qui leur fervoient comme de pañleport , 
pour aller avant avec les chevaux publics. Et à la verité , on en peut 
tirer quelque conjecture de certains paflages de Ciceron , qui donne le 
nom de Sfator à ceux , par lefquels on envoyoit des paquets en dili- 
gence. C'eft ainfi qu’il femble ufurper ce mot , écrivant à Caninius 
Saluftius : Litteras à te mibi flator tuus reddidit Tarfi , ad xvi. Cal. 
Sext. Et en une autre à C. Cælius, qui luy avoit été donné pour Que- 
fteur lors qu’il étoit en Cilicie , & lequel il defiroit venir trouver le 
plus haftivement qu’il pourroit , il dit, Qae cum effent incerta, exifhi- 
mavi tamen effe faciendum , ut ad te Statores meos ac littores cum litteris 
mitterem. Et quant aux lettres de Pofté , le même Auteur écrivant à 
Ampius Balbus , en fait mention en ces mots : Diploma ftatim non eff 
datum. Et peu aprés : Panfa quidem mihi , gravis homo , EF certus y 
non folum confirmavit , verum etiam recepit y perceleriter fe oblaturum di~ 
ploma. Er en une autre Epiftre ad Atticum. Ego autem, quia ftripferas 
te proficifci cogitare ( etenim- audieram nemini aliter licere ) eo te babere 
cenfebam , 9 quia pueris diploma fumpferas, 6. Mais 
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6. Mais nous parlerons des lettres de Pofte plus à propos en autre 
endroit. Et dirons fulement , que s’il y a eu quelque forme de Poftes 
avant Augufte, il y a de l'apparence qu’elles n’étoient pas encore ordis 
naires : Se que ceux qui portoient les paquets , n’étoient pas lors pers 
fonnes publiques : mais domeftiques de ceux qui lesenvoyoient. Ce qui 
fe manitelte aflez par ces mots; fiatorem tu, © fatores meos ; & non 
pas Reipablicæ. J'eftime quant à moy, que comme Augufte fut princi- 
pal auteur des Grands Chemins des Provinces , que ç’eft aufh le pre- 
mier qui a donné commencement & forme afleurée aux Poftes Romai- 
nes. Suetone parlant d'Augufte Cefar, dit que pour faire qu'en peu 
d'heures il pût avoir des nouvelles de ce qui fe failoit:en chacune Pro- 
vince de fon Empire : il s’avifa premierement de difpofer & établir fur 
les Grands Chemins des jeunes hommes demeurant és Stations deftinées 
aux Poftes, qui n’étoient pas fort éloignées Pune de l’autre. Ces jeu- 
nes gens ( comme laquais ) couroient à pied avec les paquets de l’Em- 
pereur , qu’ils portoient de l'une des Stations à la Pofte prochaine : où 
ils en trouvoient d’autres tous prêts à courir , aufquels ils donnoient les 
paquets de main en main, jufques à ce qu’ils fuflent parvenus où ils 
éroient envoyez. Puis quelque tems après le même Augufte y établit 
des chevaux & chariots, pour ef rendre l’ufage encore plus expéditif 
& plus prompt : Quo celerius , ES fub manum , dit cet Auteur , 4% 
munciari cognojcique poffit y quid in Provincia quaque gereretur , juvenes 
primo modicis intervallis per Militares Vias : dehinc vebicula: difpofuit. 
Les Succefleurs d'Augufte en l’Empire, continuerent le même étas 
biiflement , comme l’une des chofes en quoy confiftoit le principal ufa- 
ge des Grands Chemins, ainfi que nous verrons cy-après ; Où nous 
parlerons de la maniere des Poftes antiques des Romains. 

7. Pour le régard de la France, il fe trouve bien peu de nouvelles 
des Poftes avant le regne de Loüis X I. Et je n’en ay lû autre chofe ;, 
finon qu'en lan 807. de noftre falut , Charlemagne ayant réduit fous 
fon Empire l'Italie, l'Allemagne , & partie des Efpagnes , établit 
trois Poites publiques pour aller & venir en ces trois Provinces , 
avec promptitude & celerité, & que ces Poftes s’entretenoient aux 

dépens du Peuple. Ce que j'ay appris de Julianus Taboëtius Jurif- 
confulte , qui en parle ainfi : Carolus Magnus populorum expenfis tres 
V'iatorias Stationes in Gallia conflituit, anno Chrifii oëtingenrefimo [epri- 
mo. Primam propter Italiam:à [è deviam , alteram propter Germaniam 
fub jugum millam ; tertiam propter Hifpanias. Mais il y a de lappa- 
rence que ces Poftes furent délaiffées fous le regne de Lotaire , Louis 
& Charles le Chauve, fils de Loüis le Débonnaire , & petits-fils de 
Charlemagne : d'autant que de leur tems les terres dudit Charlemagne 
furent divifées en trois : & par ce moyen l'Italie & l'Allemagne fépa- 
rées de la France, l 
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8. Le premier donc, qui les a mis fus, pour les rendre ordinaires 
& perpetuelles par le Royaume de France, c’eft Louis XI. qui afli- 
gna certains lieux., comme Stations ou Giftes, où les chevaux de Poa 
tte: étoient-entretenus. Ce::que. nous lifons dans les Memoires de Phi- 
lippe de Comines: auteur de fon tems y & de fon hiftoire : où.il dit, 
Livre ç, QU'auparavant il n’y en avoit jamais eu. Du Tillet , 4 Chronico de Re- 
chap. ro. us Francorum , en dit tout de même : & afligue cette nouvelle in- 
ftitution des Poftes , à Pan de noftre falut 1477. auquel il écrit , que 
Stathmi EÈ diverforie Gurforis equis à Rege Ludovico XI, primèm in Gal- 
liis conffituta. Ce qu’il faut entendre des Poftes ordinaires du Royaume 
de France feulement : Car quant aux Poftes inftituées par Charle- 
magne , elles furent par luy faites au nom & qualité d'Empereur , & 

pour l’Empire entier d'Occident , non pour la {feule France. 

9. Pour ce qui eft du nom de Pofte , que l’on donne aux Couriers 
publics, Du Tillet même dit, que Loüis XI. voulut qu’on les ap- 
pellaft ainfi, comme qui diroit , appareillez & difpofez à bien courir. 
Sationarios Curfores Idiomate Gallico Pofias y guafi ben -difpofitos ad cur- 
Jum appellari voluit, à Grecis dyyagoss, Gurfores Regii. Que s`ilmétoit 
permis d’en dire ce que j’en pente: je croirois plûtôt , que le nom de 
Poftes vint, 4 pofitione y five difpofitione equorum , curfui publico: depts 
tatorum. C'eft-à-dire , de Pétablifement ou difpofition des chevaux de 
Pofte en certains lieux , que les Latins appellent ; Stationes; guafi pofi- 
tiones: : Et que du nom des Poftes ;. Stations. ou logement des che- 
vaux , es: Couriers: qui. s’en- fervent ; ont eu le nom même de 
Pofñtes. 

10. Chalcondyle en fon hiftoire ; nous apprend , que les Turcs ont 
aufli une forme de Poftes, éfquelles ils n’entretiennent aucuns chevaux : 
mais feulement des hommes faits & duits à la courfe, comme grands 
laquais: qu'ils font partir à pied. Et ont ce privilege , que rencontrant 
un paffant à cheval de quelque qualité qu’il foit , il luy font. comman- 
dement de defcendre. A- ce commandement perfonne n'oféroitdéfobeir, 
étant queftion des affaires du grand Seigneur. Donc ainfi montez fur 
ces chevaux de rencontre , ils les pouffent à toute bride ; jufques à.ce 
qu’ils en rencontrent d’autres , à qui ils font pareil commandement , 
& à qui ils laiflent leurs chevaux laflez pour fe remonter de plus frais : 
continuant de faire ainfi leurs courfes aux dépens d'autruy , tant qu'ils 

foient parvenus au lieu où ils font envoyez. 
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DE LESTENDUE DU MOT ANGA- 


ria , &-defcription des, Poftes Romaines. 


TRE V. 


Es 


Car» 


t. Trois fortes d'exercice, comprifes $ 3. Troifiéme forte , dite Militaires 
fous le nom de Angaria, premiere dont . les, ouvrages des Grands 
forte, ‘dite Equejire. Chemins font, partie. 

4. Témoignage de. Procopius fur des 


2. Seconde ‘forte. dites, Tumul- 
> 3 
1 Pofies. 


potage Eo tetetete] 


Uxrs-que:les Poftes Romaines font comprifes fous 
le nom de Angaria » il eft beloin de fçavoir quelle 
eft l'étenduë.du mot, tant en l’Hiftoire que. Jurif- 
3% prudence: oùil {e rencontre fouvent. Il fautdonc 
EX entendre, que fous ce mot font compris trols for~ 

 tes-d'exercices,.ou.de devoir & fervitudes , quafi 
comme corvées, qui touchoient le bien public, 
& le frvice dû à l'Empereur. Tiplices euim ab Antiquis pofite repertun- 
tur Angarie y Equefres ; Tumuléuarie , Cafrenfes. - On appelloit An- 
garias Equefires, ce que proprement nous appellons des Poftes , def- 
quelles Cyrus ( ainfi quenous: avons dit ) fut Le premier inventeur : & 
conf ftoit en la-courfe des chevaux. 

2. Quant aux Angaries & {ervicudes T'umultuaires , c’étoient cers 
taines charges , œuvres, ou corvées que l’on commandoit aux peu- 
ples des Provinces, & qu'on leur impofoit à la hafte, lors qu'il 
arrivoit quelque cas à l'improvifte , à .quoy il étoit neceflaire de. ré- 
medier promptement: : comme quelque foudaine incurfion d'ennemis. 
Tumultuarie Angarie ; funt onera y fervitutes, € ,opere viles , que fu- 
bount inopinatd populares, ut occurratur répentinæ necej ti publicæ, prop- 
ter hoftium incarfus-imperate. Pour aller donc au-devant d 


e-ces maux 
fubits , & non attendus, les Officiers & Commiflaires des guerres pre- 
noient les ‘premiers chevaux & harnois qu'ils pouvoient rencontrer 
pour la conduite des armes, machines de guerre , & autres provifions 
neceflaires. Et cela s'appelloit Preffare Angarias. Mais fi outre les 
chevaux , il falloit encore fournir dés vivres, comme foin & avoines 
-poür la nourriture d'iceux ;:cela fe difoit ; .Perengariarum preflafio. 

3- Pour les Angaries où ervitudes Militaires, c'éroient œuvres Vi- - 

les que l’on commandoit aux Soldats outre l’ordinaire, delon laneceflité 
des affaires : comme de foüir Ja terre, porter la hotte, faire des trans 


$ 
E2 
a 
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chées, & élever des remparts, afin de fe fortifier en plain champ con- 
tre l’incurfion des ennemis , & femblables œuvres: Quales funt aggeruns 
ffruëture ; Valli munitiones , Foffarum expurgationes s Caffrorum metatio- 
nes ES effoffiones , efoffe Terre ac Ruderum geftationes. Ainfi furent les 
Soldats d’Auguite employez à curer les foflez d'Egypte , pour l’écou- 
lement des eaux du Nil. Et ceux de Probus , à planter des vignes en 
Hongrie & Mefie , comme nous avons dit ailleurs. Ainfi ont-ilsefté 
mis à travailler aux ouvrages des Chemins pavez : qui eft le -plus 
nil grand & le plus fafcheux de tous lesouvrages ferviles, à quoy les Sol- 

il) dats Romains ayent jamais efté employez. 
| 4. Mais pour révenir à nos Poftes , c'eft d'elles principalement que 
| s'entendent les titres, de Curfu: Publico, Angariis E? Parangaris » 
dans le Code tant de Theodofe , que de Juitinien, où fe trouvent 
beaucoup de Loix qui reglent particulierement le fait des Poftes , qui 
nous ferviront chacune à fon lieu. Mais en attendant que nous ve- 
| nions au détail, nous mettrons icy une piece entiere de Procopius , 
| qui fervira pour nous faire entendre en gros quelles eftoient les Poites 
pur Romaines. Voicy donc comme cet- Auteur en parle , fuivant la ver- 
(re fion Latine de Vincentius Pinellus. Romani Imperatores ; qui anted fue- | 
KA punt , modum excogitarunt , quo cuntta fibi quam celerrimè pofent nuncia- 
dal ri: £9 , ut firent, que ubique inter hofies agerentur : EF fi qua in civi- 
| tatibus feditio , vel quid aliud improvifum è Præfidibus , vel aliudquomo- 
| documque oriretur : EF ut annua tributa velociter EF tuto tranfmitterentur. 
Publicum ergo € celerem quendam ubique curfum hoc modo infiituerunt. 
Viro expedito ad iter diei fiationes confiituerunt quandoque o&o , quando- 
que pauciores : non iamen minus quinque y quod plurimum eveniebat. Qua- 
AL draginta vero equi in fingula manfione fabulabantur. Et- ibidem Hippo- 
fl comi , ad curandos quor poterant equos, erant deffinati. Succedentibus vero 
fibi ad fiationes probatiffimis eguis ; qui eos agebant , decem ferme dierum 
iter vicifim conficiebant : agentes , quomodo fignificavimus. 

Procopius veut dire, que les Empereurs des temps précedens ont 
penfé & répenfé aux moyens par lefquels ils puflent avoir promptes 


nouvelles de tout ce qui fe faifoit par le monde , mefme parmy les 

NA ennemis : fi quelque fedition venoit à naiftre par les Citez de l'Empire, 

tar qui meritaft que les Préfidens des Provincesen advertiflent l’ Empereur : 

Il & pour faire que les Tributs & Péages annuels fuffent haftivement &c 

| feurement portez de lieu en autre. À ces fins les Empereursinftituerent 

dès le commencement des courfes publiques , qui éroient d’une viteffe 

& promptitude admirable , en la maniere qui s'enfuit. Ils afignerent | 

a à un homme prêt & difpofé à courir huit Poftes par jour , & quel- | 
dl - ‘quefois moins : non toutefois au-deflous de cinq , qui étoit le nombre 

leplus commun & ordinaire. En chacun gifte on tenoit prêts quaran» | 

te chevaux , avec autant de palefreniers qu'il en étoit befoin pour les 
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panfer. Et ceux qui couroient trouvant en chacune Pofte de bons 
chevaux , & tout frais , faifoient d’une cour continuelle & non in= 
terrompuë , tout autant de chemin en un jour , que l’on feroit en dix, 
à qui iroit leitrain commun & ordinaire. Et fe gouyernoient les Cou- 
riers à la maniere que nous avons dit. Jufques icy font les mots de 
Procopius, qui contiennent en general le fujet des Poftes Romaines 
en termes & mots Romains, comme de Stations & Manfons : qui ne 
font pas icy de commune fignification, mais propre & accommodée 
au fait particulier defdites Poites , & des Grands Chemins de Empi- 
re, fur lefquels elles eftoient aflifes. Ces mots fe trouvent dans l’Iti- 
neraire d'Antonin , avec quelques autres qu’il nous faut icy interpré- 
ter, comme en lieu vrayement propre & naturel à ce fujet. 


SEE PA ENERE RE EEE RE EE EE EEE ER EE EEE EEE EE RE EEE RE RERE ER RE RERE 
DE CERTAINS MOTS DE LITINERAIRE 
d’Antónin , qui appartiennent au fait 
des Poftes. 


CHAPITRE VI. 


t. Les noms propres des Villes € & té le nom de Legion. 
autres places, mis dans I dtine- R f. Que ceft que Caftellum , dans 


x 


raire en deux façons. Z. Z'Ürimeraire. 
2; {nterprétation de quelques mots & 6. Pourquoy quelques Chafleaux por» 
de È Itineraire. Premierement de z zoient le nom d Ala. 
Villa & Vicus. S, Que cef que Præfidium. 
3. Que cef que Caftra. Z 8. Deux fortes de places figrifiées 
4: Pourquoy quelques lieux ont por- & par le mot de Præfidium. 


QT N que les Grands Chemins de l'Empire n’y font au- 

nI PE trement défignez que par des noms propres de Vil- 

les, Bourgs, Villages, & autres places, qui fer- 

7 vent d'habitations aux hommes. La plus grande 

ONCE PA partie de ces noms propres font mis feuls dans ledit 
DEF CÉ Irinerair seft-à-dire . fan : r 

LS CAE Itineraire , C'eft-à-dire , fans Epithete , ou autre 


nom commun , qui falfe connoître en quoy ils font differens des autres, 
Comme dès le commencement , 


Eux qui ont vû PItineraire d'Antonin , fçavent 
e 
Sn 


Salaconiam. M. P. XVI. 
Tamufdam, M, P. XXXIŤ, 
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Où il n'y a autre chofe qui les accompagne finon le nombre des mile 
liaires , qui dénotent les diftances d'un lieu à l’autre. Mais il yad'au- 
tres noms propres , aufquels font joints & attachez certains noms 
communs ;, lefquels fervent de déterminer de quelle nature eft le nom 
propre aufquels ils font joints : Sçavoir fi c'eft une Cité, une wille, 
un bourg , un village; un camp militaire , ou autre efpeced’habita- 
tion, Comme par exemple. 


ZLixon , Coloniam. 
sigam, Municipium. 
Maxulam , Civitatem. 
Patput , Vicum. 

Agma , five Fulguritam , Villam. 
Lar ,- Caftellum. 
Gadaum , Caftra. 
Tamaricefum , Præfidium. 
Novas , Leg. 1. Italica; 
Durnomagum , Ala. 
Sirmionem , Manfionem. 
Taurunum , Claflis. 

Chalis, Refugium. 
Calvifanis , Plagia. 
Scabros | Portus. 

A Luna Segeflam , Pofitio. 


Tous lefquels mots font efpars deçà de-là par ledit Itineraire. 


2. Or d'autant que ces mots communs ne font pas joints pour 
néant à leurs noms propres , & que l'intelligence d’iceux eft neceflaire 
pour bien entendre le fait des Poftes s & des autres ufages des Grands 
Chemins : J'en diray icy quelque chofe, pour montrer ce que ces 
places {ont en elles-mefmes, & en quoy lune eft differente de toutes 
les autres , quant à Pufage des Poftes & autres commoditez. Je com- 
menceray donc par le nom de Jilla , qui n’eftoit autre chofe chez 
les anciens , qu'une. maifon feule au milieu des champs ; que nous 
appellons une Cenfe, ou Métairie : dont il yavoit grand nombre en 
Italie, trés-fuperbement bafties : telles que Zilla Cæefarum, Villa Lu- 
culli , Gordianorum | & autres : de la magnificence defquelles ayant 
traité ailleurs , je n’en feray plus long difcours en cét'endroit. Telles 
font dans l'Itineraire , Jillam Magham à Villam Privatam, 


Cafas , Villam Aniciorum. 
innam , Villam Marú, 
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En après vient icus, gi diffus efi à: vicinis babitationibus , comme 
dit lfidore: Auf entre pluficurs des fignifications gue Feftus Poms 
peius luy donne , il fignifie un aflembiage de plufieurs maifons non 
formées ny fortifiées , que les Latins appellent Pagum : & nous un 
Village. Tels font dans V Itineraire, 
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Horrea. Celia , Vicum. 
Cellas , Vicum. 
Fifida-;- Vicum. 


2; Pour les lieux lefquels dans l’Itineraire font furnommez du nom 
de Caffra ; cigftoicnt places que les: Romains fortifioient eux-mefmes 
de remparts & de follez, pour s’y loger en afleurance contre les fu- 
bites incurfons des ennemis. De ces Camps les uns fe faifoient pour 
y demeurer une nuit ou deux : & les autres pour y faire un long fe- 
jour. Les premiers eftoient dénommez du nom general de Cafra » & 
quelquefois de Manfiones ; comme qui diroit un Gifte. Mais les 
autres s 'appelloi ent Srariva ; & Stando, qui fignifie demeurer, ou s’ar- 
refter en place: Que fi on les faifoit pour y demeurer l’Efté, on les 
appelloit Æffiva : fi pour l'Hyver , Hyberna. En ces Camps les Le- 
gions Romaines ne faifoient pas perpetuelle demeure : mais pañloient 
des uns aux autres felon les faifons de l’année. 

Dans- ces Camps tant d’ De que d’Efté ,: les foldats Legions 
paires drefloient des rentes & pav illons de cuirs pour leur logement 
ordinaire : : Retentus omnis exercitus fub pellibus 5 guamvis Hyeme [eva 
dit Tacite. Mais aucuns y faifoient quelques édifices legers : lefquels 
avec le temps venant à s ‘accroiftre & multiplier , il eft arrivé, que de 
plufieurs de ces Camps il s’eft fait de belles & grandes Vill les ; auf- 
quelles on a donné des noms propres | comme aux autres. Mais, on y 
a attaché le furnom de Cafra pour marque de leur premiere ofigire. 
Et de-là viennent ces mots dans l’Itincraire d’Antonin s 


Gadaum , Caftra. 
3 
Tivagas , Caftra, 


Rapida , Caftra. 
Et- autres femblables. 


. Or d'autant que c’eftoit le propre des Legions Romaines eftant 

sr garde des frontieres: de l’Empire , de loger dans des Camps: & 
non pas dans des villes , ainf: que nous venons 5 de réma arquer : de-là eft 
procedé que plufieurs villes qui ont efté faites de ces Camps ; Ont ré= 
tenu comme pour furnom , l'appellation & dénomination des Legions 
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tar Romaines qui y avoient tenu longue garnifon. Et c'eft d’où viennen£ 
l dans ledit Itineraire ces furnoms d’aucunes places , 


Ratiariam , Legio xiv. Gemina. 


taani i Oefton , Legio Macedonica. 
ARERR Nonas , Leg. r. Italica. 


Dorofioron. Leg. x1. Claudia, 


Il f. Quant aux places défignées fous le nom de Cafellum , c'étoient 
lieux beaucoup moindres en étenduë que les camps militaires : d’où 
par diminution de Cafrum , le nom de Caflellum leur feroit échû : ‘ce 
| que les François appellent Chaffeau , ou Chafellet. Mais en récom- 
| penfe, ils étoient mieux baftis, & plus feurement fortifiez que les 
Camps Militaires : car ils étoient ordinairement aflis en lieu haut , & 
de difficile accès : & baftis de pierres efquarries par ouvrage de Maf- 
fonnerie , avec des tours & boulevarts , pour demeurer long-tems fur 
| pied : & fervir de logement aux Soldats, tant en Eté qu’en Hiver. 
Et d'autant que l’anguftie du lieu ne pouvoit pas fufäre au logement 
d’une Legion entiere , comme faifoit un Camp militaire : cela étoit 
caufe , que l’on ne mettoit pour la garde d’iceux qu’une petite partie 
d’une Legion que l’on tiroit ordinairement de la Cavalerie , comme 
plus propre à faire courfes fur les ennemis, que n’étoient pas les gens 
Wa de pied Legionnaires. 
an 6. Davantage , comme ainfi foit que les Legions Romaines étoient 
compofées tant de gens de cheval , que de pied : la difpofition des ar- 
mées étoit telle , que la Cavalerie couvroit ordinairement les flancs de 
Y'Infanterie à droit & à gauche , à guife de deux ailes, qui couvrent 
le corps des oifeaux : témoins ces mots de Vegetius. Ale dicuntur ab 
eo, quod ad fimilitudinem alarum ab utraque parte protegant acies. De-là 
eft venu que la Cavalerie de chacune Legion fe divite en aîles ,-& les 
aîles en bandes ou compagnies , de trente-deux hommes chacune. Ce 
qu’en termes Latins on peut dire : Æguitatus dividebatur in Alas : Ale 


paro a vero in Turmas : & quant à l’Infanterie elle fe divifoit iz Cobories , Go- 
te ling.Lat. DATES mA las À LA 
Tepelik hortes vero in Manipulos : ainfi que Vegece même nous enfeigne. Que 


Hit Bbize, 14. fi la partie d’une Legion , que l’on mettoit en garnifon dans les Cha- 
fteaux, étoit prife & tirée de la Cavalerie Legionnaire, & non de lIn- 
fanterie : cela étoit caufe que plufieurs defdits Chafteaux , (outre le 
nom propre qu’on leur a donné ) rétenoient encore par forme de fur- 
nom , la dénomination de l’une des aîles de la Legion , de laquelleelle 
étoit empruntée. Plufeurs tiennent que de-là procedent ces façons de 
parler en l’Itineraire , où il décrit les Grands Chemins de la baffe Als 
lemagne. 


Durs 
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Durnomagure. Leg. vir Ala. in 


Comme qui diroit Durmagen, Aîle de la feptiéme Legion. prs 
ES £ 


Buruncum. Leg. v. Ala. 
Novefiarn. Leg. v. Ah. 
Geldubam. Leg. 1x, Al. | 


Et autres femblables : Mais j’eftime le fens de ces mots ètre tel, que 
de Cologne à Durmagen , il y a fepr lieues : de-là à Woeringen , 
cinq lieues : à Nuys, cinq lieues +: à Gelb neuf lieues : Et quant au 
mot Æla , il figniñie qu’en chacune de ces places , il y avoit une Aile 
en garni{on. 
7. Pour le régard de Préfidium , à le prendre en fa propre fignifi- 
cation , il ne fignifie pas une place forte : mais les gens de guerre que 
Pon met dedans pour la défendre. Toutefois il fe prend en general 
pour. tout ce que-l’on met au-devant de quelque chofe pour le confer- 
ver.. Dans l’Itineraire il fignifie certains lieux hors des Camps militai- 
res , efquels on tenoit quelque nombre de gens en garnifon , pour ren- 
dre le païs plus affeuré contre tous évenemens , felon le dire de Var- rib. 4. de 
ron. Prefidium eff ditum , guia extra Cafira præfidebant in loco aliquo Lsrg. Lat 
guo tutior Regio effet. 
8. Il y avoit deux fortes de telles places : les unes étoient faites 
exprès par les Romains , & n'évoient en rien differentes des chafteaux, 
dont ila été parlé cy-deffus. D'où vient que L. Florus met ces mots 
indifferemment les uns pour les autres, Cafella , Cuflodias, five Pre- 
fidia , lors que parlant de plufieurs telles places que Drufus fit édifier 
fur les rives de la Meufe, du Rhin & autres fleuves voifins , il dit : 
n tutelam Provinciarum Prafidia > atque Cuffodias ubique difpofuit 3 Lib. 4 capy 
per. Mofam flumen , per Albim , per Vifurgim. Nam per Rheni quidem ule ` 
ripam quinquaginia amplius Caflella direxit. C’eft du même genre de 
foiterefle que le Rhetoricien Eumenius entend parler , quand il dit : 


Nam quid ego- Alarum EF Cobortium Cafra percenfeam , toto Rheni ; RDS 
FPS A DS D OS DE CO) Ve ARS P i ro Scholis 
Jfiri €? Euphratis limite reflituta ? Où fe peut remarquer par ces deux ira 


témoignages, que ces Forts ou Chafteaux faits exprès, étoient or- dis, 
dinairement baftis. fur les rives des grands Fleuves qui fervoient de li~ 
mites à l'Empire : tels que font le Rhin , le Danube , & l’Euphrate. 
Les autres étoient Places fortes, non faites exprès : mais propres à 
récevoir garnifons felon la fituation & opportunité des. lieux. Telle 
étoit une ville en Egypte nommée Æydreuma vetus, vel T roglodyticum , Lib. 6.war: 
ubi Prefidium excubabat , au rapport de Pline , en la defcription qu'il Péffor.r.25. 
fait du Grand Chemin de Coptos à Berenice : C’eft de l’une ou l'autre 

Tome IL, Y : 


Lib. 2, An- 
zig. Ger- 
manit. 
FAp. 19 
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de ces deux fortes de garnifons , que quelques places dans l’Itineraire 
ont été furnommées du mot de Prefidium : comme, 


Bellene , Præfidium. 
Tamaricetum , Præfidium. 


Même quelquefois le nom de Prefidium s’y trouve feul, fans que 
aucun le précede ou le fuive. Au refte l'opportunité de toutes ces pla- 
ces a été caufe ; que pour s’en fervir au befoin avec plus de commodi- 
té, ceux qui faifoient travailler aux Grands Chemins, les conduifoient 
quelquefois tout exprès par icelles , à caufe des garnifons qui y éroient 
entretenués. Ce que Philippus Cluverius a rémarqué en ces mots : Ro- 
manorum Itinera. per Cafira plerumque Legionum , Cohortium, E9 Als- 
rum duxiffe , patet ex Hiftoriis € Ifinerariis. 


DES NOMS DE CIVITAS URPES ET 
Oppidum. 


G H ADP RTRS: VAIR 


4 


. Diverfité de fignifications du mot 

de Giviras. 

2. Premiere fignification de Civi- 
tas. 

3. Exemple tiré d'Appien Alexan- 
drin fort notable. 5 chofe. 

4. Cité € Republique, quaf une% 8. Difference entre les Villes fimples, 

méme chofe. Z € celles qui ont nom de Cité. 


aux Villes. 

Comment le mot de Civitas fe 

prend dans T Rineraire d’ Antonin. 
7. Urbs € Oppidum , une même 


f- Le mot de Civitas, guand donné 
6. 


RELERE HEXERE RE XE LE 


Usques icy nous avons traité des moindres 
places, qui n’ont aucune marque de dignité pri- 
mitive : mais qui dépendent d’autres plus dignes 
& plus grandes. Il eft tems de venir à l'inter- 
prétation des mots , qui emportent avec eux 
= quelque forte de grade & de dignité. Le premier 

Cri 4 cft celuy de Civitas , qui pour la diverfité & l'é- 
tenduë de fa fignification , & des efpeces qu’il comprend fous foy, 
merite bien que l’on en fafle ce difcours à part. Ce mot donc , fuivant 
la diverfiré des fiecles , a eu des fignifications toutes differentes : Pin- 
telligence defquelles fervira beaucoup à comprendre diftinétement l’u< 
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fase de nos Grands Chemins, en ce qui dépend des plus grandes & des 
plus celebres villes de l'Empire , qui étoient aflifes fur iceux. 

>. Ce mot en fon originaire fignification , ne fignifie pas une Ville, 
mais une nation, ou un peuple entier : où fi vous voulez, une multitu- 
de d'hommes unis , alliez & aflociez enfemble fous mêmes Magiftrats, 
& ufant en commun de même coûtume , & de mêmes loix , dans un 
même territoire. Les autres difent que la Cité ne gift pas tant en la 
fübftancé & nature des habitans , qu’au droit ; à la police, & à la fors 
me de gouvernement qui les conjoint enfemble. 

3. Telle étoit la naive fignification de ce mot du tems du jeune 
Scipion , qui ruina la ville de Carthage : ainfi que l'on peut appren- 
dre d’Appien Alexandrin , qui raconte que les Ambafladeurs de Gar- 
thage , au dernier traité fait avec les Romains, obtinrent ( entr'au- 
tres chofes ) que leur Cité leur demeureroit. Cenforinus envoyé en 
Afrique pour l'execution du Traité, demande premierement toutes 
les armes des Citoyens de Carthage , qui luy font aufli-tôt apportées. 
Puis il leur fait commandement de quitter la Ville , afin de la mettre 
bas, & la tranfporter & rébatir ailleurs. Les Carthaginois fort éton- 
nez de tel commandement, réfuferent de ce faire; alléguant la claufe 
du Traité, qui portoit , que Carfhago remaneret. A quoy Cenforinus 
fit réponf, qu'il ne feroit en rien contrevenu à cet article : que 
Carthage ne confiftoit pas au fol de leur Ville, mais en eux, & en 
leur République, qu’on laïfloit en fon entier , fans que l’on y chan» 
gealt aucune chofe. Ainfi fur le réfus de fortir que firent ceux de 
Carthage, abufez par la mauvaif intelligence d’un mot , ils furent 
furpris fans armes , & portez par Scipion quelque tems après à leur 
derniere ruine. 

4. C’eft donc quafi une même chofe que Cité & République ; puis 
que ny l’une ny Pautre ne gifent pas aux édifices , mais en l'union des 
Citoyens : & que tout ainfi que Pompée le Grand , lors qu’il fortit 
de la ville de Rome pour fe préparer à la guerre contre Cefar, fe 
voyant accompagné des Senateurs & principaux Citoyens de Rome , 
fe tenoit bien afleuré de demeurer en la République , quoy qu’il quit- 
tât & abandonnât la Ville, difant : Viris Civitatem conftare, non edi- 
ficiis : ainfi Cefar Augufte eut depuis raifon de dire en une fienne ha- 
rangue , Neque enim Civitas domibus , porticibus, aut foris hominum ina- 
nibus , fed viris confiat , comme on voit en Phiftoire de Dion Caflius. 
Et partant le mot de Givifas fe prenoit anciennement pour lune ou 
Pautre de ces deux chofes : ou pour le territoire & feigneurie entiere 
d'un peuple allié fous mêmes Magiftrats & mêmes loix : ou bien pour 
les loix mêmes, & la forme de la police , fous laquelle ils vivoient en 

communauté. C'eft en la premiere fignification que Jule Cefar met 
ce mot en ufage , quand il dit : que, Omnis Civitas Helvetia in quatuor 
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pagos divifa eff. C’eft-à-dire, que toute la Cité ou le pais des Suiffes 
fe divifoit en quatre Cantons, Regions ou départemens. Et c'eft en 
la feconde qu’il employe Je même mot en tant d'endroits de fes Com- 
mentaires , où il ufe de ces formes de parler : Civitas Remorum , Bel- 
lovacorum , Nerviorum , Treverorum y Biturigum , & autres femblables.: 
entendant par ces mots , non pas les villes Capitales de ces peuples, 
Sed integram Nationem ; five Populum , five Regionem , cujus incole cof- 
dem agrorum fines incolunt , parique juris conditione utuntur. 

f. Toutefois és fiecles fuivans, le mor de Civifas a éré donné aux 
Villes : non pas indiferemment à toutes., mais à celles efquelles réfi- 
doit la puiflance & l'autorité principale tant des Magiftrats , que de 
ła police de chacune Province-ou Region. Jule Cefar eft celuy même, 
qui des premiers a mis en œuvre cette diétion pour une Ville en fes 
Commentaires, quoy qu'aflez rarement : mais ce qui fe faifoit rare- 
ment du tems de Jule Cefar , s’eft rendu tout commun aux fiecles po- 
ftcrieurs , où le mot de Civitas , fe prend ordinairement pro urbe € 
oppido: : comme dans Ptolomée, qui confond fouvent en fes Tables 
Geographiques le nom Grec de mais , qui révient au Latin Crvfes, 
avec celuy de ds: qui réprefente celuy d'Urës, ou Oppidum. Am- 
mien Marcellin , & plufieurs Auteurs d’entre les premiers Chrétiens , 
en ont fait de même : fignifant les principales Villes des Gaules, com- 
me Paris, Reims, Bourges, & autres, par ces mots de Civitas Pa~ 
rifiorum, Remorum, Biturigum , oc. au lieu de fe fervir des noms 
propres de Lutetia , Durocortum, Avaricum. Ce qui a efté caufe de 
la perte des noms Gaulois , qui étoient propres aux principales Villes 
de France, qui portent à prefent les. noms des Peuples, au lieu de 
leurs noms anciens qui font de long-tems abolis. Car encore qu'il nous 
refte. quelques veftiges defdits noms propres dans les Auteurs Grecs & 
Latins : fi eft-ce que ce {ont mots tellement déguifez & détour- 
nez de ceux du Pais , qu'à peine {çauroit-on ( par le moyen d’iceux ) 
rétablir avec afleurance les noms purs Gaulois defdites Villes. 

6. C’eft donc en cette fignification feconde , que le mot de Civitasy, 
eft pris dans l’Itineraire : c’eft-à-dire, pour une Ville , ou pour un 
Bourg. Et de-là vient que les mors de Urbs & Oppidum, ne s’y trou- 
vent en aucun endroit, non plus qu’en l’ancien Itineraire de Bourdeaux 
en Jerufalem, mis après celuy d’Antonin : d'autant que le mot de 
GCivitas, tient en l’un & en l’autre le lieu de Ville. Et quant aux deux 
noms de Urbs & Oppidum , quoy qu'ils foient divers en leur origine, 
ne laiflent de fignifier une même chofe en fubftance : encore que quel- 
ques-uns y mettent difference , fignifant per Urbes , les grandes Vil- 
les clofes, & per Oppida. , les moindres, que vulgairement nous appel- 
lons des Bourges. A laquelle difference les meilleurs Auteurs ne s'as 
ftreignent pas. ; 
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7. Varron nous montre bien que ces deux mots ne fignifient qu'u- 
ne mefme chofe, lors que nous donnant- Etymologie de l'un & de 
l'autre , il dit, que Oppidum ab Ope ditum y- quod- munitur  Opis caufa: 
ou bien comme dit Féftus : Quod opem prebet : vel quod ibi bomines 
opes‘ fuas conferunt, Puis Varron nous ayant fait entendre la maniere 
que les vieux Tofcans tenoient, jettant les premiers fondemens des Vil- 
les , qui eftoit d’accoupler en une charrue un Taureau & une, vache : 
puis conduire un fillon en figure ronde , & pariceluy marquer l'en- 
ceinte de la Ville que l’on vouloir baftir , il adjoûte : Quare €? Oppi- 
da que priùs erant circumdutta aratro , ab Orbe , EF Urbo, Urbes. 

8. Or quoy que le nom de Civitas , fe prenne dans l Itineraire & 
ailleurs , pro Urbe ; Si eft-ce qu’il demeure encore cette difference en- 
tre une Ville commune & une Cité , que la Ville commune (pour 
eftre ce qu’elle eft ) n’a pas befoin d’avoir des Magiftrats ny des Loix 
à part, c’eft aflez pour la faire Ville ;. qu’elle foit fortifiée de murs, de 
remparts , & de foflez. Mais les Villes qui ont le nom de Cité, font 
celles qui au par-deflus de ces fortifications , ont des Magiftrats & des 
Loix particulieres feparées des autres Villes : telles que font les Cou- 
ftumes locales des Villes & Citez de France. Sur tout elles fe récon- 
noiflent pour Citez , fi elles ont quelque forme de Senat , tel qu’eftoit 
celuy des Decurions és Colonies & Municipes , & des Efchevins és 
Villes de France , lefquels Strabon appelloit les Princes ou principaux 
babitans des Citez. Plurimas Civitatum. Primores gubernant. D'où 
vient que dans Jule Cefar , ‘le Senat fert de marque aux Citez. Ain- 
fi parlant de la Cité d’Autun-, il dit : Divifum Populum : divifüm 
Senatum. Er de la Cité de Reims, Omnem Senatum ad fe venirejufft. 
‘Telles fe peuvent encore dire les Villes de France qui font capitales 
des Provinces , ou qui ont leur couftume municipale, & leurs Magi- 
firats en nom d'Efchevinage , ou de Confeil public. Ainf Paris eft 
veritablement une Cité; qui a fon Efchevinage & fa Couftume à part. 
Mais toutes les Villes circonvoifines qui {e gouvernent fous ladite 
couftume , ne fe peuvent dire Citez, quelque grandes où fortes qu’el- 
les foient : mais ne font que Villes fimplement. Strabon nous donne 
bien à entendre , que Ville & Cité, weft pas une mefme chofe, lors 
que parlant de la ville de Gere , qui eit au territoire des vieux Tof- 
cans, allez prés de Rome , il dit qu’autrefois elle eut le nom de £- 
gilla , & qu'elle fut Cité puiflante & opulente, fondée par les Agil- 
léens qui de Theffalie fe tranfporterent en la Tofcane. Mais qu'ayant 


2 Ja 

efté ruinée par pluficurs fois, à peine pouvoit-elle de fon temps rere- 

nir & {e conferver lé nom de Ville : avant dés long-temps perdu ce- 

luy de Cité : Verum tam fplendida ; tamque glorio[a quondam Civitas 

vix dum bac ætate Urbis vefiigia fervat. Ert en autre endroit le mef- 
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au-deffous de Civifas, quand il dit, que plufeurs ont donné le nom 
de Ville à une Tour , à un gros Village : mais non pas celuy de Ci. 
té, Ce qui fe peut colliger de ces mots tirez du 3. livre defa Geographie; 
Polybius ccc. Urbes. Celtiberorum à Tiberio Graccho fubuerfas effe , me- 
morié prodidit : quod ritu Gomico in Tiberii Gracchi gratiam ditum eff ab 
60 , qui Turres , Urbes appellat , ut in Triumphalibus pompis fieri mos ef. 
Et peu après, Gum etiam qui Urbes Hifpanorum fuprà mille fuiffe præ- 
dicant , buc deduci mibi videntur , ut ingentes vici, Oppida nominentur. 
Et en quelques lignes fuivantes, Nam qui Vicos habitant, agrefies funt. 
Hujufmodi magna ex parte funt Hifpani : Civitates autem comitate C? man- 
Jfuetudine condiunt incolas. 


7 
DE LA DIVERSITE DES VILLES ET 
Citez , tant d'Italie que des Provinces. 
CHapiTere VIII. 
t: Comment les Citez font nommées # Forum. 
dans l Itineraire. Z 6. Que cef que Villes Confederées. 
Z. Divifion des Citez en huit efpe- % z, Des Villes qui vivoient en fèr- 
ces. Signification de Colonie. Z%  vitude. 
3. Signification de Municipe. Š + D'ou vient la difference de tant 
4. Que c'ejf que Prévôté ou Préfe- g de Villes. 
ture. 9. Table defdites Villes. 
S- Deux fortes de Villes du nom de À 


TE nom de Cité eft un terme general , qui fe di- 

| vife en plufeurs efpeces, defquelles les Villes , qui 

4 ont droit de Cité, {ont diverfement dénommées 

Hd dans Pirineraire : Car les unes y rétiennent le 
nom general de Cité, 


Maxulem , Civitatem. 
Leptim Minorem y Civitatem., 


Les autres font accompagnées de certains furnoms fpecifiques , qui dé- 
notent de quelle forte de Cité eft la Ville , au nom propre de laquelle 
ils font joints & alliez : comme, 


Gilvam p Coloniam. 
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Et autres fembiables. 


2. Or je trouve que le nom de Cité, fe donne à huit fortes de 
Villes clofes , que les Latins appellent Colonias , Municipia, Prefettu- 
ras, Fora, Civitates Liberas , Fœderatas , Immunes , È Weétigales. 
De toutes lefquelles , nous dirons un petit mot, pour en faire enten- 
dre les differences. Et commencerons par les Colonies , qui font 
Villes , efquelles le Peuple & le Senat, & depuis les Empereurs, en- ; 
voyoient partie des Citoyens de Rome pour y habiter, Colonie au- ta 
zem indè ditte funt , quod Populi Romani in ea municipia miferint colonos. lib. de cone 
Ce qui fe faifoit pour l’une ou l’autre de ces cinq caufes : ou pour ditionib. 
tenirenbride les Peuples des Provinces, ou pour fubveniraux incurfions #8r07#7#: 
fubites des ennemis, ou pour peupler la race des Romains par tous les 
endroits de la terre, ou pour décharger la Ville de Rome , ou pour 
récompenfer les vieux Soldats , qui avoient fait & pañlé le temps de 
leur milice. 

3. Quant aux Villes fignifiées par ce mot Municipium : elles ef- 
toient en cela differentes des Colonies , que les Colonies eftoient faites 
de gens tirez de la ville de Rome pour eftre envoyez dehors, & com- 
me tranfportez ou provignez en d’autres Villes , foit d'Italie, ou 
des Provinces. Non enim veniunt extrinfecus in Civitatem ( comme dit 
Gellius ) mec fuis radicibus nituntur : fed ex Civitate quafi propagate 
funt. Les Municipes (au contraire ) efloient compolées de perfon- re re: 
nes appeliees de déhors, & comme attirées des autres Villes en la Ci- “P 7? 
té de Rome : Car c’eftoient gens aufquels le Senat & le Peuple don- 
noient le droit de Citoyens Romains : foit qu’ils changeafent de do- 
micile , ou qu'ils demeuraffent tousjours au lieu de leur paiflance. 

4. Voilà quant aux Colonies & Municipes, dont il eft fait frequen- 
te mention dans l’Itineraire d’Antonin. Suivent en aprèsles Prévôf- 
tez, que l’on appelloit Prefeëluras , qui ont premierement efté infti- 
tuées en Italie : & dont la condition eftoit bien plus dure, & plus 
rigoureufe : Car s’il y avoit quelques Villes qui euflent ufé d'ingrati- 
tude & d'infidelité vers les Romains , aufli-toft que par la force des 
armes elles eftoient réduites fous leur puiflance , elles eftoient gouver- 
nées en forme de Préfeétures, qui n'eftoit guere meilleure que de Pro- 
vinces. Car tout ainfi que l’on oftoit aux Peuples réduits en forme 
de Province, &leurs Loix & leurs Magiftrats : & que pour les gou- 
verner on envoyoit des Confuls ou Préteurs de la ville de Rome : On 
en faifoit tout de mefme aux Villes particulieres ; réduites en forme 
de Préfséture : Car on leur envoyoir des Gouverneurs pour y admini- 

ftrer la Juftice , lefquels on n’appelloit pas Prætores y mais Prefeëtos : 
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& du nom defquels les Préfectures ont tiré leur dénomination. Ce qui 
montre aflez , que les Préfectures n’eftoient pas Villes libres : mais af- 
fervies , ainfi que l’on peut récueillir de ces mots d'Ulpien : Prefelu< 
ve appellantur , ex eo , guod in diverfis regionibus Magifiratus ad Colonia- 
rum Jurifdittionem mittere [oliti [unt. Etenim in diália Prefeëture vo- 
cabantur , in quibus EF jus dicebatur , € nundine agebantur : neque ta- 
men Magifiratns fuos habebant , fed in eas legibus Prefeti mittebantur, 
Encore reftoit-il neantmoins en icelles quelque forme de Republique , 
qui les a fait rétenir au rang des Citez : d'autant que outre les Juges 
& Gouverneurs qui leur eftoient envoyez de Rome, on leur permet- 
toit d’élire des Magiftrats populaires , comme Efchevins, avec un Re-< 
ceveur des deniers communs , pour avoir foin desiaffaires de Police fur 
es vivres, les meftiers ; & le pavé defdites Préfectures. 

f- Quant aux Villes qui portoient le nom de Forum , qui font en 
allez bon nombre dans l’Itineraire d’Antonin , il y en avoit de deux 
façons fur les Grands Chemins de l’Empire: Car les unes eftoient cel- 
les où fe tenoient les Marchez publics des Provinces, qui de Forum 
ont encore jufques à prefent le nom de Foires, Forum fex modis in- 
felligitur ( dit Feftus) primo negotiationis locus , ut Forum Flaminium, 
Forum Julium. Ce qui s'appelloit autrement Conciliabula. Les autres 
eftoient Villes , efquelles leldits Confuls ou Préteurs exerçoient leurs 
Jurifdiétions fur les Peuples de chacune Province : Et furent ainfi di- 
tes , d'autant que felon Nonnius, Fora losi fuerunt in quibus jus dici- 
tür. Er Feftus en la troifiéme fignification : Forum agere dicitar, cum 
Givitates vocat , CI de controverfiis eorum agnofcit. 

C’eftoit ordinairement fur les Grands Chemins , que ces lieux, tant 
de Foires que de Jurifdiction , eftoient eftablis par les Confuls, & 
autres Magiftrats, qui ont eu la charge de faire travailler aux Grands 
Chemins : Et ceux des Provinces, par les Confuls & Préteurs qui en 
avoient le gouvernement & adminiftration. C'eft d’où viennent ces 
mots dans l’Itineraire, Forum Flaminium, Forum Julium, Forum Appii, 
Caffii , Cornelii , Aurelii , Lepidi , tous lefquels portent les noms de 
leurs Auteurs. 

6. Venons maintenant aux Villes Confederées , que l’on appelle 
Oppida , five Civitates Fœderatas : lefquelles on ne fçauroit mieux dé- 
peindre , qu’en difant qu’elles ne font ny Colonies ny Municipes , ny 
Préfeétures : mais c’eftoient Villes , qui par les loix & articles de 
l'alliance faite avec le Peuple Romain , eftoient obligées à quelque 
efpece de devoir , comme de leur fournir quelque nombre d'hommes 
pour la guerre: Et quant au refte , elles vivoient en toute liberté 
fous leurs anciennes loix & Magiftrats. Or que plufieurs Villes con- 
ederées , ayent efté au rang des Citez libres, il en appert par ces 
mots de Suctone , parlant d’Augufte Cefar , Urbium quafdam Fdera- 
Fas y 
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la liberté des Villes Conféderées au f4. livre de Dion : ‘où il dit, que 


Jripto compofuit : Fœderatas ati majorum fuorum inflitutis permifit : ne- 


fques icy nous avons parlé des Villes ou Citez qui étoient en 
liberté : il faut maintenant dire un mot de celles qui vivoient en fer- 
vitude, ou ( fi vous voulez ) qui étoient réduites en forme de Pro- 
vince : car à celles-là, les Romains ôtoient les deux chofes , ef 
quelles gifoit la principale marque de liberté : qui eft l'éleétion de 
leurs Magiftrats ,. &P ulage de leurs loix anciennes. Etily en avoit de 
trois façons : fçavoir les Préfe@tures , defquelles nous avons/parlé cy- 
devant : les Villes franches, & les Tributaires. Les Villes franches 
( que l'Hiftoire Romaine appelle Immunes, à la difference des Villes 
libres ) étoient à la verité {ous le joug de fervitude , n’ayant ni loix 
ny Magiftrats à eux : mais néantmoins pour quelque confideration par- 
ticuliere , elles étoient exemtes de Tributs. Quant aux Villes Tribu- 
taires, c’étoient celles qui étoient impofées aux Tributs & Impofts 
ordinaires de la Province : & éroient de pire condition que toutes les 
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8. Voilà toutes les fortes de Citez que je trouve dans l'antiquité 
Romaine : dont la diverfité vient de ce que plufieurs ont fait la 
guerre aux Romains avec pertinacité & obftination : les autres ayant 
experimenté leur vertu , & réconnu quelle étroit leur Juftice & fi~ 
delité envers tous, fe font maintenues en bonne paix avec eux : 
& même ont fouvent porté les armes pour eux contre leurs en- 
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nemis.: Et par ainfi chacune Ville ou Nation entiere a efté traitée 
fuivant fes merites. Car il n’eftoit par raifonnable , que les Peuples p 
qui par plufieurs fois s’eftoient rébellez. contre leur foy. donnée , 
joüiflent des mefmes droits & privileges que les Peuples fidéles & 
pacifiques. Leges Ifaque (comme dit Siculus Flaccus } pro fuo quif- 
Zib. de que merito acceperunt < neque enim erat jufium , bis qui toties admifo 
CoRR perjurio rupére pacem, ac bellum intulêre Romanis:s idem: preftari , quod: 
um, C- fidelibus populis. 
5 o. Toutes ces. Ville donc fe peuvent réduire en. l’ordre que vous 
les voyez en la: page fuivante. 
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DES STATIONS EN CE QUI TOUCHE 
les Poftes Romaines , & de la divifion d'icelles 
en Mutations & Manfons. 


CHAPITRE IX, 


I 1. De trois fortes de logemens éta- 8 7. Manfion prife pour une journée y 
JE blis fur les Grands Chemins, pour $% € quelquefois pour Pofles € Gi- 


| le fait des Poffes. s fes enfemble. 
pe LU 2. En quoÿ convenoient les Muta- Z 8. Comme les anciens Gaulois ap- 
a a tions EF Manfons. & pelloient les Manfions ou Gifes 


Finn 3- Pourquoy Mutations appellées $ des Maifons. Etymologie di 
ENI Pofes. Définition de Mutations. $ mot. 
4. Nom de Mutation donné aux 3 9. Plufieurs lieux en Italie EF en 
i chevaux de Pofie. © France ont rétenu lenom de Mai- 
eael F- Diference entre Mutation € x fon, pro Manfone. 
Manfion : Définition de Manfon. X 10. Paffage de Camdenus rémarqua- 


Manfons dans l'Itineraire de 
Bordeaux. 


ÎMaïations. 


x 
x 

6. Il y a plus de Mutations que de z ble fur les Citez , Manfions $2 
: 


Our accommoder les Poftes, que les Romains 
appelloient Curfus Publicos , & pour en rendre Pu- 
fage prompt & facile, ils avoient trois fortes de 
lieux établis fur les Grands Chemins , efquels ils 
tenoient nombre de chevaux particulierement 
EKAIN E affectez à la courfe : Scavoir, Civitates , Muta- 
Fast ne tomes, & Manfiones : Ce que nous avons tourné 
pt en nôtre vulgaire par ces mots, Citez, Poftes > & Giftes. Nous 

bi avons parlé des Citez : il faut à prefent traiter des Mutations & Man- 
nl fions, Et d'autant qu’en Pun & l’autre il falloit faire quelque arreft & 
Sration : Sçavoir aux Mutations ;: pour changer de chevaux : & aux 
Manfions , pour demeurer au Gifte : de-là eft arrivé que les Man- 
fions & Mutations ont efté comprifes fous le nom commun de Sta- 
tions : comme qui diroit, repos ou arreft. C'eit cela même que les 
Grecs appellent buous, que Suidas dit être certains logemens , & 
comme Hoftelleries , pour heberger ceux qui courent d’une Cité à 
Pautre 

2. Or quoy que ces mots de Mutatio & Manjo , foient d’une ori- 
gine commune, & notoire à tous, fi éft-ce que l'ufige, & l'application 


EEE 
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précife d’iceux (en ce qui touche les Grands Chemins ) n'eft pas de fi 
facile intelligence , qu’ils ne meritent bien ce difcours à part. Je diray o 
donc premierement , que les Mutations &:Manfions avoient cela de ih 
commun entrelles, que d'etre fpecifiquement diftinguées des Citez. 
Ce qui fe peur rémarquer affeurément par l’ancien Iuineraire de Bour- 
deaux à Jerufalem , auquel il n'y a heu, qui ne foit ( outre fon 
nom propre) marqué de l’un ou de l’autre de ces trois, Civitas y 
Mutatio, & Manfio. Comme donc les Mutations & Manfions font 
mifes en contrepointe à l'encontre des Citez , il eft évident, que 


c’eftoit hors des Villes & Citez qu'elles eftoienceftablies : 


Sçavoir 


és Metairies & Villages, comme en lieux non clos , & de facile ac- | 
cez, où Pon pouvoit en courant la pofte , aborder nuit & jour: & 
fans perte de temps changer de chevaux pour continuer fon voyage. 
Et partant, il ne faut pas penfer que les Poftes , ny les Giftes des 


courfes publiques Romaines, fe trouvent és Coloni 


Municipes, Pré- 


feétures , ou Villes Confederées : Mais és lieux non closiny fortifiez, 


qu'ils appelloient Arlas ou Vicos : efquels les Empereurs f 
fier des logemens exprés pour y tenir 
courfe. Ce neft pas toutefois qu'il m 
en réferve és Citez & Villes clofes , 


gens & .chevaux di 
y euft des: chevaux ide Pofte 
auffi-bien qu'és: Mutations & 


Hoient édi- 
pofez à la 


Manfions : Car comme ainfi {foit que les Citez font les principales 
parties des lieux , par lefquels on conduifoit les ouvrages des Grands 
Chemins , & où fe manioient les principales affaires : aufi eftoit-il bien 


neceffaire , qu’il y euft nombre de chevaux ,. pour la conti 


ration des 


voyages de ceux qui couroient pour les affaires publiques, .& des Em- 
pereurs. Cela peut colliger du commencement de la loy 35: du Co- 


de Fheod., de Curf. pub. Ang. © Parang. où il eft defendu à ceux 
qui font prépofez au gouvernement des chevaux de Poftes, de laifler 
partir des Villes, Citez, Manfions ou Villages , 
aullo unguam oppid 


z g 


vaux en un Jour. Z 


plus de cinq che- 


o, aut frequenti Civitate, Man- 


fione ‘denique aigue Vico, uno die ultra quinque veredorum numerus mo- 


VERTUT. 


3. Mais pour venir au difcours particulier des Mutations, c’eft ce 


que nous avons appellé du nom de Po 


ftes, non pas que les Muta- 


tions des Romains , & les Poftes des François foient une mefme chofe 


en tout & par tour. 


I y a des differences: entre les unes. & les au- 


tres, que nous rémarquerons cy-aprés : Mais ils conviennent enfem- 
ble , en tant de particularitez , que je ne trouve nul mot François 


qui- mieux puifle interpréter le Latin. 


Car les Romains en cet en- 


droit appellent Mutations , certains lieux , comme Poftes aflifes , ef- 
quels les Empereurs de Rome entretenoient nombre de chevaux &-de 
chariots, pour s’en fervir par ceux qui couroient pour leur fervice , 


foit pour porter leurs lettres & mandemens par les Provinces : foit 


Cap 6:0; 
I. com- 
ment. in 
notit, Imp. 


Lib. 21. 
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pour avoir en hafte des nouvelles de chacune partie de-leur«Empire. 
Et d'autant qu’en tels lieux les Agens , Couriers & Meflagers Impe- 
riaux changeoïent leurs chevaux las &t fatiguez à d’autres, tout frais &c 
répolez , commeon fait és poites Françoiles , les lieux deftinez à cer 
ufage en ont eu le inomde Mutations. Le fieur Pithou:, en la Pré- 
face qu'il a fait furl Itineraire de Bourdeaux en Jerufalem: interpréte 
ainfi ce mot, Mutationes, dit-il , Junt veredorum vel animalium ad iter, 
Et Guido Pancirolus encore plus apertement i Loca animalium Curfus 
Publici Mutationes dicebantur „ ab egqais_ qui mutabantur: : c'eft-à-dire , 
que les lieux où l’on tenoit les chevaux & autres animaux fervans auX 
Poftes , s'appclloient Mutations, à caufe des chevaux que l’on y chan- 
geoit. 

4. Ammien Marcellin appelle quelquefois les chevaux mefme de 
Pofte du nom de Mutations. Comme quand il dit , que Taurus 
Prévoft du Palais de l'Empereur, fit de bonne heure fa rétraite, eftant 
porté par une Mutation prompte de la couffe publique «Jefus Mu- 
tatione celeri Curfus Publici. C'elt-à-dive , emporté à toute bride par 
les chevaux de Pofte. 

s- Les Mutations eftoient particulierement affectées aux Poftes ou 
Courfes publiques : mais l’ufage des Manfons s’eftendoit plus au large. 
Car elles fervoient & ‘aux Couriers publics, & aux foldats Legion- 
naires des Armées Romaines : pour ce qui eft des Poftes , on le peut 
voir par ces mots extraits d’une loy des Empereurs Conftantin & 
Conftans: Quod pabula , que baltenus ex Tabellariorum voluntate at- 
que arbitrio ad Mutationes Marnfonelque fingulas , animalibus curfui 
publico deputatis repentè atque improvifè folebant convehi , Cc. Et quant 
à ce qui touche les Armées, il y en a qui les définiflent ainfi : 
Manfiones funt Stationes , in quas. fe milites expeditionis: tempore quief= 
cendi caufa recipiebant : que annonis EF pabulis ex vicinorum collatione 
infiruebantur. C'eft-à-dire , que les Manfions font Stations ou Loge- 
mens, efquels les Soldats allant és expeditions de guerre ;: fe reti- 
roient pour s’y repofer au gite: & où il y avoit des provifions, tant 
pour les hommes que pour les chevaux , qui s'y portoient des Villes 
& autres places voifines. 

6. Or avons-nous interprété ce mot par celuy de Gifte en noftre 
vulgaire, d'autant que c'eftoit és Manfons que les Couriers: demeu- 
roient au: gifte : eftant tellement difpolées , que de Pune à l'autre il 
y avoit une journée de chemin , divifée en plufieurs Poftes ou Muta- 
tions : ainfi.que l’on peut colliger de PItineraire de Bourdeaux , au- 
quel les noms propres des Villes , & des Villages eftant accompagnez 
de l'un ou l’autre de ces trois mots, Givitas , Manfo , & Mutatio : 
Il fe voit beaucoup plus de Giftes que de Citez : & beaucoup plus de 
Poftes , que de Giftes : comme par exemple’, il compte de Bourdeaux 
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ÿ Arles cceLxxr. milliairés de chemin, divifé en xxx, Poftes & xr. 
Giftes. 


Fit à Burdigala Arellate ufque x millia COCLXXE 
Mutationes xxx. Manfiones Xt, 


Ainf és endroits s'enfuivans audit Irineraire. 


Fit ab Arellato Mediolanum ufque , mil. CCCÉXXY. 
Mutationes Lx111. Manfiones XXX4. 


Que f en l'imprimé dudit Itineraire , il fe trouve au récueil qu’il fait 
en gros, plus de Manfions que de Mutations ( comme il eft arrivé en 
deux ou trois endroits.) il eft aifé à juger par le détail que c’eft une 
erreur & tranfpofition de mots , comme en la page 146. 


Fit à Serdica Confantinopolim mil. CCGCXI TE 
Mutationes xxx. Manfiones XX. 


x. 


Et neantmoins qui viendra au compte du détail , il trouvera XIX 
Mutations & xv. Manfons : ainfi que verront ceux qui prendront la pei- 
ne d'en faire la fupputation. Et partant il faudroit rétablir en ce lieu, 
Mutationes XIX. Manfiones XY. 

7. À caufe donc que chacune Manfion faifoit la fin du jour : il y 
en a plufieurs qui ont mis en œuvre le mot de Manjfio , pour une jour- 
nés. Ainf Pline divifant l'Arabie par journées, ufe de cette façon 
de parler, Manfionibus oëto fiat regio Turi 


>ra à monte excelfo, Et ail- Lib. 123 
ij 


leurs, parlant du chemin de Coptos à Berenice au Royaume d'Egyp- 4 


te , il la divife par Giftes ou journées , difpofées.en certains lieux, où 
il y avoit provifion d'eaux pour abbreuver les chevaux & autres bé- 
tes de charge. A raïfon dequoy on appelloit ces lieux Æguationes , 
en Grec Hydreumata. A Copto (dit-il) Gamelis itur, Aquationum 
ratione Manfionibus difpofitis : Ces Giftes donc avoient le nom de 
Manfions à Manendo , à caufe que l’on y demeuroit la nuit. Il fem- 
ble neantmoins que dans lItineraire les Poftes & les Giftes foient 
quelquefois fignifiez & compris fous le nom feul de Manfio : comme 
en ces mots de la page 69. Beneventum € Manfonibus , gnibus in Pre- 
neftina , où il comprend tous les lieux de la Voye Préneftine fous le 
nom de Manfo, encore qu’il y eft des Mutations aufli-bien que des 
Manfons. Er en la page 88. De Italia in Hifpanias , Manfonibus 
fuprafiriptis. 

8. Au refte nos anċiens Gaulois appelloient ces Manfions ou Gif- 
tes, du nom de Maifons , par même déduétion de Manfio, que Rai- 
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fon de Ratio , Poilon de Patio, & Saifon de Sazio : lefquels mots ent 
pour la piûpart changé de fignification en nôtre vulgaire François, 
Car le mot de Poifon , ne figaifie pas breuvage , ou potion : mas ce 
que les Latins appellent J’éxenum. D'où vient le mot d'empoifonner , 
d'autant que c'étoit en Poifon ou Potion ( comme on parle à prelent ) 
que lon donnoit ordinairement les venins. Etilen eft de mème de Sai- 
jy fon ; qui a perdu fa fignification propre, qui eft Semage ou Planta- 
ge, pour fignifier une partie de tems propre à faire quelque chofe. Le 
ASANA même GE arrivé au mot de Maifon , qui du commencement fignifioit 
are UNS les Giftes aflis fur les Grands Chemins de l’Empire fervant au fait des 
Poftes. 

9. D'où vient que parmy la France & l'Italie, plufieurslieux ont en- 
(NO core rétenu ce mot de Manfio, ou Maiïfon, avec Epithete, provenant de 
EE quelque rencontre : ainfi que Guido Pancirolus la rémarqué , difant : 
LEE Multa exhinc loca in Italia € Gallia etiam bodie antiquum nomenretinent : 
| CA Manfiones enim Jeu Mafiones vocantur : lefquels lieux n'étoient pas des 
maifons fimples & particulieres : mais des Métairies ou Villages entiers, 
ainfi dits à caufe qu’ils fervoient de Gittes aux Poftes des Émpereurs. 
fi | Ou bien fi quelques logemens ont été faits à part pour {ervir de Giftes 

| aux Couriers publics ( ainfi qu'il y-a bien de l'apparence.) ils’en eft 
fait avec le tems des Villages , voir des Bourgs.tout entiers. Tel étoit 
un lieu d'Italie appellé Bona Manfio , auquel l'Empereur Theodofe fit 
i quelques Ordonnances envoyées au Maître de fa Cavalerie nommé Vi- 
(D tor.: comme on voit en la loy rz. De Erogatione Militaris annone , 

Jen au Code Theodofien. À la fin de laquelle fe trouvent cesmots. D'arum vi. 
Kal. Fanuarias, Bona Manfione : D. Soviano EF Valeriano Cof. De- 
là {ont venus ces mots de Haute-maifon y Vieux-maifon y Malle-maifon, 
RUAN & autres femblables qui font encore par la France ,, fpecialement en la 

Eu France Belgique. 

10. Julques icy nous avons interprété les mots de l’Itineraire d'An- 
tonin , qui appartiennent aux Grands Chemins qui fe font par terre : 
& quant aux autres fuivans menrionnez au chapitre 6. d'autant qu’ils 
S appartiennent aux chemins qui {e font par eau , nous les réferverons 
el au Traité des Chemins Maritimes. Er partant pour mettre fin à ce 
fatias difcours : je-diray avec le doéte Camdenus.,. que celuy fe trompe fort, 
À qui cherche d’autres interprétations à ces mots de Givitas., Manfio & 
Mutatio „ dans -l Itineraire d'Antonin,- que celles que nous avons dit 
cy-deflus. Car!c'étoir fur les Grands Chemins que les Citez.étoient 
aflifes , .& que les Empereurs établiffoient leurs Poftes & leurs Giftes 
pour la commodité de leurs Couriers. 4d bas Vias locate funt-Gi- 
, Vitates , dit cet Auteur, atque Manfiones , que manendi EF quiefcendi 
#caufa y hofpitia necefariis ad vite ufum infiruëta habuerunt, Ert muia- 
tiones ( fic enim vocavit illa etas ) ubi veredos , jumenta ; £9 vehicule 
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mutarunt peregrinantes. Qui ad bec igitur loca in Antonini Itinerario me> 
morata Vias non querit; à vero E3 à via procul dubio aberrabit. 


1 
DE LA DIVERSITE DES BESTES DE 
Voiture, & des Chariots que l'on entretenoit 
és Mutations & Manfions. 


CHAPRDĄDTRE X. 
i. Qu'és Mutations. € Manfions premier les y mit en œuvre. 
on tenoit diverfité de Befies de & 6. Difference entre les Charettes € 
Voiture EF de Chariots. les Chariots. 
g. Exemple pour les chevaux. & 7. Plufeurs fortes de Chariois à 
3. Que l'on couroit en deux façons quaire rones. 
avec les chevaux y ou feuls ou g 3. -Du rapport de Rheda- € Car- 
attelez en: Chariots. Vitefe-ad- pentuin y avec les Coches. d'au- 
mirable des chevaux. jourd'huy 3. des. Cochers dits 
4. Pitefe admirable des chevaux de Carpentari. -Coche mot Hone 
Pofie. grois. 
ş- Divers chariots és Mutations € & 9. De l'ufage des Bœufs & des 
Manfons pour les Pofles. Qui% Afues és Mutations EF Manfons. 


XEXEXE 


DER MERE LE LE KAE RE LE LE DE EP RE LE LE 


Omme les Grands Chemins de l'Empire 
étoient deftinez, non aux Poftes feulement, mais 
à plufeurs autres ufages . on ne tenoit pas feule- 
lement des chevaux és Mutations & Manfions : 
mais auf des Mulets,- des Bœufs, :& des Anes, 
a&n de fe fervir des uns & des-autres felon la di- 
verfité des affaires. Davantage on.y tenoit pareil- 
lement en réferve des Chars. ou, Chariots de plu- 
fisurs fortes , de quelques-uns defquels ils fe fervoient même pour cou- 
rir la Pofte , aufli-bien que pour tranfporter les deniers publics, les vi- 
vres, les armes | & les marchandifes. 

2. Quant aux chevaux qui y étoient, entretenus aux dépens du 
public, vous en avez un témoignage exprès dans Zofime , qui. ra=- 
conte, que Conftantin le Grand ayant advis de la. maladie de Empe- 
reur Conftans {on pere, qui lors étoit en la Grande Bretagne : & 
defirant de fe rendre prés de luy comme à cachette , & à la dérobée 
par le moyen des chevaux de Pofte : l 


p le. defir qu'il avoit de regner 
érant déja connu de plufieurs qui s’y pouvoient oppokr : 4 melure 
j Aa 


Tome LL 
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qu’il avançoit chemin ; il réfervoit autant de chevaux publics. qu'il. em 

avoit befoin pour courir : mais.de peur qu'il ne: füt fuivy de fes enne- 

mis , il coupoir les jarrets à tous les autres , pour les rendre inutiles à 

la courfe, & qu'il continuât ainf fon chemin jufques en Angleterre , 

où il fut fait Empereur , du commun confentement des gens de guerre 

aprés le decès’ de fon pere. Voicy les mots de l'Auteur : V’eritus au- 

tem , ne fortè fugiens apprehenderetur y quod compluribus jam notifimus ef- 

[et amor Imperii , quo flagrabat : equos ffabularios , quos alebat Refpu- 

blica , quam primum aliquod fiabulum attigifet , mutilans EF inutiles red- 

dens , quotquot ad iter ulterius reffabant , tis utebatur. Quod cum facere 

non defineret , perfequentes excludebat , guo minus alterius progrederentur. 

Z. 62. C. Ce font les chevaux que la loy appelle, Equos Curfuales, en ces mots: 

Theod. de Comperimus provinciales , EF pabula , CI pecuniam pro Equorum Cutfua» 

Curf. publ, lium folemni ratione conferre ; Eÿc. 

4. C'étoit au fait des Poftes principalement , que les chevaux & les 

mulets étoient affeétez. Quant aux chevaux , on s’en fervoit en deux 

façons : fçavoir de chevaux feuls, que l’on appelle Equos fingulares , 

ainfi que Pon fait és Poftes de France : & quant aux autres, on les 

accouploit en chars ou chariots, avec lefquels la coûtume étoit de 

courir en Pofte. Les chevaux finguliers fervoient principalement pour 

porter les paquets & lettres des Empereurs , foit qu’elles ne ferviffenc 

que pour une feule affaire , à laquelle il fut befoim de pourvoir à la 

hafte , ou qu’elles fuflent données fur des difficultez de droit, fur lef- 

quelles il faloit avoir recours au Prince , & à fon Confeil. Telles que 

{ont tant de loix du Code de Theodole & de Juftinien , qui font faites 

en forme d’Epitres , adreflantes aux Gouverneurs des Provinces , par 

lefquelles tout le monde étoit gouverné. En forte que ce n’eft pas fans 

caufe que Pon dit, que les miflives fervent d'ame aux affaires : d'au- 

tant que par leur moyen Fon traite avec les abfens avec autant de faci- 

lité qu'avec les prefens , voir quafi avec autant de promptitude par la 

Orarione VOYE des Poftes : par laquelle ces lettres : Mox ut [criptæ funt , velo- 
ah. Tom, Clim, tanquam ab avibus deferebantur : comme parle Ariftide. 

3e 4. Quant aux chariots accouplez avec des chevaux , c’eft merveille 

de la vitefle & promptitude avec laquelle ils couroient fur les Grands 

Chemins, la furface égale d’iceux leur donnant cet avantage de la 

courfe. Dequoy vous voyez un exemple fingulier en l’Hiftoire naturel- 

le de Pline, qui raconte pour une grande merveille , que Tiberius 

Nero envoyé par Augufte en Allemagne fur la nouvelle qu’il reçût 

de Ja maladie de Drufus Germanicus , partant de la ville de Lyon, fit 

en vingt-quatre heures à l’aide de trois Chariots de rélais deux cens 

milles ftaliques de chemin, qui valent cent de nos lieties Françoifes. 

* Cujus rei admiratio ita demum folida perveniet , fi quis cogitet , notte ac 

die longifimum iter vehiculis tribus Tiberium Neronememenfum ; fefinantema 


Plin. lib 
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ai Drufum fratrem egrotantem in Germania : in eo fuerunt cc. M. Paf- 
fuum. Et à la verité faire cent lieües Françoifes en vingt-quatre hete 
res avec des chariots, ce weft pas aller , cett voler : & jene fçay s'il 
y auroit poftillon en France qui le voulut entreprendre avec des che: 
vaux finguliers. Bref, les Empereurs mefmes à l’aide des Poftes & des 
Grands Chemins fe tranfportorent en moins de rien d'un bout du mon- ii 
de à l'autre : je n’en veux autre tefmoiguage quede Mamertinus, lequel MIBR 
parlant de Diocletien:& Maximien, ufe de ces mots : Mam modo [ Dio- In Geueths | 
cletianum | Syria viderat , jam Pannonia fufteperat. Tu ( Maximiane ) listo Ma- 
modo Galie oppida illufiraveras : jam fummasarces Monæci Herculispræs “tants 
teribas. Ambo cum ad Orientem Occidentemque occupari putaremini ,re- 
entè in medio Italie gremio apparuifiis. Hos fruclus capitisoperum maxis 
morum : c'eft-à-dire, à peine la Syrie avoit-elle quitté de veüe Dio- 
cletien , que la Hongrie l’avoit réceu dedans foy. Et quant à toy Ma- 
ximien , tu éclarois de ta prefence jes villes de la Gaule, puis tout à 
coup tu pañlois en Italie par les hauts fommets d’Hercules Monœcus 
en Ligurie : & à l'inftant mefme que Fon vous eftimoit eftre bien:em- 
péfchez, l’un en Orient & l'autre en Occident : on eftoit.eftonné de 
vous voir au giron de l'Italie.  Voilàles fruits que vous récevez de ces 
grands ouvrages. 
f- Mais pour rétourner à nos charrettes.& chariots , il y en avoit 
de plufeurs fortes que l’on tenoit prêtes és Mutations & Manfons 
pour lufage des courfes publiques : jefquelles ils appelloient d’un mor 
general Vehicula : d'où vient le mot de Suetone parlant d'Augufte 
Cefar, Juvenes primd modicis intervallis per Militares -Vias : dehinc Fe- 
bicula difpofuit : d'où nous pouvons apprendre , que ce fut Augufte , 
qui premier inftitua l’ufage des chariots en fait de Poftes. Dequoy Sue- Suer. w 
tone allegue cette raifon , que cela luy fembloit plus commode : afin 4*#2#fe. 
que ceux qui de divers endroits luy apportoient desettres, courant | ** 
enfemble en même chariot , fe püflent interroger les uns les autres , 
s’il y avoit chofe qui le réquit pour le bien & la neceñité des affaires. 
6. On mettoit donc en ufage fur les Grands Chemins & des char- 
rettes & des chariots. J'appelle charrettes celles , qui n’étoient portées 
que fur deux roùes : à raifon dequoy on les nommoit Birotas , à la 
différence des chariots qui en avoient quatre : entre lefquels il y avoit 
ces deux differences , que les chariots pouvoient:porter jufques à mille 
livres de poids :les charrettes deux cens tant feulement:Qu'aux chariots 
étoient accouplez huit mules en Eté, & dix en Hyver. Mais aux 
charrettes trois mules fufiloient , & non plus, 'felon la loy de Con- 
ftantin ; qui porte : Rhede mille pondo tantummodd fuperponi , Birote 
ducenta. Oto mule jungantur ad Rhedam , Eftivo videlicet tempore y 
Hiemali decem : Birotis trinas fufficere judicavimus. nr 
7: Quant aux chars à quatre roûes il:s’en trouvoit encore de plu- i 
À a 2 
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fieurs efpeces qui fervoient aux courfes publiques. - Entre léfquels. il y 
en avoit un nommé Garrys , qui nous a fait le nom de Char & Char- 
rette: & qui ne devoit porter que fix cens hvreside poids, felon la 
Joy 47: De Curfi publi Ang. € Parang. qui porte: -Rhede mille li- 
brarum pondus imponi debet: Carro fexcenrarum ; nec 4mplius. Mais le 
plus commun eftoit celuy que les Romains appelloient Rhedam , au- 
quel les chevaux de Pofte eftoient plus fouvent accouplez qu'à pas un 
autre. Et de-là eft procedé que les chevaux de Pofte en ont efté 
nommez feredi , à vebenda Rheda : & les Poftillons, V’eredari, fui- 
vant le tefinoignage de Feflus Pompeius ::Weredos antiqui dixerunt ; 
quod veberent Rbedas y id eft., ducerent. Ce mot toutefois na pas laif- 
fé de demeurer aux chevaux de Poite , aprés qu’ils ont efté delivrez , 
& defaccouplez des chariots pour courir feuls deffous l’homme. Ainfi 
l'entend Procopius en ces mots , Eguis publicis vebius , quos veredos vo- 
cant: Le fréquent ufage de telle efpece de chariots és Poftes Romai- 
nes, a donné occafion à Juftinien de l’appeller Rhedem currentem : 
comme qui diroit , Chariot de Pofte : Sur le fujet de laquelle il a fait 
cette Ordonnance , que les befognes qui en tombent de fortune par les 
chemins , demeurent aux Maiftres à qui elles appartiennent , & non 
pas à ceux qui les trouvent. 
© 8. Il y avoit encore une autre forte de Chariots fort frequente en 
l'ufage des Poltes , qu’ils appelloient Garpentum : que quelquesuns pen- 
fent eftre de plus ancien ufage & invention que Rheda. J'eflime neant- 
moins qu'entre l’un & Pautre il n'y avoit pas grande difference ; at- 
tendu qu'ils eftoient réglez par mefmes loix. Car il eftoit défendu 
de porter plus de mille livres aufli-bien en Pun qu’en l’autre : comme 
on voit par ces mots de Valentinien & Valens : Perfpicuè fanxeremus y 
ut in Carpentis Rhedarum menfuram fubditam nullus excederet y Eÿc. Et 
avoient encore cela de commun, qu'il-eltoit défendu de charger & 
conduire en Pun & l'autre plus de trois perfonnes enfemble. Ne am- 
plius in fingulis quibufque Carpertis y quam bini : ad [ummum, quam ter- 
ni bomines inveberentur. Au refte j'eftime que ces chariots fignifiez 
per Vehicula z Rhedas y & Carpenta , avoient beaucoup de rapport à 
ceux que nous appellons aujourd'huy des Coches , d’un mot emprunté 
de Hongrie, d’où nous en vient la premiere invention. Quant aux 
Cochers ou conduéteurs defdits Chariots , ils furent en general appel- 
lez chez les Romains Carpentarii , du nom de la plus ancienne forte 
de chariots. Tout ainfi que nous voyons aujourd'huy , que l'on ap- 
elle Cochers ceux qui menent les Caroffes , les premiers & plus an- 
ciens chariots ayant donné le nom aux conduéteurs des plus nouveaux. 
9. On fe fervoit encore de bœufs & d’afnes fur les Grands Che- 
mins : mais ce n’eftoit que pour beftes de charge ou de voiture , qui 
trainoient les charettes chargées de bagage. Julien l'Apoftar ofta de 
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fon temps les mulets , les bœufs & les afnes des Grands Chemins & 
courfes publiques : & ordonna que l'on ne fe ferviroit que de chevaux, 
ainfi que Socrate nous le tefmoigne en fon Hifioire Ecclefaftique. 
Mais les Empereurs fuivans en rétablirent Pufage , pour le bien & fou- 
lagement du public : d'autant que les Grands Chemins ne fervoient 
pas feulement pour les Poftes : mais auf pour conduire fur iceux tou- 
tes fortes de commoditez , vivres & marchandifes. Pourquoy faire on 
arteloit les bœufs & lesafnes à certaine efpece de chariot nommé Cabu- 
Jum : à raifon de ces voitures le cours public eft quelquefois appellé Ze- 
bicularis € Clabularis : & dans Ammien Marcellin, Clavularis, quand 
il dit, Zos ad Orientem proficifti precepit , Clavularis curfus facultate 
permifa. 

Les Italiens fe font de long-temps fervis de Coches eflablies par les 
Princes du païs aux principales Villes, pour aller d’une Cité en l’au- 
tre. A limitation defquels Charles IX: en l’an 1571. inftitua premiere- 
ment les Coches publiques , pour aller & venir de Paris à Orleans. 
Et depuis pour le foulagement de plufeurs , elles ont efté ordonnées 
quafi par toutes les bonnes Villes de France. 
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INTERPRETATION DE CALCEARITVM: 
& d’où vient la Coûtume des Meflagers Ro- 
mains de courir fur les Grands Chemins 
à pieds nuds. 


CHAPITRE XI. 
t. Meagers de Rome fous Vefpa- # 4. Raifons de Mufnius pour lefquel- 


fien t9 depuis, cheminoiènt à & les sl étoit bon que les Meffagers 
pieds nuds. Z  allaffent pieds nuds. 


2. Calcearium , droit de chauffu- z f. Etre chauffé efi comme être lié. 
re. x 6. Phocion C Caton alloient àpieds 
3- Quand ce droit fut aboly. Z defibaus, 


= À coûtume de courir à pieds fur les Grands Che- 
1 mins ne fut pas du tout abolie par l’inititution des 
chariots & chevaux de Poite : car la façon en re» 
į fta aux Meflagers publics, & autres que l’on ens 
2 voyoit pour affaires , & qui avoient accoütumé de 
2] demander üne certaine courtoifie fous nom de 
—  chauflure. 

2. On appelloit ce droit de Courtoifie Calcearium | mot tiré par 
même déduétion que Vefiarium , Salarium., € -Hordearium. Benoît 
Baudouin d'Amiens, dit- Calsearium fuiffe certam pecunie penfionem , 

a Lib. qui quæ in calceos emendos erogabatur. a T'els-étoient les legs de chauflure , 
infevbitur qu'aucuns faifoient par teftament., que le droit appelle Legatum Gal- 
en cearii. Tel étoit le révenu de-cértaines Villes en Egypte, afligné pour 
22.7 la chauflure des -Réines du pais, qu'Hérodote appelle Magne alicujus 
b L. propt. Urbis redditus , Ægyptii Reginis pro calceario affignatos. 

F.de alime 3. Ce droit de”chaüflure fut aboly par Vefpañëh , pour fe déchar- 
legatis. ger , comme je croy , de‘l’importunité-de tels demandeurs : car Sue- 
tone raconte , que quelques foldats defmarine , ou gens de rame , qui 

avoient accoütumé de courir à pied à tour de rôle du Port d'Oftie, 

& de Pouzzolle à Rome , faifoient inftance vers cet Empereur , qui 

étoit un grand ménager , à ce qu’il leur fut ordonné quelque chofe 

our leur chaufiure. Lefquels non feulement il renvoya fans réponfe , 

$ fans gratification aucune : mais pour leur rétrancher occafion de 

ne le plus importuner, ordonna qu’à l’avenir ils courroient les pieds def- 

çhaus, Et rémarque cet Auteur , que c'eft depuis ce tems , que les 
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Meffagers publics ont commencé à courir fans chaufflure. Ce qui fe 
voit au 8. Chapitre de la vie de Vefpañen , où il eft dit : Clafharios 
verd qui ab Oflia € Puteolis Romam pedibus per vices coinmeabant , pe- 
tentes , aliquid fibi Calcearii nomine conflitui : quafi parum. effet, fine ref- 
ponfo abegiffé, jufit pofibac excalceatos curfitare : CF ex eo ita curfitant. 

4. Le Philofophe Mufonius nous témoigne , que telle étoit de fon 
tems la coûtume des Meflagers , que de courir. fur les Grands Che- 
mins fans fouliers : & en afligne cette raïfon, qu'il vaut mieux mar- 
cher à pieds nuds que chauflez : car celuy qui eit chauffé eft aucune- 
ment femblable à celuy qui a des pieges ou des liens aux pieds : Mais 
de courir fans fouliers , les pieds en font plus libres, & plus legers : 
principalement à ceux qui y font accoûütumez. Et c’eft d’où vient 
( dit-il) que l’on voit les Meffagers ne fe fervir aucunement de fou- 
liers fur les chemins : & que parmi les Athletes , ceux qui s'exercent 
à la courfe, n’ont pas tant de promptitude quand ils ont des fouliers , 
que courans à pieds nuds. Les paroles de Mufonius { trouvent dans 
Stobée , en la maniere qui s'enfuit, Nudis pedibus incedere melius eff, 
quam calceatum. Propemodum enim dixerim, calceatum effe proindè ac vin- 
Gum ac confiricium efe 3 fine calceis autem valdè expediti € agiles funt 
pedes , prefertim fi adfit ufus. Undè Tabellarios videre efi non uti calcea- 
mentis in Îtineribus. 

f- Clement Alexandrin , à ce propos , dit, qu’il eft de bienféance 
à Phomme d'être fans fouliers , fi ce n'eft à la guerre : car il y a bien 
de l’affinité entre ces deux chofes, être chauflé, & être lié : & que 
c'eft une très-bonne forte d'exercice d'aller à pieds nuds , tant pour la 
fanté, que pour la facilité & expedition des affaires : ff la neceflité de 
fe chaufier ne s’y oppole, Verùm pulchrè convenit, dit-il, nullos habere 
calceos : preterquam fi militet. Calceaium enim efe, non parvam habet 
affinitatem cum eo , quod ef efè ligatum. Optimum exercitationis genus eff, 
zudis uti pedibus, © ad fonitatem , ÊF ad expeditam facilitatem y ubi 
non prohibeat neceffitas. 

6. Eril ne faut trouver cela fi étrange : d'autant qu’en ce tems, & 
autres précedens , plufieurs grands Perlonnages , ne dédaignoient d’al- 
Jer pieds nuds : comme Phocion parmy les Atheniens , & Caton par- 
my les Romains, comme on voit en leurs vies dans Piutarque : qui 
dit, que les foldats de Phocion avoient accoûtumé de dire par moc- 
querie , qu'il my avoit aucun figne de grand froid plus évident , que 
quand on juroit avoir vů des fouliers aux pieds de Phocion. Lycurgus 
les avoit défendu aux jeunes enfans de Lacedemone : afin qu'ils fuf- 
fent plus habiles à grimper par les montagnes , ou à defcendre par les 
vallées. Lycurgus , dit un bon Auteur, Lacedemoniorum pueris pro cal- 
ceamentorum ufu pelum nuditatem preftriphit , quo nimirum expeditius ac- 
clivia confcenderent | aut per declivia graderentur, 
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DU NOMBRE DES CHEVAUX ET DES 
Provifons que les Empereurs de Rome te- 
noient és Poftes, Giftes & Citez. 


Cat Prurr RE XIE 


£. Forme de difcourir des chevaux 
E provifions neceffaires au fait 
des Pofies. 

2. Nombre des chevaux entretenus 
és Mutations € Manfions. 

3. Combien de chevaux on pouvoir 
faire partir par jour. 


4. Chevaux de Pofle, pourquoy ap- 
pellez Agininales. 

s. Quelle partie de chevaux de Po: 
fie étoit réparée par chacun an , 
EF aux dépens de qui. 

6. Quel nombre de chariots il étoit 
permis de laifer partir. 


Ous avons fait & conftitué trois fortes de places 

ou rétraites principales fur les Grands Chemins , 

\Ï pour fervir au fait des Poftes , lefquelles nousavons 

Nji nommé Mutations, Manfions & Citez. Il faut 

1 1 maintenant les garnir de chevaux & chariots & des 

chofes qui fervent à la nourriture & entretenement 

d'iceux. Nous commencerons par les Provifions qui 

étoient communes à toutes les trois. Puis nous viendrons à ce que cha- 
cune avoit en {on particulier. 

z. Premierement elles avoient cela de commun , qùe l’on tenoit en 
chacune certain nombre de chevaux , particulierement deftinez au fait 
des’ Poftes , outre les Mulets, & autres beftes de charge & de voiture, 
dont nous avons parlé cy-deflus. . Et toutefois le nombre des chevaux 
étoit divers felon la diverfité des lieux. Car je trouve qu'és Poftes ou 
Mutations on entretenoit au moins vingt chevaux. Ce qui fe peut ti- 
rer par conjeéture d’une loy de Conftantin , qui porte ces mots : Quod 
nofiris Ltineribus., que publica utilitas monet , magna atque anxia difpofi- 
tione: vix vicenorum Agminalium numerus [ubininifirari queat. Quant aux 
Manfons , Procopius nous a cy-deffus enfeigné , que l'on y tenoit 
toûjours prêts quarante chevaux : Quadraginta vero Equi , in fingula 
Manfone flabulabantur. Pour ce qui eit des Citez , j'eftime que pareil 
nombre y étoit entretenu = & peut-être encore plus grand : quoy que 
je n’en aye aucun témoignage exprés. Pour la nourriture de ces che- 
vaux , ces lieux étoient fournis de Pailles , Foins ,.& Avoines : que 
la loy o. de Anmona E? Tributis, Au Code de Theodofe , comprend 
{ous le nom de Pabula , que ad Mutationes Manfiongfque fingulas y rat 


malibus Curfui Publico deputatis folebant convebs. 3: 
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3. Il y avoit encore cela de commun ; qu il n'éroit pas licite de fai- 
re partir tous les chevaux de Pofte à la í fois : mais une partie feulement- Le 

Quelq qués loix = défriflent & déterminent à cinq par chacun jour , ns h 
& non plus +de peur que s'ilarrivoic quelque affaire neceffaire y les nu. 

chevaux ne vinflent à manquer : 4 #ullo umquam Oppido, aut fi frequen“ regu4or Ci | 

ti Civitate , Manfione denique atque Vico uno dieulirà quinque veredo- eod. pt 
TUM nu ıs moveatur. I y a d'autres loix , qui en étendoient le nom- i 
bre jufques à fix , & les autres jufques à dix , au Ris: : avec cette CX- "7 
ception toutefois, fi ce met que | la necefité des: afiaires Contre igne, og 
ceder ce nombre. Ce ES doit dépendre du jugement un. ordonnan- 


cac 


«à 


let 


les Magiftrats , aufquels ilappatenoit de donner Tèt 
- as major coegerit y fuper joerner 


A cad 
Cge 647 


mni tt, More 
Or les chevaux de Pofte n’alloient jamais feuls: & ilfalloit que 


Les 


ilf 
| eai qui couroit, S RER EC au moins de l'un des ho mmes afi iec- 
tez aux ue publ igues : à railon dequoy a chevaux de Pofte font 
ent appellez Ag ales : comme qui diroit Chevaux de.compag- 
ie, Et il faut fçavoir qu'il n’étoit pas permis < de e les f faite courir à coups 
| de bafton , ou de pee : mais à coups de fouet feul ement. Ce à 
nous voyons encore être ufité en nos Potes. a çoifes : Placet , Pa 
omnino nullus in agitando lo Fafie utatur : feda ga , Aut certe flagro: 
Ge qui fe failoit , Me ne leur fouler les membres, & ne lesr rendre 
imutiles à la Courfe s 
autant que les chevaux de Pofte ne durent pas long-tems, 
étoit de réparer & rétablir par chacun an les étables pu- 


l ai 

bliques des Provinces Prétoriales ou Préfidiales, de la quatriéme par” 

tie des chevaux. Et quant aux Proconfulaires, on rafraichi Toit les 

Poftes d'autant de chevaux , que le beloin &] la necefité le fembloit 

réquerir ; fans s’aftreindre à aucun nombre : In omnibus aliis Provin- o cad 
ciis Veredorum pars quarta reparatur > in Pr oconfulari Provincia tantum E 


"o QUANTUM NEC s pofulaverit. Que s il ny ayo oit argent pour 
y fournir du public, É falloit que les peuples des E Provinces contri- 

buallent à l'achat des chevaux , & des provifions ueceffaires à leur 
nourriture. Outre cela encore prenoi it-ton quelquefois les chevaux des 
par ticuhers pour la necefité des Couries publiques par forme de cor- 
vécs. Er les chevaux anfi pris étoient nommez Paraveredi : com- 
me qui diroit , Chevaux extraordinaires S de furcroit : à la differen- 
ce de V'eredi , qui étoient les Chevaux pub lics, & qe : ce que 
PEmpereur Conftantius défendit de fon tems, afin que les Poftes ne 
fufent à charge à perfonne : Comperimus s dit-il , Provinciales, €? pa- 
bula , F pecuni 2 pro curfu Equorum Cur ualium Joletini ratione confer- 


+4 ne extrinfècus etiam, Paraveredrum onre pragraudri. Provinciarum Car. 
api dix: à procurent she umquam Curfus Publicus veniat in guer elam : publ, 3 
me II ; 
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€ occafio déceptionis Curiales vel Provinciales animalia indebita præflare 
compellar. 

pu 6. Ce que nous avons dit jufques à prefent, eft pour les chevaux 
nn E. 40:Cod, finguliers. Mais quant aux “chariots qui étoient tirez par les Mules , 
ot d i Th. eed,- - Bœufs , ou Anes, il étoit pareillement défendu d’en laiffer partir plus 


dun par chacun jour : Singule etiam Rhede per fingulos dies dimittan- 
tur. 


} ELA DES HOMMES ENTRETENUS AUX 
la Citez, Mutations , & Manfons, pour le gou- 
| vernement des Poftes. 


CHuAPITRE XIII 


i t. Mancipium , e/pece de fervitu- Z 6. Stratores, Officiers, des Puffes 


| de non perpetuelle : mais pourun & — Romaines. 
tems. Z 7. Poffillons dits Catabulenfes , 
2. Mancipes înfituez en chacune & leur office, Catabulum. 
| Station pour le gouvernement des % 8. Criminels € Chrétiens condam- 
| Poftes. : Z nez à ce genre de fervice par les 
| 3. Dignité dite Perfe@iflimatus , $. Empereurs Payens. 
donnée aux Mancipes. ee Palefreniers entretenus és Po- 
4. Mancipes , appelez Præfe@i 3 fies : charge ES exercice d'iceux. 
Manfonum. Es quoy confiftoit & 10. Maréchaux appellez Mulome- 
l'exercice de leur charge. # dici, és Pofles Romaines. 
f: Qu'ils devoient refidence aëtuelle, s 11. Pofles entretenues aux dépens 
fil E comme affifiez , à Judicibus & des particuliers, qui en furent dé- 
| & Curiofis, i Z%  chargez par Severus, 


2. C'étoit du pouvoir & du devoir des Lieutenans generaux des 
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Empereurs, lefquels ils appelloient Prefefos Pretorio , d'établir Ro ec 
Mancipes , ou commis & adminiftrateurs des Poftes , donnant à cha-6. & 36. 
cune Station. le fien , qui étoit tenu d'y rendre aux Empereurs cinq ans C. Theod. 
de fervice : à la fin defquels , il avoit permiflion de fe retirer en A 
toute- liberté. Et pour récompenfe > étoit mis au rang de ceux Ep 2% 
que l'on appelloit Perfestifimos , & leur dignité , Perfettiffimatus. ;.C. Th 
C'eft l'un des titres d'honneur mis en avant par Conftantin le Grand, eod. 
pour en récompenfer les gens. vertueux de fon Empire. Conftantinus: L. 4 6:43 
enim, comme Eufebe a rémarqué , ut plures extollerer, multa honorum 
genera adinvenit. à 

3. Ces Perfectiflimes tenoient le quatriéme rang de dignité entre 
les cing ; que ledit Empereur inventa : car ils étoient moindres en 
grade d'honneur, que ceux que l'on’ appelloit Hu/frifËmos , Spebta- 
biles , € Clarifimos : & au-deflus de ceux que l’on nommoit Egregios. 
Ils avoient ce privilege , que eux , ny leurs defcendans , jufques aux 
enfans de leurs petits-fils, qu’ils appelloient Promepotes, ne doivent 
pour aucun crime être appliquez à la torture, ny punis de peines 
ordonnées pour la populace des Provinces : comme d’être condamnez 
aux minieres, à la croix, & au feu. Mais il falloit qu'ils vécuflent 
noblement ,-éloignez de toute condition fervile , ne fuflent aftreints 
au filque, n'euflent exercé quelque vile état, comme de Boulanger 
ou Pafticier , n’euflent acheté leurs lettres par argent, & qu'il ne tinf- 
fent rien d'autruy par forme de fermes. Ce que l’on peut voir , L. uni- 
ca G. de Perfeitiffimatus dignitate. lib. 12. 

4: C’eft de ces Mancipes que parle l'Empereur Arcadius, quand il z.; 
dit, per Stationes fingulas idoneos Mancipes volumus” collocari. On les C. Theod. 
appelloit autrement , Præpofitos Manfonum, à caufe dela charge qu'ils #° | 
avoient fur le fait des Poftes. Et d'autant que cet office reffentoit fa P“”- 
fervitude : Conftantin le Grand fit défenfe d'y contraindre ceux, qui 
auroient été: honorez en: leur Cité de-la dignité de Prêtrife , ou de 
quelque infigne Magiftrac : Quoniam Afri Curiales, dit cet Empereur, L. Qus- 

conquefti funt, quofdam in fuo corpore , pofi. Flaminii honorem, CF Sacer- niam 21. 
dotii, vel Magifiratus decurfa infignia y Prepofitos compelli fieri Manfio- C.Th. de | 
num, Jubemus , nullum predictis honoribus fplendentem ad memoratum CAR 
cogi obfequium. Il falloit que ces Officiers fuflent gens fages & bien 

advifez pour fatisfaire à leur charge : car c'était à eux de voir, fi 

les lettres des. Empereurs, portant. permiflion dé prendre la Pofte , 

étoient bien: & dûëment expediées : d'avoir l’œil à ce que les chevaux, 

& autres animaux: fervant fur les Grands Chemins., fuflent bien traitez 

& bien panfez:: d'empêcher qu'aucuns ne fuffent fouftraits & dérobez:: 

& ne permettre que les bêtes deftinées à tirer certaine efpecede chariot, 

ne fufent atrelées ou accouplées à une autre. Bref, c'étoit à eux de 7?" za 
faire -obierver les Ordonnances des Empereurs, fur le fait des Poftes. Th, pod.. 
Bb2 i 
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y. Auf ne leur étoit-il permis de s’abfenter des Stations, efquelles 
ils étoient prépolez , plus de trente jours par chacune année. Et étoit 
leur charge tellement perfonnelle , qu'elle réquereit une aétuelle réfi- 
dence fur les lieux. Davantage , ils étoient aucunefois affiftez d’autres, 
que l’onenvoyoit en vifitation par les Giftes & les Poftes, & que l’on 
appelloit Yadices ; five Curiofos : c’éroit pour prendre garde au fait des 
Poftes, & empêcher que perfonne ne prit plus de chevaux "que le 
nombre porté par les lettres d'éveétion : Fi vero pervigil cura provide- 
bunt, ne guis contrà eveélionis auétoritatem moveat curfum : vel amplius 
Doftulet , quam conceffit evettio. 

6: Sous les Mancipes étoient ceux, que l'Empereur Arcadiusappel- 
le Sfratores, qui étoient comme Ecuyers : defquels, la charge étoit 
de feller & brider les chevaux ; voir & vifiter ceux que les peuples des 
Provinces éroient tenus de livrer aux Manfions & Mutations , les ap- 
prouver & récevoir , ou bien les réjetter : & de prendre & percevoir 
pour leur falaire ua fol tant feulement , qui valoit un écu de nôtre 
monnoye, pour la vifitation & réception de chacun cheval: avec dé- 
fenfes aux Ecuyers de prendre, & aux Provinciaux de donner davanta= 
ge, fur les peines portées par la loy unique, G. de Siratoribus, lib. 12. 
où il eft dit : 4 offérendis equis certam formam , flaturam CI etatem 
Provinciales nofiri cuflodiendam effe cognofcant ; quos etiam fifco certo modo 

folidorum obzoxios fecimus , fi, quod Stratoribus petere interdittum efè , 
illi dare Stratoribusinon timerent. 

7. Après viennent ceux qui étoient entretenus pour accompagner 
les Couriers des Empereurs , ainfi que font les Poftilions en France , 
qui le foiet en main, vont devant ceux qui courent la Pofte. Les Ro- 
mains les appelloient Casabulenfes , & leur office Carabulum, &t nes'é- 
tendoit, pas feulement à fa courfe des chevaux finguliers : mais aufli 
aux voitures des habits , deniers , & bagage des Empereurs : car c'é- 
toit leur devoir , de décharger les chariotsiqui arrivoient en leur Sta- 
tion , charger leurs propres chariots, & les conduire avec les mules 
ou autres beites:de charroy ; jufques à la Station prochaine, pour dé- 
livrer leur charge à ceux qui y étojent prépofez : qui continuant la 
même chofe de Pofte en Polte, rendoient enfin leur charge au lieu de- 
ftiné par les lettres d’évection. 

8. C'eft de ces Voitures publiques que parle Caffiodore en l’une de 
fes Epitres, où il dit, Marmora ad Ravennatem urbem per Catabu- 

. 3. ya- denfes dirigantur: On condamnoït certains malfaiteurs à cette efpece de 
jarum Servitude; &ilfe trouve que les Empereurs Payens ont quelquefois par 
Epift. 16. -maniere de fupplice , condamné des Chrétiens à y fervir : comme 
e Maxentius, le Pape faint Marcel , ainfi que nous apprenons de Da- 
Pr malus, qui a mis {a vie par écrit : Damnatus ef} in Catabulum. Cum 

gue diebus multis ferviret in Catabulo, jufit Maxentius plancas extrahi d 
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at-ibidem animalia Catabuli congregata fiarent , € ipfis beatus Marcellus 
deferviret.… C'eft celamefme que le Martyrologe Romain a youlu.dire 
en l’abregé de la vie de faint Marcel , fur le 17. des Calendes de Fé- 
vrier : Marcellum jubente. Maxentio y ad fervitium Animalium cum cuffo= 
dia publica Faille deputatum, C'eft-à-dire, que faint Marceli par le com- 
mandement de Maxentius , fur deputé au fervice des beftes avec garde 
publique : car ces beftes ne font autres., que les chevaux. muets, 
bœufs, & afnes, qui fervoient aux Poftes & aux Voitures publiques. 

9. I] y avoit outre cela , d'autres gens en chacune Cité, Manfon, 


& avoine en leurs temps : lefquels ,. d'un, mot Grec, ona} 


fuivant la loy de Valentinien, qui regle leur fervice en cette maniere. 
Praterea in fingulis Mutationibus arbitramur , ternis Veredis Muliones 
fingulos poffe fuficere. À ; ii 

10. Finalement on entretenoit encore des Marefchaux, pour ferrer & 
medicamenter les chevaux: & autres, que: l’on nou rifloit és Stations 


r 
H 


Romaines : fur toutes lefquelles pour ce régard, les mulets ont €m- 
orté le-deffus ; ayant donné nom aufdits Marefchaux , que les loix 
appellent Mulomedisos ; comme qui diroit Medecins de mulets: quoy 
ue'leur charge s’eftendir aufi à pancer & medicamenter toutes Jes au- 
tres beftes de charge ou de voiture: Au refte, ces: Medecins, Palefre- 
niers’, "&c: Cochers eftoient entretenus aux defpens dù public ‘d'où 115 
tiroient leurs gages & nourriture ; fans-qu'il leur fut permis d’éxiger 
aucune chofe par forme de falaire ou récompenie , fur ceux: qui fe fer- 
A f, s D 


voient des chevaux de Pofte pour courir :: Mecs Mulionibas , nec Car= 


pentariis , nec medicis „ dit la loy , Cz atis merce- 
dem å quoquam finceritasi iua jiverit mimfrrar: bli 


difpofitionem y annonas © vefiem j quam hifte credi 
confeguantur: 

tio Auf efloit-ce chofe commune aux Citez , Manfonss & Mu- 
tations , que les hommes & les beftes_deftinez au fervice des Empe- 
reurs , foit pour le fait des Poftes , conduite d’armées, voitures de 
deniers!, & ‘de bleds êc marchandifes , eftoient entretenus aux defpens 
des Peuples de chacune Province: qui eftoient obhgez non feulement 
à fournir les Citézc: Gifles & Poftes ; de chevaux & de mulets: mais 
aufi de pailles, foins, & avoine , pour la nourriture d’iceux. Ce qui 
s'et continué juiques à Septimius Severus ; à la grande charge & op- 
preflion des Provinces. Carice fut cet Empereur , qui pour fe rendre 
agréable au peuple, le déchargea de certe defpenfe &c la réjetta fur. le 


L. 34, Cod 


Theod. de 


curfu publ, 
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Fifque : c’eft-à-dire , fur les deniers publics, autres que ceux des Em- 
pereurs. Ce que Spartien a laiflé par écrit en la vie de Severus, difant : 
Poflbec , cum fe vellet commendare bominibus , Vebicularium munus à pri- 
vatis ad fjium tranfulit. Toutefois ce peu de charge demeura fur les 
épaules des Peuples Provinciaux > que les étables publiques , foit des 


Citez, des Giftes , ou des Poftes , étoient entrétenués 
leurs dépens : 


& réparées à 
fuivant ces mots de la loy 34. C. Theod. De Curfupub. 
UF fabula impenfis publicis exfiruantur , contra rationem efi : cum Pros 
Vincialium Jumptu citius arbitremur , © utilius adaptanda. 
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DE LA FORME DES POSTES ROMALE 
nes, & difference qu’elles avoient avec 
les Françoifes. 


C'HA PATRE XIV. 


X- Moyen facile de faire entendre la 
maniere des Pofies Romaines. 

£. Ce qu'il y a de commun entre les 
Poles Romaines €F Françoifes. 
Naturel de Lotis XL. inventeur 
des Pofles en France. 

3. Droit des Poftes en France pu- 
blié au plus offrant E? dernier en- 
chériffeur. 

4 Les Empereurs les ont toéjours 


Fotad 


retenu par devers eux les faifant 
exercer par leurs Officiers: 
+ Menus Officiers des Pofles pours 
quoy infituez. 
. Défenfes aux particuliers de fe fer- 
virides: Pofles chez Tes Romains. 
. Perfonnes illufires étoient excep- 
tées de la loy des particliers. 
. Legats envoyez à l'Empereur pa» 
reillement exceptez. 


JE RE EL OEIL IE JO OS ROUE TO LE KE 
co N OT A 


Fos 


3 
Ous: avons jufques à :prefent fourny les Muta- 

i tions ; Manfions , & Citez , d'hommes, .de che- 

vaux , de chariots , de provifions , de:vivres ,:& 

autres choles neceffaires aux Courtes publiquesdes 
Empereurs. Refte maintenant. à montrer la. ma- 

niere de s’en fervir, & de mettre.en œuvre tout 

cet appareil. Ce que nous ferons d'autant plus fa- 

nous venons à faire comparaifon des Poftes Romaines & 


des Françôifes =i & montrér en quoy elles font femblablés ,:&ienquoy 
differentes. 


AE 
cilement , 


2: Les tunes & les autres avoient cela de commun , que d'érreinfti- 
tüécs par autorité du Prince :: comme tous les Offices quien-dépen- 
dent; Et il cit à croire, que lors qu’elles furent premierement mifes: fus 
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par Loüis XI. elles ne fervoient que pour fes propres affaires, ainfi que 
les Romaines pour les affaires des Empereurs feulement.  C’étoit un 
Prince qui avoit toûjours l'œil au guet. défiant, prévoyant & .qui 
vouloit {çavoir tout. ce qui touchoit {es affaires , à celles de fes voi- 
fins, Qui fur la fin de fon âge employoit beaucoup d'argent en mefa- 
gers , tant par fon. Royaume, que par les terres étrangeres, où il 
cnvoyoit querir des Ours, des Lions, & autres bêtes feroces : non 
pour. produire en plein théatre, & en donner le pafle-tems au peu- 
ple, comme failoient les Romains : mais pour s'acquerir la réputa- 
tion d’être homme curieux , & Prince bien à fon aife , .& regnant-en 
plein repos , puis qu’il avoit bien loifir de penfer à telles chofes ,de 
plaifir, & qu’il ne manquoit de moyens pour y employer de grandes 
{ommes de deniers. Car quant au refte il n’en tenoit compte, & n’en 
faifoit aucun état. 

3. Depuis , les Rois fuivans, qui n’ont. pas eu tant de défiance en 
tête, ont permis lufage des Poftes , à quiconque s’en.eft voulu. frvir 
pour fon argent. Même ils‘ en font venus là , que de faire publier le 
droit de Poftes par. pieces , & délivrer les profits à des particuliersau 
plus offrant & dernier encherifleur, comme on a fait depuis les Co- 
ches & chevaux de rélais, qui en France font partie des Courfes pu- 
bliques. . Par ce moyen les adjudicataires pour retirer leurs deniers ,. & 
faire profit de leurs fermes , prêtent leurs chevaux pour de l'argent à 
qui bon leur femble : & en accommodent les particuliers qui:en ont 
affaire, fans qu'il leur {foit befoin pour courir d’avoir lettres du Prin- 
ce, qui a transféré les droits des Poftes , de fes mains en-celles-des 
particuliers : & fait, que ce qui étoit de droit Royal & public -eft 
aucunement changé en droit privé & particulier. -~ 

4.: 11 n’en étoit pas ainfi des Poites Romaines , lefquelles Jes Empe- 
reurs n’ont jamais mis hors de leurs mains : mais comme l’inftitution d’i- 
celles étoit pour le bien public., aufi les rétenoient- ils par devers eux 
pour la. neceflité $ commodité des affaires publiques : d'où leur eft 
venu, le nom de Curfus Publici. Et aufli l'exercice s'en faifoit > non par 
gens privez & particuliers > Mais par Officiers publics , qui tiroient 
gages ou penfons du Prince, & y:étoient nourris & entretenus à fes 
dépens, avec défenfes de nerien prendre ny exiger de ceux qui couroient:: 
‘Tels font les Mancipes, Efcuyers, Poftillons, Palefreniers ; &.au- 
res cy-deflus declarez. 

ÿ-.Les menus Officiers étoient inftituez par les Intendans gene. 
raux, des, Poftes : qui n'étoient pas gens de baffe ou mediocre forti- 
ne : mais ceux qui tenoient les plus grandes & fublimes ignitez de 
Empire. Tels que font les Lieutenans generaux des Empereurs 
qu'ils appelloient Prefséos Pretorio, charge qui approchoit de bien 
près de celle de Conneftable , telle qu’elle eft en France, Ou bien 


L. 10, € 
63. Ce 
Theod. de 
curfu publ. 
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. perfonnes , quoy que publiques en autres chofes , étoient tenuës &c ré- 
* putées pour particulieres : puis que les Empereurs les exceptent quei= 
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éroient ceux que l'on nommoit Magifros Officioram , qui avoient 
gard fur tous les Officiers domeftiques du Prince , comme eft à peu 
prés le Grand Maiftre de France. 

6. ‘Au réfte, ces Courles éroient tellement publiques, qu'il étoit 
tout-d-fait interdit aux particuliers de's'en fervir : & défendu aux OF- 
fciers des Poites d’avoir aucun égard aux lettres qu'ils pouroïent avoir 
obtenu pour courir : & il s’en trouve une-loy exprefle des Empereurs 
Gratien , Valentinien & Theodofe qui porte , Nullus Evettione utatur 
Privatus ; tametfi valuerit impe Et par autre loyd’Arcadius, il n’é- 
toit permis de prendre la Polte; Nyi ta canja publia, E mamifefifi- 
mis Evetipnibus definata. Et ilfaut entendre qüe tous ceux-là étoient 
mis au rang des perfonnes privées pour ce régard, lefquels ne couroient 
point pour les propres affaires des Empereurs, fuffent -iis conftitucz 
aux plus grandes, & plus éminentes charges de l'Empire. 

7. Ecil faut bien dire qué pour ce qui touche le fait des Poftes, telles 


` 


c 
é 


t 


ġüefois de la rigueur de la loy, faite pour les particuliers’ Et'il fe trou- 
ve une ioy de Gratien , Valentinien , & Theodofe , laquelle interdi- 
fant Vufage des Poftes aux hommes privez , en excepte les perfon- 
nes.illuftres , honorées des premieres dignitez de l'Empire : comme 
lesMaîtres de la Cavalerie, & les Colonels de l’Infanterie Romaine , 
qu'ils appellent Equitan , peditumque Magifiros. Encore falloit-il que 
par effet ils en euflent fait la charge. Car à ceux qui par honneur fcu- 
lement éroient pourvûs de ces titres , il n'étoit permis en aucune ma- 
niere de fe fervir des Courfes publiques. 

8. Ceux-là font encore exceptez , quoy que particuliers, qui étoient 
envoyez vers l'Empereur fous titre & qualité de Legats ou Ambañà- 
deurs, pour quelque affaire importante : comme on voit par ces mots 


.d'Arcadins & Honorius : His tantummodo utendi Curfus Publici facut- 


tate conceffe qui Legati de diverfis gentibus ad roffram Clementiam pro- 


° operare feflinant. Quant à ce qui eft de tous les autres, Valentinien 


écrivant à Simmachus luy défend par exprès, de donner lettres de 
Pofte , finon à ceux qui couroient pour caule publique. Magnifica 
bdes tua Evettionum faciendarum arbitrium in publicis tantùm caufis ufur- 
pet. Pline en une fenne lettre écrite à Trajan, l'afleure qu’il n’a ja- 
mais permis à un particulier de courir : & qu'il n'avoit envoyé pèr- 
fonne par laivoye des Poftesi, finon pour les affaires du Prince. Il 
s'excufe toutefois vers l'Empereur, de ce qu'une fois feulement, il a 
permis à fa femme de fe fervir de la commodité des Courfes publi- 
ques pour une trés-urgente néceflité : qui étoit pour aller voir un de 
fes parens en l’article de la mort: El dit donc , Se Diploma nulli com- 
modafe , neque in rem alicujus, preterquam Principisy mille : Je tamen 

necef= 
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mecefitate coaëtum , uxori ad amitam y ob mortem avi excurrere volenti s 
corum ufum dediffe:: quia hoc officii gratia in celeritate confifiebat. 


DÉS LETTRES DE POSTE, SANS 
Jefquelles il étoit défendu de courir. 


C H-AIDE T R- Ei XV: 


t. Necefité d'avoir Lettres pour X 6. Ce que c'eff que Equus Averta- 
courir. #% TUS: 
2. Lettres de Pofte, quañd, © pour- Š 7. Deux fortes de Malles, & leurs 


quoy nommées Diplomata. poids. 


tezo] 


3. La difference entre les Patentes à 8. Nombre des jours mis dans les 
EF -Lettres clofes. &, Lettres de Pohe , felon, la lon* 
4. Lettres-de Pofe en quel temsont Z gueur du chemin. 
ésé dites. Evectiones. X o. Lettres extraordinaires de Pofie: 
s. Deux fortes de Lettres de Pole: X ro. Qu'il falloit controller les Lets 
poms EF nombre de chevaux que 4 tres de Pofte. 
L'on donnoit pour courir. x 


’ErotenNT donc perfonnes: publiques , qui 

fe pouvoient fervir des Poites Imperiales , 

pour affaires publiques. Encore ne pouyoient- 

ils prendre la Pofte de leur propre autorité , ny 

à leur difcretion : maisil falloit avant que de par- 

tir, qu'ils priffent Lettres du Prince, ou de fes 
principaux Officiers : & qu’en chacune Cités 
Manfion , ou Mutation, ils en fiflent apparoir : 
autrement ils euflent été arrêtez dès la premiere Pofte. . Car il étoit 
enjoint à ceux qui étoient prépofez fur les Courfes publiques , de de- 

mander à toutes perfonnes de quelque qualité où condition qu'elles 

fuffent , leurs Lettres de Pofte : & à faute de les exhiber & en faire 
apparoir , les arrêter , & en refcrire au Préfet du Prétoire, ou Mai- 

ftre des Offices, pour étre par eux jugez & punis de leur temerité. 

Ce que Conftantius ordonne écrivant ad Taurum, Prefeëtum Pretorio, L. $. & 
par cês mots : Éveétiones ab omnibus poflulentur , quacunque confpicui ie D 
Juerint dignitate. Quod fi quis putaverit ehè refifiendum:, E fine Eve- Barf- pub. 
Gione iter facere detegitur , ubi repertus fuerit y eundem j 


juffimus detineri & el. 3. C, 
ac de ejus nomine ad Prudentiam tuam , © ad Mafonium. Clerifimum eod, 
Virum à Comitem E9 Magifrum Officiorum referri. Conformément à 

Tome IL, Cc 


Lib 1, 
Comment 
ån notit. 
Imp. c. 6, 


Suet. in 
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cette loy nous lifons en l'Hiftoire de Julius Capitolinus que Publius Hel- 
vius Pertinax qui fut. Empereur fur {es vieux jours , étant pourvû en 
fon âge floriffant de la charge de Sergent de Bandes, qu'ils appelloient 
Prefeëtum Cobortis , fous l’Empire de Titus, fut condamné par le Pré- 
fident de Syrie d’aller à pied d’Antioche jufques à certain lieu , où il 
étoit envoyé en qualité de Legat , en punition de’ce qu'il s’étoit fervy 
de chevaux publics, fans avoir Lettres de Pofte : Dern Praefeëius Co- 
hortis in Syria profectus , T. Aurelio Imperatore , à Præfide Syrie, quod 
fine Diplomatibus Curfum ufurpaverat , pedibus ab Antiochia ad Legaïio- 
nem fuam iter facere coaëtus efè. 

2, Et d'autant que dans l'Hiftoire & le droit il eft fouvent parlé de 
ces Lettres de Poite, il eft befoin , avant que de pañler plus ou- 
tre, de dire quelque chofe du nom, & de la nature & vertu defdites 
Lettres fans lefquelles il étoit impoffible de courir. Quant au nom 
je trouve qu'il a été different felon la difference des tems. Car de- 
puis la premiere inftitution des Poftes Romaines , jufques au fiécle 
de Conftantin, lés Lettres de Pofte fe donnoient en papier ou en par- 
chemin : & les appelloit-on Diplomata , comme au pañlage cy-deffus 
allegué de Jule Capitolin. Et quoy que Servius écrive , que fous ce 
nom font comprifes toutes écritures envoyées à quelqu'un : fi eft-ce 
qu'il appartient proprement à celles, qui ne font pliées qu’en double : 
Ufus Curfus Publici , dit Pancirolus , codicillis impetrabatur. Qui quod 
duplicata charta fcriberentur , diplomata vocabantur. Quelques-uns efti- 
mént , que ces Lettres étoient. femblables aux patentes de nos Rois, 
qui n’ont qu’un fimple ply’, que nous appellons réply : & non plufieurs 
plis, comme les miflives, que l’on appelle Lettres Clofes, ou de 
Cachet. 

3. Les Empereurs de Rome fe fervoient de Pune & de Pautre auffi- 
bien que nos Rois: &ilfemble que Suetone nous le fait aflez entendre, 
lors que parlant d'Augufte , il dit : /# Diplomatibus , libellifques & 
epifiolis fignandis , initio Sphinge ufus eff : mox imagine Alexandri Magni : 
novifime fua. C'eft-à-dire , qu’au commencement de fon Empire, àl 
fe fervoit de la figure du Sphinx pour féeller fes Lettres patentes , & 
fes Epiftres Mais que bien-tôt après il cacheta avec une image du grand 
Alexandre : puis enfin de la fienne. Il y a neantmoins cette difference 
entre la forme de féeller des Empereurs > & des Rois de France , que 
les Empereurs féelloient d’un même féel & leurs Patentes, & leurs 
Epiftres , ainf que l’on voit par ce lieu de Suetone. Mais en France, 
on féelle les Lettres patentes en double ou fimple queüe d’un grand féel 
de Chancellerie. Et quant aux miflives ou Lettres clofes , elles ne font 
féclles que d’un cachet tout fimple , defquelles elles ont eu le nom de 
Lettres de cachet. 

4. Environ le fiécle de Conftantin; ces Lettres de Pofte quitterent 
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le nom general de Diplomata , pour prendre celuy d’Eveériones quiet 
plus fpecifique. D'autant que par icelles on permettoit à ceux qui 
avoient droit de courir -de fe faire porter par les chevaux ou chariots 
de Pofte. Has indulgentias ,, comme dit Pancirolus , pofteriores Princis ji 
pes Eveëtiones nominarunt »- quibus evebendi facultas dabatur, | 
f- Dé ces Lettres , les unes étoient ordinaires , & les autres extras all 
ordinaires : és ordinaires étoit contenu le nombre de chevaux , avec EPER 
lefquels on permettoit de courir : & des jours pour lefquels la permif- HIG 
Gon étoit donnée. Celuy des chevaux étoit communement limité à 
un ou deux , que proprement on-appelloit Yeredos.. Que fi les Lettres 
de Pofte.en portoient unitroifiéme , .c'étoit outre le nombre legitime , 
à raifon dequoi d’un nom Grec on le nommoit Parbippus , comme qui 
diroit Cheval de-furcroit.. Ce que-nous apprenons d’une refcription de 
Julien ad Mamertinum , qui porte, Parhippum eum videri € babendum 
efè , fi quis ufurpato uno , vel duobus Veredis , quos folos Eveëtio contine- | 
bit , alterum , tertiumve extra ordinem. commoveat. . Er il falloit que tels f qui 
chevaux! de furcroit fuffent expreflément couchez dans les Lettres d'E- E14 Cod, qu 
veétion :: &. qu'ils fuflent obtenus fur quelque neceffité apparente : au; D, 
trement il étoit défendu fur certaines peines d'en prendre aucun de fur- 
| croit. Preterea illud adjungimus, dit Valentinien, Ut Parbippum vel 
| Avertarium nullus accipiat, nullus impunè prefumat : nifi eum nofire Sere- 
nitatis arbitrio aliqua necefitate cogente , Vir Ilufiris Magilier Officiorum PERS | 
textui Eveétionis addiderit. L i il 
6..Et puis que cette loy parle de Equo. Auertario, je diray en paf- cod. 
| fant , que ce n’eft autre chofe qu'un cheval pris pour porter la malle,  Tursebus 
| autrement dit Sagmarius : d'où eft venu parmy nous en même fignifi- #4verfar. 
cation le nom de Mallier. Car Averta , eft cela même que nous ap- A se | i 
pellons une Malle, ainfi que l’ancien Interpréte d’Horace nous le don- 1 7: 
ne à entendre, quand il dit : Ævertam effe Heram , feu Manticam, ad Cod. Theod 
vefes viatorias , aliave neceffaria condenda : c'eft-à-dire, un fac ou va- 
life ,; à reflerrer les habits des champs, & autres chofes neceflaires 
à faire voyage. 
7: De ces Malles , -ou valifes les-unes fe portoient à cheval, qui ne 
doivent peler plus de trente livres , de peur que les chevaux neifuflent 
foulez en courant : fur -peine à ceux qui excederoïient ce poids , de 
confifcation de leurs Malles : par la loy de Valentinien , qui dit. Ex 
quoniam veredorum quoque cura pari rationetrattanda ef}, fexaginta libras 
| fella cum frenis : xxxw.! vero Averta non tranfeat : 6a conditione, ut fi 
guis-precepta moderaminis Imperatorii libramenta tranfcenderit , ejus fella 
in fruffra cædatur : Averta verd fifci viribus deputetur. Les autres Mal- 
les fe portoient en: chariots de Pofte : &;font celles que les laix ap- 
pellent quelquefois Sacculos , qui ne doivent être que de cinquañte li- 
vres, Ge que l’on peut voir par ces mots de Valentinien : Sint prete- 
C cz 
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zea duo Palatini Projecutores fingularum Rhedarum , cum tribus fervis y 
habentes quinquagenqrum librarum Avertas € faga. 

8. Quant au nombre des jours que les lettres de Pofte avoient ac- 
coùftumé de limiter, je n’en trouve aucun de certain & déterminé : 
& penle que le nombre augmentoit ou diminuoit fuivañt la longueur 
ou briévété du chemin : mais tel que fur ledit nombre , il étoit dé- 
fendu de l’exceder. Que fi quelqu’un par l'infpeétion de fes letres eftoit 
trouvé courant outre les jours portez par icelles , il eftoit enjoint de 
l'arrefter , & fur le champ le condamner en une amende , fuivant la 

FR loy d’Arcadius , qui porte. 57 guis alirà tempts, quod Eveërioni infertam 
he A >» Publico Curfu uti conatus fit , ubt repertus fuerit , itidem jubemus 
pnb. etineri. 

g. Voilà quant aux lettres de Pofte communes & ordinaires. Pour 
ce qui-eft des extraordinaires, c’eftoient comme certains privileges don- 
nez & concedez par la propre perfonne des Empereurs , pour hono- 
rer & favorifer aucuns de leurs amis, lors qu’ils les envoyoient en Am- 
baflade , ou qu’ils defiroient de les faire venir en Cour: Les lettres fe 
nommoient Diplomata Traëtaroria , en vertu defquelles les Empereurs 
ne faifoient pas livrer feulement des chevaux à ceux qui en eftoient 
honorez : mais aufi des vivres de toute forte, que l’on tenoit en 
réferve és Citez & Manfons. De telles Lettres extraordinaires fe trou- 


ve un Formulaire dans Marcuiphus , qui merite d’eftre mis icy en {es 

propres termes ; d'autant qu'il fait naïvement comprendre quelles 
Formulär: elloient les richeffes & la magnificence des Empereurs , à bien traiter 
Fe II leurs Favoris. Ge Formulaire eft tel. 


ILLE PRINCEPS OMNIBVS AGENTIBVS IN LOCO. NOS 
GAIVM IL V. PARTIBVS ILLIS LEGATIONIS CAVSA DI- 
REXIMVS, IDEO IVBEMVS, VT LOCIS CONVENIENTI- 
BVS EIDEM A VOBIS EVECTIO SIMVL ET HVMANITAS 
MINISTRETVR, HOC EST, VEREDI SIVE PARAVEREDI 
TOT, PANES TOT, VINI MOD: TOT, CEREVISIÆ MOD. 
TOT, LARDI LIB. TOT, CARNIS TOT , PORCI TOT, POR- 
CELEI TOT, VERVECES TOT ,, AGNI TOT , ANSERES 
TOT, PHASIANI TOT , PVLLI TO OVA TO OLELIA- 
BRÆ TOT, GARL LIBRÆ TOT, MELLIS TOT , ACETI 
TOT, CVMINI TOT , PIPERIS TOT, COSTI TOT, CARIO- 
PHYLLI TOT , SPICI TOT , CINAMOMI TOT, GRANI 
MASTICIS TOT, DACTILÆ TOT, PISTACIÆ TOT , A- 
MIGDALÆ TOT, CERÆ LIB. TOT , SADIS TOT , OLE- 
RVM, LEGVMINVM CARRA TOT, FACVLÆ,.TOT , PA- 
BVLI EQVORVM CARRA TOT.HÆC OMNIA TAM. EVN- 
DO, QVAM REDEVNDO EIDEM MINISTRARI IN LOCIS 
SOLITIS, ET IMPLERI SINE MORA PROCVRATE. 
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Ce que j'ay rendu en François en faveur de ceux qui n’entendent 
Ja langue Latine. 


N tel Empereur : A fous nos Officiers qui font fur les lieux + Sae 

lut : Sçavoir faifons , Que nous -avons envoyé Gajus , homme di- 
lufire | pour nofire Legat ou Ambaffadeur en telle part. A ces caufes nous 
vous mandons par ces prefentes y Que vous ayez à liy livrer € fournir tel 
nombre de chevaux , enfemble telle quantité de vivres qu’il luy fera befoin 
és lieux propres € convenables. Sçavoir ; tant de chevaux ordinaires s € 
sant de furcroiff: tant de pains, tant de muids de vin , tant demuids de 
biere , tant de lard , tant de chair , tant de porcs , tant de cochons de 
lait , tant de moutons ; tani d'agneaux, tant d'oifons , tant de fai[ans » 
tant de poulets, tant de livres d'huile, tant de livres de faumure ; tant de 
miel , tant de vinaigre , tant de cumin , tant de poivre , tant de Gofie y 
tant de girofies , tant d'ajpic ; tant de canelle  tant.de grains. de maflic, 
ant de dattes , tant de pifiaches , tant d'amandes , tant de livre de cire, 
sant de fel , € tant d'huile, tant de chars de foin , d'avoine €S de paille. 
Ayez foin que toutes ces chofes luy foient pleinement EF entierement four- 
nies; en lieu convenable : € que le tout foit accomply fans demeure. 


to. Or auffi-toft que quelqu'un avoit obtenu lettres de Pofte, avant 
que de fe mettre en voye ; il falloit qu’il les prefentaft au Gouver- 
neur de la Province , en laquelle il eftoit : ou à ceux que nous avons 
dit cy-deflus eftre envoyez aufdites Provinces fous le nom de Juges 
ou de Curieux : afin de-lés faire contrôller & parapher de leurs 
mains. A faute de quoy faire, ceux qui avoient la charge de livrer 
des chevaux de Pofte, n’y avoient aucun efgard , mais arreftoient les 
Couriers qui en eftoient les porteurs : & ne leur permettoient de paf- 
fer outre, tant qu'ils en euflent refcrit au Magiftrar. Ce qui fe voit 
par une loy de Valenrinien , qui s’adrefle ad Volufianum Praefectum 
urbi. Cunos Judices laudanda tua finceritas monebit y ut minimè quofque 
tranfire patiantur , antequam feriem Eveđionis afpexerint , © congrua 
fubnotatione dimiferins. 


L. 12. Cod. 
Theod de 
curf. pub. 
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DE.,GEUX:QUI:AVOIENT. DROIT 
de donner Lettres de Pofte. 


CuaApPuTe:e XVI 


t. Pouvoir de donner Lettres de Po- # 7. Comparaifon des Maires du Pas 
fie, refireint «par Conflantin à Zais au Préfet du Prétoire. 
deux Officiers feulement. 8. Partage du pouvoir des Maires 
z. Téfinoignage de Caffiodore. Ce pou- du Palais à quatre Officiers. 
Voir refireint an feul Préfer duz 9. Plufienrs beaux pouvoirs refez 
Prétoire. au Préfet du Prétoire. Que fig- 
3. Quelle eft la dignité du Præfe- nifie emittere. 
étus Prætorio. 10. Autres charges d'iceux lors que 
4. Qu'ordinairement. il y en avoit les Empereurs alloient à la guerre 
deux EF danger à n'en faire qu'un. en perfonne. 
S. Nombre des Préfers du Prétoi- % 11. Compataifon du Moifire des Of- 
re; augmenté à trois C9 quatre : fices Imyeriaux , avec le Grand 


€ pourquoy. Maifire de France. 
G. Témoignage rémarquable de Zo- % 12. Conclufion du Chapitre. 
fime. 


Ms: Nrre les Magiftrats & Officiers des Empe- 
= reurs, qui sr droit de courir fur/les Grands 
A Chemins, ceux-là su pouvoient courir fans Let- 
E) tres , qui avoient la puiffance de donner aux au- 
ANR tres la pertmiflion de courir avec Lettres. Tels 
étoient auparavant, le regne de Conftantin y plu- 

s=/% fieurs Magiftrats envoyez pour gouverner les Pro- 

vinces (de le nom de Ptoconfuls > Propréteurs , Préfidens , Juges, 
Ducs, Vicaires, & autres : mais Conftantin , & les Empereurs fui- 
vans , leur rétrancherent l’un & l’autre pouvoir , & fe le réferverent 
à leur perfonne propre : & à ceux-là feulement , qu’ils appelloient 
Prefeëtos Pretorio, & Magiffros Officiorum : ce qui eft témoigné par 
plufieurs ordonnances des Empereurs : entr'autres par celle de Leon 
& Anthemius écrivant à un Préfet du Prétoire , qui porte : Judicibus 


X 


«7.c. Th. faciende Eveëtionis copiam denegamus , cum id tantum nofiro numini, © 


de curf. 
publ. 
L.9.C de 
surf. publ 


tue fedi , nec non Viro Illufiri Magi firo Officiorum fit refervandum : cum 
wgw Præfetto Urbi , nec Magifiris Militum, nec Ducibus, nec Vicariiss 
nec cuiquam alio, preter memoratas duas potefiates , à nobis hoc concefuns 


bhe 
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2. Caffiodore rémarque cette puiffance de Préfet du Prétoire entre 
plufieurs autres , quand il dit, que c’eftoit par {es mandemens que 
l'argent public eftoit employé : & que les lettres de Pofte eftoient 
données , Fiftum pro fua deliberatione: difiribuit y: Evceëtiones fimili pote- 
fate largitur. Encore femble-v’il que le pouvoir de donner lettres de 
Pofte, & de courir fans lettres ; auparavant commun à ces deux puif- 
fances , ait depuis efté reftreint au feul Préfer du Prétoire par plu- 
fieurs ordonnances. Entr'autres , par celle de Julien, ad Memertinum 
P. Pret. de Valentinien , Valens & Gratian ; ad Piventium P. Pret, t. ,, 0 
& d’Arcadius, qu’il adrefle Gæ/ario Prefeëto Prétorio, qui eft telle. Theod. cod. 
Ujurpationem Curfus Publici penitus juflimus amputari, fcilicet ut, excepta L. 33. C. 
Magnitudine tua, prefumendi velocis EF clabularii Curfus nullus habeat Theod. eod. 
poteflatem. nr 

: ; er ; par Theod. eod, 

3. Mais afin de dire un mot de la dignité de Préfet du Prétoire , & 
du Maiftre des Offices , je confefle que je me trouve aflez empefché à 
rendre autrement leur nom en François : d’autant que je ne trouve 
point .de dignité chez nos Rois de France , qui ait une jufte corref- 
pondance avec ces Offices Imperiaux. Et croy, que c’eft pourquoy plu- 
fieurs habiles hommes qui ont efcrit en François, ont laiflé ces mots 
en leur langue Latine dans leurs efcrits , fans {e travailler à les tourner 
en leur langue, particulierement celuy de Prefeëtus Pretorio. Mais 
pour faire aucunement entendre en quoy gift la dignité de cer Office 
chez les Romains ; je diray, qu'environ’ le temps que les Confuls fu- 
rent.eftablis à Rome , on appelloit quafi tous Magiftrats & Dignitéz 
Militaires, Pretores : d’où eft venu le nom de Pretorium , pour fi- 
gaifer le lieu de la réfidence du Préteur , foit aux champs , foir à la 
Ville. Le pavillon mefme , ou la tente du Magiftrat és camps mili- 
taires, fe nomment Pretorium. Et de l’ufage de ce mot eft arrivé, que 
les Palais des Empereurs dans les villes , ou leurs pavillons au milieu 
dela campagne , ont eté nommez, Pretoria , & les foldats.de leur 
garde , qui veilloient autour-de l'Empereur , Milites Pretoriani , lef- 
quels eftoient commandez par certains Chefs foûmisau Prefefus Pre- 
torio. Er d'autant que les anciens Préteurs , & autres Magiftrats Ro- 
mains eftoient envoyez par les Provinces cum fmperio : c'eft-à-dire, 
avec droit de Juftice & de Jurifdiétion ; on appelloit aufi Pretorium 5 
je lieu, le Siege ou Auditoire , auquel ils rendoient la Juftice. 

4. La dignité de Préfet du |Prétoire fous les Empereurs , eftoit la 
plus haute, & la plus éminente de l’Empire : & ne fe rapporte pas 
mal à nos anciens Maires du Palais ; n’eftoit qu’ordinairement il y en 
avoit deux : car Augufte Cefar, qui en fut le premier auteur , en 
créa deux dès le commencement de -leur inftitution : afin qu'ils s’é- 
clairaffent l’un l’autre , & que leur puiflance eftant divifée , il neleur 
fuit pas fi facile de confpirer contre.le Prince , ou contre fon Etar, 


Dio Caf. 
lib. 53. 


Cornel. 
Tacit. lib. 
4. Initio. 


Idem in 
vita Julii 
Agricole. 
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Tibere aimant Sejanus , le conftitua feul en cette dignité : mais lau- 
torité adherente à cette charge récueillie en une teule perfonne ; étroit 
fi grande , que Tibere s'en étant bien-tôt apperçû , -&c n'étant plus 
en fa puiflance d’ôter.ce pouvoir à Sejanus vivant , fut contraint de le 
faire tuer par furprife : étant chofe très-dangereufe & formidable à un 
fujer de voir fon nom s'élever fur celuy de fon Prince : 4 maxime fora 
midolofum , privati hominis nomen fupra Principis attolli. 

f- Les Empereurs fuivans, en firent depuis toûjours deux au moins: 
Commodus en inftitua trois, & Conftantin jufques au nombre de qua- 
tre; qu’il appella Prefeétos Pretorio Orientis , Illiric , Italie, E Gal- 
lie : Ayant fait fous ces quatre noms ; un département de toutes les 
Provinces de fon Empire. Ce que Conftantin fit pour rompre & éner- 
ver la puiflance exorbitante de certe forte de Magiftrats , en divifant 
léur autorité en menuës parcelles : Et même leur ôtant la plus grande 
partie du pouvoir ; & du commandement qu’ils avoient fur les gens de 
guerre. C’eft ce qui lemût à créer de nouveau deux Offices’, {ous le 
nom de Magifier Equitum & Magifler Peditum, qui réfidoient quelque- 
fois en deux perfonnes , & quelquefois en une , tranfportant à ces Of 
fices tout le pouvoir de commander aux Armées ; & de faire les puni- 
tions des crimes commis par les Soldats. 

6. Ce que Zofime a laiffé par écrit en ces mots , qui meritent bien 
d'étréicitranfcrits, pour faire entendre quel étoit le nombre & la puif- 
fance de tels- Magiltrats: Voicy donc comme il en parle : Cum effent 
duo Prefeti Pretorio , qui hoc Officium communiter gerebant : non Pa- 
latini tantum Ordines eorum cara poteftateque gubernabantur , fed etiam iis 
quibus Urbis erat commiffa cuftodia , € quotquot in omnibus limitibus 
erant collocati. Hic enim Preæfettorum Pretorio magifiratus , qui pof dm- 
peratorem fecundus exiftimabatur , EF annonas erogabat , Ê conira mili- 
tarem diftiplinam admifa convenientibus pænis corrigebat. Confantinus au- 
tem hunc magifiratum in quatuor Imperia difterpfit Puis un peu après: Æac 
ratione divifo Prefeëtorum Imperio , ftudiosè conatus ef}, aliis quoque mo- 
dis eorum poteflatem imminuere. Nam cum p:æeffent ubique locorum militi- 
bus., non modo Genturionibus € Tribunis , verum étiam Ducibus (fic enim 
appellabantur , qui quolibet in loco Prætorum vicem obtinebant ) Magifiris 
Militum inffitutis , altero Equitum , Peditum altero : E in hoc tranflata 
potefiate militum ordinandorum ; € coércendi delinquentes y bacetiam in 
parte Prefebtorum auctoritat? detraxit. 

7- Or ay-je fait comparaïfon des Prefcéti Pretorio “aux Maires du 
Palais qui ont été fous les deux. premieres races de nos Rois : d'au» 
tant qu'en leirnom, & en leur charge ils avoierit enfemble beaucoup 
de correfpondance: Car Maire fignifie un fuperieur ; & le Palais, 
c'eft-ce que les Romains appellent Prerorium. 3 Et quant à la chofe’, 
comme le: Maire du Palais étoit: le Chef & le Superieur general de 

tous 
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tous les Officiers de France. Auffiles Préfets du Prétoire étoient les plus 
rélevez en pouvoir & dignité fur toutes les autres dignitez de l’Empire, 
feconds après les Empereurs , outre lefquels ils n’avoient perfonne au- 
defüs d'eux. Les Maires du Palais avoient cela de commun avec les 
Préfets du Prétoire , que d’avoir la Surintendance de la Guerre , de la 
Juftice, & des Finances : (en quoy gift le gros de l'Rftat ) & même 
encore de la Maifon du Roy : d'où le nom de fon Office avoit pris fon 
origine : Palatium enim cum Regno gubernabat 3 comme dit Aimon le 
Moine, parlant de Ega Maire du Palais. 

8. Comme ainfi foit donc, qu’en la Guerre , en la Juftice & aux 
Finances confifte tout l'état d’un Royaume , en comprenant les Char- 
ges de la Maifon du Roy fous celles de la Guerre : ce n’eft pas de 
merveille , que tout ainfi comme les Préfets du Prétoire ufürperenc 
pluñeurs fois l'Empire , aufi toutes les deux fois que ce Royaume à 
changé de race , cela s’eft fait par les Maires du Palais Mais les 
Rois de la troifiéme race , à limitation de Conftantin , s’adviferent de 
divifer & partager à plufieurs, la puiflance defdits Maires , qui étoit 
trop dangereufe en un feul : voir la fupprimerent tout-à-fait , en 
ôtant le nom avec la chofe. De laquelle fupprefion , quatre autres 
Offices de la Couronne furent grandement accrus , entre lefquels les 
quatre fonctions d’iceluy furent divifées : A {çavoir de Conneftable , 
qui n’étoit de fon origine que le grand Efcuyer du Roy : Regalium 
Prepoñitus Eguorum , dit Rhegino , & qui eut la Surintendance de la 
Guerre : Le Chancelier , qui n’étoit que le premier Secretaire du 
Roy, Primuscerius Notariorum , & qui eut la fuperiorité de toute la 
Juftice. Le grand Tréforier de France , qui eut la Surintendance 
des Finances. Et finalement , le grand Maiftre de France , ancienne- 
ment dit Comes Palatii, à qui échût le gouvernement de la Maifon du 
Roy: 

9- La dignité & le pouvoir des Préfers.du Prétoire, ne fut pas 
néantmoins tellement reftreinte , qu’elle mait toûjours été eftimée la 
premiere de toutes : & qu'il ne foit refté à ceux qui en étoient pour- 
vûs , beaucoup de belles & honorables Charges fous les Empereurs : 
partie defquelles on peut voir dans le titre , de Of 
rio Orientis €F Ulirici, E Africe , au Code.. Mais entr'autres pou- 
voirs qui leur font demeurez , celuy-cy en eft un, qui fait à nôtre 
propos : cet qu'ils n'étoient aftreints à prendre certain nombre de 
Lettres de Pofte par chacun an pour courir fur les Grands Chemins : 
A quoy lesrautres Officiers & Magiftrats étoient obligez : mais ils 
avoient le droit de-courir par eux-mêmes , & fans lettres. Ce que la 
Notice de l'Empire appelleenunmot Ewittere. Prefebtus Pretorio Eve= 
éfiones annuales non habet; fed ipfe emittito C'eft-à-dire , lè Préfet du 
Prétoire n’a que faire de prendre par chacun an certain nombre de Lers 
Tome IL. 


Lib. 4 G 
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tres de Pofte pour courir : Mais luy-même court de fa propre autori- 
té. Ce que Guido Pancirolus interprére en ces termes : Non kabet , 
id eft; non impetrat quotannis- à Principe, ut utatur Curfu Publico, quem- 
admodum Vicarii , qui denas aut duodenas Evettiones obtinebant, E Pre- 
fides binas : fed ipfi Prefetti emittunt : id eft , fuo jure currunt , € aliis 
ctiam concedunt currendi facultatem, 

10. Cela étoit encore dépendant de la charge des Préfers du Prétoi- 
toire, d’avoir foin que les Citez & Manfons fuflent fournies de ce qui 
étoit neceffaire au paflage des Armées , lors que les Empereurs alloient 
à la Guerre en perlonne , & de faire charier lefdites provifions enlieux 
convenables : faire dreffer fon pavillon, & rémettre en leur entier les 
Grands Chemins , par lefquels ils devoient pafler : Prefetti Pretorio- 
rum, dit Conftantin Porphyrogenete, i#/erviebant Principibus expeditio- 
nem facientibus, commeatum exercitui promptè procurantes EF tentoria com- 
ponentes , EF vias purgantes. Les Empereurs entretenoient exprès fous 
les Préfets du Prétoire certain nombre d'hommes fignifiez par ce mot 
Obfequinm , comme qui diroit , gens de fervice , tant pour leur pré- 
parer les chemins , que pour meubler les domiciles où ils devoient de- 
meurer au gilte, Argue bec quidem eft ratio Objequii : Quam quidem 
appellationem ei inditam effe diximus , guod preirent Imperatorem; ut Vias 
€ Domicilia eidem prepararent atque concinnarent. Bref, c'étoit encore 
à eux de faire charier tous les deniers provenans des tributs & péages , 
falines, ports, ponts ; & paflages de l'Empire. A raifon dequoy , ils 
avoient toute puiflance & autorité fur ce qui eft des animaux & des 
chariots que l’on tenoit aux Mutations, Manfons & Citez : non feu- 
lement pour les Poftes , que l’on appelle Cur/um Publicum : mais auf- 
fi pour le charroy de diverfes efpeces , que l’on tranfportoit de lieu 
à autre, que l’on appelloit Cur/um Clabularem : duquel nous avons 
parlé cy-deffus. Lefquelles deux Courfes font celles mêmes , que la 
loy d’Arcadius réferve au pouvoir du {eul Préfet du Prétoire, en la 
loy cy-defius alleguée, fous ces termes de Velox € Clabularis Curfus. 

11. Il ne refte plus qu'à dire un mot de celuy que l’on appelloit 
Magifiratum Officiorum : Comme qui diroit le Maiftre , ou le Chef 


* & Surintendant des Officiers domeftiques du Prince; Quod Officiis ; id 


efi., Minifieriis [eu Principi miniffrantibus præeffét. Car entr'autres 
fignifications de ce mot Officium , il fignife fervice ou miniftere do- 
meftique. C’eft donc comme un Maiftre d’hoftel, à qui les ferviteurs 
domeéftiques de l'Empereur étoient foûmis comme fes jufticiables, 44 
guem , ainfi que parle Caffiodore , omnis Palatii difciplina pertinebat; 
Et qui prefentoit les Senateurs & Ambafladeurs qui defiroient parler 
à l'Empereur. Ce genre de Magiftrat fe rapporte fort bien à celuy 
guen France on appelloit du tems pañlé, fouverain Maiftre d’hoftel, 


- #iofi que du Tillet. nous apprend, qui fe qualifie aujourd’huy grand 
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Maiftre de France : qui eftoit au commencement feul Chef de la Mais 
fon du Roy , & avoit Intendance fur tous les Officiers d'icelle indiffe= 
remment, Et defait, jufques à prefent tous les Officiers de la Mai- 


dire que l’ufage des Poftes eftoit en grande. eftime & réverence : & 


q 


c'eftoit d'eux , ou dela propre perfonne.des Empereurs,, gue jes, au- 


peines eftoient ftatućes à l'encontre de ceux qui en abufoient , lef- 
uelles fe peuvent voir par tout le titre de Curfu Publico , tant au Co 
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DES MAGISTRATS QUI AVOIENT 
Droit de courir par Lettres, & combien de 
Lettres on leur donnoit par chacun an. 


CHaApiTere XVIE 


1. Magifirats qui avoient droit de, 4, Origine €? dignité des Ducs en 
Pofie. VWicaires & leur Dépu- & V Empire Romain. 
té. Z y. Origine € diverfité des Comtes 
2. Les Vicaires avoient dix ou dou- # fous les Empereurs. 
ze Lettres de Pofie par an, de $ 6. Du droit que les Ducs avoient 
la main de l'Empereur. de courir par les Pofies Romai- 
Préfidens € Gouverneurs de À mes. 
Provinces, combien avoient de & 7. Du droit que les Comtes € au~ 
Lettres par an. à tres Officiers avoient de courir. 


NrxRe les Magiftrats qui avoient droit de 
courir par lettres , je trouve ceux que les Ro- 
mains appelloient Zcarios , Præfides Provincia- 
rum , Duces, Comites , Judices | Tribunos Mi- 
litum , Senatores yr et Agentes in rebus: Les Vi- 
caires eftoient les Lieutenans-des Préfets du Pré- 
toire; & tenoicnt beaucoup de la grandeur , & 
autorité d’iceux. Toutefois ils n’avoient aucun 
pouvoir ny fplendeur comme d’eux-mefines : mais eftoient ainfi que 
perfonnes empruntées , qui réluifoient par la lumiere d’autruy : car la 
Juftice & Jurifd'étion qu'ils exerçoient , eftoit celle des Préfets du 
Prétoire ; fous Jefqueis ils jugeoïent fouverainement de la vie & de la 
mort : ne paroifloient jamais devant les foldats qu’en habit militaire , 
nommé , Chlämis ; enfeigne de leur dignité : & avoient ce privilege 
{pecial , qui ne fe donnoit qu'aux Grands., de fe pouvoir faire por- 
ter en carofle, avec quelques autres marques d'honneur, que Cafiodore 
defcrit en fes formules en ces termes : Wôces agentium mos eff , fic Judi- 
Lib. 6. va- cum voluntatibus obedire , ut Juas non babeant dignitates. Splendent mu- 
ziarn > „tuo lumine , nituntur viribus alienis. Ex peu après : Habes enim cum 
4 par Preæfettis aliquam portionem. Partes apud te Jub Præroriana advocatione 
bis, configunt. Vice Sacra fententiam dicis , EF guod maxime fidei fignum ef, 
in inferiptionibus vita tibi committitur hominum , quod inter mortales con- 
flat ofe pretiofum. Ad fimilitudinem fammorum carpento veberis | Ed. 
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2. Mais entr'autres Privileges fignalez , celuy-cy en- étoit l'un, 
que les Vicaires avoient droit de Poite fur les Grands Chemins, & que 
c'étoit l'Empereur même qui leur donnoit dix ou douze Lettres de Po= 
fe, par chacun,an. : comme on voit par ces mots de Julien, parlant à 
Marmertinus Préfet du Prétoire : Excepris igitur Vobis , nulli Eveëlio- r, ,. €. 
nem licebit facere de cætero, fed ut neceffitates publice impleantur | Vicariis Th.decur. 
denas vel duodenas Evebtiones manu mea perfcriptas ipjè permittam. Et pab. 
fi. cela et rémarquable qu’il fe permettoit à peu de gens, c’eft qu’on 
luy concedoir dix chevaux & trente afnes, tant pour luy , que pour 
fon bagage : Proficifcente Vicario triginta Afini, Veredi decem tantummo- 
do moveaniur. 
3» Quant aux Préfidens des Provinces, quoy qu'à la rigueur ils 
foient diftinguez des Proconfuls & Propréteurs : Si eit-ce quence qui 7 1 C: 
touche Jes Poftes , ce mot eft general pour tous , fignifiant autant que ~" 9 
Gouverneurs des Provinces. Au refte , ils n’avoient par an que deux 
Lettres de Pofte , qu’ils tiroient du Préfet du Préroire: Et en cas de 
neceflité , une de furcroit, qu'ils recevoient des mains de FEmpereur : 
comme eft contenu .en la même loy de Julien : Prefidibus verd binas 
annuas faciat vefira Sublimitas, quibus ad feparatas Provinciarum fecre- 
tafque partes neceffariis ex caufis Officiales fuos dirigere 
que nofira Manfuetudo Evettiones fingulas dabit , ut ad nos referri poffint A 
cum id fieri neceffitas quedam exegerit. Mais lefdits Préfidens ne pouvoient 
courir qu'à deux chevaux , ou trois au plus : dont Pun étoit un che- “Novel, 
val de traverie, dit Æmgaria, que l’on donnoit lors qu’il étoit befoin Majorian. 
de fe divertir des Grands Chemins. Ce que Majorien appelle snam An- an 
gariam C duos paraveredos y qui dabantur Preæfidii CEE 
euntibus ad aliquam civitatem. 
4. Quant aux Ducs , ils n’ont été inftituez en titre de dignité 
que depuis Conftantin , car ce mot auparavant fignifioit un Capitaine, Zib: 1. de 
que Ciceron appelle 44, inilfratorem belli gerendi. Et Livius nomme S ee 
Ducem , eum qui bellum fuis aufpiciis gerit: Dont la puiffance fouveraine of 
s'appelloit Zaperium fine quo , comme dit Ciceron même > exercitus 
baberi , bellum geri y res militaris adminifirari non poteft. “Cette dignité 
& autorité militaire étoit du commencement propre aux Préteurs & 
aux Confuls. Mais depuis que les-Empereurs eurent mis leur fege à 
Conftantinople , ils établirent par des Provinces plus éloignées , & 
qui tenoient lieu de. frontiére, certains Gouverneurs avec de groffes 
garntons , ou de petites Armées : lefquels avec le tems furent ap- 
pellez Duces , à caufe du commandement qu'ils avoient fur les gens de 
guerre : comme il fe. voit dans Cafodore in formula Ducatus Rhetia- 
rum. C'eft de-là que viennent dans la Notice de l’un & de l’autre Empire 
ces qualitez de Dux Arabie ; Armenie , Britannie > Dac j 


ciæ Ripenfis 
Ruah y ; $ A ad m1 r 7 A ? 
Euphratenfis y Libye, Mauritanie > Belgice fecunde ; & plufieurs au« 


at. Sed his quo= 


libus Provinciarum 


L.43.D. 


deteflam. 


amilit. l. 13. 


6. :gnomi- 
niofal. 1. 


C#ehisqui tachez au fervice du Prince , & obligez de fe tenir en Cour 5 {fe nom- 
Per menm. moient Comites Palatini. Ex étoient ces Comtes diftinguez par le nom 


£.2.C. ds tant en l’Empire , qu'au Royaume de France , la police duquel a été | 
officio Rec- en partie formée fur celle que les Empereurs avoient étably parles Gau- 


toris Pro. 
vinci- x: 
Tir. de Co- 
mit, qui 
Provincias 


TEZHNE: 


; Villes : comme il fe collige de Caffiodore : notamment des 22. & 23. 


zg HI S:T OERE DESICKLAN: DS 


tres : lefquels changeoient quelquefois leurs noms in Confulares five 
Proconfulares aut Propretores , à la fantaifie des Empereurs. Et avons 
appris peu auparavant ‘par l’autorité de Zofime , que les Ducs étoienr 
ceux ; qui en quelque part qu'ils commandaffent y ` y` tenoient rang 
êt autorité de Préteurs : Sjc enim appellnbantur , qui quolibet in loco Pre 
torum vicem obtinebant. 

f. Pour ce qui efl des Comtes , leur nom eft tiré du mot Latin Co: 
mites, comme qui diroit Compagnons du Prince, ou plütôt Courti: 
fans, la Cour du Prince étant appeliée en Latin Comitatus, pour ceque 
les Empereurs étant. contraints de faire plufieurs voyages pour mainte- 
nir cette grande étenduë de leur Empire, appelloient -Comites leurs 
Courtifans , & Comitatus leur Cour. Evil faut rémarquer, qu'il y'eut 
des Comtes de plufieurs fortes en l'Empire- s- car ceux qui éroient at- 


de leur charge : comme Comes Palatii , Comes Stabali, d'où vient le 
mot .de. Comte d’Eftable ; depuis tourné en Conneftable : Comes fa- 
crarum Largitionum , Anvendant des Finances, &t'autres femblables: Les 
autres. intitulez de ce nom étoient ceux , lefquels les Empereurs Con- 
ftantin , & fes Succefleurs choififloient d’entre les plus fages & les plus 
vaillans de leurs Courtifans , pour envoyer par les Provinces : dont il 
s'eit trouvé deux manieres , les grands & les petits. Ce qui a eu lieu, 


les & ailleurs... Les grands Comtes éroient ceux qui étoient prépolez 
fur des Provinces entieres + appellez Comites Provinciaram : c’eft-à- 
dire , les Gouverneurs des Provinces. De ceux-cy parle Capitolin, 
lors qu'il dit que Verus Empereur , confecto bello , regna Regibus, Pro- 
vincias Comitibus fuis difiribuit. Tel étroit le Comes Africe , Orientis , 
Macedoniæ , X autres. 

Les petits Comtes que l’on appelle Comites Minores y € Inferiores , 
étoient les Intendans & Gouverneurs, non des Provinces, mais des 


Epiftres du livre 6. & de la 13. du liv.7: Où il fe voit qu'ils étoient 
enfemble Juges & Gouverneurs des Villes , non hereditaires , mais de- 
ftituables à la volonté du Souverain. 

6. Les Ducs &:les Comtes avoient droit de courir fur les Grands 
Chemins par,-Lettres de Poite comme il appert par plufieurs loix & 
ordonnances des: Empeéreurs. Pour ce qui eft des Ducs, vous avez la 
loy derniere, C. Theod de Curfu Pablico , qui montre bien qu’ils avoient 
droit de prendre la Pofte depuis Rome jufques à l'entrée des Provin- 
ces aufquelles ils étoient envoyez pour Gouverneurs : mais qu'étant 
une fois parvenus. fur les frontieres: d'icelles , il falloit qu'ils fe fervif- 
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fent de leurs propres chevaux , & quittaffent les chevaux publics : 
Nemo Ducum , ingreffus femel Provinciam fuam, poftmodum itineribus fa- 
ciendis curfu «atque angariis ipfe y five fuum utatur, Officium: : fed expedi= 
zionem militarem jumentis propriis exfequantur. 

7. Pour les Comtes, ils font reglez par une même loy avec les 
Tribuns, & autres; ainfi qu'il s’enfuit : H, qui Provinciis prefunt, in~ 
[pettis Evettionibus ex quacumque parte venientium ad vehiculorum vicem y 
Comites quatuor veredos cum Parbippo : Tribunos Militum ternos movere 
permittant. Ceteros domefficos Protetores , & Agentes in rebus binis uti 
zántummodo patiantur: Par laquelle loy on apprend: que les Comtes 


pouyoient courir à quatre chevaux de Potte , & un cheval de traver- 


fe: les Tribuns ou Colonels de la Cavalerie ou Infanterie, avec trois. : 
& les Solliciteurs des affaires Imperiales que l'on appelloit Agentes in 
rebus , avec deux feulement. 
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DES -MESSAGERS OU COURIERS OR- 
dinaires des Empereurs , que l’on appelloit 
Agentes in rebus. 


CRA PU IRUR VITE 


T: Quels étoient ceux que l'on nom- 
0: Agentes in rebus. 

2. Premier ES fecond point en quoy 
confiffoit leur Charge. 

3- Frumentaires à la place defquels 
les Agens ont fuccedé. 

4- Exercice grand des Agens à por- 
ter ÈS des Empereurs à recevoir 
ou écrire Lettres. 

f Agentes esvoyez pour le paffage 
des Armées de quebhbonneur ré- 
compenfez: 


REX 


6. Second point de la Charge des 
Agens. 

7. Défenfes de prendre cheval de fur- 
croit, EF de s'éloigner des Grands 
Chemins. 

8. Quel nombre d' Agens en chacune 
Province. 

9. Interprétation de Canal public. 

10. De quelle qualité on choififfoié 
les Agens. 

LI. Que c'efi-que Curiolus & Fræ- 
fentalis. 


Me DEE DE DE DE JE RE RE LE XE XX X XE XE XEXE XA 


= Ais puis que nous fommes tombez fur ceux que 

-A l’on nomme gestes iz rebus | comme /qui diroit 

; Agens où Commis aux affaires des Poftes : d’au- 

tant que plus fouvent qu’aucuns autres, ils étoient 

LS employez aux Courfes publiques par les Empe- 

fe) ©} reurs, ils mernitent bien d’avoir en ce lieu leur 

> 7 N=. difcours à part. Il faut donc entendre, que les 

Empereurs avoient inftitué certains Colleges d'Officiers , qu’ils appel- 

loient Collegia , feu Scholas Agentium in rebus : Voffice defquels confi- 

ftoit principalement en deux chofes : La premiere de porter les Let- 

tres & paquets des Empercurs par la voye des Poftes : à raifon dequoy 

on les peut dire Meffagers , ou Couriers ordinaires des Empereurs. La 

feconde étoit de voir & vifiter les Lettres de Pofte, que les Empereurs, 

ou leurs principaux Officiers donnoient à ceux qui couroient fur les 
Grands Chemins. 

2. Pour fatisfaire à la premiere de ces deux charges , il falloit qu'ils 
fiflent en un jour autant de chemin qu’il y avoit de l’un des Giftes 
ou Manfions à Pautre. Ce chemin journalier étoit court ou long, 
felon la difpolition des Giftes ; De l’un defquels à l’autre il y avoit 
cinq Poftes au moins, & huit pour le plus : fuivant le témoignage de 
Procopius cy-deffus allegué , qui porte que les Couriers publics par le 

moyen 
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moyen des chevaux frais fe fuccedant les uns aux autres , faifoient d'u- 
ne courfe continuelle quali autant de chemin en un jonr , que l'on en 


fait ordinairement en dix + & d'autant que la diftance même des Poftes 


où Mutations n'étoit point limitée , fe trouvant des Poftes depuis qua- 
tre milles jufques à douze, cela eft caufe que les Giftes ne le pouvoient 
être, puis qu’ils étoient compofez de ces Poftes inépales. 

3. Le devoir des Agens du Prince étoit de prendre garde fr quel- 
que confpiration fecrette , mouvement , tumulte, ou lédition venoità 
naître ou s'élever par les Provinces. Eten cela ils avoient fuccedé 
à d’autres Officiers précedens , que l’on appelloit Frwmentarios zilet- 
quels furent abolis 8 fupprimez , à caufe des calomnies & faux rap- 
ports qu'ils faifoient aux Empereurs contre plufieurs particuliers des 
Provinces éloignées. D'où viennent ces mots de faint Jerome : 
Quos nunt Agentes in rebus © Veredarios appellant: , Weteres Frumenta- 


Cap. Ta 


vios nominabant: Aurelius Victor nous témoigne , que ce fut Diocle- Comment. 


tien , qui abolit ces Frumentaires , qu'il appelle race peftilente, à cau- 
fe des crimes qu'ils inventoient contre plufieurs innocens:, lefquels 


in Ab- 
diam. 


In Diocles 


pour être trop éloignez de la Cour, n'avoient moyen de fe purger tiano, 


avant que d’être opprimez & détruits de fond en comble: Ac remoto y 
dit cet Auteur, peffilenti Frumentariorum genere y Quorum nunc Agentes 
rerum fimillim funt : qui cum ad explorandum annunciandumique , qui 
rte in Provinciis motus exifferent, infhituti viderentur; compofitis nefa= 
iè criminationibus , injetto pafim metu’, precipuè remotiffimo cuique, cune 
Ga fœdè diripiebant. 

4. Les Agens donc ou Couriers ordinaires des Empereurs ayant fuc- 
cedé à ces Frumentaires ; fervoient fur tous les autres aux faits des 
Poftes , & étoient quafi en perpetuel exercice , à caufe de la multi- 
tude des affaires , dont les Empereurs étoient chargez pour le régime 
& gouvernement d’un fi grand. Empire : une bonne partie de leur 
tems , {oit de nuit, foit de jour étant employée à recevoir mille dé- 
pêches : ou en envoyer de même aux Gouverneurs des Provinces. 
Mamertinus en fon Panegyrique à Maximien , nous donne un témoi- 
gnage fingulier de cette multitude d’affaires & de Meffages , lors que 
parlant de la diligence que cet Empereur apportoit aux affaires : il 
dit, que fon exercice étoit , Ævipere innumerabiles undique nuncios y 
totidem mandats -dimittere de tot Urbibus. C? Nationibus € Provinciis 
cogitare : notes omnes dielque perpeti, follicitè pro omnium falute tran/ige- 
re. Cela étoit caufe qu'il y avoit toüjours bon nombre de ces Agens 
près de la pérfonne des Empereurs , pour la neccflité qu’ils avoient 
d'envoyer quafi par chacun jour en voyage aucuns de leur corps ou 
College. Et pour les avoir plus en main, Conftantius défendit au 
Préfet du Préroire de leur donner Lettres de Pofte , s'étant réfervé ce 
pouvoir, & au Maiftre de fes Officiers domeftiques : comme on voit 
Tome IT. E € 


+ 
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(ll par ces mots , qui s’adreffent ad Taurum Præefeëtum Pretorio. Agenti 
en N F bus in rebus à tum Sublimitatetribui vel fieri Evettionem vetamus. Sufice- 
fil, , 9 C. £ 4 n : he : 

ll Th. de re namque poffe confidimus | que bifdew à nobis y vel, Magifiris Officiorure 
{EM eh I curf.pub. Comitatus nofiri. juffs ÿ necefaria kabita ratione., præbentur. Er ilétoit 
Aala aai L. 7. C. expreflément défendu aufdits Agens d’exceder les termes de leurs lettres 
ta ETAT Te #e exe- ST commiflion : ny les jours qui leur étoient prefcrits.en icelle. Hos 
a éantum potelatis accipiat y quod mandatum cure [ue fpecialiter comproba- 
I zur. Sinon il falloit qu'ils rendiffent raifon de la neceflité du rétarde= 
EST IE ment, EF probarent canfas neceffarie iarditafis. 
AL) ELA ue y- Entr'autres affaires aufauelles lefdits Agens étoient, employez » 
siii c'étoit pour-faire pañler & avancer de lieu en autre les Froupes où 
3 Armées Imperiales : Ji namque ad. movendum militem mitti confueveruns. 
Il ‘A raifon dequoy on leur donnoit des chevaux de furcroit, que l'on 
UNIL, nomme Perbippos , où Paraveredos. Er d'autant qu’en l'exercice de 
ll telle charge ils couroient fouvent de grands hazards d’être pris ou tuez 
1 par les ennemis, s'ils avoient bien fait és commiflions qui leur étoient 
aaa données. y ils étoient élûüs à la dignité de ceux que l’on appelloit 
A IA Principes Agentium in rebusy lefquels avoient. l’Intendance & le com- 
| mandement {ur leurs compagnons ;, joüifloient de plufieurs privileges ; 
pe el & pouvoient parvenir aux premieres charges & dignitez de l'Empire. 
HA de: Comme témoignent ces mots de Theodofe. Principes Agentiuminrebus, 
| guos fepefeva pericula; viteque interdum renunciatioad memoratum gradum 
adduxit , completo tempore. militie feu Conitive, primi ordinis cingulo ir 


ut 6 Ee fecond point auquel-confifteit l'Office des Agens ou Couriers 
Asiek des Empereurs , étoit de prendre garde fi aucuns couroient fans Let- 


} 

| tres, de les faire réprefenter , & voir fi el 
RESTE & contrefaires : fi elles étoient aux termes des dûés & legitimes Eve- 
| étions : f ceux qui s'en fervoient , n'excedoient point en-nombre de 


curf pub. ou à fes Officiers : ou bien en faire faire la punition par lés Magiftrats 

qui fe rrouvoient fur les lieux. Ce qui fe voit par une loy de Conftantin, 
Ml qui porte entr'autres chofes , Agentes in rebus , in curis agendis € Eve- 
ERHAN étionius. Publici Curfus confpiciendis , 50 


UNA EMON ES PT ÆCEPIOTUTE y 
credimus in omnibus velle profutura Reip. Efc. Et peu après : Hi verè 
pervigili diligentia: prouidebunt, ne gt à Eveilionis autloritatem:mo- 
veat Curfum, vel amplins-poflulet., quam conceffit Eveitio. 

7. H étoit défendu entr'autres chofes, de prendre aucun cheval de 
furcroit. s'il n'étoit porté par les Lettres de Pofte, fur certaines 
; grandes peines mentionnées au Code de Theodofe , en ces mots: #5 

jantim Parbyppum prelumant ; quibus nos ipfim Eveétione guam faci- 


Ci 


C#= 


(21772 


musa veredum. cum Parbyppo tribus jufférimus,: Si quis, vero conira #af= 
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re adhotationis indultum id dicenter exegerit y feveriflime fubjaceat ultioni. 
Il y avoit pareille peine contre ceux qui fe dérournoient des Grands 
Chemins decing cens pas feulement : Car il étoit expreffément défen- 


8. Pour-exercer cette charge on envoyoit des Agensen chacune Pro- 
vince jufques au nombre de deux feulement : fuivant la loy fufdite De 
riofis ; où Von trouve : Nec vero multos efe per fingulas Provincias 
jufimus : quippè fufficit duos tantumimodo curas gerere y EF Curfum publi- 

cum gubernare , ut dicet in Ganalibus publicis hec neceffitas explicetur q nu= 
rus tamen amplior effe non debeat. C'eft-à-dire : nous avons ordonné 
qu'en chacune Province il n’y ait:pas grand nombre d'Agens : car c'eft 
afflez qu'il y en ait deux qui ayent le foin & gouvernement des Poftes. 
Et-encore que ce foit farles Canaux y ou Chemins publics que s'éten= 
de la neceflité de leur charge, fi eft-ce que ce nombre n'y doit point 
être augmenté. Tant s’en faut auffi que ce nombre ait été accrü, que quel- 
ems après il fut reftreint à un feul pour chacune Province , par 
iere de\Curiofis., au Code : qui porte Agentes in rebus fingu- 
y jncias mittendos effe cenfemas : quikusiinfpiciendarun 
Eveëtionu taniut à é tura mandari. 

uis que nous fommes tombez fur ce mot de Canaux pu- 
de commune intelligence , il faut que je tranfcrive 
pris de Monfieur de Saumaife, qui tient aujourd’huy 
cavans de ce fiécle  C’éft de fa voix 
igoifie pas, en la loy 
s pour accomm 
les'puiflé nommer Canaux publics 


ation des 


mais qu'en cet € [ rs autres , ce mot de Canal vaut au- 
ant à dire que Chemin public, ou Voye Militaire. Ce qui 


coiliger des termes dont ule la loy xv: de Cr 
Chéod. Noghè famenufit cujujquam) tam infignis 4 
vias ayt Paraveredos in Civitatibas ad Cañalem à 


` 


vere: Ce quine peur convenir qu’à des chemins par terre, & non par 


tures: Cela fe confirme par ces mots de l’Apologie feconde, page sos. 
de S. Athanafe , léquél ayant compté les Evêques affemblez au Con- 
cite de Sardis, tant: d'Efpagne, d'Italie , de là Gaule, que d’autres 
Provinces , adjoûtei: oies vo ravanle ahe Towies, TIpoGwmos y EITO fy 
£? ceteri: C'elt-à-dire, Probatius; Viator, & autres Evêques des Ci- 
fes! fur le Canal d'Italie. Et au Canon xxi- dudit Concile, 

flou P y rés mpodois À To Haven 2AQESU TOY ‘CACHET UV 
le mot de Canal eft interprété par ceiuy de chemin 
ge, Car cela fignifie. Si chacun de vous qui étes Evêques des 


Eca 


fett C: 
Th. Cok. 1 


3 ~ A : L.s.C, de 
du par une loy de T'heodofe, db Jrinere recio divertere. chrf publ, 
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Citez aflifes fur.le pafflage ou. Canal: Soit done que ces Grands Ches 
mins ayent eu ce nom à caufe des longues foffes qui en:coftoyent quel- 
ques-uns depart & d'autre ; & qui ont été faices-de l’exhauffement 
des terres dont la. levée de ces chemins eft.compofée : ou bien par f- 
mihtude des Poftes qui coulent fur-ces hauts paflages, comme les eaux 
dés rivieres dans leurs canaux =ou qu'étant conduits à travers les 
champs , réhauflez à demi-bofle , ils répréfentent un Canal renver{é s; 
il eft bien certain que les Villes ou Citez aflifes fur iceux , à caufe-de 
ces Voyes publiques , ont été dites Pervie , par Ammien Marcellin, 
Comme qui diroit Villes de paflage : comme au contraire Ciceron. ap- 
pelle Oppida. devia., en fes Philippiques, les Citez qui font éloigñées 
des Grands Chemins. 

Ło, Mais pour rétourner ànos. Agens ;.onne prénoit pas le pre= 
mier venu. de: leurs Golleges pour envoyer par les Provinces : mais. 
ceux-là tant feulement , qui s’étoient acquis quelque degré d'honneur: 
parmy leurs compagnons. els qu'éroient ceux qu'ils appelloient 
Equites., Gircitores.; Biarcos , Centenarios E? Ducenarios. :. qui étoienc 
noms de certains. Offices, par lefquels, ainfi que par degrez:, les 
Agens montoient en la dignité. de Prince : Agentes inrebus,dit Zenon. 


É. 1. S. de poft palmam laboris- emeritt Principatus: honore: remuneramus: : atque ita 


Princip. 
Agent in 
reb. 


L.3. fe 


C. eol 


Officialis tam. ad. neceffitates publicas , quam privatas , non nifi, Principe 
mittatur aubtore , nullarum fine ipfo cuiquam mandetur exhibitio Perfona- 
rum, Or quiconque étoit parvenu à la dignité de Prince des Agens , 
pouvoit en après être honoré de celle de Proconful ; ou de Lieutenant 
general par les Provinces de l'Empire, qui étoit l’un des plus beaux 
dégrez d'honneur , où-les gens de Cour des Empereurs: pouvoiens 
afpirer. 

sr. Refte à rémarquer , qu’à raifon du foin.que les Agens des Em» 
pereurs avoient du fait des Poftes, ceux qui étoient choïfis d’entr'eux 
pour cet exercice, en eurent particulierement le nom de Curiof : Quia 
curas gerebant, © Curfum Publicum gubernabant: D'où:eft venu letitre 
de Curiofis, au Code , tant:de Theodofe que de Juitinien : où je ren- 
voye le Curieux, comme au titre qui leur appartient :&time conten- 
teray: de dire, qu’il y avoit un de ces Curieux tiré du College des 
Agens , qui devoit réfidence aétuelle en la ville de Canftantinople. 
A raifon dequoy: il fut dit Præfentalis | dont la charge étoit de pren» 
dre garde Ne guis fine jufu Principis equis Publicis curreret : neve Eng- 
éhomibus. ultra fatutum tempus; vel modum uteretur:  C’eft-à-dire , que 
perfonne ne fe fervit des chevaux publics ; fans permiffion du Prince z 
ny outre le tems & la maniere prefcrite par fes lettres d'Evection. 
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1 
DE LA TROISIEME FIN POUR 
laquelle les Grands Chemins ont été 
faits. 


CHAPLTRE XIX 


x. Pour quelle raifon il faut paffer % Belges, attribue la principale fin 
äu troifiéme chef de la caufe finale % des Chemins de Bavais, autranf- 
des Grands Chemins. Z port des Armées. 

2. Devife d Augufre Cefar , E de Z 4 Ladite Hiffoire en quoy faufe , 
la facilité du tranfport des Ar- s E en quoy veritsble. 
mées par le moyen des Grands Ghe- re . Combien de chemin les Soldats 
mins pavez. x Legionnaires étoient tenus de fais 

x% 


3 L Hifioire fabuleufe des Rois de re par jour. 


f 


Our ce que nous avons dit jufques à prefent 
des Mutations, Manfons & Citez, ne touche 
que le fait des Poftes, que nous avons mifes & 
conftituées pour fecond chef de la caufe finale des 
Grands Chemins de’ PEmpire : mais d'autant que 
ce qui refte à dire {ur icelles , concerne la conduite 

+ des Armées & charroy de plufeurs chofes neceflai- 
res à la fuite d'icelles : c’eft pourquoy il nous faut parler du troifiéme 
chef, qui gift au tranfport des Armées , avant que de proceder plus 
outre en certe Matere. 

2. Nous dirons donc que l’une des principales caufes qui a mis en 
œuvre tant de bras & de mains à paver des chemins par les Provinces 
del’ Empire , eft pour faciliter le paflage & tranfport des Armées d’un 
lieu en: antre y fuivant la neceflité des affaires , & exigence des cas, 
Augufte avoit pour Devife cmide Begôews : C’eft-a-dire , Hafte- toy 
lentement. Il my avoit rien de fi propre à mettre ce mot en exerci= 
ce, que les Grands Chemins de Empire : car par le moyen d’iceux 
il pouvoir hafter le’ paflage de fes Armées fans les précipiter : d’au- 
tant que la facilité de voyager fur ces chemins , adjoütoit d’une part 
de la celerité au pañage d'icelles , & rétranchoit d’autre part les diff 
cultez des lieux.humides & marefcageux , & des paflages des Rivieres 
qui tiennent fouvent les Armées en demeure, _& les empêchent de 
prendre par les cheveux. les occafions de bien faire. Mais par la coms 
modité defdits Chemins & des Ponts tout futs, qui en aboutifloient 
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les pieces, les Armées pouveient continuer leurs voyages d'un même 
As Rr 
train , & fans rétardement , interruption, ny di fcontiuuation quelcon- 


que, & parce moyen fuprendre les ennemis au dépourvä : commeles 
ler de Rome ont fait bien fouvent. 

. Celuy qui a compofé l'Hiftoire fabuieufe de Bavo, de Brune- 
haut , & des autres Rois imaginaires du Royaume des Bel Îges, n'a pas 
oublié d'écrire , que c'eft au tranfport & conduite des Armées , que 
gift la fin principale des Grands Chémins de la Gaule Beigique. Car 
il nous veut faire croire , que la raifon qui mut fur toutes chofes Ba- 
ve -&: Brunehaur , l'un à cor mencer ; & aurre à pA aire les dept 
Grands Chemins qui fortoient.de Bavais en Hainaut , & s'é érendoient 
par tout à ps 1FON:s fut ae le Pais-Bas étant de foy humide & ms- 
récageux y cempe hoit & rérardoir le pai age de leurs ‘Armées. Et que 
cet inconvenient , ils auroient fait faire lefdits che- 


D 


pour rémedier à } 
en A Art à l'aide des Demons.. Ce que Charles Bo- 
ouche et e parlant de Brunehaut V. Roy des Bel- 


a , felon 
Viarum dificaltatibus of 
guod.humano opere v 
D'emonis opera imp pler: 


Hainaut il dit : Cum fepe palufirium 
perap à familiari nya > 4ts 
vertebat, id concita L9 repentina 


porte Popinion du vulgaire , touche 
lés Grands Chemins de la Gaule Beigique 
-en la maniere ; & à j'Inventeur def- 
dits Chemins. D'autant c'eft par l’art & travail des hommes , & 
non des Demons , que tels ouvrages ont été faits , quoy qu'aux efprits 
de ce fiécle , qui n’ont parfaite connoiffance de la puiffance Romaine , 
ils fémblent furpaffer e forces communes des hommes : & aufi 
ce n'eft pas le Roy Brunehaut qui en eft l’auteur , mais Augufte Ce- 
far , qui les a fait faire par le foin & la diligence de fon Gendre Agrip- 
pa :.enfemble quelques Empereurs fens Succeffenrs : lefquek , en 
énfuivant fes traces, ont adjoûté des chemins nouveaux au EL 
par luy inventez. Le tout pour la conduite des Armées : d'i où leur eft 
venu le nom le Die commun, le plus ordinaire, & le plus ufité de 
tous, de Pie Militares , c'eft-à-dire , Chemins Militaires , ou defti- 
iez au pañlage des Sold si 

y: Le chemin que les Legions faifoient par jour fur ces Voyes Mi- 
liraires ne fe faifoit pas à adventure „ mais étoit limité à certain ef- 
pace. Car je trouve dans Vegece que les Soldats ose deux fortes de 
pas où. marches à faire fur les Grands Chemins , lors qu'ils alloient en 
expeditions de guerre. L’uñ fe nommoit Pas Militaire , qui étoit le 
plus commun dé tous. En marchant de ce pas, ils faifoient ordinairement 
xx. milles Italiq aesdeçheminen cinqheuresd’Efté. L'Empereur Adrien 


pia 


a fouvent fac à pied pareil efpace de themiñ , marchant tout armé a I 


pe 


bien on caufe , pour ka j 
ont été AR ; mais il ÿ : 


CHEMINS DE L'EMPIRE Liv. IV. 233 


tête de fes gens. La feconde forte de Pas ou Marche des Soldats Ro- 
mains, fe nommoit le Pas plein , ou pleine Marche :. qui étoit plus 
habile , d'autant qu’en pareil tems ils faifoient xx Ev. milles de chemin. 
Que: fi. quelquefois ils étoient contraints de doubler le pas, & daller plus 
vite, cela ne s'appelloit plus Pas, ny Marche , mais courfe. Et de 
elle façon de courir , le chemin ne fe pouvoit limiter par regle. Voi- 
cy comme Vegece en parle. Militari ergo gradu, viginti millia paffuum, 
horis quinque duntaxat æflivis conficienda funt. Pleno autem gradu , qui 
citatior eff totidem boris xxiv. millia peragenda Juni. Quicquid addide- 
xis, jam curfus efè , cujus [fpatium non poteft definiri. 


RE HE REE RE RE RE EE RE RE KERESERE TEN RE RE RE EEE EEE NEE EE EE RE PE RE KE EE RE KE 
QUE LON TENOIT 


Y 
aux Manfions pour le pañlage des Armées. 
C'HAI T 


FE. À faut parler des provifions com- 
munes aux Manfions EF Citez. 

2.: Que c'eft que Horrea & Anno- 
na militaris. 

3. Mefures EF balances ; pourguoy 


gardées és Manfions EF Citez. 


Fad 7 


fardeaux des Sal- 
ies outre leurs Armes. 
ition que faifoit faire Ale- 
35s voyages. 
À de faint 
fe ; far la forme que les 
inereurs EF les Armées tenoicnt 
Jur les Grands Chemins. 
10. Interprétation Françoi 


4. Les granges ou Magafins des Gi- 
tez. EF. Manfions étoient pourviés 


PER LE LE AU JA HE NE TL JOUE RE KE RO LA NE IA NE RE 


Urre le nombre des hommes, des animaux, 
des provifions que les Empereurs entretenoient 
en commun , tant-és Mutations, Manfions, que 
Citez , pour le fait des Poites Romaïnes , les Ci- 
tez 8c les Manfions avoient des provifions païticu- 
lieres, qui ne régardoient pas le fai 
nais la conduite des Armées , & autr 


AUL 


€ = mais] ires des 
Empereurs, &de PEmpire. Caren cela , les Manfions avoient beau- 
p-de chofes. communes avec les Citez, que les Mutationsn'avoient 
pas: 
2. Entr'autres} je trouve iqu'és Citez & Manfons , il y avoit cere 


mia 


tains: lieux-publics ; comme Granges & Magalins , nommez Morres , 
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efquels on faifoit amas & réferve de biéds , & de chairs falées , pour 

diftribuer aux. Soldats , allans en expédition fur les Chemins militaires. 

Ce qui leur eftoit diftribué par chacun mois} fous le nom commun de 
g.2.C. de Annona militaris: comme qui diroit munitions où provifions de vivres 
varfu pub.  POUT les Soldats. C'’eft d'où vient le titre:de droit au Code ; de Con- 
ditis in publicis Horreis : en la feconde loy duquel l'Empereur Valens 
efcrivant à l’un de fes Gouverneurs de Province , luy mande que tout 
aufli-toft qu’il fera en quelque Cité ou Manfon, qu'il ait à voir & 
vifiter les magafins publics , afin que les grains, & autres-chofes qui 
s'y confervent , foient données & délivrées aux Soldats, faines , entiè- 
res, & non corrompués : Cum ad quamlibet Urbem Manfionemque ac~- 
cefféris protinus Horrea infpicere te volumus : ut devotifimis militibus 
deputate ES incorrupte fpecies prebeantur. 

3. Pour faire donc la délivrance des bléds & chairs aux Soldats, 
Valentinien ordonna , qu’en chacune Cité & Manfion y il y eut des 
mefures de cuivre, ou de pierre, qu’il appelle des muids : avec des 
balances accompagnées de leurs poids, pour y mefurer ou pefer les 
provifions , lors qu’il eftoit temps d’en faire la diftribution aux Sol- 
Ds dats :. Aodios ad metiendum in Manfonibus eneos vel lapideos cum fex 
Cdefafees- 17S EF ponderibus teneri , ac per fingulas etiam civitates collocari. 
goriv. pre- 4 Ges Provifions militaires {é faifoient des deniers publics, & non 
pofitis & des particuliers.. Que s'il fe prenoit aucune chofe pour cè régard fur 
arcarüs. Jes Peuples des Provinces , c’eftoit indignement fait , & outre raifon. 
lib.g. Aui Conftantin défend expreflement de faire telles vexations aux 

fujets de fon Empire, & de tirer d'eux autre chofe, finon les péages 
Z.2.C. de X tributs ordinaires : Preter folennes EF canonicas penfitationes y multa 
lucrisad- à Provincialibus indignifimè poftulantur ab Officialibus Scholaflicis : non 
vocat. G modo in Civitatibus fingulis , fed etiam Manfionibus | dum ipfis € anima- 
LS libus eorumdem , alimonie fine pretio minifirentur. Provinciales itaque cun- 
as & Bi Judices tuentur , nec injurias inultas franfire permittant. 
r.2.C f. Davantage , quand les Empereurs alloïient en voyages ou Expe- 
Th. de con. ditions parles terres de leur Empire , ils s’arreftoient ordinairement au 
cuj. advo- gifte dans les Manfons , aufli-bien que dans les Villes : c'eft pour- 
Hs quoy on y portoit les meubles & ornemens Royaux , pour les y réce- 
pear voir avec appareil digne de leur Majefté. Ce que l’on peut apprendre 
De Obitu de ces mots de faint. Ambroife: Ecce littere de inffruendis Manfonibus, 
Valentinia- invettio ornamentorum regalium ique ingrefurum Imperatorem fignifica- 
ar rent. Suetone dit à ce propos , -que Empereur Titus fortant de la 
ville de Rome peu devant fon décez ; fut furpris d'une fiévre, eftant 
I» Tito. logé en la premiere Manfion en laquelle il deceda : Zd primam ftatim 
osp.10. Manfionem febrim nactus. Er Vopifcus nous apprend , que ce fut en 
une Manfion nommée Cerophrurion ; entre Heraclée & Conftantino- 
ple , que l'Empereur Aurelien-eftoit logé ;: dors qu’il fut mis à mort 
par 


L. 10. C. 
L. 26, 


Vopifeus in 
Aurelinno, 


CHEMINS DELEMPIRE Liv IV. zas 


par deux de {es domeftiques : Sed cum iter faceret y apud Cœnophruriurs, 
Manfionem sque efi inter Heracleam EF Bizantium , malitia notaru fui 
E manu Mucaporis interemptus ef. Quant aux Mutations., à peine ic 
trouveroit-t'il que les Empereurs s'y foient arrêtez pour y loger, com 

me étant lieux non capables de récevoir un train Imperial. 

6. Mais pour rétourner à nos Provifions militaires , & faire appa- 
roître qu’elles ie diftribuoient aux Soldats, aufli-bien par les Man- 
fions que par les Citez , fervira le témoignage de Lampridius , qui ra- 
conte , que l'Empereur Alexandre Severus difpoloit en telle {orte fes In Alexan- 
gens de guerre aliant en expedition ; que C'Étoit aux Manfons qu'ils .#ro Severe. 
récevoient leurs penfons ou- provifions de vivres : afin de-les déchar- Al 
ger de la peine qu'ils avoient fous les Empereurs précedens, de porter W 
Outre leurs armes, des vivres pour dix-fept jours. Severus dit cet Au- 
teur , Milites expeditionis tempore fic difpofuit , ut in Manfionibus annoa 
nas acciperent , nec portarent cibaria decem © feptem , ut folent , dierum: 
nifi in Barbarico. 

7. Les Soldats Legionnaires récevoient ce foulagement , tant qu’ils 
marchoient fur: les. terres de l'Empire, d'autant qu’elles étoient. mus 
nies de Grands Chemins pavez, & des commoditez qui endépendoient. 
Mais aufi- tôt. qu'ils fortoient des Frontieres de l Empire pour entret 
dans quelque terre étrangere ; qu'ils appelloient folam Barbaricum, lors 
il falloit qu'ils fe chargeaflent de leurs vivres à l'ordinaire , enfemble 
d’un pie ou.hoyau, & de deux pieux propres à ficher en terre , lef- 
quels ils fignifioient fous le nom de Jallum , d'autant qu'ils s’en fer- 
voient à affermir les levées ou remparts des Camps militaires, efquels 
ils fe logeoient & fortifioient au milieu de lacampagne : &il falloit que 
les Citoyens Romains appriflent dès leur jeunefle à porter cette charge, 
ainfi que porte-faix ou Crocheteurs , avant qu ils fuflent enrollez dans 
les Legions : &aufli c’étoit fans mettre leurs armes en ligne de comp- 
te. D'où vient que Ciceron a dit, que les Soldats Legionnaires ne fai- 
foient point état que leurs armes leur fuffent à charge , non plus que 
leurs épaules ; leurs bras &t leur tefte : arma eaim ( dit-il ) Junt:mem- 
bra Militis : mais ce qu'ils eftimoient leur tenir lieu de fardeau , c'é- 
toit leurs vivres pour plufieurs jours, avec les pics & les pieux qui fer- 
voient à fe camper. 

8. Or afin que les Soldats fuffent advertis des lieux par lefquels ils 
auroient à. paller ṣo & récevoir. leurs provifions ordinaires , le même 
Alexandre avoit-de coûtume de faire publier deux mois auparavant par 
affiches, le jour & l'heure qu'il. partiroit de la Ville, en quelles Man- 
fions il demeureroit au gifte par chacun jour , & en quel lieu yfe fe- 
toit aux Soldats la délivrance de leurs vivres. Ce qui étoit ainfi conti= K 
nué jufques aux- terres ennemies : carentcetendroit , il falloit quechacun QUES. 
réprit.fon fardeau , & gardàt le fecret de l’entreprife, Ce que le mé- 

Tome II. PRE E ; 


4 


Lamprid, 
ibid, 
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Pal, 118. 
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mé Auteur a fort bien rémarqué; lors qu’il dit : Zacebantur fecretæ 
béllorum. Ttinerum autem dies publicò proponebantur : Tta ut editum pen- 
deret anie menfes duos y in quo ftripium efet : Illa die s'illa hora ab Urbe 
fhin exiturus : CF; fi Dii volaerint „in prima Manfione manfurus : des 
indè per ordinem Manfones , deindè flativa | deindè ubi annona effet accis 
Diènda. Et id quidem eo ufque , quamdiu ad fines Barbaricos veniretur, 
Jám enit inde tacebatur | € omnes ambnlabant itay ne difpolitionem Ro» 
manam Barbari [cirent. 
| 9. Que s’il y a'tefmoignage aucun dans toute l'Antiquité qui ferve 
à ce propos, & qui juftifie clairement, que ces Provifions militaires fe 
confervoient & diftribuoient aufli-bien aux Manfions , commeaux Ci- 
tez : c'eft celuy de faint Ambroïfe , que vous voyez icy couché de 
fon long : Miles cum ingreditur , dit-il , viandi ordinem non ipfe difpo- 
nit fibi , nec pro fuo arbitrio viam carpit , nec voluntaria captat compen- 
dia , ne recedat à fignis : fed Trinerarium ab Imperatore accipit , € cufioṣ= 
dit illud , preftripto incedit ordine , cum armis fuis ambulat, reëtaque via 
conficit iter , ut inveniat commeatuum fibi parata fübfidia < fi alio ambu- 
laverit Itinere , annonam non accipit y Manfionem paratam non invenit : 
guia Imperator iis jubet bec preparari omnia | qui feguuntur y nec dextra 
Mec finifira , à preftripto Ttinere declinant. Meritoque non deficit , qui 
Imperatorem fuum fequitur: Moderatè enim ambulat : quia Imperator , 
hon quod fibi utile, fed quod omnibus pofible confiderat : ideoque EF fia- 
tiva ordinat. Triduo ambulat exercitus; quarto- requieliit die. Eliguntur 
Civitates, in quibus triduum , quatriduum, CF plures interponuniur dies : 
fi aquis abundant , commerciis frequentantur : EP ita fine labore conficitur 
Frer, donet ad: cam Urbem perveniatur , que quafi vegalis eligitur , in 
qua fefis Exercitibus requies minifiratur. 

10. Ce paffage de faint Ambroife eft fi propre pour dépeindre au 
naturel, & mettre comme devant les yeux toutes les facons que les 
Empereurs & les Armées Romaines obfervoient en allant en expedition 
fur les Grands Chemins de l'Empire , qu’il merite bien d'eftre mis icy 
en langue Françoife ; puis que c’eft principalement. en faveur des 
François que cet ouvrage eft entrepris. Et partant : ce faint perfon- 
age qui a autrefois efté Gouverneur de Ligurie fous l’Empire de Va- 
lentinien , & qui a converfé parmy les Armées feculieres , avant que 
Dieu leut appellé à la Milice Ecclefiaftique , veut dire par ces mots, 
Que le foldat Romain commençant à fe mettre en voye , ne difpofe 
pas de foy-mefme l’ordre qu’il doit tenir en fon voyage, & ne fe prend 
pas un chemin à fa fantaifie, ny ne cherche pas les détours ou fentes 
racourcies felon fa volonté ; de peur qu’il ne vienne à s'éloigner de fon 
enfeigne : mais il reçoit la forme de fon voyage de l'Empereur, & 
Vobférve d’un bout à l’autre. D garde en allant l’ordre qui luy eft pref- 
crit, marchant avec fes armes : & fait fon chemin par la droite voye» 


CHEMINS DEL'EMPIREE, Liv. IV. 22 


afin qu’il trouve le fecours des vivres qui luy font préparez. S'il va par 
autre chemin, il ne reçoit aucunes munitions , & ne trouve pas {on 
gifte propre : pour ce que l'Empereur ne commande de tenir toutcela 
prêt , finon à ceux qui le fuivent. Ils ne fe détournent donc ny à 
droit , ny à gauche du chemin qui leur eft prefcrit : & à bon droit 
ne défaut rien à celuy , qui fuit continuellement fon Empereur : car 
il marche avec moderation , d'autant qu'un Empereur ne confidere pas 
tant ce qui luy eft utile en particulier , que ce qui eft pofhble à tous. 
Et partant il détermine fes giftes: & lieux de répos. Il fait marcher fon 
Armée l'efpace de trois jours , & au quatriéme, 1l luy permet defe ré- 
poler. On. choifit certaines Citez ; elquelles:on demeure:trois ou quae 
tre jours , ou davantage. Si belles font accommodées de fleuves «elles 
en font d’autant plus marchandes : & par ce moyen le:chemin fe fax 
fans grand travail , jufques à ce que l’on foit parvenu en la Ville ,: que 
l'on choifit comme pour fiege Royal ; & en laquelle on donne répos 
aux. Soldats fatiguez, 
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DES PROVISIONS QUE LES EM PE: 
reurs tenoient particulierement dans les Ci- 
tez aflifes fur les Grands Chemins de 
l'Empire. 


CuaApPiTRrEe XXI. 


Le | 


s: Le fenk moyen d'étreafranchy du 
College des Armuriers. 

6. Tout un Collège d’” Armuriers tents 
des dettes de Pun des particuliers. 

7. Privilege des Armuriers. 

8. Arcenaux Inperiaux où afis. 

9, Combien il y avoit de fabriques 
en la Gaule, E en quelles Vil- 
les. 


£. Trois genres de provifions propres 
aux Gitez. 

2. Boutiques ou fabriques d'Armes 
en certaines Villes. 

3. College des Armuriers <E ce qu’il 
falloit faire pour y être rec. 

4. Les Armuriers marquez au bras 
par le feu, comme perpetuellement 
afireints à leur College. 


Urre les Provifions que l’on tenoit en com- 
mun, tant és Mutations qu'és Citez, il y en 
avoit encore d’autres , qui étoient propres & 
particulieres aux Citez feulement : & qui fe con- 
fervoient en celles qui étoient aflifes fur les Grands 
Chemins de l'Empire. Ces Provifions étoient de 
= trois genres : car elles confiftoient en armes , en 
habits, & en argent. 

2. Nous commencerons par les armes, & dirons qu’il y avoit des 

villes en chacune Province, efquelles les Empereurs avoient étabiy cer- 
nt. Tines boutiques ou officines, que les Grecs appelloient Oracmia ; & 
36. feu au. les Latins Fabricas. En chacune boutique réfidoit certain! nombre 
teni. de ar- d'ouvriers, Armuriers ou Fourbiffeurs , qu’ils nommoient Faricenfes, 
mis. $.1. À caufe qu’ils forgeoient & fabriquoient des armes de toutes façons , 
pour en fournir les magafins ou Arfenaux , que les Empereurs avoient 

en aucunes Places fortes de leur Empire. 

3. Les compagnies de ces Armuriers fe nommoient Collegia. Erilne 
£. sl. C, fufhfoit pas pour y être reçü , d’être bon ouvrier , & bien expert. 
ah Ae Il falloit d’abondant que celuy qui y vouloit entrer : fit preuve , Sefë 
e co, 70n Avo, non Patre ) Curtali progenitum , nihil Ordini Civitatis debere y 
Bbi ve, "ulli fe civico muneri obnoxium effe, Pour ce faire , il falloit comparoit 
9. pardevant le Préfident ou Gouverneur de Ja Province, ou bien par’ 
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devant le Juge du lieu, qu'ils appelloient Defenforem Civiratis : & là 
faire oùir des témoins fur cette franchie & liberté : les dépofitions 
defquels éroient confervées au greffe. En vertu de telle enquefe ils 
étoient reçüs & couchez en l'État pour récevoir gage du public : & 
voit-on dans Caflidore la forme de leur réception. 

4. Ceux qui étoient une fois reçûs au nombre des Armuriers ; leurs 
enfans & defcendans , ne pouvoient abandonner les forges publiques , 
efquelles ils travailloient à la fabricature des armes : mais y demeuroient 
comme aflervis, & perpetuellement attachez, Et afin que s'ils aban- 
donnoient l'ouvrage comme fugitifs , ils fuflent facilement TÉCONNUS : 
il étoit ordonné , qu’ils feroient marquez au bras , de la marque publi- 
que , que Pon appelloit Stigma , laquelle fe fafoit avec un fer chaud. 
Que s'ils étoient trouvez & découverts en leur faute , ils étoient feves 
rement punis. Et quant à ceux qui réceloient eux ou leurs enfans , ils 
étoient condamnez de fubir la même fervitude , en laquelle étoient lef- 
dits Armuriers. Arcadius parle ainfi de cette marque , Stigma , koc ef} 
zota publica , Fabricenfinm brachiis ad imitationem Tyronum infligatur : 
at hoc faltem modo poffint latitantes agnofti : his , qui eos fufteperunt , vel 
eorum liberos , fine dubio Fabrice vindicandis. 

s- Il y avoit un feul moyen de fe délivrer de fervitude par les Armu- 
riers , qui étoient ouverts à ceux , qui avec le tems parvenoient à la 
dignité de Primicier des ouvriers, que Valentinien appelle Primicerium 
Fabrice : lefquels ayant fervy l’efpace de deux ans en cette qualité, ré- 
cevoient vacation & délivrance de leurs perfonnes , avec cet honneur 
& privilege , que d’être admis à faluer l'Empereur, fuivant la loy qui 
porte : Primicerium Fabrice non folum pofi bieunium vocatione , verum 
eiiam honore donari precipimus : lta ui inter Proteétores adoraturus æter- 
nitatem nofiram fuo quifque tempore dirigatur. 

6. ‘Chacune fabrique avoit fon College d'ouvriers à part. Eteft cho- 
fe rémarquable , que fi l'un defdits ouvriers venoit à faire manvais mé- 
nage, & s'engager vers autruy, tous les autres étoient folidairement 
obligez au payement de fes dettes : afin qu’ils veillaffent les uns fur 
les autres : & filent comme la fentinelle fur les aétions & déporte- 
mens de leurs compagnons, ©z0d ab uno committitur , dit la loy , id 
totius delinquafur periculo numer:, ut confiriéti vominationibus fuis, focio- 
rum aélibus quandam fpeculam gerani : C unius damnum ad omnium tran- 
feat difpendiim. 

7- Les Armuriérs avoient ce Privilege , que les Fouriers des Empe- 
reurs ne pouvoient marquer leurs maifons pour y loger aucunes perfon- 
nes : ils étoient exempts de toutes charges perfonnelles , & ne pou- 
voient être tirez en Juftice , finon pardevant le grand-Maîtr 
Phoftel de PEmpereur , qu’ils appelloient Magifrum Officiorum. 
toit par l’advis de ce grand-Maiftre , que les Armuriers fe gouver- 
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noient en leur ouvrage : comme aufli les voituriers, lors qu'il falloit ti- 
Tit. de of. rer & tranfporter les armes des fabriques , & les charier és Magafins ou 
ficio Magi- Arcenaux des Empereurs. 
firi oficio- 8. On appelloit ces Arcenaux Ærmamentaria : dont les principaux , 


UE ruma Ce i. & les mieux fournis étoient fur les frontieres de l'Empire : afin d’a- 
ape voir dequoy promptement mettre gens en armes pour la défenfe des li~ 
mites à l'encontre des étrangers , qui feroient quelques efforts pour en- 
trer dans les terres de l'Empire. Tel étoit l’Arcenal tant rénommé, que 
l'Empereur Claudius baftit fur le rivage de Ocean en la region des 
Hollandois , duquel Adrianus Junius nous donne la defcription , in fua 
(IL Batavia , cap. 10. qui peut fervir d’exemplaire des anciens Arcenaux 
LL Romains , lefquels on fortifioit à la mode de ces vieux fiecles, pour 
| y tenir les armes publiques en afleurance. 
nul | 9. Or pour laiffer à part les autres Provinces, nous dirons, que 
AE LINE par toutes les Gaules il n’y avoit que huit fabriques ou officines d’ar- 
PERIN i mes : encore n’étoient elles diftribuées qu’en fept villes : d'autant qu’il 
| y en avoit deux à Tréves : & aufi on ne faifoit pas en chacune Ville 
toutes fortes d'armes , mais en l’une on travailloit d’une efpece d'ou- 
vrage, & d'autre efpece en l'autre, excepté à Strasbourg , où il y 
fe o avoit .une fabrique univerfelle. Quant aux autres Villes , les ouvrages 
A étoient tels, qu’il fe forgeoit à Mafcon des flêches & Javelots : à Au- 
DGA Al tun des Cuirafles : à Soiflons des Epées, & des Arbaleftes : à Reims 
Do des Epées : En l’une des fabriques de Tréves des Epées : & en l’autre 
Et des Arbaleftes : & à Amiens , des Epées & des Boucliers. Ce qui fe 
que Voit , {n notitia Imperii , difpofé en cette forme. 


EAU E. 2, c. 294 
(fe É iis [ 1. Argentoratenfi , Armorum OMMU 
| 2. Matiftonenfi y Sagittarig, 
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| Baliftarie. 
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DES GRAVEURS ET DOREURS PU; 
blics : & en quelles Citez ils étoient difpofez 
fur les Grands Chemins de l’Empire. 


CHAPITRE XXII. 


£. Deux fortes d'armestirées des Fa- x 4. Colleges €9 juges des Barbari- 
briques de Empire. XO caires. 

à. Que c'eff que Barbaricarius à la & g. Quels ouvrages ils étoient tenus 
difference de Argentarius, & Au- # de rendre, € en combien dejours. 
rifaber. Z 6. Combien il y avoit de boutiques 

3. D'où eff tiré le nom de Barbari- À publiques de Doreurs ou Barbari- 
carius, x  cairesen la Gaule. 

i Es armes que l’on faifoit és fabriques fufdites ; 


on en laïfloit quelques-unes en l’état même qu'el- 
les en fortoient , c’eft-à-dire , battnës à cru fans 
autre enrichiflement : mais on portoit les autres 
defdites fabriques ou officines , en celles des gra- 
#7 veurs & doreurs, lefquels a Conftantin & b Gra- 
ESS" tien appellent Barbaricarios , & Zenon Barbaros où far. 
Barbarios y & la Norice de l'Empire d’un nom corrompu Brambarica- artine: 
rios , qu’elle confond cum Argentariis. b L. Scri- 
2. Toutefois à prendre ces noms en leur fignification précife , ces »iis-7- in 
Barbariens , ou Barbaricaires étoient diftinguez ab Ærgentariis & Au- par O de 
rificibus. Car ces derniers font les Orfévres, qui font vales, & autres RE | 
ouvrages d’or ou d'argent , lefquels c Javolenus appelle Fabros argenta- Largitio- 
rios. Mais ceux que les loix appellent Barbaricarios , c’étoient ceux qui sum. 
gravoient les armes , & qui les doroient ou argentoient : ou bien qui © Z-Pe7#h-. 
d’une main fubtile réprefentoient fur icelles avec filets d'or ou d'argent ‘ MT 
des figures d'hommes , de beftes , ou d’autres chofes naturelles , ainf bou. i 
que nous apprenons de Donat , interpréte de Virgile, qui dit : Bar- 
baricarii dicuntur , qui ex auro coloratis filis exprimunt hominum formas , l 
animalium £F alarum fpecierum imitantur fubtilitate veritatem. Tels Dor#t 5 


2 UE à es, lib. 2. 
étoient ceux dont parle Virgile même en ces vers. Æneid. 


DZ te Ce 


Thoracas ahenos | 
Aut- leves oreas lento ducunt argento. Lip. 7°Æne 


3. Quant au nom de Barbaricaires , il a été donné aux Graveurs 
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& doreurs des armes que lon faifoit és officines publiques des Empe- 
reurs , à caufe qu'à Barbaris bec opera emanarunt , COMME dit Guido 
Pancirolus : c’eft-à-dire, que tels enrichiflemens ont été inventez 
chez les Peuples Barbares : à raifon dequoy , on les a nommez Barba- 
rica opera y X par confequence les ouvriers y Barbaricarios. l 

4. Etilsdifferoient des doreurs communs, que l’on appelloit ##r47405 * 
d'autant que ceux-cy doroient en fer, cuivre ou autre métail pour 
ceux qui les vouloient mettre en œuvre. : mais, les Barbaricaires étoient 
perfonnes liées & affectées aux ouvrages publics , qui avoient Corps & 
College à part , ainfi que les Armuriers .: duquel Corps & College il 
ne leur étoit pas loifible de fe diftraire. Et avoient pour Juge, non pas 
le Muiftre des Officiers domeftiques ; mais un autre Magiftrat , que 
l'on nommoit Comitem Sacrarum Largitionum qui avoit. beaucoup de 
rapport à l’Intendant General des Finances de France. Car encore qu'il 
portât le nom des deniers feulement, que le Prince employoiït en dons 
& liberalitez , fi eft-ce que c’étoit luy , gui univerfam pecuniam publi- 
cam a adminifirabaf : d'où luy eft venu le titre de Thefaurorum b Cura- 
tor aut © Præfeëtus | & dans d Nicephore & e Theodoret, Imperialium 
Pecuniarum Queftor. 


$- Ily avoit plufieurs boutiques ou officines publiques de télsouvra-- 


vriers par les Provinces , qui étoient tenus de rendre au bout de trente 
jours certaine quantité d'armes dorées ou argentées. En la villed'Antio- 
che chacun ouvrier devoit rendre dans ledit tems huit habillemens de tête 
dorez ou argentez. Mais à Conftantinople un ouvrier n’étoit chargé 
que de fix. Comme on peut récueillir d’une loy que Valentinien adreffe 
ad Tatianum Comitem Sacrarum Largitionum. 

6. En toutes les Gaules il n’y avoit que trois Citez, où il y eut Col- 
lege de Doreurs publics. Sçavoir, Arles, Reims, & Vienne. Ce que 
la Notice nous enfeigne en cette maniere, 


ù Argentariorum 
1. Præpofitus | Arelatenfium. 
Comes Largitionum $ 


2. Brambaricariorum à Argentariorum 
Qccidentis imperabat. 


Remefium. 
i Argentariorum 
L  Triberorum. 


3.  Jive 


Où l'on peut voir, que la Notice de FEmpire ne met point de 
difference inter Brambaricarios € Argentarios : & que fous la difpofi- 
tion de l’Intendant general des Finances de l'Occident , il y avoit des 
Préfets ou, Intendans particuliers ; écablis fur ceux qui doroient les ar- 
mes Imperiales. 


DES 
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DES GARDEROBES IMPERIALES 
établies és Citez fur les Grands Chemins 
de l'Empire. 


CuHApPiTRre XXIL 


v. Des habits que les Empereurste- $ 4. Cynegium , mal pris pro Gys 
/ 5 i teni 3 À ] 
noient en referve par quelques Gi- næceo. 
tez des Provinces. y.: Gombien il y -avoit de Gardero- 

2, Lieux où -lefdits habits étoient bes Imperiales en Occident y € 

n réferve, appellez Gynæceum, combien en la Gaule. 

F pourguoy. 6. Teintures pub s des Robes lme 


xx 


RE RLRE DE HE BE RE RARE RE PE RER 


3. Quelétoit le nom € ledevoir des periales , € combien il y en avoit 
O en la Gaule. 
rii 


’Esr-aflez parlé des armes & de leur fabrica- 
ture : il faut maintenant venir aux habits que 
les Empereurs faifoient tenir en réferve en: plu- 
fieurs Villes aflifes fur les Grands Chemins : afin 
que les affaires les appellant tantôt en l’une Pro- 
vince, & tantôt en l’autre, ils trouvaflent en 
chacune ce qui étoit réquis & neceflaire pour 
les révêtir &-accommoder d’habits propres à la 
dignité & majefté de leur perfonne : comme pareillement pluñeurs 
fortes de meubles fervans à leurs logemens. Ce qui les exemptoit de 
conduire avec eux un grand attirail de bagage , neceflaire à l'emmeu- 
blement d'un hoftel Imperial. 

2. 1l y avoit donc en certaines Citez de chacune Province des lieux 
deftinez à la conferyation de ces habits, & autres commoditez : qu’ils 
appelloient d'un nom emprunté des Grecs Gynecium. Or quoy que ce 
mot femble proprement fignifier un cabinet , où le femmes referrent 
leurs-bagues, joyaux, ornemens, & habits les plus precieux : queles 
Latins appellent Mundum Muliebrem : fi eft-ce que par l’ufage il s’eft 
étendu fur tous les lieux efquels les-habits Imperiaux ont été mis en 
réferve par les principales Citez des Provinces. Ce qui m’a donné oc= 
cafion de le tourner en François par le mot de Garderobes. 

3. Ceux qui commandoient fur ces Garderobes; fenommoient Procu- 
fores Gynecioram <: d'autant que c'étoit à eux de procurer ; que rien 
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ne manquât efdites Garderobes , de tout ce qui appartenoit aux habits 
Imperiaux , linges, & autres meubles neceflaires au férvice-domeftique 
des Empereurs : Davantage de tenir prêt grand nombre d'habits mili- 
taires, que les Empereurs avoient de coûtume de diftribuer aux Sol- 
dats à certaine faifon de l’année : avec quantité de toiles , pour faire 
des voiles aux navires & vaifleaux de guerre , toutes & quantes fois 
qu’il falloit mettre fus des Armées navales. Erant enim Gyneceorum Pro- 
curatores ii , qui texendis tot Principis militumue veflibus , navium velis , 
firagulis , linteis , € aliis ad inflaurandas Manfiones erant neceffarii. 

4. La Notice de l’Empire appelle ces Maiftres de Garderobes Pro- 
curatores Cynegiorum , mais d’un mot manifeftement corrompu. Car en- 
core que ce mot de Cynegium , fe trouve dans les loix Imperiales , ce 
weft pas pour une Garderobe : mais pour un lieu où l’on nourriffoit 
les chiens : ouibien felon. Suidas, pro loco, in quo fere conficiebantur y 
où on expofoit les bêtes feroces à la vûé du Peuple, lefquelles les Ducs 
ou Gouverneurs des Frontieres envoyoient au Prince.pour les fpeéta- 
cles publics. Huic autem fludio , non certi Procuratores, dit Pancirolus, 
Jed Duces in limitibus vacabant : qui urfos , leones , aliafque feras vivas ad 
Principem mittebant. 

f- Il n’y adonc point de doute , qu’il ne faille lire Procuratores Gy- 
meceorum : c'eft-à-dire Maiftres de Garderobes , lefquels étoient quinze 
en nombre en tout l’Empire Occidental : dont les fix étoient établis- 
dans fix Villes ou Citez des Gaules : ils étoient foûmis à la difpofition 


de l’Intendant general des Finances : ainft que la Notice de l'Empire 
nous en rend témoignage en ces mots. 


f 1. Gynæcii Arelatenfis 
Procuratores Provincie Viennenfis. 
Sub: difpofitione Viri à ES XV. + 2. Gynecii Lugdunenks. 
Allufiris Comitis Sa-S;ex quibus in Gallis 3. — Gynæcii Remenfs 
erarum Largitionum. “erant Procuratores. S Belgicæ fecunde. 
A: Gynecii Tornacenfs 
È Belgice fecunde. 
f- Gynæcii Triberorum 
Belgicæ prime. 
6. Gynecii Auguffoduni 
L Tranflati Metis. 


6. Or avant que de mettre en œuvre les Etoffés , foit de Laine 3 
foit de Soye façonnées pour l’ufage particulier des Empereurs , il fal- 
loit les faire teindre en pourpre. Ce qui fe faifoit en neuf Villes de 
l'Empire Occidental , efquelles il y avoit teintures publiques, avec 
autant de Procureurs: ou Æntendans ; qui fe nommoïegt Procuratores 
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Bapbiorum. De ces neuf teintures il y en avoit deux en la Gaule : dont 
Pune étoit à Toulon près de Marfeille , & l'autre à Narbonne stes 


marquées fous ces mots. 


1. Procurator Bapbii Telonenfis Galliarum s 
2. Procurator Baphii Narbonenfis. 


Mais au lieu de Télenenfis y il faut lire Tollonenfis à T ollonaurbe ad litius 
maris propè Maffliam. Ainfi que Pancirolus a noté en fes Commen- 


taires 
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DES VILLES ESQUELLES ETOIENT 
les Monnoyes & T'réfors des Empereurs. 


CHAPITRE XXIV. 


t- Tréfors compofez de deux fortes de #.3. Combien de Fabriques de Mon: 
deniers. Z noyes en l'Empire Occidental: € 
2. Combien il y avoit de Tréfors en z combien en la Gaule. 
l'Empire Occidental, € combien & 4. Privilege de la ville d'Arles en 
en la Gaule , avec les nomsdes & ce qui ef} des Monnoyes Zmperie= 
Officiers. % Les. 


WE ror encore en des Villes ou Citez aflifes 
fur les Grands Chemins pavez ,; que fe trou- 
voient les Tréfors des Empereurs, & les Fabri- 
“æ ques de leurs Monnoyes , lefquels .Tréfors 
J étoient remplis de deux fortes de deniers : dont 
June procedoit des Tributs, Péages, & autres 


Monnoyes Imperiales. 
2. Quant aux Tréfors il y en avoit douze en l'Empire Occidental , 
avec autant d'Officiers ou “ntendans fous le nom de Præpofti Thefau- 
rorum , qui avoient fous eux les- Gadieñs des Tréfors nommez Thee 
faurenfes. Le tout fous la difpofition de l Intendant general des Finan- 
ces de l'Empereur, dit, Comes Sacrarum Largitionum. De ces douze il 
y en avoit quatre dans les Gaules : i rémarquez in Notitia Imperii, 
S 8-2 


cap. 36e 
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[ 1° Prepofitus  Thefaurorum per. Gallias 
Sub difpofitione Viri Il- í Lugdunenfes: 
lufiris Comitis Sacrarum 2. Prepofitus Thefaurorum Arelatenfium: 
Largitionum. i 3. Prepojitus Thefaurorum Nemaufenfium. 
t 4-Prepojitus Thefaurorum Triberorum. 


Ces quatre Prévôts ou Officiers demeuroient en quatre Citez de la 
Gaule, quifont Lyon, Arles, Nifmes , & Tréves. 

3. Pour ce qui eft des Fabriques des Monnoyes , il y en avoit fixen 
l’Empire d'Occident : trois defquels étoient en trois Villes de la Gau- 
le : quifont, Lyon, Arles, & Tréves : les Officiers defquels ne fe 
nommoient pas Præpofiti : mais Procuratores: Monetarum : lelquels 
étoient foûmis à la puiffance & jurifdiétion dudit Intendant general. Et 
fe trouvent en cet ordre dans la Notice de l'Empire. 


1. Procurator Monete Lugdurenfis. 
$ 2. Procurator Monete Arelatenfis. 
3. Procurator Monete Triberorum. 

4. Toutes les Monnoyes de l’Empire fe frappoient au coin du vifa- 
ge de l'Empereur vivant & regnant. Toutefois c'eft chofe notable, que 
la ville d'Arles étoit exempte de cette Loy. Car ceux qui fabriquoient 
la Monnoye d'Arles , imprimoient en l’une des faces d’icelle le Genie 
de ladite Ville, au lieu du vifage de l'Empereur vivant. Ce qu'ils fai- 
foient fous la figure d'un hommeaîlé : ainfi que l’on dépeint les An- 
ges dans les Eglifes des Chrétiens. Ce que témoigne Procopius , lors 
qu’écrivant dés Princes de la ville d'Arles, qui étoient en ce tems Gere 
mains originaires , il dit. Æureum nummum nativo è Galliarum metalle 

Zib. 3. de hi cudunt : ‘non Romani Imperatoris , ut ceteri folent , imagine ; fed [ua 
ello Gosh.: imprefa , qui erat Genius forma kominis alati percuffus. 
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DE DEUX SORTES DE CONDUIRE 
par charroy toutes les. Provifions cy- deflus 
declarées , fur les Grands Chemins de 
l'Empire. 


CHAPITRE XXV., 


t. Deux fortes de. charroy fur les 


X l'Empereur allant en expedition. 
Grands Chemins. x 

td 

F 


f- Une feule exception de rcette.re- 
cl 
6. 


2. Premiere forte dite Curfus ve- $ gle. 


hicularis , ox Clabularis. z Difference inter Angariam E 
3. Seconde forte dite Angaria. #. , Parangariam. 
x 


4. Nul exempi des Charrois publics, $7. Témoignage de cette difference. 

E n'étoit pas aflez d’avoir fait des armes ,. des 
habits , & des Monnoyes, & d’avoir muny les 
Citez & Manfons de Provifions neceflaires pour 
les Armées Imperiales , s’il n’y avoit quelque or- 
dre étably pour les charier & tranfporter de lieu 
en autr, foit par mer ou par terre. C’eft pour- 
quoy. les Empereurs en avoient réglé les charrois 
qu'ils appelloient Tranflationes ,. tranfveëliones, EF 
Subveëtiones. Etje trouve qu'il y en avoit de deux fortes, à prendre le 
tout en general. h ; 

2. La premiere & principale étoit celle , qui fe faifoit à l’aide des 
Chevaux, Bœufs, ou autres beftes de voiture, nourries. & entretenuës 
aux dépens des Empereurs és Mutations, Manfons , & Citez : lef- 
quelles bêtes étoient attelées à certaine forte de charettes ou chariots., 
qu’ils appelloient Rhedas y & Clabula. Cette premiere forte de charroy 
fe nommoit Curfus vehicalaris ; faifant partie des Courfes publiques ou 
Poftes ordinaires. 

3. Mais fi és lieux deffufdits il ne fe trouvoit chevaux , ou autres 
animaux de charge à fufifance pour les neceflitez prefentes , il fal- 
loit que les particuliers livraffent promptement leurs chevaux & char- 
riots , & les Nautonniers leurs navires , fans aucune excufe ou privi- 
lege quelconque. Et c’eft en quoy confifte la feconde maniere de char- 
roy fur les Grands Chemins de l’Empire : qui s’appelloit proprement 
Angaria : Angaria enim , comme dit Pancirolus, erat tranfvebendarum 
rerum Principis, Armorum, Vefium Militarium , © fimilium neci Îitass 


de Fabri- 


CENT 


38 HISTOIRE DES GRANDS 


~ Ob quam Provinciales boves, plaufira ; Naute naves prefiare teneban- 
O tur. Et quant à ce qui eft des navires & autres vaiffeaux de mer , 
SE les Empercurs n’empefchoient pas que les hommes privez n'en puf- 

$ fent avoir : mais aufi falloit-il en aider le public fans aucun refpeét 
de dignité , comme parle Arcadius : Nam ut privatos quoque non prohi- 
bemus habere navigia : ita fraudi locam effe non finimus : fi necefitas ex- 
egerit , conveniet neceffitatibus publicis chedire : EF [ubveëtionem fine dig- 
nitatis privilegio celebrare. 

4. Cette obligation étoit fi univerfelle, lors que le Prince alloit 
en expedition , qu’aucunes perfonnes de quelque dignité qu’elles fuf- 
fent , foit feculieres, foit Ecclefaftiques , ne s’en pouvoient exemp- 
tér : non pas mefme les domeftiques du Prince. Conformement à la 
loy d’Anaftafe , qui porte : Nallus penitus cujuflibet ordinis Jeu digni- 

-° tatis , vel facrofantta Ecclefia , vel Domus Regia , tempore expeditionis 
prbl. excufationem Angariarum vel Parangariarum babeat. Ce. que Theodo- 
L.2.dens. fe exprime encore plus particulierement en une fienne Ordonnance , 
vibus non par ‘laquelle il n’exempte pas feulement les domeftiques de l’Impera- 


excn(and. : rat a freres ENS e R e p iti 
T aig c tice fa femme. Cum ad felicifimam expeditionem numinis nofiri , dit-il 


L.i. C. de 
navib. non 
excnfand. 


de farri- “Omnium Provincialium > per loca , quà iter arripimus , debeant nobis folita 
cerf. minifierie exbiberi : neminem ab Angariis , vel Parangarüs , vel Plau- 
L.2.C. de firis , vel quolibet munere penitus excufari precipimus. Sed omnes, five ad 
quib. ms- divinam noffram domum , five ad venerabilis Augufie , vel ad Sacro-fan- 


ne fas Ecclefias , vel quaflibet illuffres domos pertinent , nec lege pragmatica y 


semi liceat Nec divinaadnotatione , fecrove oraculo excufatos , indittionibus magnifice 

féexeufare. tue fedis tempore nofiræ expeditionis obedire decermimus. 
f- Je trouve neantmoins exceptez de cette regle ceux qui fervoient 
Re le Prince en fa chambre , que l’on appelle Cubicularios : lefquels Theo- 
a dofe & Valentinien veulent joüir de ce Privilege , uż negue poffe[l'ones 
facri cubic, Corum Angarias , five Parangarias, vel etiam Paraveredos dare cogantur. 
= 6. Où il faut rémarquer la différence que toutes ces loix mettent inter 
Angarias EF Parangarias , qui eft telle : que Angarie fignifient les 
voitures qui fe font pour le public par les particuliers fur les Grands 
Chemins : mais on appelle Parangarias celles qui fe détournent par 
les chemins de traverfe. Et ainfi fe fervoient les Grecs de ces deux di- 
étions , au dire de Guido Pancirolus. Greci. Angariam , que per viam 
Bafilicam , € Curfum publicum ducitur , appellant : Parangariam , que 

per alias vias vel tramites vehitur. 

7. Ce qui frvira pour entendre les mots du titre tant de fois par nous 
uk. c. allegué, de Curfu publico, Angariis & Parangaris , où fe trouvent trois 
de Fabri- termes de differente fignification : quoy qu’on ne puiffe nier, que Pun ne 
senfib. fe prenne quelquefois pour l'autre, comme Augaria pro Curfu publico. Il 
faut bien dire toutefois , que Curfus publicus , & Angaria , ne font pas 
une même chofe-; puis que Julien Empereur abolit en lIle de Sardai- 
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gne Pufage des Poftes & Courfes publiques , qu'il appelle Curfus Ve. Le 
redorum feu. Paraveredorum : & qu'il rélerve celuy des voitures , qu'il ge cur- 
appelle Z4ngarias , à caufe de la neceffité de plufieurs chofes qu'il fal-: fu publicas 
loit: charier en divers Ports de ladite Province. Sed certè Angariarum 

curfum fubmoveri non oportet ; propter publicas fpecies ; que ad diverfis 

portus deferuntur. 


PERA LEIER E KEKEKE KEREKE IE RA EE KE IEKE REIA KARENE NE EE EE EE EE IE REIER LE REREKAI EXE RS 


DUTRANSPORT DES ARMES, DES 
Habits militaires, & des Finances de l'Empe- 
pereur. 


Cuapirre XXVI. 


£- Charroy des armes fur les Grands 6. Que le tranfport S'en faifoit par 
Chemins. les Courfes publiques. 

2. Charroy des habits. Imperiaux. 7. Forme que l'on tenoit au charroy 

3. Charroy des habits Militaires. # des Finances. 

4. Romains diligens à lever Tributs% 8. Que les Tributs de la Gaule fè 
EF Péages : empêchent que Neron Z  portoient à Lyon par les Grands 
ne les abolifft. Zo Chemins. 

f- Chemins pavez faits en partie & 9. Comme lor avec l'argent font op- 
pour le tranfport des Finances. Ÿ  pofez aux efpeces dans le Droit. 


feto to totes 


Erorr donc par l’une ou Pautre de ces deux 
fortes de charroy, que les armes des magafins pu- 
blics ; les habits des Garderobes: Imperiales y & 
les Finances de leurs Tréfors étoient tranfportées 
és lieux par eux défignez felon la neceflité des af- 
2 faires. Tout ce qui dépend encore des Courfes 
S Saor ® publiques. Quant aux armes, l'Empereur Anaftafe 
avoit ordonné par une fienne loy , que lors qu’il feroit befoin d'en fai- 
re le tranfport, le Maiftre des Offices envoyeroit Lettres au Préfet du 
Prétoire , dans lefquelles féroit exprimé le nombre, & la qualité des 
armes , & le lieu où il étoit befoin de les tranfporter. Surquoi le Pré- 
fet du Prétoire donneroit fes Lettres d'attache adreffantes aux Gouver- 
neurs des Provinces , afin qu’ils fiffent délivrer autant de chevaux, de 
bœufs & de chariots, fi c’étoit par terre : ou bien autant de navires , 
fi c'étoit par mer, qu’il en feroit befoin pour le charroy ou tranfport 
defdites armes. 

2. Pour ce qui eft des habits , il y'en avoit de deux fortes à charier# 
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les uns étoient à l’ufage des Erpereurs , & les autres à celuy des Sol- 

dats Quant à ce qui touche ceux des Empereurs , encore y avoit-v’il 

cette diftinétion , que les plus communs étoient chariez aux dépens des 

5, Ee aek Angariis vel Navibus : mais les plus précieux & delicats, 

doa 00 s qu'étoient ceux qu'ils appelloient Fefies holoberas aut auratas y Jee 

ic, ‘ Jericas , paragaudas , auro intextas ; ils étoient portez par les chariots 

ordinaires des Poftes publiques, fur chacun defquels on pouvoit charger 

jufques au poids de mille livres : comme on peut voir par ces mots de 

E. 43.0. Valentinien & Theodofe : Relique verd delicate vefies , fed ES lintea- 

T9. ee men amitorium s nofirorúm úfibus necefarium , Rhedis fab mille librarum 
HIT bH? ponderatione mittuntur. i 


Il y avoit des Officiers exprès inftituez pour avoir l’œil au charroy , 
tant des habits du Prince, que des autres meubles neceffaires à fon train : 
lefquels la N ) , ideft, Eves 
Glionibus 1 
E Gynæciariis , arios. 

3. Les habits faits à l'ufage des Soldats , que l’on appelloit 7efes 

t dont quelques Provinces étoient chargées par 


Militares, éroien 

Lib. 12. forme de tribut’: 
sept 

que les Gou- 


L. 33. C. porter aux Garderobes Imperiales : car il leur étoit permis de donner 
h. de. ence cas Lettres de voiture , afin que le charroy n’en réçût'aucün ré- 
tardement. Ces habits à certain tems de l’année fe tiroient des Garde- 
robes Imperiales, comme on peut colliger de la loy 4 de MilitariV'efte: 
d’où il falloit les tranfporter jufques aux propres lieux , à la garde def- 
quels les Soldats étofent commis : C'étoir pour leur en faire la diftri- 
bution fur les lieux , fans les diftraire ou détourner de leur garde. Sui- 
yant une autre loy des mêmes Empéreurs ;'qui porte , Eedem veroV'e- 
fles Milirares ufque ad ea loca funt transferende j ubi ipfi milites funt con- 
fitati, neque enim pauld diverticulo abducendi funt ab excubiis fibt pro pu- 

blica utilitate commiffis. 
À Il nous refte à parler du tranfport des Finances , pour lequel les 
Grands Chemins pavez étoient très-neceflaires , à caufe des fommes 
extrêmes qui fe tiroient par chacun an de touresiles Provinces de 
l'Empire :'ainfi que nous avons fait paroître en nôtre premier livre. 
Et .cértés Comme les Romains n’ont porté les limites de leur Seigneu- 
a guerre , aufi ont-ils toujours 
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s'étant mis en lefprit de les fupprimer & abolir du tout, Id- co. Taz 
pulcherrimum donum ce mortalium dare , comme parle Tacite : % i $ 
fut empêché par la prudence & prévoyance du Senat , qui luy 47 
rémontra que c'étoit une action -belle & honorable à un Empereur ; 

& très-agréable à fes Sujets : mais de dangereufe E : d’au- 

tant que ce feroit comme couper Jes nerfs à la Puiflance fouverain 
mettre à fec tout à coup fes coffres , & luy ôter les moyens de c 
fendre , & fa perlo onne, & fon Etat. En un mot, Difolutionem bn 
perii fequi necefario, fi ocus quibus Refpublica faffinetur ; minuantur. 
Que c'étoit chofe établie en la fleur de ja République popu laire; & 
malgré l'oppofñtion des-Tribuns 5 que ce {eroit aflez ae moderer les 
Impô rs, & réfrener les violences E: exactions que les Publicains , 
Fermiers & Receveurs exerçoient à l'encontre du Peuple. Tempera? 

icanoru s, ne per tot annos fine querela colleita v 

ad invidiam Toripe ni eit _ u 


lum erit. 
y- Or n'eft-ce pas affez d’aflembler Varge ts & 
& autres revenus de l'Empire, s’il n’y a dés moy ens de ms fair 
popim & feurement aux lieux défignez par je Prince : À quoy 
rands Chemins pavez : apportoient beaucoup de facilité & 
romptitude. Aufñ entre les caufes qui ont excité les Romains 
les champs de cité en cité, celle-cy en.eft une remar- 
pius Ji fri ii ? tutò ti nitteren= 
uels fufient promp tement 


& fe pen s tEZ. 
6. Cela fe faifoit es 
re Chemins , comme on voit au plufieurs loix du Code, tant 


à Paide des chevaux & chariots eftablis fur] 


Pu ne ne Hess dit ir ment, qu F 


sien par quelq que 
publices devebunt ; 
cas ; fansa attendre | 


ui Tout à lie conduite des deniers publie ics : 
s de prendre: ea 


urs, mais-par 
À certain po 


bidinem Profe 7 7 L. 47: G. 
? u de : SE Por Par gent eftoient a Pa s Th:decurjs 
publ., 


ques, on pouvoit charger un chariot de cinq cens livres en 
> mille: en argent Mais fi c’eftoit monnoye de l Efpargne 
privé de l'Empereur , on ne pava charger un chariot 
H h ‘ 
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que de trois cens livres en or , & de cinq cens en argent. Ce que l’on 
| | Z. 48, C. peut tirer de ces mots du même Empereur : Si aurum facrarum largi- 
ll to tionum ; vel argentum ad Comitatum noffrum devehant , una Rheda quin- 
ai gentis auri libris , mille verd argenti fi verd privatarum | auri trecentis y 
EN | quingentis verd argenti libris oneretur. 
\ 8. Quant aux Tributs & Péages de la Gaule , à la prendre à part , 
pi c’étoit en la ville de Lyon , où ils fe tranfportoient à l’aide des Grands 
| Chemins que M. Agrippa y avoit fait. Ces péages étoient fi grands , 
que la Gaule en étoit eitimée le principal appuy & fondement de l’ Em- 
| pire. Ammien Marcellin nous afleure, que du tems de Julienl’Apoñtat, 
(ll les Gaules étoient raxées à vingt-cinq Ecus d’or par tête : laguelle 
impoñition , comme étant au de-là des bornes de route Nation, ilmo- 
dera à fept Ecus. Que fi la Gaule eût été auff peuplée comme elle eft 
maintenant , où l’on compte quinze millions d’ames, elle donnoit feu- 
le aux Romains trois cens feptante-cinq millions d’or de Tribut annuel : 
& fous l’Empire de Julien, cent cinq millions. De-la peut-on juger 
combien les Chemins pavez étoient-neceffaires à une-Ville, où ilde fais 
foit tranfport de tant de Finances. Mylæus, qui a fait un Commentai- 
Qt re de la premiere fondation & origine de la ville trés -rénommée de 
ll Lyon, n’a pas failly de rémarquer la commodité que ces Grands Che- 
el mins apportoient au charroy de-tant de Finances : car voicy comme il 
Wean en parle, Æ Lugduno Agrippa in ceteras Gallie partes proficifcentibus , 
\ 4 aptifimè ltinera diflinxit in Narbonenfem Galliam , in Aquitaniam , in 
dra pl Lugdunenfèm EF Belgicam. Itaque Tributa , € Vettigalia cò ex omini Gal- 
i lia comportabantur. Quorum tantus fuit proventus , ut una Gallia flabili- 
mentum Imperii exifimaretur. In qua pacanda EF retinenda , preæecipuè elas 
iH boraffe Romanos ex Veterum firipris agnoftitur. 
Le tal 9. Et d'autant qu’en plufeurs des loix par nous alleguées, il eft par- 
| lé du tranfport des efpeces, il faut entendre qu’en beaucoup d’endroits, 
(ON l'or & l'argent eit oppofé aux efpeces, c'eft-à-dire, à tout ce quin’eft 
nyor ny argent mis en monnoye: mais qui fe peut eftimer & apprécier 
| par or ou par argent, foit habits , vivres, marchandifes, ou mate- 
| riaux à bâtir. Ainft Valentinien écrivant ad Confulem Piceni , luy fait 
entendre , que, s’il juge neceflaire de faire quelques réparations és ou- 
vrages publics des Villes de fon Gouvernement , il ne faut pas qu’il en 
demande la dépenfe en argent , mais en efpece ou materiaux , Si quid 
Z. 17. Cod, Yeparationi alicujus operis pofiulandum erit , non in pecunie , fed in iphis 
de Operib, fpeciebus poflulare te par eft, 
Fubl, 
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DES VOYAGES DES MAGISTRATS 
Romains par les Provinces , pour lefquels en 


partie les Grands Chemins ont été pavez. 


CuapirTRre XXVII 


1, Queflion fur de tems des Magi- $ 44 Voyages par eux faits par les 


meilleures Villes des Provinces pour 
y tenir les Affemblées publiques. 
G'étoit principalement en Hyver y 
que telles Affemblées fe tenoient. 
6. Les Affemblées Je tenoient és Vil- 
les, par lefquelles paffoient des 
Chemins pavez. 


tares , € réfolution d'icelles. 
ciers Romains annuels : © 
chacun an nouveaux Magi- 
firats envoyez aux Provinces, & 
autres révoquez d'icelles. 

3. Train. des Magifirats Romains 


allant. aux Provinces. 


Es voyages que les Magiftrats Romains faifoient 
ar chacun an de Rome aux Provinces, & des 
Provinces à Rome, fe faifoient encore à l’aide 
des Courfes publiques établies fur les Grands 
Chemins de l’Empire. Il nous faut donc voir main- 
tenant combien ils étoient neceflaires à tant d’al- 
lées & de venuës qui ne fe pouvoient éviter : & 
à quoy le gouvernement & la grandeur de l'Empire aftreignoit les Ro- 
mains par une necefñité apparente. C’eft une queftion célebre parmy 
i crit de la police & inftitution des Républiques , fi les 


c ont é 

N doivent être annuels , ou bien perpetuels : & il y a de belles 
raifc ur débattre cette queftion , «2% utra partem. Mais enfin 
le énommez en la connoiflance des affaires d'Etat, ont donné 
ce qu'en une Monarchie les Offices ou Magiftratures doivent 
être petuelles : mais qu'és autres Etats, principalement en une 
République populaire , ils doivent être annuels :°de peur que les Of- 
fciers accoûtumez de longue main à commander , & ayant les forces 


e 


épublique entre les mains par un long-tems , ne ninfent à fe 
faifir tyranniquement ; & contre les loix du Païs , du Pouvoir fouve- 
rain, & opprimer Ja Liberté populaire. Ce qui s’eft vů par exemple 
en Jule Cefar , auquel la prorogation & longue continuation de pou- 
c de Magiftrature , a donné moyen de fe faire Diétateur perpe- 
iuel, & {ul Seigneur de l'Empire de Rome. 
z. Mais auparavant, & depuis encore , il n’y avoit point d'Offices 
de confequence qui fuflent-perperuels à Rome : & bien peu qui exe” 
H h2 


Vide Dion, 
Caff. lib. 
36, 


? 
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daffent le terme & efpace d'un an : fi ce n'étoit les Préfidens, que 
les Empereurs envoyoient par les Provinces , aufquels Tibere Cefar , 
& quelques autres Empereurs , ont prorogé les Magiftratures par plu- 
fieurs années. Mais quant aux Proconfuls & Propréreurs envoyez par 
le Senar & le Peuple , aufquels on donnoit Pouvoir fouverzin dans les 
Provinces , lequel Pouvoir on appelloit Zmpeñium, c'étoit au bout de 
Fan que finifloit leur Magiftrature. Comme donc lefdits Officiers étoient 
annuels , c’étoit une neceflité au Peuple, & depuis aux Empereurs de 
Rome , d'envoyer par chacun an des Magiftrars nouveaux par les Pro- 
vinces- pour les régir & gouverner : & de révoquer des Provinces en 
la. Ville les anciens au bout de l'an , leurs Charges érantexpirées. 


AD 
i 


3: Or comme ainfi foit , que lefdirs Officiers ou Magiftrats ainfi 
envoyez par les Provinces, n’y alloient pas feuls, ny avec leur train 
domeftique feulement : mais avec plufeurs autres Officiers publics , 
qui avoient accoûtumé de les accompagner en leurs voyages , & les 
aider & aflifter au fait du Gouvernement defdites Provinces : & que 

nême ils conduifoient aflez fouvent avec eux des Legions, & des 
Armées entieres : cela donna en partie occafion au Peuple & au Senat 
de Rome. & depuis aux Empereurs, de faire paver des Grands Che- 
mins., tant en Italie , qu'autres Terres & Regions de l'Empire : Afin 
que les Confuls, Préteurs & autres Magiftrats, qui partoient de la 
Ville pour les affaires publiques, puffent fe tranfporter commodé- 
ment de Rome aux Provinces qui leur étoient défignées : & au bout 
de lan , s’en rétourner des Provinces à Rome , avec plus de prompti- 
tude & de facilité. 

4. Davantage , comme il y avoit des Provinces fort grandes, fai- 
fant partie dudit Empire , & en icelles nombre de Villes & Citez, où 
la, Juftice fe devoit adminiftrer, la coùtume des Magiftrats Romains, 
étoit, de. faire- certaines: Aflemblées és villes Métropolitaines & prin- 
çipales. Citez de leur Province, en forme de Parlemens , qu’ils appel- 
loient Conventus.. Ces Aflemblées fe publioient par tout, & en icelles 
fe trouvoient les principaux & plus fignalez Perfonnages de chacune Re- 
gion :.foit pour y apprendre & recevoir Je commandement du Gou- 
verneur : où pour y plaider, tant en caufes civiles que criminelles : 


car c'étoit en ces Affemblées , que les: Magiftrats exerçoient leur 
Jurifdiétion, qui étoit. fouveraine & fans appel. Et il n’y avoit rien 
qui. mieux. reflemblät aux anciens Parlemens ambulatoires de Fran- 
ce : d'autant que lefdites Aflemblées n’avoient ny lieu ny tems arré- 
té , mais fe tenoient. és Villes principales, & au tems- le plus commo- 
de, que les Confuls ;; Préteurs.& Préfidens advifoient: pour le mieux. 
f. Ces Affemblées ne {e.tenoient, pas durant l’année’ en une feule 
Ville; mais en plufeurs : ny en-tout tems, mais principalement en 
byver : pendant lequel y ayant quelque ceffation d'armes: les Capi= 
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taines generaux fe donnoient loifir de. penfer aux affaires de Jurifdi- 
étion & de Police. C'elt de tels Parlemens que parle Hi irtius, quand 
il-dit , que Jule Cefar ayant fait quelque féjour jaune l'hyver en la 
jaule Ci pes & parcouru toutes les Aflemblées du Pais pour y ter- 
miner les es , tant civiles & parriculieres , que pub liques È & crimi- 
nelles , Y fe rendit incontinent en la Belgique : Cefar citeriore in Gal- 
La jas GiXIÉ 3 AC paucos ibi dies moratus ; CUM CE ejeriter omnes Con ventus ‘ 
percurriffet » © publicas controverfas cogn0v iffet, in Belgiam fe recepit. 

a C’étoit és V m les Sa ape 2 par Yefquell es A Chemins = aires 
5 iceux 
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Co mmentaires sfr V Mer 4 as x où vous 
parlant d'Augufte Cefar : Nec Jtaliam modò , fed 


> 
idem 


ian Provincias eo 
fides , € qui pro Cor 
n Urbes aique “Conveni us 0! -à-dire 3 
qu 'Auanfte Cefar ne- s rell pas contenté: d'orner & eboli l'Italie de 
Grands Chemins pavez , mais aufh toutes les Provinces de l'Empire : 
afin que les Préfidens & Proconfuls, qui faifoi ice de Juge, pu} 
fent avec autant plus de facilité aller de Vi > pour y tenir 
les aflifes. Même afin que lefdits Magift 3 
ez des chemins qu'ils avoient à tenir, & qu'ils ne vinfent par mégard 
à tomber és mains des ennemis , rifat d drefié en leur faveur, aufli- Dien 
qu'en celle des Soldats , l'Ttinera ; ‘leur fervir de con- 
duite par les Provinces, au gou tion Begu les ils 
étoient envoyez. Andreas Scho en la Préfac qu'il 
{ - b ledit E > où vaus r 


0r e atque 
ji] 
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DES GOUVERNEURS DES PROVIN- 
ces avant Auguite, & des gens de leur 
fuite ordinaire 


CHAPITRE XXVIIL 


E. Difcours de l'utilité des Chemins x 7. Le Senat declaroit quelles étoient 
pavez pour les Gouverneurs des Ÿ les Provinces Confulaires ou Pré- 
Provinces. Z foriales. 

2. Multiplication des Préteurs avec x 8. Les Gouverneurs des Province 
celle des Provinces hors l'Italie. 5 y alloient avec deux fortes de digai- 

3. Nom EF pouvoir des Préreurs au z EA 
Gouvernement des Provinces. Ho. Trois fortes de gens accompag= 

4. Confuls Gouverneurs des Provin- $ noient les Gouverneurs des Provin- 
ces. Z ees. 

f- nA viennent les noms de Pro- % ro. Deux fortes de Quefleur EF 
conful, EF Propréteur. ©% ami Pte des Gouverneurs avec leurs 

6. Con se plus dignes que les Pré- Z. Quefleurs. 
teurs. X 


Ous avons dit en gros au Chapitre précedent „ 
comme les Grands Chemins de l’Empire ont éré 
faits en partie pour faciliter les voyages des Magi- 
frats Romains. ; lors qu'ils s’en alloient : ds Pro- 
vinces qui leur étoient défignées, foit par le Senat 

cle Peupl le, foit par les  Empereurs. Mais pour 
faire d'autant mieux entendre , combien lefdits 
Chemins , avec les provifions que l’on tenoit fur iceux , en hommes , 
en chevaux , en chariots & autres chofes étoient utiles & neceffaires 
aux allées & venues defdits Magiftrats , il eft befoin en faveur de ceux 
quise font verfez en l’Antiquité Romaine , de dire icy quels étoient 
ces Magiftrats, ou Gouverneurs , qe éroient les gens de leur fuite, 
& leur attirail ordinaire , lors qu'ils partoient de Rome pour aller en 
leurs Provinces : ou que d'icelles ils s’en rétournoient à à Rome au bout 
de lan, pour faire place à ceux qui par nouvelle éleétion leur étoient 
donnez pour Succeffeurs. 

2. Il faut donc fçavoir , que dès aufli-tôt que les Romains com- 
mencerent à faire & conftituer des Frovinces hors les termes de l’Ita- 
lie, ils éürent à même tems des Magiftrats nouveaux pour le Gou- 
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vernement d'icelles : ce qu'ils ont fait en augmentant le nombre des 
Préteurs. Car au commencement à Rome il n'y avoit que deux Pré- 
teurs : dont l’un avoit la Jurifdiétion & connorflance des caufes d'en- 
tre les Citoyens Romains, & l’autre d’entre les Citoyens & les forains : 
De-là vint que Fun eur le nom de Pretor Urbanus , & l'autrede Pre- 
tor Peregrinus. Mais auffi-toft que les Liles de Sicile & Sardaigne fu- 
rent réduites en forme de Province , le Peuple créa deux nouveaux 
Préteurs pour les gouverner. Puis ayant encore efté faites & confti- 
tuées deux Provinces dans les Efpagnes , il fe fit pareillement deux 
nouveaux Préteurs , afin que par chacun an chacune defdites Provin- 
ces eut fon Gouverneur à part : tant que le nombre des Préteurs fut 
augmenté jufques à huit par le Senat : & par Sylla quelquestemps 
après jufques à dix. 

o. Ces Préteurs avant l'Empire d’Augufte eftoient envoyez par les 
Provinces , fous le nom de Præfides | que nous pouvons appeller Gou- 
verneurs, d’un nom maintenant ufté parmy nous : d'autant qu'ils 
avoient le pouvoir & l’adminiftration des armes en l’abfence des Con- 
fuls , ainfi que les Gouvernétrs en France en l’abfence du Roy. Ils 
avoient en outre la Jurifdiétion contentieufe fur les Peuples des Pro- 
vinces, en quoy ils ne reflembloient pas mal à nos Baillifs & Senef- 
chaux. 

4. Or comme il arrive fouvent , que par le 
€ 


s Provinces s’élevoient 


4 
’eftoit proprement & 


ak 
principalement aux Confuls , qu'apparte le s armes, &le 
commandement fur les Armées : cela fut caufe, que bien-toft après l'in- 
titution des Provinces, on y envoya des Confuls pour y faire la guer- 
re. Ainfi eft-il arrivé , que dés le temps des premieres Provinces , el- 
les ont eu ces deux fortes de Gouverneurs : fçavoir des Préteurs, fous 
le nom de Prefides Provinciarum : & des Confuls fous celuy d’Zmpera- 
tores , c’eft-à-dire , Chefs, ou Capitaines generaux des Armées Ro- 
maines. 

f- Que fi pour certaines caufes de neceffité ou utilité publique, la 
Magiftrature Prétoriale ou Confulaire leur eftoit prorogée : c'eit-à- 
dire , fi après l'an expiré ils eftoient continuez en l'exercice de leur 
charge, après Eleétion faite d’autres Préteurs ou Confuls , lors on ne 
les appelloit plus du nom fimple de Préteurs ou de Confuls , d'autant 
qu’il y en avoit d’autres mis en leur place , à qui ces noms apparte- 
noient : mais on les nommoit Propréteurs ou Proconfuls : comme 
pour donner à entendre , que leur Magiftrature ordinaire eftoit finie : 
& que le Gouvernement qu’ils avoient és Provinces , ils ne letenoient 
plus comme deux, & de leur Chef: mais au lieu des Préteurs ou 
Confuls occupez à d’autres affaires. 

6. Tout ainf donc que les Confuls & Préteurs, Proconfuls ; & 


des tumultes & occalions de guerre : & que 
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Propréteurs étoient diftinguez de noms, auf ss wao i en 
dignité & autorité. Les Confuls & Proconfuls allant par les Provinces, 
& fe montrant en public, avoient douze Sergens ou Maffiers que l'on 
appelloit Lifores, qi marchoient devant eux : chacun portant un 
faifleau , & une haci bei qu'i ls-appelloient Fofres EF Secures: comme 
autrefois pareil nomb bre marchoit devant les Rois de Rome. Mais com 
me les Préteuts ,& une éroient infericeurs aux Conf fuls; aufi 
na voient- ils- que fix Sergens : & pour marque de leur dignité que fix 
hashes & fix faifleaux. Ce qu’Appien Alexandrin nous témoigne ; 
quand il dit : dre eiores ad exercitum Romani mife FUNÉ à QUOS t£umeni 


Jex fecurium vocani. Quia Cor Wesi duod “ship An 
more utuntur. F i 
dimidium infignium confecuti funt. 

7. C'étoit dès le commencement.en la puiffance du Senat , de dire 
& declarer par chacun an, quelles Provinces étoient Coniulaires , &c 
quelles Prétoriales : & aufi-rôt que les Confuls ou Préteurs étoient 
élüs , ou ils jettoient au fort, à qui écherroient lefdites Provinces. : 
ou bienils en convenoient  & s'en.acce#doient enfemble. 

8. Cela fait, chacun s’en alloit en fa Province avec deux fortes de 
dignitez : dont l’une fe nommoit Poreÿra as ; & l'autre Zmperium. La 
premiere neft autre chofe que la Jurif fur les perfonnes de cha- 
cune Province , qui étoit déferée au Magi trat par conclufion du Se- 
nat : mais la feconde , que l’on nommoit Empire, fe conferoit par 
une loy que le Peuple aflemblé de nouveau, faifoit tout caprés: ) 
ce pouvoir fecond n'eft autre, que la Puiffance fouveraine & 
que les Confuls & Préteurs avoient fur les gens de guerre en aaas 
de gens de guerre : far lefquels ils avoient pouvoir de vie & de mort , 
fans forme ny figure de procès ! & fans appel. C’eft ce qu’en un mot 
ils appelloient Imperium , duquel le Peuple Romain seft toüjours ré- 
tenu la collation , continuation, où prorogation , fans que le „Senat 
feul l'ait jamais eu en fon pouvoir. Car fi c'éroient Magiftrats ordinai- 
res qui fuflent enve yez par les Provinces, le Peuple affemblé par 
Curies qui étoient xxx. en nombre, leur conferoit ce pouvoir , coni- 
me procedant des principes a So veroinen > qui appartenoit au 
Peuple. Mais 4 c ; jue perfonne priv ée & particuliere qu'u- 
ne Province fût af pour la récommandation de fa vertu , lors le 
Peuple aflemblé par Tributs ; a conferoit ce fouverain Empire : en 
forte que Pote Şenatufconfulto y Imperium lege deferebatur: 

oit ufage de ces deux Puiffances , enfemble pour l’ad- 
3 ss fans lefqueiles la guerre ne:fe et faire, 
'rovinces avoient pres de leurs perfonnes trois 

mme ESS aides & Re 2 qui av voient ess 
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Lieutenant general fous Je nom de Legat. Pour l’adminiftration de la 
Jurifiétion contentieufe un ou plufieurs Juges inftruits en Jurifpruden- 
ce, qu'ils appelloient Affeffeurs : & pour le maniement des Finances, um 
Intendant, fous le nom de Quefteur. Quant aux Lepats & Afleffeurs, ils 
étoient aù chéix & nomination des Confuls & des Préreurs, qui les pre- 
noient tels que bon leur fembloit: Mais pour le Quefteur il men étoit pas 
de même, car il étoit inftitué par élection du Peuple, qui le donnoit au 
Préteur ou Conful , pour avoir fous luy l’adminiftration des Finances. 

10. Car il y avoit deux fortes de Quefteurs , que le Peuple Romain 
élifoit par chacun an , dont les uns demeuroient en la Ville, & y exer- 
coient leur réćerte : à raifon dequoy ils eurent lelnom de Oreffores Ur= 
banis Les autres étoientnommez Provinciales , d'autant qu'ils étoient 
élüs pour accompagner les Confuls, où Proconfüls , Préteurs ou Pro 
préreurs par les Provinces. Et il y avoit telle alliance & conjonction 
d'amitié entre un Gouverneur de Province , & fon Quefteur , que le 
Gouverneur tenoit fon Quefteur comme fon fils : 8 le Quefteur honos 
roit fon Gouverneur aint que fon Pere. Sic & Majoribus noflris accepie 
musy dit Ciceron, Pretorem -Queftori fuo parentis loco effe oporiere, 
Nullam neque juffiorem ; neque graviorem caufam- neceffitudinis poffe reperis 


ri, quàm conjunitionem fortis y quàm. Provincie , quàm oficii, quàm pu> 
Dlici muneris Jocietatent. 


Corr. TAS, 
lib. 11. agg 
nala 
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DESGOUVERNEURSDESPROVIN- 
ces depuis Augufte : & du train qu'ils y con- 
duifoient avec eux. 


CHAPITRE XXIX. 


t. Divifion nouvelle des Provinces % Gouverneurs des Provinces. 

- par Augufie Cefer. z y, Gens. à la fuite des Gouverneurs 

2. Quatre differences entre les Pro- & des Provinces, publiques ou dome- 
vinces des Senateurs EF du Peuple, Es] fliques. Noms des Perfonnes pw- 
d'avec celles d Augufie. x  bliques. 

3. Ce que cef qu'ornement des à 6. Quelles efoient les domefiques 
Provinces, € en quoy, ils confi- $ de leur train. 
froient. & 7. De quelle commodité effoient les 

4. Mamere qu’ Augufie EF Alexan- & / Grands Chemins aux voyages des 
dre Severus ont tenu à orner leurs $ Gouverneurs des Provinces, 


Our ce que nous avons dit au chapitre précedent, 
fe peut récueillir de l'Hiftoire de Livius, & autres 
Auteurs Romains : dans lefquels les Confuls & 
Proconfuls, les Préteurs & Propréteurs font figni- 
fiez fous le nom de Prefdes Provinciarum : étant 
cette forme de police demeurée en ce qui eft du 
= Gouvernement des Provinces jufques au tems 
d’Augufte, qui changea quelque chofe , & au nom & à la fubftance 
d'icelle- Car aufi -tôt qu'il fe für acquis la paifble jouiflance de la 
Souveraineté de l’Empire , il en divifa les Provinces par une forme 
toute nouvelle , donnant aux unes le nom de Proconfüulaires , aux au- 
tres celuy de Prétoriales , & aux autres de Préfidiales : & voulut que 
le Senat pourvût au gouvernement des Proconfulaires , & le Peuple 
à celuy des Prétoriales. Er quant aux Préfidiales , il fe les réferva à 
foy-même , pour y envoyer des Gouverneurs à fon choix. Mais en- 
fin les Empereurs ayant aboly tout-à-fait les Affemblées generales du 
Peuple que l’on appelloit Comitia, comme chofe rédoutable & fujette à 
féditions & révoltes, les Provinces Prétoriales furent pour un tems 
attribuées au Senat, aufli-bien que les Proconfulaires, Ce que je 
trouve avoir été fait fous Tibere, Tacite nous l’enfeignantainfi : Tum 
primum , dit-il, è campo Comitia ad Paires tranflata Junt. Nam ad eam 
diem, etfi potifima arbitrio Principis , quedam tamen fiudiis Tribuuns 
fsbant. 
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2. Entre les Provinces conferées par le Senat & le Peuple d'une parts 
& celles qu’Augufte avoit rétenu en fa puiflance d'autre part, il yavoit 
quatre differences notables. La premiere eft que celles du Senat & du 
Peuple , étoient foibles ; & de peu de confequence : mais paifibles, & 
qui n’avoient aucun befoin de gens de guerre > d'autant qu’elles étoient 
éloignées des Frontieres, & couvertes de l’incurfon des Barbares : mais 
celles d'Augufte , étoient les plus puiflantes s & qui avoient befoin de 
la prefence des forces militaires de l'Empire , comme expofées aux pre- 
mieres avenuës des Etrangers. Ce qu'Augufte ft par un trait d'Eftat 
fort prudent : & {ous un fpecieux prétexte de conceder au Senat &t au 
Peuple tout ce qui étoit de beau , de bon, & de paifible:en l'Empire: 
& de choifir pour foy , tout ce qui étoit plus expolé au travail , & au 
peril de la guerre. Mais au fond, c’étoit afin que toutes les forces des 
armes demeuraflent par devers luy ; Et que le Senat & le Peuple demeu- 
rant comme defarmez , ne vinfent à réveiller en leur efprit le defir de 
récouvrer leur liberté premiere. Ce que Dion Caffius nous a laiflé par 
écrit en ces termes : Id faciebat fub bac fpecie, ut cum Senatus tutò bonis 
Amperii perfrueretur , ipfe laboribus €F periculis objetius videretur. At fub 
boc pretexiu eum verè inermem, imbellemique efficiebat : E ad fe folumare 
na militefque transferebat. 

La feconde difference eft, que les Provinces Proconfulaires & Pré- 
toriales éroient eftimées plus dignes que les Préfidiales : & les Gou- 
verneurs d’icelles , munis d’un pouvoir plus grand & ‘plus abfolu : 
d'autant qu’en ces Provinces on ne pouvoit envoyer autres que de lors 
dre des Senateurs , ou du nombre de ceux qui avoient été Confuls ou 
Préteurs. Mais aux Préfidiales ; Augufte Celar & fes Succefleurs y ens 
voyoient qui bon leur fembloit , fans diftinétion d’ordre ny de dignité, 
Et ores même que ceux que le Prince envoyoit , fuffent de race Pa- 
tricienne , ou de l'ordre des Senateurs , fi eft-ce que cela ne les pou- 
voit pas rendre de pareille dignité que les Proconfuls ou Propréteurs 
envoyez par le Senat & le Peuple. 

C’eft pourquoy les Empereurs, pour favorifer ceux qu’ilsenvoyoient 
fous titre de Préfidens , & les rélever d’autant plus en honneur , fais 
foient quelquefois réquefte au Senat de les vouloir honorer de la puif- 
fance Proconfalaire. Ce que Tibere fit dès l’entrée de fon Empire 5 
Dum Germanico Cefari proconfulare imperium petivit : mifique Legati 
qui deferrent , comme dit Tacite. 

La troifiéme 4 c’eft que le Gouvernement des Proconfuls & des Pré- 
teurs métoit qüe pour un an, felon la loy de C. Sempronius Grac= 
chus : Er Provincie futuris Prætoribus ac Confulibus quotannis à Senat 
decernebantur. Vray ek que Jule Céfar étant Diétateur perpetuel , fit 
ùne loy, par laquelle il étoit porté, Ut nemo Pretoriam Provinciam 
plus anno y Confularem plus biennio poffet obtinere. Par ainf il étoit pera 
Liz ; 
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mis de tenir le Gouvernement dés Provinces Confulaires par l’efpace de 
deux ans tout au plus. Mais quant à l'adminiftration des Préfidiales ;, 
elle duroit autant d'années qu’il plaifoit aux Empereurs, les continuant 
juiques à ce qu’on :envoyaft un Succefleur à ceux quigouvernoient. Et 
voit-on-dans les Annales de Tacite , que c’éroit Ja coûtume de Tibe- 
re de: continuer lés Gouvernemens à aucuns fur même Province, & le 
commandement fur mêmes. Armées ,. jufques à la fin de leur vie , de- 
quoy on afligne plufeurs raïfons : Aii tedio nove cure , femel placisa 
pro æternis fervaviffe : qguidam:invidia » ne plures fruerentur. 

La quatriéme & derniere difference gift en ce que le régime & Gou- 
vernement: des Provinces Proconfulaires & Prétoriles, étoit plus grief 
& plus. fâcheux au Peuple, que celuy des Préfidiales, :. d'autant que 
les Tributs & Péages des deux premieres appartenoient au Peuple Ro- 
main, & fe portoient au Trélor public , nommé, Ærerium. : & n'as 
voient les Proconfuls ou Propréteurs aucun droit ny pouvoir en. faire 
remife ny diminution: mais il n’en étoit pas ainfi.des deniers qui fe le- 
voientrés Provinces Préfidiales, lefquelles appartenoient.au Prince , êc. 
fe portoient en fon Trélor, que l'on appelle Fi/cum. -Car 1 arrivoit 
fouvent , que le Prince , ou fes Legats ou Préfidens , aufquels il.don- 
noit ce pouvoir , rémettoient les Tributs & Péages au Peuple entiere- 
ment , & pour quelques années : ou bien luy en faifoient diminution. 
De cette difference procede ceque le même Auteur raconte, que les, 
Provinces d’Achaïe & de Macedoine {e complaignant des grandes char- 
ges & levées-de deniers qu’elles avoient à fupporter pendant qu'elles ap- 
parténoient au Senat , furent délivrées du Gouvernement Proconfulai- 
re, êt mifes au rang de celles qui appartenoient à l'Empereur: Acharan 
ES Macedoniam y dit-il , onera deprecantes y levari in prefens Proconfula- 
ri Imperio, tradigue Gefari placuit. De-là vient encore ce que dit Lam- 
pridius de l'Empereur Alexandre Severus qui changea plufieurs Pro- 
vinces Prétoriales en Préfidiales. Et quant aux Confulaires , il en laifa 
Padminiftration toute libre au Senat- Voicy:fes paroles fur ce füjec .: 
Provincias Pretorias Prefidiales multas fecit : Proconfulares ex Senatäs 
voluntate ordinavit. 

3. Les Confuls, Prétéurs, Proconfuls, Propréteurs, & Préfidens 
ainfi élûs & inftituez , ne s’en alloient pas feuls de la ville de Rome en. 
leur Province , mais traînoient avec eux beaucoup de gens & de baga- 
ge à l’aide des bêtes de voitures & de chariots entretenus fur les Grands, 
Chemins : ainfi que nous ayons dit cy-deflus en gros , & qu’il nous 
faut à prefent dire en détail. C’éroit donc un ordinaire, après que la 
Jurifdiétion étoit donnée par le Senat aux Gouverneurs, & l’Empir 
par.la loy du Peuple , de faire une autre Affemblée de Senat pour de- 
cerner plufieurs chofes à leur avantage avant leur partement , fous le 
nom d'Ornamenta Provinciarum. Et pouvoient lefdits ornemens étre ac= 
çrûs ou diminuez à la volonté des Sénateurs, 
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Entre ces ornemens étoient l'amplitude & grandeur des Provinces , 
le nombre des gens dé guerre , & la folde ordinaire d’iceux : la dépen- 
fe ordonnée fur les Grands Chemins, qu'ils appelloient 7/3a4icum : la 
Compagnie des Gardes de leur Corps, & ies Officiers ordinaires de 
leur fuite, Quant au Viatique , il confiftoit en vêremens , vaiflelle & 
emmeublement de chambre &decuifine , chevaux, chariots, tentes où 
pavillons, & autres chofes femblables , qui fe livroïent aux Magiftrats 
allant en leurs Provinces : afin que les Peuples amis & conféderez , & 
les Provinciaux ne fuffent chargez de tels frais, Livius parlant de la 
guerre Perfique , dit : Que Magifiratus mulis ; tabernaculifque , £F om- 
ni alio infirumento militari ornabantur : ne quid tale imperarent fociis, 
Et Ciceron réproche à L.: Pifo; que s’en allant en Macedoine en qua- 
lité de Proconiul, il {e ft donner pour fon buffetou emmeublement 
de vaiffelle, dix-huit millions de Sefterces : qui valent un million 
deux cens cinquante mille neuf cens vingt-huit livres de noftre mon~ 
novye, Seffertinm centies oëtogies Valarii nomine datam. 

4... Auguite Cefar continua, voire augmenta le train des Gou- 
verneurs des Provinces : Ordonnant qu’il feroit donné à chacun d'eux 
certaine fomme d'argent du public. sutor € aliarum rerum fuit, 
dir Suetone , 44 queis , ut Proconfulibus ad Malos , È? Tabernacaia , 
que publicè locari folebant ; certa pecunia conjiitueretur. Et Lampri- 
dius a Jaiffé par efcrit, qu'Alexandre Severus , à l'exemple des an- 
ciens Romains, fournifioit argent & autres commoditéz à- ceux 
qu'il enyoyoit au Gouvernement des Provinces :: Fadi 
is infiriebat : 
Prafides Provinciarum acciperent argenti pondo vicena „ phialas fenas’, 
mulos binos , equos binos, vefes forenfes binas , domeflicas fingulas , bal- 
neares fingulas y aureos centenos coguos fingulos. Leur charge eftant ex- 
pirée , ils eftoient tenus de rendre les mules , mulets , chevaux , pa- 
lefreniers & cuifiniers. Ert quant au refe de leur emmeublement , il 
leur demeuroit s'ils avoient bien fait: mais s'ils s’eftoient mal-gouver- 
nez en l’adminiftration des affaires : ledit Empereur les condamnoit à 
rendre le quadruple. 

f- Quant aux gens de leur fuite, ils confiftoient tant en perfonnes 
publiques, que domeftiques, Car outre leurs Legats , Aflefleurs, & 
Quefteurs , qui les afliftoient au fait des armes , de la Juftice, &des 
Finances : ainfi que nous avons dit cy-deflus , ils avoient encore plu- 


Ces cum proe 


41/4 


fieurs moindres Officiers qu’ils prenoient du public , & defquels ils fe 
fervoient pour la direction de leurs affaires > comme Scribes , Gref- 
fiers, Arufpices , Mefagers & autres : lefquels ils nommoient en leur 
langue : Seribas , Accenfos , Præcones , Litlores, Interpretes , Aruf- 
pices y Tabellarios , Numerarios y Commentarienfes , Cornicularios, Ad- 
dutores , Subadjuvas y Exceptores, Tous mentionnez dans la Notice de 


14 ut. 
i 


Sever, 


Lamprid. 
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l'Empire : & interprétez par Guido Pancirolus , qui en a fait le 
Commentaire. 

6. Voilà ce qui eft des Perfonnes publiques ‘fans mettre en ligne 
de compte les Legions ou armées entieres que fouvent ils condui- 
foient avec eux.. Quant aux domeftiques ils avoient ordinairement 
à leur fuite grand nombre d’efclaves , qui leur fervoient de Médecins, 
Chirurgiens | Valets de chambre , de Cuifiniers , Palefreniers, Tail- 
leurs d'habits , & autres ferviteurs à la mode du tem ps. Et avoient en 
outre leurs amis particuliers, dont ils faifoient choix pour manger à 
leurs tables, & leur fervir de compagnie ordinaire , lefquels en un 
mot ils appelloient Coztubernales. 

7: Le train donc ordinaire des Gouverneurs des Provinces eftant tel 
que deflus , & la plufpart de ces Provinces tant éloignées de la ville de 
Rome, de laquelle il falloit; partir, & y rétourper par chacun an : 
eft-ce merveille fi Surita & autres, ont efcrit que les Grands Chemins 
de l'Empire avoient efté faits en partie pour faciliter le partement & le 
rétour des Magiftrats envoyez au Gouvernement defdites Provinces ? 
Ceux qui confidereront cela de près, & penferont aux voyages fre- 
quens , que lefdits Magiftrats avoient à faire dans leurs Provinces = 
même de ville en ville, & de cité encité, pour y tenir leurs affifes, juge- 
ront facilement des commoditez que Pufage des chemins unis & pa- 
vez leur apportoit , de quels dangers & inconveniens il exemptoit 
eux & leur train, & combien il eftoit propre & duifible à la cé- 
lerité des affaires : laquelle eftoit très-neceffaire à ceux qui n’avoient 
que l'an deleur Magiftrature , pour s’acquerit de l'honneur & des ri- 
Cheffes en bien faifant. 
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f. 
DU QUATRIEME CHEF DE LA 
caufe finale des Grands Chemins de 
l'Empire. 


CWA P ETR EL XXX, 


t: Ouatriéme chef de la caufe fina- X $. Que les Chemins pavez fervoient 
le des Chemins pavez, à toutes les Villes de la Terre. 

| 2. Confideration pour concevoir la Z 6. Suite de l'utilité des Grands 

| neceffité des Chemins pavez. Chemins en la facilité de voya- i 

3, Raifon de la neceflité des Chemins ger. fii 

| pavez par toutes les Provinces. . Grand calme de paix fous les hs 

| 4: Tefmoignage de Seneque fur la premiers Empereurs. 

| multitude des hommes €3 provi- & 8. Commodité des Chemins pavez 

fions confommées dans Rome. © pour les villageois. 
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E n’eft pas l’une des moindres caufes qui a mů 
les Romains à paver des chemins par les champs, 
que la facilité du charroy : d’autant qu’elle ré- 
garde la paix & la guerre , en l’une & l’autre 
i eitant neceflaire de charier journellement une 
NAS A ~ infinité de marchandifes. Et c’eft en cette ef- 
Ssp pece de charroy , que confifte le quatriéme 

chef de la caufe finale defdits Grands Chemins. 
Car encore que nous ayons desja parlé de charroy en plufieurs en- 
droits des Chapitres précedens, ce neft toutefois que des charrois qui 
dépendent des Courfes publiques , & qui ne fervoient que pour les 
affaires des Empereurs. Mais c’eft des charrois privez que nous avons 
maintenant à traiter , que chacun particulier pouvoit faire avec fes 
propres chevaux & harnois , fans en demander lettres ny congé à per- 
fonne. 

z. Or pour concevoir aucunement de quel ufage & neceflité ef- 
toient les chemins pavez pour ce régard, tant par PItalie , que par 
les Provinces , il ne faut que jetter fa penfée fur la multitude d’hom- 
mes , qu’il falloit loger, veftir, & nourrir dedans la ville de Rome. 
Pour à quoy fournir, il eftoit neceflaire que toutes les terres & les mers 
du Monde contribuaffent du leur. Et comme il n’y avoit quafi Ville 
ou Nation fur la Terre qui n’euft dedans Rome bon nombre de fes 
habitans , aufli eftoit-il raifonnable, qu'ils contribuaffent à la nourri- 
ture & entretenement d’un fi grand Peuple, Et que cela mefme que 
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les originaires de chacune Province euflent confommé en vivres& em 
habits dans les termes de leurs pays , fuft avec eux tranfporté dedans 
Rome, afin qu'iln'y euft terre qui ne livraft dequoÿ y nourrit & ye- 
ftir fes propres enfans. 
Auf eft-ce la verit 


ue qui eut pû voir d'une feule place & 
les Provinces de l’Empire, il eut vů à mef- 
mins pavez gemir fous le fardeau des 
y: charioit de toùs coftez pour les 
la plus grande partie de tout ce qui 


me temps tous les gr 
vivres & marchandiie 
amener à Rome. Car g 

s’y confommoit ; y par Mer, fi eft-ce que tout, ne 
croifloit pas proche & és environs des ports : mais il falloit en cha- 
cune Province, charier toutes fortes. de provifions des lieux mèdi- 
terranez, & des rivages mel on portueux aux villes où il yvavoit 
des ports: afin de les aflembler en gros , les charger fur les navires 
& les conduire de tous les autres ports, au feul port d'Oftie : pou 
de-là jes mener dedans Rome, ou par la navigation du Tibre, où pa 
les voyes pavées qui en eftoient les plus prochaines. 

4. Seneque nous réprefente à peu près certe afluence de vivres, &c 
de charrois, quand il dit : Cogitate banc Givitatem, in qua turba per 
latifima Itinera fine intermiflione defluens eliditur : ln qua confumitur 
guicquid tervis omnibus arafur. Conliderez ( dit-il) cette grande Cité, 
en laquelle une tourbe infinie de gens , coulant fans intermiflion par 
des chemins , quoy: que bien larges ; fe heurte & s’entrechoque à la 
rencontre : & en laquelle fe confomme ce qui eft femé & récucilly 
par toutes les terres du Monde. Ce qui fait affez paroïftre la neceflité 
des Chemins pavez , pour conduire en une feule Ville , quafi toutes 
les provifions des autres Villes de la Terre. 

f- Tout ce que nous avons dit, n'appartient qu’à la ville de Ro- 
me : mais les autres villes de l’Empire ne laifloient de participer aux 
commodirez & avantages des Grands Chemins pavez : d'autant que 

ar le moyen d’iceux , & de la Correfpondance qu’elles avoient enfem- 
ble ; elles pouvoient s’entre-fecourir facilement l’une l’autre en ce qui 
eft du trafic: Et comme elles envoyoient à Rome les fruits qui naif- 
oient chez elles, aufi récevoient-elles de Rome mefme , tour plein 
de commoditez, comme par une certaine viciffitude & réflexion : ny 
plus ny moins que le foye eft la fource commune du fang , & que là 
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-il fe façonne en fa maflle entiere : non pour y demeurer, mais pour 
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eftre envoyé & diftribué par les veines , ainfi que par des voyes fecre- 
tes & interieures jufques aux moindres extremitez du corps: Auffi 
eftoit-ce un benefice general de la ville de Rome, que d'envoyer de 
fes dons à toutes les autres villes : qui ne furent jamais tant heurcufes 
ue de fe trouver fous un Empire f pacifique : par la commune & 
égale humanité duquel, elles réluifoient en ouvrages fplendides & fomp- 

tueux. 
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tueux. Et quant aux terres , elles eftoient par tout Iabourées en for- 
me de jardins de plaifance. Ariftide, qui vivoit fous l’Empire d'Adrien 
parlant des Romains, & des villes efparfes par la domination Ro- 
maine , nous en donne ce tefmoignage : Negue vero definant unquam 
ad illas à Vobis dona mitti : neque feliciores unquam ulli fuerunt ; propter 
vefiram equalem ergà omnes humanitatem , atque urbes primum [plendore 
EF gratia relucent : totaque terra ef inflar paradifi exculta. 

6. Voilà donc les quatre principales caufes , pour lefquelles & le 
peuple & les Empereurs de Rome ont fait paver des Grands Che- 
mins par les champs. A quoy l’on peut adjoûter enfuite , que cela fe 
failoit aufi pour faciliter les voyages des particuliers , tant à pied qu’à 
cheval, de quelque eftat & condition qu'ils fufflent , pour voyager par 
le monde : car il n'y avoit perfonne, qui ne s'en pût fervir en fes 
affaires privées : C'eftoit un bien general , que chacun pouvoit appli- 
quer à {on ufage particulier : & par le moyen duquel on pouvoit cou- 
rir en bien peu de temps d'Orient en Occident, & du Midyau Septen- 
trion. Mais ce qui rendoit encore plus facile l'ufage deldits Grands 
Chemins, cet qu'en la fleur de l'Empire quafi toutes les Nationsdu 
Monde appartenoient à un mefme maiftre : & qu’en lieu tant éloigné 
de fon pais, qu'un homme pût eftre , il y eftoit comme en fa terre 
natale : d'autant que par les conqueftes des Romains tous les habi- 
tans de la terre avoient efté faits un mefme Peuple , & le Monde un 
mefme pais : enforte qu’Athenée a eu raïfon d’appeller la Nation Ro- 
maine de ce nom du Peuple du Monde , & Claudien de dire , parlant 
de la Ville de Rome, 


Hujus pacificis debemus moribus omnes , 

Quod veluti patriis regionibus utitur bofpes. 

Quod fedem mutare licet : quod cernere Thulen : 
Rurfus € horrendos quondam penetrare receffus. 
Quod bibimus pfp Rhodanum , potamus Orontem 3 
Quod cunti Gens vna fumus. 


7. Adjoûtez à cela le grand calme de la paix, qui eftoit quafi 
par tout l'Empire : d'autant que d'un bout de Ja terre à Pautre , 
Tmmota aut modicè laccefita pax , comme parle Tacite. Et le mefme 
Arittide dit, que tout le Monde celebroit comme une fefte perpetuelle : 
& qu'ayant mis bas les armes que l’on avoit accouftumé de porter 
aux temps précedens , toute la terre n’eftoit remplie que de feftins & 
de banquets : Et que de routes les vieilles contentions qui travailloient 
le Monde auparavant , celle-là feule eftoit reftée entre les villes, 
fçavoir laquelle furmonteroit fes voifines en beauté & gentilefle d’édi- 
fices, & ne voyoit-on par tout , autre chofe que lieux publics fervant 
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aux jeux & exercices du corps , que Fontaines ; & Aqueducs, Gale- 
ries , Temples, & autres édifices publics. De forte que le Monde ( qui 
fembloit auparavant fe précipiter à fa ruine , par la diverfité des Sei- 
goeurs & Principautez qui fe ruinoient Pun Pautre, avoit:été comme 
réfait & reftauré par le benefice du peuple de Rome , qui lors com- 
mandoit feul à route la terre. Et de-là procedoit la facilité de voyager, 
& le plaifir aux curieux de fe porter en Athenes , en Conftantinople , 
en Alexandrie , en Jerufalem , en Antioche , en Damas, en Babylo- 
ne, & autres Villes de rénom de l'Europe, de PAfie, & de l'Afrique, 
pour fe rendre capables de manier les affaires , ou bien pour trafiquer 
par mer & par terre , fans appréhenfion d'aucuns voleurs , ou pirates ; 
que des Fermiers & publicains. Encore les appaïfoit-on pour certaine 
fomme d'argent , qui n'étoit pas trop exceflive fous de bons Princes. 
Et par ce moyen les marchandifes auparavant inconnues & lointaines s 
fe portoient par tout, & fe communiquoient aufi facilement , que fi 
l'Empire entier n’eût été qu’une feule Ville, 

8. Il n'étoit pas jufques aux Villageois, qui ne participaffent à la 
commodité des Grands Chemins , foit en portant leurs denrées & mar- 
chandifes aux grandes Villes, pour en tirer d’autres commoditez : foit 
en allant & venant de nuit & de jour par les foires & marchez publics: 
ou bien à la follicitude de leurs procez , & autres affaires. A raifon de- 
quoy , Tibulle dit, que les Villageois dés environs de Rome chan- 
voient les loüanges de Marcus Meffala : d'autant qu’il avoit fait à {es 
dépens les réparations des Voyes Tufculane & Albane , fur lefquelles 
ils s’en pouvoient rétourner la nuit de Rome chez eux , fans s’offen- 
fer , ny broncher en s’en rétournant. 


Te canit agricola , magna cum venerit Urbe 
Serus , inofenjum retiuleritque pedem. 
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i DE LA MULTITUDE DES CITOYENS fi 
| Romains , aufquels il falloit fournir les chofes il 
neceflaires à la vie, par charroy fait fur 

les Grands Chemins pavez. 


CHAPITRE XXXI. 


3. Nombre infiny d'Efclaves. 

4. Nombre admirable de Forains 
E? Etrangers dedans Rome, 

S. Témoignage d'Athenée. 

6. Témoignage d'Ariflide là- def 


Jus. 


Ars pour donner autant mieux à entendre la 
neceflité des Grands Chemins pour le charroy, 
E% il eft befoin de fpecifier plus particulierement 
quelle étoit la multitude d'hommes , tant Ro- 
mains originaires , qu'Etrangers, qui avoient leur 
domicile à Rome , nombre du tout admirable, & 
qui excede quafi toute croyance. Nous commen- 
erons à faire preuve de cette multitude par le témoignage de Suetone, 
qui dit , que du tems de Jule Cefar, il y avoit dedans Rome trois cens | i 
vingt mille perfonnes d’entre la populace, qui prenoient & percevoient al 
du froment en la diftribution qui s'en faifoit par chacun mois aux dé- 
pens du public : & qu’il réduifit ce nombre à cent cinquante mille, 
Dion Cafius dit à cent foixante. Ce nombre de trois cens vingt mille 
perfonnes ; étoit autant de chefs de famille de bafle condition, lefquels 
| avoient femmes &-enfans qui montoient encore en beaucoup plus grand 
nombre, lefquels à peine pouvoient-ils nourrir fans cette aide & prefta- 
tion publique. 
| 2. Mais combien y avoit-t'il de gens riches & aifez dedans Rome 
qui n’avoient aucun befoin dẹ participer à telles diftriburions : com- 
bien de Senateurs, de Chevaliers, & d'honnêtes Citoyens riches & 
à leur aife, qui égaloient au moins ce nombre : voir même qui le dou- 
bloient & triploient, de forte que le nombre des Citoyens Romains, 
riches , pauvres , mediocres, étoit eftimé monter du tems des premiers 
Empereurs , jufques à deux millions de perfonnes. 
3. H faut en aprés venir aux EG » qui étoient pareillement 
k a 


1. Quel étoit le nombre à Rome de 
ceux qui prenoient du froment pu- 
blic. 

| . Autre nombre de Senateurs 
Chevaliers , EF autres riches Gi- 
foyers. 
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en très-grand, nombre : car il y avoit peu de gens riches d’entre les Se- 
nateurs & le Peuple , qui n’eût cent ou deux cens Efclaves de fon 
train , divifez en plufieurs charges & offices domeftiques. -Et lit-on 
dans Tacite, que Pedanius Cotta en avoit cinq cens dans fa maifon , 
lors qu'il fut misà mort, par l’un d’entr'eux. C’eft ce qui a fait dire 
à Ammien Marcellin, que les Romains traînoient après eux des Gar- 
des d’Efclaves, comme compagnies de gens de pied : Servorum agmina 
Poft fe trahunt. 

4. Encore n'eft-ce pas tout : car une bonne partie du refte du Mon- 
de , comme Forains & Etrangers , avoient leur domicile à Rome : ou 
bien ils y venoient pour affaires. Seneque parlant à fa mere Helvidia en 
une fienne Epiftre , l’exhorte à rémarquer, qu'une grande partie de la 
multitude de gens qui fe voyoit à Rome , n’étoit point de Rome: mais 
y étoit venue habiter de toutes les parties du Monde, comme en un 
exil volontaire. Ż/pice , dit-il, banc frequentiam, cui vix Urbis immen- 
Je teëta fuficiunt : maxima pars illius turbe patria caret : ex municipiis, 
ex Goloniis fuis, ex toto denique Orbe terrarum confiuxerunt. Et peu après, 
Nullum non hominum genus concurrit in Urbem , E9 virtutibus € vitiis 
magna premia ponentem. Fuke hos omnes ad nomen citari, videbis majorem 
partemeffe, que relictis fedibus fuis , veniret in maximam quidem ac pul- 
cberrimam Urbem , non tamen fuam. 

f- Athenée dit fort bien à ce propos que la ville de Rome étoit 
Pabregé de tout le Monde , iv Pouaur maw 'emrouir Tis aigue : 
comprenant & environnant toutes les Citez en general baities & érigées 
dedans foy : particulierement Alexandrie la dorée : Antioche la belle : 
Nicomedie l'excellente : & Athénes la plus claire & fplendide de tou- 
tes celles que Jupiter peut regarder de fes yeux. Ce font les façons de 
parler de cet Auteur , qui adjoûte : que s’il vouloit raconter combien 
de villes Rome la celefte contient , il en trouveroit un fi grand nom- 
bre, que non feulement un jour entier : mais tout autant de jours qu’il 
en faut pour accomplir une année , ne fuffiroit pas à fon deflein : vů 
que dans Rome habitent des Nations toutes entieres : comme la Na- 
tion de Cappadoce : des Schytes, & du Pont , & plufieurs autres : 
L'afflemblage & concours defquelles dans une feule Ville fe peut appeller 

zid.:: - le Peuple habitable de toute la Terre : wù 3 ag tyy dpows au T0 00 
Dishrofoph.cova mes, ds m Karmmôonv go cruda na Tloynadv, rÀ Mw TR Gywv 
Sms osy TaÿTes W UT&s dos TS oinouuŸène. 

6, Et le Rhetoricien Ariftide dit fort bien à ce propos, que la 
ville de Rome a un pareil refpcé&t & correfpondance avec le Monde 
entier, que les autres Villes & Citez Metropolitaines ont avec les 
bourgs. & villages de leur Province particuliere. Comme fi. Rome 
étoit la ville commune de toute la Ferre habitable. Et partant, tou- 
zes les autres grandes Villes du Monde ne font que comme petits 
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bourgs , ou villages efpars à Pentour de Rome , qui ont là leur re- 
cours , pour y prendre les loix & la police neceflaire à leur gouver- 
nement : Rome eftant capable de recevoir tous les hommes du Mon- 
de, comme lamer tous les fleuves, fans qu’elle en foit plus empref- 
fée : ny qu’elle en paroifle plus petite ou plus grande, quelque nom- 
bre d'hommes qui y puifle entrer ou fortir. Ces mots dudit Ariftide 
font rémarquables , entr’autres : Quod autem Urbes fingule terminis fuis 
ac regionibus prefiant , hoc Urbs ifta toti Orbi exhibet, ut omnis guæ in- 
colitur, Terre, tanquam alicujus regionis oppidum. Quocircà videntur f 
nitimi omnes per vicos divifi ad banc Arcem unam COnVeEnire y QUE NU 
quam fè cuiquant negat, aj 
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1 
DE LA QUANTITÉ DES GRAINS ET 
autres vivres, amenez à Rome , pour la nour- 
riture de tant de Peuples. 


CHAPLTRE XXXII 


1. Necefité des Chemins pavezpour X g. Deux flottes entretenuës pour 

mener à Rome dequoy fe nour- amener à Rome les grains d E- 

rir , veflir , C loger. gypie lI d Afrique. Amour d Au- 
2. Quelle quantité de bleds l Egyp- gufte vers le Peuple. 

te fourniffoit à Rome. 6. Des grains que les Tfles voifi- 

. Ouvrages faits par Augufle en nes d'Italie , CI F Afie hvroient 
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Egypte , pour faciliter le charroy. à Rome. 
4- Quelle quantité l Afrique livroir X% 7- Quantité de viandes neceffaires 


à la-ville de Rome en froment. ou de volupté dedans Rome. 


x 


AR la multitude de gens qui faifoient féjour or- 
dinaire dans la ville de Rome, on peut aucune- 
ment comprendre la quantité de marchandifes , 
qui eftoient neceffares à leur entretenement : & 
qui rouloient continuellement à cet effet fur les 
Grands Chemins. Ces marchandifes fe divifent 
= generalement en trois fortes de chofes neceflaires 
à l’eftat de chacune ville : dont l’une régarde les vivres , l’autre les 
habits, & l’autre le logement des habitans. Que fi nous venons à 
confiderer la quantité qui fe confommoit à Rome de chacune de ces 
trois fortes de marchandifes , nous trouverons qu’il eftoit très-neceflai- 
re, qu'il y eut par tout des chemins payez pour les charier , ou juf- 
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ques à Rome, ou bien jufqués aux ports de chacune Province : d'où 
par après on les conduifoit par mer aux ports d'Italie, les plus pro= 
chains de Rome, 

z. Donc pour donner aux efprits quelque conception de la quantité 
imimenfé de telles marchandifes ; nous commencerons par les vivres : 
dont là premiere & principale partie confifte aux grains. & bléds dé 
toute forte , que les Latins comprennent fous le mot de frumentum. 
Sextus Aurelius Victor nous apprend ; que du tems d'Augufte Cefar , 
Ie feul Royaume d'Egypte; qu'il avoit de nouveau réduit en forme de 
Province , fourmifloit à larville de Rome par chacun an vingt millions 
de mids de froment , fous nom de péage. Or eft-il que de toutesies 
Regions Mediterranées dudit Royaume, il falloit conduire par charroy 
tout cé froment eh la ville d'Alexandrie ; où étoit le port , duquel on 
le tranfportoit en la ville de Rome. 

3. Mais comme l'Egypte étoit quafi par tout marécageufe , à caufe 
de l’inondation du Nil : & partant fort incommode- pour les charrois : 
Le même Augufte pour faciliter l’accez àla ville d'Alexandrie : & par 
ce moyen fournir celle de Rome plus promptement de telle quantité de 
bléds , fit curer & nettoyer-par les mains de fes Soldats , certaines fof- 
fes remplies de Limon par la longuëur des tes , qui {ervoient comme 
de receptacles & d’égouts aux débordemens du Nil : & par lefquels ce 
fleuve faifant fa rétraite dans ton propre canal , reprenoit fa vraye for- 
. tme de Rivière , pour quitter celle de Lac , ou d'Erang. Ce que vous 

* pouvéz colliger de ces mots : Regionem Egypti inundatione Nili- acceffu 
` difficilem , inviamgae paludibus ; in Provincie formam redigit , guam at 
fi ia vetufiatis limo claufas la- 


Anmione Urbis copiolam efficeret ; fofas incu 
Dore militum patefecit. Hujus tempore ex Ægypio Urbi annua ducenties cen- 
tena millia modiorum frumenti inferebantar. 

4. Mais que dirons nous de l'Afrique qui eft fans comparaifon plus 
grandé que l'Egypre. Auff en fourniffoit-elle beaucoup davantage : & 
comme il eft à croire , deux muids pour un : ce qui fe peut conjeétu- 
rer par cértains mots d Agrippa, èn la harangue qu'il fit aux Juifs, 
pour les difluader de fe révolter contre les Romains : où il dit entr’au- 
ttes chofes , que l'Afrique nourriffoit le Peuple Romain par Chacun an 
l'éfpacé de huit mois, & l'Egypte de quatre. T'out ainfi donc que le 
téths de l'Afrique eft double à celuy d'Égypte : aufli étoit le froment 
qu'elle livroit à Rome. Er à ce compte; elle fournifioit par Chacun an 
quarante millions de muids de bléd,, que les Latins appellent , Qua- 
dringenties véntens milia. Adjoûtez Pun & l’autre enfémble ,:& vous 
aurez foixante millions. 

Pour conduire à Rome du port d'Alexandrie, & d’autres ports 
d'Afrique , cette imménfe quantité de froment, les Empereurs Ro 
mains chcretenoiént exprès deux Flottes de navires ; qu'ils appelloient 
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Claffem Africanam, & Ailexandrinam :defquelles parle Aurelius Viétor, 
quand il dit : J» gerendo Principatu cives. fic amavit ; ut tridui frumen» 
to in horreis quondam vifo ftatuiffet veneno mori , f è Provinciis claffes 
fnteren non vénirent. Quibus adveëtis , felicitati ejus , falus Patrie ef 
attributa. i 

6. Que fi ces deux Provinces rendoient par chacun an telle quanrité 
de bléds à la ville de Rome , que pouvoir faire l'Italie, & le rette des 
Provinces de l’Empire ? Dés le temps de la République populaire , 
l'Afrique, la Sicile, & Sardaigne „ en fournifloient en telle abondan- 
ce, que Ciceron, du temps duquel l’'Egypre n’appartenoit encore aux 
Romains , les appelloit Tria frumentaria fubfidia Reip. Et neantmoins 
il femble à ouïr cet Auteur, que tout cêla eftoit peu de chofe , en 
comparaifon de ce qui fe tiroit de l’Afie : car il dit que les péages qui 
fe récucilloient des autres Provinces, éftoient tels , qu'à pcine pou- 
voient-ils fufhire à l’entretenement des gens , qu’il falloit pour les te- 
niren obéffance. Mais que l’Afie eftoit f fertile & fi abondante, que 
facilement elle furpañloit le refte du Monde en fécondité de terres la- 
bourables, .varieté de fruits, graifle de pafturaues , & bondance de 
tout ce qui {e peut tranfporter d’un pais à Pautre: Ajia verd | dit-il, 
tam opima ef} © fertilis , ut EF ubertate agrorum , € diverfitate fruc- 

sum y ÈS magnìtudine paftionis, €S multitudine earum rerum 3 JUÆ EXDOF= 
tantur y facile omnibus terris antecellat. 

7: Je paffe fous filence ce que l’Europeentiere pouvoit livrerà Ro- 
me de telles provifions ‘de froment : pour dire un mot des autres :vi- 
vresÿ comme des. beftes à quatre pieds , des oifeaux , & des poïflons, 
que l’on amenoïit à Rome de tous coftez : car fans faire eftat des vian- 
des communes & neceflaires, on alloit jufques aux extrémitez del’ Em- 
pire, les plus réculées, pour charger les tables des grands Seigneurs 
de «mets friands & delicats. Pluñeurs defquels ne s’eftimoient pas 
bien traitez:, fi ce n’étoit de chofes que les faifons de l’année ne por- 
toient que par artifice : à qui il falloir des Rofes en hyver, pour nager 
dans leur vin, & de la glace en efté : qui ne mefuroient pas la bon- 
té des viandes par le goût , mais par le coût & la dépenfe : com- 
me de Faïfans qu’on alloit querir en Colchos : ou bien de quelque 
poiflon dont la prife avoir coûté la: vie à quelqu'un en une mer tur- 
bulente , & fort éloignée de Rome. Voyez., je vous prie; ce que 
dit Latinus Pacatus à ce propos ; defcrivant la vie de plufieurs Empe- 
reurs .& Citoyens de Rome, qui ont velcu avant le fiécle de Theo- 
dofe : Nam deélicati 4lli ac fluentes > dil-il, € grales tulit Jepè Refou= 
blica , parum fe lantos: putabant , nifi luxuria vertiffet annum : nifi bibere 
ne poculis rofe innataffent : nifi effivam in gemmis capacibus glaciem Faz 
ferna fregiffent. : Horum gule angufius erat nofter Orbis. Na ngue appo- 
fitas dapes non Japorey fed jumptu efimantes y -illis demum cibis acquief= 
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cebant , quos extremus Oriens , aut pofitus extra Romanum Colchos Impes 
rium , aut famofa naufragiis maria mififfent. 
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DE LA MULTITUDE D'AUTRES 
Marchandifes amenées à Rome , au charroy 
defquelles les Chemins pavez eftoient 
fort neceflaires. 


CHAPITRE XXXIIL 


c. Marchandifes amenées à Rome #  difes des Indes. 
de tous les endroits de la Terre. % 4. Defcription du chemin de Cofir 
2. Trafes des Romains jufques aux & à Gamar dans l'Ifineraire dAn- 
pi Indes. & tonin. 
| 3. Quelle route on tenoit pour % g. Du tranfport des matieres fer- 
tranfporter à Rome les marchan- Z vam à baflir. | 


= ge Line nous donne un bon tefmoignage comme 
x E de par la facilité des Grands Chemins , leschofes qui 
(NA eo naifloient és parties de la Terre les pluséloignées, 
is + venoient en moins d’un rien fe rencontrer toutes 
SENS enfemble dans la feule ville de Rome : d’où par 
Cp après elles eftoient communiquées par tout. On 
= apportoit à Rome de la Reglifle, qu'il appelle 
Herbam Scythicam des Palus Meotides : l’Euphorbe , du Mont A- 
tlas au-delà des Colomnes d'Hercule , & des rivages qui font le bout 
Occidental de la Terre. L’herbe Britannique , des Ifles Septentrio- 
nales , fituées dans l'Ocean, outre les communes bornes du Monde. 
Et une autre herbe, dite Arthyopis , qui croift vers le Midy en une 
plage toute brûlée du Soleil ; qui font quatre parties du Monde , ex- 
tremement éloignées l’une de l’autre. Ce qui fe faifoit au moyen de 
la paix, que le Peuple Romain avoit eftablie par le Monde. Immen- 
fa, comme dit Pline, Romane pacis majeffate non homines modo diver- 
Jis inter Je terris gentibnfque, verum etiam montes s EF excedentiain nubes 
Juga , partufque eorum, ÊF herbas quoque invicem oftentante: Aded Roma» 
vi, velut-alteram lucem dedife rebus bumanis videntur, C’eft-à-dire , que 
par le benefice d’une paix fi profonde , & d’une fi longue eftenduë, | 
non feulement les Peuples pouvoient trafiquer les:uns avec les autres : 
mais aufli les montagnes , Sont les coupeaux furpaflent les nuës en hau- 
reur , avoient moyen de, s’'entre-communiquer les fruits &c les herbes 
qu’elles produifent. z. Le 


Plin. li. 27. 
bifior. nat. 
Cap, L 
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2. Le même Auteur raconte, que ceux qui fe méloient de marchan- 
Aife à Rome de fon téms, faifoient tous les ans un voyage dé la Pro- 
vince d'Egypte duk Indes; auquel ils portoient au moins cinq, éens mil- 
le Sefterces , qui reéviénnént à trois millions quatre cens quatre-vingts 
& dix-neuf mille ‘fix cens huit livres de nôtre monrnoÿe : & que c'é- 
toit pour en apportét des marchandifes , lefquelles par après Étant à 
Rome , fe vendoient cent fois autant : Digna res s dit-il, zello anno 
Lnperi nofiri minus FI- S: guingenties exbauriente India j E merces remit- 
tenie , gae apud nos contaplicite VEREANE- 

3. Toutes ees marchandifes procedantes des Indes venoient prendre 
bord par à Mer Rouge ; dit Sins Arabicas z en a ville de Beronice 
que l'on appelle à prefent Cufr's où ily avoit un port des plus céle- 
Dies de ce tems- à, fitué avec la Vile quafi fous le Fropiqué du 
Cancer : de-là on les apportoit par béres de fomme à Camar, dite pat 
les anciens Coptos , ville rénommée pour le trafic, & qui avoit fon 
afette fur le Nils à deux jcens-cinquante-huit milles de Cofir: De 
Camaron amenoit lefdites marchandifes par la navigation du Nil, juf- 
ques en la ville d'Alexandrie; au Port de laquelle on les chargtoit 
dans les navires ; qui faifoient les voyages ordinaires à Rome. Cela f 
peut colliger de Pline même, qui dit que ceux qui veulent faire 
voyage d'Alexandrie au Port de Cofir, navigent à Paide des vents 
Etheliens qui fouflent contre le cours du Nil & qu'en l’efpaice de 
douze joursi ils parviennent à Camar, ayant fait trois ceris- trois mile 
liaires. Que quand. on eft arrivé à Gamar, il faut prendre des cha- 
meaux, & continuer fon chemin par des endroits où il y a grande fau- 
te d’eau y par lefquels endfoits ot ne peut voyager que denuit, à caufé 
des extrémes chaleurs qui font ordinaires ences Regions-là. Et il faut or- 
dinairement douze journées pour aller de Camar à Cofir à travers des 
montagnes , & autres endroits {ecs & arides : en plufieurs defquels les 
Romains tenoient des garnifons , X y avoient fait faire un Grand Che- 
min accompagné de plufieurs Cifternes ou aiguades que les Grecs ap- 
peint Æydreumata , 8 es Eatins Agmariones , qui fervoient pour 
abbreuver les chameaux: 

4. L’Irineraire d’Antenin's'accordant au jufte avec Pline au nombre 
des milles qui fe trouvent de Camar à Cofir , nous dépeint ainf les 
Mutations & Manfions dudit Grand Chemin. 


[em à Copto Beronicem. CCEVIII. fc. 


Pæniconiconon. M. P, XXVI1. 
Didime. M. P, XXI V. 
Afrodito. ` M. P. XX. 
Compaf. M. P. XXII. 
Jovis. MP, XXXILI, 


Tome IL 


Lib. ġà 


C. 23. 


266 HISTOIRE DES GRANDS 


Ariftonis. M. P. XXV. 
Falacro. M. P. XX. 
Apollonos, MP. XXI1F. 
Cabalfi. M, P. XXVI E 
Cænon Ydreuma: M. P XXVII. 
Beronicem. M. P. XYIIE, 


f- Ce ne feroit jamais fait à celuy., qui voudroit mettre en avant 
tout ce qui fe trouve de la quantité admirable des marchandifes qui s’a- 
menoient à Rome, & par mer , & par terre. Etjeme contenteray de 
vous én ‘avoir baillé cet exemple pour tout ; Jaiffant à juger quelle: 
abondance Rome pouvoit tirer des Provinces plus voifines , puis que 
des Indes, fi peu connuëés de ce tems-là, de fi difficile accès , & fi 
éloignées , on en tiroit pour trois & demi millions de marchandifes qui 
fe révendoient à Rome cent fois autant. Il ne refte plus qu’à dire un mot 
des materiaux fervant à baftir , comme poutres ; ou fommiers , mar- 
bres & porphyres, que l’on faifoit tranfporter à Rome d'Egypte » 
de Numidie , de Phrygie , de Lacedemone, des Ifles dela Mer Egée, 
& de divers endroits d'Italie , partie par mer, & partie par terre : 
Au charroy & tranfport defquels les Chemins pavez à la mode Romai- 
ne étoient très-neceflaires. Quand ce ne feroit que pour foûtenir le poids 
des Obélifques , des Colomnes & autres pieces & quartiers de marbre, 
d’une grandeur exceflive , avec une admirable quantité de pierres com- 
munes , de Chaux , d’Aréne, de Sable, de Bois , de Fer , de Tuil- 
les, & autres materiaux neceflaires à tant de Baftimens , que l’on fai- 
foit de neuf, ou que l’on réparoit par chacun jour dans une Ville de fi 
longue & fpacieufe étendue. 
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DISCOURS DES OUVRAGESFAITS 
fur les Grands Chemins de l’Empire pour en 
rendre l’ufage plus facile & fpeciale- 
ment des Ponts. 


CHER ASPIRE RE 4 NXXEE VS 


6..La- firuéture des Ponts tenoié 
quelque chofe de la Religion chez 
les Romains. 
Nulle perfonne n'étoit exempte de 
la réparation des Ponts, qui [onf 

bemins [ur l'eau. 

8. Trois points efquels gifs la cona 
modité des Ponts. 

9.. Ponts de bois pourguoy ont prés 
cedé ceux de pierre. 


á. Parties nereffaires, utiles EF de- 
lettables des Grands Chemins de 
l'Empire. 

2. Quelles font lefdites parties. 

. Ponts, font parties principales EF 
neceflaires des Grands Chemins. 
4. Ponts faits par les Romains ad- 
mirables. en leur nombre , matie- 

re, CF fituation. 

f- Romains -curieux de faire des 
Ponts par tout le Monde. 


us 
RE REA LE RENE RE LE RE REA KE LA PURE LE NÉE 


Usques à prefent ont été montrez -les fins 
pour lefquelles les Romains ont fait des Chemins 
pavez le long de leur Empire : Il nous faut main- 
tenant difcourir de certaines pieces defdits Che- 
mins , lefquelles ils ont adjoûté au corps princi- 
pal d’iceux , comme parties neceflaires pour -en 
rendre l’ufage d'autant plus facile & plus prompt : 
j'adjoûteray encore plus plaifanc & plus agréable. D'autant que par le 
moyen d'icelles les. Couriers des Empereurs, -les Armées entieres ,_les 
Fermiers des Gabelles & Receveurs generaux des Finances : les Gou- 
verneurs des Provinces, les Marchands, Voituriers, Voyageurs, tant 
à pied comme à cheval, étoient non feulement foulagez chacun à fon 
régard., & le tems de leurs voyages fort accourcy : Mais ils trouvoient 
en outre dequoy fe donner du contentement en la rencontre de plufieurs 
chofes ; lefquelles fervoient autant d'ornement & de volupté , que.de 
profit & d'utilité pour voyager. 

2. Entre celles qui étoient ou neceflaires ou grandement utiles, 
nous pouvons mettre les Ponts ê&:les Ports avec tout ce qui en dépend. 
Enfemble les Canaux tirez de fleuve en autre, & faits par artifice pour 
accommoder la navigation des rivieres. Parmy les utiles & plaifantes , 
132 
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nous rangerons les Colomnes milliaires, les pierres qui fervoient à mon- 
ter & defcendre de cheval, les Mercures, & autres figures des Dieux, 
qui étoient eftimez , par les Gentils préfider aux Chemins & en être 
gardiens & turelairés. :’& fi. quelqu’autre chole fe rencontre qui ferve 
à l’ufage ou à l'ornement defdits Chemins. 

3. Nous commencerons par les Ponts que Baptifte Albert appel- 
le Potifimam Vie partem. D'autant qu'ils fervent à continuer les che- 
mins de plain pied , & en aboutir les pieces pour y marcher fans inter- 
ruption. 

4. Mais qui n'en admireroit le nombre &'la ftruéture, eu égard que 
plufieurs font fondez fur Je cours des Rivieres, les plus larges, plus rapi- 
des, & plus profondes , & compofez de matiere fi folide & f ferme , 
qu'il en refte encore plufieurs qui font baftis au-deflus de douze cens 
ans : lefquels abforbent & engloutiffent beaucoup plus de matieres , 
qu'il n’y en a en tous les égouts & aqueducs tant rénommez de la ville 
de Rome, Davantage ils les furpaflent-d’autant en difficulté d'ouvrage, 
comme pour fonder fur les bords , & dans le profond des grands fleu- 
ves , il a fallu combatre l’eau rapide des fleuves , la détourner de fon 
fiege pour la fécher par endroits, & qui réparant fes dommages par foy- 
même , remplira plus de place en une heure, que l’on n’en aura vuidé 
& épuifé en un mois : cequien augmente infiniment la dépenfe. 

f: C’eft. pourquoy. entre plufieurs ouvrages publics-que l'Empereur 
Caligula fit en ce peu de tems que dura fon Empire, Pline admire 
entr'autres choles , Tot Pontes, tantis impendiis fatos : tant de Ponts 
faits avec tant de dépenfe. Plutarque n’a pas oublié de rémarquer en- 
tr'autres chofes , que Caius Gracchus faifanc faire des Grands Chemins 
en Italie, s’il venoit à rencontrer des valées & des fondrieres que les 
torrens cavent, il les faïfoit combler : ou bien bâtir des Ponts par-def- 
fus , de hauteur égale aux deux côtez : rendant l’ouvrage entier, plain, 
uny & de même niveau. L'Empereur Trajan eut le même foin, lors 
qu'il fit les réparations de la Voye Appienne , laquelle en plufeursen- 
droits avoit été gâtée par la longueur du tems , car il fut curieux de 
deflécher les marais , abbatre les collines , relever les lieux bas, & fai- 
re des Ponts où‘il en étoit de befoin. Et ainf ilrendit ce chemin propre 
pour y voyager promptement , & commodement en tout tems. Bref, 
Ariftide parlant des Romains en general , dit qu'ayant mefuré tonte la 
Terre , ils en ont joint les pieces par une infinité de Ponts, baftis fur 
les principales Rivieres de Univers : Zérremque omnem dimenf , Pon- 
tibus variis fluvios junxifhis. 

6. Et certes les Ponts apportent à la vie des hommes beaucoup de 
commoditez : à raifon dequoy les Romains eftimoïent être une chofe 
dépendante de la Religion , que de drefler des Ponts fur des Rivieres : 
ce qu'ils ine faifaient jamais fans certaines ceremonies, Æt de-Hà eft ve- 
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nue l'opinion de Varon, que Pontifex, eft compofé de Pons & de 


facio : pour autant qu'anciennement on attribuoit à grande pieté & 


Religion de faire un Pont fur un fleuve : ce qui ne fe faifoit jamais fans 
le Pontife, qui en avoit la principale conduite: -Car même le Pont de 
bois nommé Sublicius fur bafty à Rome fur le Tibre avec grandes ce- 
remonies par un Pontife, & avec mêmes ceremonies réfar & réparé 
pluficurs fois par les Pontifes enfuivans: 

7: Anfi étoient les ouvrages & réparations des Ponts tellement ré- 
commandables, que nulle perfonne de quelque condition ou qualité 
qu'elle fût , mêmes les Ecciefaitiques , & juiques aux propres biens &t 
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voient pour ce régard prétendre aucun privilege. - Er les legs qui fe fai- 
foient pour ja réparation des Ponts , étoient par les anciens Jarifcon- 
fultes eftimez être de la nature de ceux qui étoient faits 44 Piascaur 
fes, comme reffentant en eux quelque trait de pieté &- de Religion, 
fondée fur la necefité & utilité qui en revenoit au public : vů que plu- 
fieurs fleuves & ruifleaux fe rencontrent en voyageant , qui pour caufe 
de leur largeur , profondeur & vitefle ne fe peuvent paller à gué, dont 
le -paflage eft rendu prompt & facile-par des Ponts , qui ne fent autre 
chofe que chemins faits fur l’eau. 

8: Or les Ponts {feront d’aurant plus commodes, fi on y obferve trois 
chofes. Dont la premiere eft , qu'ils ne {orent pas plus hauts que le re- 
{fte du chemin. Que s’il eft befoin de les hanfer- iil faut faire enforte., 
que les rampans folent tirez de loin ,-pour les rendre de facile accez: 
Ea feconde , fi l’afietre eft choifie au milieu de Ja Region, «en cas que 
ce foit aux-champs : ou en plañe:cité,, fi -c'eften la Ville.qu'on les 
veüille baftir : & fi l'on choïfit l'endroit où la Riviere ait fon.cours 
; & continuel , & fon lit moins darge & moins profond. 

lide ; & de durée : 
foit de bois, {oit de pierre. En quoy.neantmoins la pierre pour plu- 
ieurs-raifons eft.plus durable que le bois : mais non pas de fi ancien 
ufage en ce genre d'Architecture: 

o: Car au- commencement les hommes ne. faifoient que. des Ponts 
de bois, pour ce qu'ils ne regardoient qu’à leur neceflité prefente. 
Et en faïfoient de deux façons : les uns pour demeurer fur piedautant 
que la matiere & Ja façon le pouvoient porter. Tel étoit à Ro- 
me le Pont de bois, dit Swlicius | duquel nous parlerons au cha- 
pitre fuivant : Pons Milvius, afflez près de Rome: & autres que 
depuis on-a fai de pierre. Les autres fe failoient pour fervir à-certaine 
affaire , lefquels on äflembloit à Ja hafte pour les défaire auffi-tôt. Les 
Grecs appelloient tels Ponts yeder , de geñade, celeriter ES ex tem- 
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pore facio. D'où leur vient qediow, & qediarpa, pour une œuvre tus- 


multuaire & faite-en hâte, Suidas dit a ce propos que les Grecs apprl- 
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lent geler, Subito-confeëtum navigii genus , five etiam Pontem tumal- 
fuarium : quales aut funibus „aut trabibus diffolutis , aut connexis na- 
Herodot. in Viculis ex tempore folent confiti.: C’eft de ce nom qu'Herodote appelle le 
Melpom. Pont, que Darius fit fur le Bofphore Thracien près de: Calcédoine, 


lib. 4 qui étoit de quatre ffades de longueur , revenant à un quart de lieue 
1 Pole F rançoile : Hujus enim pelagi latitudinis os eft quatuor fladiorum. Tel 
pia  Étoit encore ce Pont tant rénommé de Xerxés que lemême Herodote 


décrit au Livre 7. de fon Hiftoire. Car comme-ces deux Ponts furent 
bien-tôt faits , aufi ne furent-ils pas de longue durée. Mais comme les 
hommes s’aviferent d’immortalifer leurs noms, & que l’augmenta- 
tion de leurs richefles leur augmenta le courage pour entreprendre 
chofes plus grandes , ils commencerent à les baftir de pierre, & les 
infcrire de leurs noms. Ceux-cy étoient bien de plus grands frais : 
mais aufhi éroient-ils plus durables , & de beaucoup plus grande gloire 
à leurs Auteurs. 


DES PONTS DE LA VILLE DE ROME. 
CuaritiTrEe XXXV. 


T. Qu'il faut premierement parler% 7. Ile dans le Titre, jointe aux deux 
des Ponts de la ville de Rome. & parties de Rome par le v. EF vx. 

2: Huit Ponts en l'ancienne ville, \ Pont dits Ceftius & Fabritius: 
E comment rangez fur le Ti-% 8. Le feptiéme dit Senatorius, og 


bre. x Palatinus- 
3. Le premier dit Pons Milvius s% 9. Le buitiôme, dit Pons Subli 
ou Pont-Molle. Z cius, € depuis Æmilius. 


f M z ; 
4. Le fecond dit, Pons Ælius. X 10. Magnificence des Ponts de Ro- 
$. Le troifiéme Pons Aurelius, cu $ me, CF premiere divifiondes Ponts 


Vaticanus. Æ | de pierre. 
6. Le quatiéme Janicularis , CE 11. Seconde divifion :Magnificence 


prefent Ponte Xifto. 5 du Pont Adrien. 


à Uss qu'il faut parler des Ponts baftis par les Ro- 
Í mains, nous commencerons par Ceux qu'ils ont 
fair dedans la ville mefme, pour joindre enfemble 
les parties d’aucunes de leurs rues militaires. Car 
comme ainfi foit que Rome s’eftant accrue avec 
? le temps, ait occupé de grands efpaces deçà & 
: s delà le Tibre, il a efté neceflaire de baftir; des 
Ponts pour aller de l’une des parties en l'autre , afin d'éviter les dan- 


L 
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| gers & incommoditez qui fe rencontrent , à paffer continuellement 
une Riviere par bacs ou nacelles. 


1 x : ` PENS » Libello de 
2. Or je trouve qu'en l’ancienne Rome pendant qu'elle étoit en fa bee 
fleur, il y avoit huit Ponts : lefquels Publius Viétor range en l’ordre cionibus 


qui, s’enfuit , & felon lequel ils éroient rangez {ur le cours du Tibre à Urbis fab 
prendre du haut en bas, finem. , | 


Pontes oo. 
Milvius. 
Æ lius. 
Aurelius , alkas , Vaticanus. 
Janiculenfis. 
Fabricius. 
Ceftius. 
Palatinus. | 
Æmilius , gui ante, Sublicius. | 


À ce nombre , foufcrit Daniel Cellarius , qui dit, que Pontibusòte 
Sungebatur Tiber Milvio , qui hodie Mollis appellatur , Eÿc. 

3. Le premier donc eft celuy que les Italiens appellent Ponte Malle : 
qui eft icy mis au rang des Ponts de la Ville, quoi qu'il foit hors Pen- 
ceinte d'icelle à un mille Italique , ou environ , tirant contre le cours 
du Fibre, entre l'Occident & le Septentrion : près duquel nousavons 
dit ailleurs, que Conftantin le Grand avoiteu la viétoire à l'encontre de 
Maxentius , qui penfant fe fauver en fuyant , tomba dudit Pont dans 
la riviere du Tibre , où il perit. 

4. Le fecond defdits Ponts, fuivant le cours de la Riviere, eft Pons 
Ælius ; five Adriani : ainfi dit , d'autant que Empereur Adrien en 

| fut Pauteur : car il le baftit pour fervir de pañlage d’une partie de la 

| Ville en Pautre , à Pendroit du Tombeau magnifique qu'il fe fit faire 
fous le nom de Mols Adriani. Et d'autant que ce Tombeau a de- 

| puis été fortifié & réconnu fous le nom de Chateau | de-là vient qu’il 

| fe nomme aujourd’huy le Pont du Chateau S! Ange. Pons Ælius , fic 

| diélus , quod ab Æko Adriano Tmperatore in fepulchri gratiam conditus : lip. de Mi. 
hodie Pons Cafelli. Ce Pont eft une œuvre des plus fermes & des plus rabilibns 
folides que jamais les hommes ayent fait pour réfifter à routes fortes Rom. 

| d'efforts: Ert neantmoins Jean Baptifte Albert doutoit en fon fiécle A OrS lzy 
s’il pourroit encore long-tems demeurer fur pied : à caule des im- © 5* 
mondices qui lors venoient fouvent à boucher les ouvertures de fes ar- 

cades : & par ce moyen bander les eaux à telle hauteur & quantité , | 

$ que le poids fembloit en être infupportable : Pontem Adriani Rome 3 1 

audeo dicere omnium y gue homines fecerint , operum efe validi fimum. L? Fra s 
Tamen alluviones adduxere; at dubitem diutiùs pole refifiere. Mais ce l g Te 


g 
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Pont ayant efté reparé depuis quelques: années par l'un des Souverainé 
Pontités de Rome , eft à prefent des plus beaux & des plus magnifi- 
ques. que. l’on puifle voir. 

Şa Le troiliéme eft le Pont Aurelien ; autrement dit Vatican; à 
caule du Mont Vatican qui men eft pas loim. “El fut dit par aucuris 
Triumphalis, à caufe que par iceluy les C pitaines generaux des Ar- 
mées Romaines eftant victorieux , conduifoient la pompe de leurs 
Triomphes. 11 eut aufli le nom de: Pons Nobilium : & dit-on qu'il 
cftoit défendu aux ruftiques & païfans , de paffer par-deflus. Ce Pont 
ayant efté de long-temps commencé , fut enfin achevé par les Em- 
pereurs Valentinien , Valess & Gratian x fuivant l'Infcription qui fe 
trouve encore gravée en l’un des coftez'dadit Pont qui eft telle. 


nor TIANI. TRIVMPHALIS. PRINCGIPIS. PONTEM. 
AETERNITATI AVGVSTI NOMINIS. CONSECRA- 
TVM. IN. VSVM.SENATVS. POPYLIQ.ROMANI DDD. 
NNN. VALENTINFANVS. VALENS. ET. GRATIA- 
NVS. VICTORES. MAXIMI AC. PERENNES. AV- 
GVSTE PERFICILDEDICARIQUE, 

IVSSERVNT....... 


6. Le quatriéme eft celuy que l'on appelle Yanicularis à caufed'u- 
fe colline prochaine nommée Yaniculum.: & ileut autrefois le nom .de 
Pont rompu, pour eftre demeuré fort Jong-temps en mauvais eftac 
depuis qu'il fut ruiné par les guerres civiles + mais ayant cfté reparé 
par le Pape Sixte quatrième, il porte maintenant lenomde Ponte Xiffo, 
& a zif. pieds de longueur. 

7. Peu au-deffous de Ponte Xillo, {e trouve une petite Ifle au 
milieu du Tibre, que l’on nomme l'ile. de. faint Barthelemy p à 
caufe d'une Eglife de, ce nom , qui yieft baftie:- Cette lle eft 
jointe aux deux parties de la ville.de Rome par deux Ponts qui {e ren- 
contrent à mefme ligne , ainf que l’Ifle du Palais eft jointe aus deux 
parties de Paris par le Pont Noftre: Dame; -& petit-Pont. De ‘ces 
deux Ponts l’un fe nomme Ceftien y & l'autre Fabricien. Lie Ceftien 
eft celuy , qui joint la parue de deçà. le T'ibre à l’Ifle de faint Barthe- 
lemy : duquel ledit Pont porte à prefent le nom. Et fur autrefois bafty 
par les Empereurs Valentiuen ;. Valens & Gratian, ainf que l'on 
peut voir, par Pinfcription fuivante ; virée d'une table de marbre qui 
{ voit encore audit Pont. 


DOMINI. NOSTRI- IMPERATORES. CAESARES:F. VA: 
LENTINIANVS. PIVS. FELIX. MAXIMVS: VICTOR, 
AC. TRIVM. SEMPER. AVG. PONTIF. MAXIMYVS. 
GERMANIC: MAX. AEAMANN: MAX. FRANC. MAX, 
GOTH. MAX. TRIB. POT: VIL IMP- YI GOS. TE ET 
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ET. FL. VALENS. PIVS. FELIX. MAX. VIC T 
TRIVM. SEMPER. AVG. PONTIF. MAXIM 
MANIC. MAX. ALAMANN. MAX. FRA NC. . 
P.P.P.ET FL GRATIANYVS. PIVE TELIK 


€ 
RI- Grit. 
A 160. 4 


Ce Pont a depuis efté reparé par un Senateur nommé Benedic- 
tus , lequel pour memoire y fit mettre l’Infcription qui s'enfuit. 


BENEDICTVS. ALM AE. 


VRBIS. SVMMVS. SENATOR. 190, f3 
epe ideia Hy NC. 
PONTEN ENE. DIRV- 

TVM. 


Quant au Fabricien , il s’eftend de l’Ifle fufdite à Pautre partie de 
la ville de Rome, laquelle il va joindre tout auprès du T heatre de 
Marcellus. Etilfut conftruit par un nommé Fabricius , Voyer & In- 
tendant des ruës de ladite ville, qu'ils appelloient Curatorem Viarum 
qui en reçüût les ouvrages avec Q. Lepidus & N. Lollius Confuls, 
lan de la fondation de Rome 733. Ainfi que nous tefmoigne l’Infcrip- 
tion que s’y trouve encore en ces mots. 


L. FABRICIVS. C. F. CVR. VIAR. 
FACIVNDVM..….. FOOERAY SA 
IDEMQVE. 
PROBA VIT. 
Q. LEPIDVS. M. F. M. LOLLIVS. 
MARCI. FILIVS. COS. EX. S. C. 
PROBAVERVNT 


Toutefois Dion met la conftruétion. dudit Pont y6. ans aupara- Dion Caf., 
vant, fçavoir fous le Confulat de Junius Sillanus , & de L. Licinius’ ##- 57: + 
Murena > qui efchet en lan 6ọ2. de ladite fondation, Præter bec, 
dit-il, gue in id tempus inciderunt y Pons quoque lapideus ad infulam- 
guæ in Tiberi extat; pertingens extruêtus | Fabriciufque ditus-efti Ce 
Pont fut autrefois re Pons Tarpeius : Et eft dit à prefent Qr Quatre Ca- Francifess 
pi, ou quatre teftes : à caufe de quatre Statuës de marbre , chacune Eor laa 
de quatre faces , qui y font aflifes : & qui réprefentent le Dieu Mer- 777%: 
cure , que les Anciens eftimoient-préfider aux Chemins , 42 bermis 
marmoreis quadrifrontibus hic erettis : comme dit le mefme Schottus, 

Tome LL. M m 
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8. Le fepriéme eft celuy , que l’on appelloit Senatorius , où Paiz- 
tinus : d'autant que par iceluy pañloient les Senateurs , lors qu'en ce- 
‘remonie ils fe tranfportoient en la colline de Janicule pour y conful- 
ter les livres des Sybilles : & que de-là ils rétournoient au Palais des 
Empereurs. On le nomme maintenant le Pont de fainte Marie Trani- 
tiberine ou Egyptienne , du nom d’une Eglife prochaine. Et ilfat 
aini. reparé par Augufte : ainfi que cette Infcription nous l'en- 
eigne. 


D. AVGVSTVS. PONT. MAX. 
EX. S. C. REFECIT, 


9. Le huitiéme & dernier en ordre felon-le cours du Tibre eft Pons 
Sablicius , qui eft tout le premier en antiquité de tems. Il fut 
dès le commencement fait de bois par Ancus. Marcius Roy des 
Romains , avec les ceremonies obfervées par les Pontifes , lefquels , 
depuis que les Rois furent chaflez de Rome, eurent la charge de 
le réfaire toutes & quantes fois qu’il en feroit befoin  C’eft celuy 
même. qui fut rompu pendant qu'Horatius Cocles foûtint l'effort 
dés Tofcans victorieux. Mais enfin ce Pont ne pouvant plus fub- 
Gifter à caufe de fa caducité , il fut rébaftÿ de pierre par Æmilius, 
dont il eut depuis le nom de Pont Emilien. Ge fut de ce Pont , que 
long-tems depuis l'Empereur Heliogabalus , pour fes extrémes cruau- 
tez & impudicitez , fut précipité dans le Tibre , où il finit fa vie mi- 
ferablement. 

10. Au refte tous les Ponts deflufdits étoient compofez de pierres 
cfquarries : & aucuns d’iceux enrichis de marbre en plufeurs en- 
droits. Et par confequént d'une admirable dépenfe eu égard à la 
largeur & rapidité du Tibre. Ce qui fe peut aifement conjeéturer 
par la maffe entiere de tels ouvrages , qui recevoient ordinairement 
deux fortes de divifions en leurs parties : dont la premiere eft en piles, 
arcades , & pavé. Quant aux piles , il y en a de deux façons. Car les 
unes font fondées fur les rives du fleuve à l’oppofite l’une de l’autre. 
Celles-cy fe nomment Swbices , en l'Architecture Latine , & en nôtre 
vulgaire des Culées ou Contreforts, d’autant qu’elles font appuyées 
contre la terre-ferme , & fervent à fortifier & épauler l’œuvre entiere 
de part & d'autre. Les autres Piles font celles, qui ont leur fondation 
au plein cours des rivieres, lefquelles on appelle du nom general Pilas : 
d'où nous vient le nom de Piles, propre à fignifier les Pilaftres des 
Ponts de pierre : & leur donne-t’on en épaifleur la troifiéme partie 
de l'ouverture des arcades que l’on éleve deffus. Avant que de les 
affeoir, on fiche ordinairement force pilotis en terre, les têtes def- 
quels on allie par après avec des ais fort épais que l’on couche à côté, 
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& que l’on attache avec bonnes chevilles de fer pour préparer un lit à 
la maflonnerie. Ce qui eft de grands frais & longueur de tems. Pour les 
frapper & avaler à coups de hie dans le fond des Rivieres , il faut faire 
de grandes vuidanges d'eaux , & defféchemens de place à force d'hom- 
mes & inftrumens Hydrauliques : ainfi qu'il fe voit en la fabrique des 
Ponts de Paris. Quant aux arcades & au pavé, il yentre grande quanti= 
té de matieres , dont je ne diray rien davantage pour l’heure. 

14. Je viendray donc à une divifion feconde, qui eft commune à plu- 
fieurs anciens Ponts baftis par les Romains , foit aux champs , foit à 
la ville. Elle eft naïvement réprefentée par le Pont-neuf qui eft près 
des Auguftins à Paris. Car ces Ponts antiques avoient une voye au mi- 
lieu , par laquelle pañloient le charroy & les gens de cheval, & qui 
toit ordinairement de la largeur des chemins ou des ruës voifines qui 
venoient y aborder. Puis étoient les aîles rélevées de part & d'autre 


Ponte 
equè atana 
Atam 
viam effia 


pour les gens de pied , ainfi que deux promenoirs , que les Latins ap- ciemus. 
pellent Decurforia, gafnis de leurs parapets qu’ils nomment Spondas , I. B. Albers 
contre les dangers de la cheute : & quelquefois accommodez de cou- lib: B.C. 6 


vertures três- magnifiques contre les incommoditez de la pluye. Tel 
étoit à Rome le Pont d'Adrien, te long-des deux aîles duquel l'Empe- 
reur qui le fit baftir , fit faire des couvertures , dont les tuiles étoient 
d'airain foûtenuës fur quarante-deux Colomnes de marbre d’un art très- 
exquis. Ce que Baptifte Albert nous témoigne , en fes livres d’ Archi- 
teéture, quand il dit : Quale Rome , ad Pontem omnium prefantifi- 
mum , Adriani opus, dignum memoratu : cujus etiam , ut ita loguar ; 
cadavera [pettabam cum veneratione. Steterat at enim illic tetum ; colum- 
nis excitatum quadraginta duabus marmoreis ; opere trabeato, tetura æntes 


ornatu mirifico, 
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| DES PONTS QUE LES ROMAINS 
Un ont fait en Italie. 


CharirrRe XXXVL | 


te Defein de l Auteur fur le traité 
des Ponts, 
2. Témoignage d’ Augufiinus Eugu- à 


& 6. Pont de bois admirable bafiy par 
z% 
À 
binus Jur les avenuës de Rome. E 
7 
F4 
3% 
x 


Caligula fur la Mer, 
7. Les moyens qu'il tint pour bafiz 
8. 


ledit Pont. 
Triomphe imaginaire. réprefenté 
Jur ledit Pont. 


3. Defcription du Pont de Narni. 3 

4: Pont de Teveron reparé par Nar- 
fes. g 9. Dommages qui arriverent dudit 

Se Pont bafi par Augufle à Ri- 3%- Pont: - 
mini X 10. Quelques autres Ponts d'Italie. 


E n’eft pas mon deflein de parler de tous les | 
Ponts qui ont été faits par l'Italie & les Pro- | 
vinces je ferois trop long : je feray: le choix. | 
de quelques-uns des plus beaux & plus rénom- 
mez de tous, & montreray., que la grandeur de | 
courage & desrichefles Romaines, s’efl autant fait | 
paroître en la fabrique & conftruétion de tels ou- | 
Edifices & Baftimens quelconques. Et partant , 


pour y proceder par un bon ordre, je commenceray par les Ponts 
| très-magnifiques par eux édifiés en Italie, commençant parles plus pro- 
ll ches de ja ville de Rome : l’abord de laquelle ils ont pris peine de ren- 

| dre le plus prompt & le plus facile qu’ils ont pû , tant par eau que 
par terre : par eau, en élargiflant & approfondiflant le cours des Ri- 
je vieres prochaines pour les rendre navigables , & en les conjoignant les 
Ji unes aux autres par des canaux artificiels : par terre en batiflant des | 
Ponts és endroits les plus neceffäires, afin que les Grands Chemins ne fuf- 
fent aucunement interrompus : & que d’iceux , tous empêchemens & 
rétardemens fuflent ôtez. 

2. Auguftinus Eugubinus, qui a vifité exprès les principales aye- 
nuës de ladite Ville, afin d'en réconnoître l'état , & de perfuader 
au Pape de remettre fus la navigation du Tibre , parle ainf des 
Ponts, des Chemins & des Rivieres navigables , voifines de Rome : 
Conftat igitur Romanos ( quorum animi magnitudinem , ingentefgue opes y 
cum varia ubique terrarum monumenta , tum verò reperti paffim in Vis, 
quibus itur ad Urbem , Pontes , Arcus , ip[eque Vie 3 ceruleis lapidis 
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Bas. ant glarea , vaftifque Jaxorum molibus infr ate tefianiur ) non modo 
Jacu iltatem terreff is itineris euntibus ad Urbem , cum ad Narem ventum 
ef, paraffe : ubi Flaminia Via à Garfeolo ad hoc. oppidum Narniam , per 
Pontem mire magnitudinis [fuper Narem aftendit : [ed etiam fluvio copiam 
navigandi , vitato borrendi montis tr anfitu y pr brie. 

3, Le Pont que cet Auteur dit être d’une grandeur admirable > eft 
affis ‘fur la Voye Flaminienne ; à 30. lieues ou environ r > ville de 
Rome- car il eft bai fty fur la riviere de Nére, prés de la ville de Nar- 
ni, de la Domination des vieux Sabins, que l’Itineraire d'Antonin 
pole à 61. milles de Rome , en la defcription qu’il fait de la Voye Fla- 
minienne. Et eft ladite Ville conftruite fur un mont'très-hâut, & de 
difficile accez, au pied duquel pañle ladite Riviere avec un grand bruit : 
ayant à P oppo ite une autre montagne de pareille hauteur , tellement 
jointe & alliée à la précedente par ledit Pont, que l’on peut aller 
de plain pied de l’une à-l’autre à travers ladite Riviere”, quoy 
qwextrémement bafle & approfondie en cet endroit : les piles & arca- 
des- dudit Pont étant. des plus hautes que l’on puifle voir au refte de la 
Ferre. Quelques-uns eftiment qu'il a été bafty fous l Empire d Augu- 
fte , des dépoüilles conquifes fur les Sycambres. Procopius dit, qu ’Âue 
gufte même l’a fait édifier : & qu'en nul endroit du Monde , il n'a 
vûü-de fi hautes arcades. Les piles qui font encore fur pied jufques à 
m > compofées de grandes pierres efquarries , & les arcades por- 
tées für icelles, montrent évidemment que celt un ouvrage d’une 
f terrible dépeníe , qu'il eft impoffible de Pavoir fait, finon, en 
læ fleur de l'Empire ‘Romain. Francifcus Schottus , qui en a vů 
& aaki les reliques , nous en réprefente la forme telle que vous 
la voyez en ces mots, tirez de fon Itineraire d'Italie : P7 atergre fus 
oppidum Narniam , apparent à dextris Jüpra Narem admirandi ac longè ‘ 


confpicui Pontis fornices, acminæe ingentes : qui duos præaltos & tra Jute 


zos montes fubter labente flamine folebat conjungere : ut 7 via tranf 


tus à Narnia pateret in montem ai dver fum. Que adhut reliquie ejus fe~ 
perfunt ex lapide quadrato pregrandi > Pilis vafriffimi is fub limes arcus ima 
pofiti , me herclè demonfirant , florentis Imperi maximum , EF infani 


7 


[umptus opus hoc fuiffe. Je penfe que c’eft de ce Pont même que Martial 
entend parler en une fienne Epigramme , où il dit parlant de la ville de 
Narni. 


Sed jam parce mibi : mec abutere Narnia Quinto. 
< 
Perpetuo liceat fic tibi Ponte frui. 


4. Le fecond de ces Ponts , eft celuy qui eft affis fur la riviere de 
'Teveron , que les Anciens appelloient Æwerem : à l'endroit , ou Via 


Salaria tranche le cours de ladite Riviere, Ce Pont ayant été ruiné! 


Libro de 
reflituendr 
nAVIg AIS 
one Tiberiss 


Lib. 1. Iti- 


neraris , im 
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par Totilas Roy des Goths , fut remis & reftitué en fon entier par 
Narfs Lieutenant general de Juftinien , aprés la viétoire obtenue {ur 
ce Roy Barbare, par laquelle il remit l'Italie fous le joug de l’Empire, 
ainfi qu’il apparoît par l'Infcription qui fe trouve encore en l’une des 
arcades d’iceluy , qui eft telle. 


IMPERANTE D. N. PIISSIMO. AC 
TRIVMPHALI. SEMPER.IVSTINIANO, P. P, 
AVG. ANNO. KXXXXVIIII. 


NARSES. VIR.:GLORIOSISSIMVS. EX, 
PRAEPOSITO. SACRI.; PALATII EX. CONS. 
ATQVE. PATRICIVS. POST. VICTORIA M. 
GOTHICAM. IPSIS. ET. EORVM. REGIBVS. 
CELERITATE. MIRABILI. CONFLICT V. 
PYVBLICO: SVPERATIS. ATQVE. 
PROSTRATIS. 


LIBERTATE. VRBIS. ROMAE. AC. TOTIVS. 
ITALIAE. RESTITVTA. PONTEM. VIAE 
SALARIAE: V: S: 


QVAE. AD. AQVAM. A. NEFANDISSIMO. 
TOTILA. TYRANNO. DESTRVCTAM. 
PVRGATO. FLVMINIS. ALV EO. 

IN. MELIOREM. STATVM. QVAM. 
QVONDAM. FVERAT. RENOVAVIT. 


Au cofté feneftre dudit Pont, fe lifent les vers fuivans 


Quam bent curbati diretta efi femita Pontis 
Atque interruptum continuatur iter. 
Calcamus rapidas fubjeëli gurgitis undas » 
Et liber irate cernere murmur aquæ. 
Ite igitur faciles per gaudia vefira Quirites , 
Et Narfim refonans plaufus ubique canat. 
Qui potuit rigidas Gothorum fubdere mentes ; 
Hic docuit durum flumina ferre jugum. 


s Suit après le Pont qu'Auguite Cefar fit édifier à Rimini, qui 
conjoint la Voye Flaminienne, & la Ville à Pun de fes fauxbourgs. 
Celuy-cy ef des plus beaux ; & plus dignes de confideration; tant 
pour fa fermeté & folidité, comme pour la beauté & bienféance de 
1l cft de deux cens pieds de longueur , di vifé en 
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cinq arcades , dont les trois du milieu font égales ayant chacune XXV. 
pieds de largeur en leur ouverture. Les deux qui tiennent les extrêmi- 
tez font moindres , n'ayant chacune que xx. pieds. Toutes les arches 
font voutées en demy cercle, & jettent un bord ou faillie en dehors 
de même curvature , qui a pour largeur la dixiéme partie du jour des 
grandes arches : qui revient à la huitiéme des petites. Les piles avan- 
cent leurs efperons à angles droits , & non pas aigus. Ce que les An- 
ciens obfervoient & pratiquoient en tous Ponts de pierre : d'autant 
que les coins droits font fuffifans pour trancher l’eau : & d’ailleurs 
font bien plus forts que les aigus : & moins expofez au danger d'être 
ruinez par les arbres , ou autres matieres , que le courant des eaux a 
de coûtume de charier avec {foy : Juftement au-deffus des piles de cofté 
& d'autre dudit Pont , fe voyent certaines niches , dans lefquelles an- 
ciennement étoient logées quelques ftatuës. Sur ces niches coule de 
part & d’autre le long du Pont un bord faillant en forme de corniche : 
lequel , quoy que petit, ne ldifle de donner merveilleufement bonne 
grace à l’œuvre entiere : Pour couronnement duquel font de part & 
d'autre des accoudoirs de marbre , compofez d’architeéture , & de co- 
lomnes fort bien élabourées à la Dorique. Sur les coftez de ce Pont , 
font gravées les deux Infcriptions fuivantes , qui montrent que Tibere 
& Aupufte fe font entremis des ouvrages d’un Pont fi magnifique. En 
lun des coftez 


IMP. CAESAR. DIvL. F. AVG. PONT. MAX. COS. 
X1111. IMP. XX. TRIBVNIC. POTEST. XXVIII. PP. 


En l’autre cofté : 


TI. CAESAR. AVGYVSTI. F. DIVI IVLII. N. AVG. 
PONT. MAX. COS. IV. IMP. VIII. TRIB. POTEST: XXIP. 
DEDERE. 


Ce Pont fut parachevé fous le Confulat de C. Calvifius s & de Cn. 
Lentulus , lan 770. de la fondation de Rome. C’eft ainfi qu’An- 
drea Palladio nous le dépeint au Livre 3. Chap. 10. de fon architeétu- 
re , & Cyprianus Eichovius en fes delices de l'Italie pag. 39. 

6. Mais comme fi c’étoit trop peu de chofe à Ja magnificence Ro- 
maine , que de faire des Ponts fur des fleuves , voicy un Citoyen Ro- 
main, & un Empereur, qui par une prodigieufe entreprife en veu- 
lent faire en pleine Mer. Nous lifons que Marc Varron Lieutenant 
de Pompée en la guerre des Pirates , entreprit de joindre l’Italie à ] 
Macedoine par un Pont de bois, qui fe devoit étendre de la vil 
d’Otrante en celle d’Apollonie, C’eft l'endroit où le trajet de 


a 
le 
la 


Sueton, in 
IL i Calig. 6, 
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Mer fonienne eft le plus étroit, mais qui a neantmoins vingt-cinq 
lieues Françoifes de longueur , & quoy que cette entreprife {oit de- 
meurée fans effet, fi eft-ce que Pline , qui nous en fait l'Hiftoire, ne 
dit pas qu’elle ait été délaiflée faute de moyens , mais de loifir, Æoc in- 
tervallum pedefiré-continuare tranfitu y Pontibus fatis y primum Pyrrhus 
Epiri Rex cogitavit : Poff eum M. Varro, cum claffibus Pompeii Pirati- 
co bello prefet. Utrumque alie impediere cure. 

Que fi ce Pont n’a réüñli fuivant le deffein de fon Auteur , en voicy 
ùn qui ne fut que tumuiltuaire , & pour bien peu de tems , qui sett 
vů fait [& parfait de toutes fes pieces, & qui eft plus admirable, & 
de plus grands frais , que tous ceux qui furent jamais baftis de pierre , 
exprès pour demeurer. C'eft celuy que Caligula fit faire en pleine Mer, 
au Golfe qui fe courbe en rond de Pouflol à Bayes, fur la longueur 
de trois mille deux cens cinquante pas , {elon Dion Cafius : ou bien 
trois mille fix cens, fi nous en croyons Suetone , qui font près de deux 
lieues Françoifes. Cer Empereur prodigieux en toutes chofes , efti- 
mant que ce luy étoit peu de gloire d'être porté à cheval en triomphe 
fur la terre-ferme , méprifa cette façon de triompher commune à fes 
Prédecefleurs : & fe mit en fantaifie de faire un nouveau Triomphe en 
Mer avec chevaux & chariots. Pour ce faire il choifit le Golfe de 
Pouflol , fur ce qu'autrefois Tibere érant en foin qui feroit fon Suc- 
cefleur , & doutant que ce fut Caius Caligula , Trafillus grand Aftro- 
logue de ce tems- là luy dit entr'autres chofes , qu’on verroit aufli - tôt 
Caius regner comme Empereur , qu’aller à cheval fur le Golfe de 
Bayes : Nam magis Gaium imperatarum y guam per Bayanum finum eguis 
difcurfurum. 

7. Pour faire dire vray à cet Aftrologe, ayant choifi ce Golfe entre 
tous les autres pour y faire un Pont , il fit aflembler en iceluy de toute 
la Mer Mediterranée; tour ce qui fe pütitrouver de navires marchands 
déja faits ; du divertiflement defquels provint une famine extréme.en 
toute l'Italie, & principalement à Rome. Mais.ces navires ainfi trou- 
vez ne pouvant pas fuffre à {on deflein , il en fit faire en hafte des au- 
tres. en grand nombre :: & les accouplant deux à deux , il en compofa 
fon Pont à double rang de la longueur deflufdite , fondant & arrêtant 
chacun navire avec {on ancre propre. Puis pour confondre les Elemens, 
& faire paroître de la terre-ferme en pleine Mer , il fit couvrir le def- 
fus des navires d’une levée de terre, qu'il fit paver de grands Carreaux, 
femblables à ceux de la Voye Appienne ; que nous avons dit être de 
quatre à cinq pieds de face. 

8. Cela fait, il employa deux jours entiers, allant & venant fur 
ce Pont. Au premier il fe couvrit d’une cuiraffle , qu’il difoit être celle 
d'Alexandre le Grand : fur laquelle ilfe vêtit d’unecotted'armes de foye, 
de couleur de pourpre, toute brochée d’or, & couverte de pierres En 

uis 
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Puis ayant l’efpée au cofté , le bouclier en main , & la couronne de 
Chefne en tefte , après avoir fait facrifice à Neptune , à l'Envie, & 
à quelques autres de fes Dieux , il partit de Bayes , & pañlant fur ce 
Pont en Triomphe porté fur un brave cheval , il entra tumultuaire- 
ment dans Pouzzol , comme dans une ville de conquefte : où s’eftant 
repofé la nuit , ainfi qu'un homme bien las du travail de la guerre , il 
s’en retourna le lendemain à Bayes , porté fur un Char attelé de deux 
chevaux , autrefois viétorieux és jeux de la Courfe. Et pour ne rien 
omettre de ce qui eft du Triomphe en cette pompe imaginaire , il fit 
trainer avec {oy force defpoüilles, comme conquifesfurles Ennemis. 
Il mena mefme comme en Triomphe un jeune Prince de la race Roya= 
le des Parthes, nommé Darius , qui eftoit en oftage à Rome : & fut 
accompagné d’une infinité de fes amis & familiers , tous richement 
réveftus , & portez en carofle, pour braver Element de l’eau : le 
tout fuivy de fes Gens de guerre tant à pied qu’à cheval , en bel équi- 
page. Puis retournant derechef au milieu du Pont, pour y harane 
guer fon Armée à la façon des Capitaines vrayement viétorieux , il 
monta fur un lieu relevé , fait expres fur certains navires à part, d’où 
parlant à fes Soldats il les loüa , comme ayant couru de grands dan» 
gers, & enduré beaucoup de fatigues. Puis fe vanta d’avoir fait plus 
de merveilles que Xerxès, lequel autrefois joignit l’Europe à l’Afie par 
un Pont de bois : mais qui n’eftoit de telle eitenduë que le fien. Qu'il 
avoit donné l’efpouvante à Neptune , & contraint la Mer de prefter 
fon des pour y courir à beaux pieds avec toute fon Armée. Puis 
ayant fait quelque diftribution de deniers à fes Soldats , il fe mit à 
faire bonne chere fur ledit Pont , comme fi c’euft efté {ur une Ife. 
Ce qu'il continua le jour & la nuit , ayant fait allumer des feux fi fré- 
quens fur le Pont, & fur le rivage du Golfe récourbé en forme de 
Theatre , qu’il convertit la nuit en jour , comme ilavoit changé la 
mer en terre. 

9. C'eft à peu près ce que Dion Cafius , & Suetone racontent de 
cette grande , mais vaine , inutile, & ridicule entreprife. Voiredom- 
mageable à beaucoup de fes amis , qu’il précipita dedans la mer dudit 
Pont après avoir bien beu : ce qu’il fit pareillement à plufieurs au- 
tres. D'autant que ce Prince ayant prodigué toutes fes Finances à 
faire ce Pont, il fut comme contraint d’en récouvrer d’autres fur plu- 
fieurs Citoyens Romains des plus riches : lefquels il fit mourir par 
“fauffes accufations , pour avoir la confifcation de leurs biens. Hic 
fuit finis Pontis ejus, comme parle Dion , gui ipfe etiam multis caufa 
necis fuit : cum omni in eum pecunia abfumpta , multo jam pluribus, prop= 
ter opes , perniciem crearet. 

10. Je paffe fous filence le Pont que Vefpafien baftit fur la riviere 
de Metaurus , que ceux du païs appellent Metro, ou Metremo, celuy 
Tome IL. Nn 
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que Domitien {on fils dreffa fur le Natarone qui eft Vulturnus. Je- 
diray. feulement , que Trajan ayant comblé les marefts de Pontia pour 
la continuation de la Voye Appienne , fut contraint de faire des Ponts 
en plufieurs endroits, lefquels Dion Caffus appelle très - magnifiques. 
C’étoit encore un Pont digne de rémarque, que celuy qui fut conftruit 
par Diocletien , Maximien , Conftantin, & un autre Maximien fur 
le fleuve de Metremo. Pomponius Lætus en rapporte l’Infcription dans 
fon Hiftoire, laquelle Gruterus dit avoir’ été tranfportée dudit Pont en 
l'Eglife de fainte Marie du Pont , aflife fur la grande Voye Flaminien- 
ne à 30. milles de Foffumbruno tirant à la ville d'Urbin. Et eft telle 
que vous la voyez. 


AETERNI. IMPERATORES. DIOCLETIA- 
NVS. ET. MAXIMIANVS. AVGVSTE ET. 
PERPETVEIE CAESARES. CONSTANTIVS. 
ET. MAXIMIANVS. PONTEM. METAVRO: 


Pluficurs autres Empereurs en ont fait faire en grand nombre en plu- 
fieurs endroits d'Italie , dont je ne diray. rien davantage , pour venir à 
quelques-uns de ceux qui ont été faits par les Provinces. 
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DES PONTS ADMIRABLES QUE LES 
Romains ont bafty par les Provinces, & premie- 
rement de ceux des Gaules & dela Germanie. 


Cnarırr te XXXVII. 


T: Qu'il ef vray-femblable q A-Z Pont. 
grippa à fait plufieurs Pontsenla X g. Plufieurs Ponts faits dans Ta 
Gaule. Z Gaule par les Romains. 

2. Comeëlure qu'il eff auteur du X 6. Pont de Vienne en Dauphiné. 
Pont du Gard. Excellence dudit & 7. Ponts baftis par les Romains eñ 
Pont. % Ja Gaule Belgique. 

3. Deféription de fes trois étages: `| X 8. Pont en Allemagne. 

4. Deus chofes rémarquables audit X% 


U 1s qu’il nous convient de dire quelque chofe des 
Ponts admirables , que les Romains ont bafty par 
les Provinces de leur Empire, fçaurions-nous com- 
mencer ce difcours plus à propos, que par ceux 
qui {e font faits en la Gaule, puis que c’eft la pre- 
miere qui fe prefente à ceux qui fortent d'Italie 

M par les Alpes ? 11 eft à croire qu'Agrippa Gendre 
d’Auguite , ayant fait les Grands Chemins de la Gaule , n’a pas failly 
d'en aboutir les pieces par des Ponts , lefquels il aura baftis en plufieurs 
endroits à prefent inconnus : foit pour n'avoir été rémarquez particu- 
lierement dans l’Hiftoire : foit pour avoir été ruinez par la longueur 
du tems , qui confomme tout. 


Des 


2. Si eft-ce toutefois qu’il nous en refte un dit vulgairement le Pont fean Poldo 


du Gard , quejje penferois être de fa façon. Il eft aflis entre Avignon.li 


re 1. des 


& Nifmes, fur une petite riviere nommée le Gardon , qui de-là antiquitez 


partant du Languedoc fe vient perdre dedans le Rhofne. C'eft à trois 
petites lieües de ladite ville de Nifmes, ainfi que j'ay appris de Auteur 
de fes antiquitez. Ifaacius Pontanus ; qui l’a vů & confideré, l’appel- 
le, Opus longè elaboratifimum < €5 cui ambigas , an ullum aliud , non 


de N 
chap. 18a 


dico Gallia à fed 1talia ipfa par babeat : C’eft-à-dire » que cette ŒUVIE I» Irinerai 
extrémement bien travaillée, eft telle, qu’il eft en doute, fi non feule- ri Germ. 


ment la Gaule, mais l'Italie même, a rien de femblable en magnifi- 


Gallia, Itø- 
lig > $- 49e 


cence de ftructure. À quoy rapporte ce que Paulus Heutzuerus , Impel 
Jurifconfulte Allemand en a laiflé par écrit en fon Itineraire , OÙ pat- Brefe. 


N az 
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lant d'un village nommé Rimon , aflez près d'Avignon, il dit : Uno 
milliari abhinc , afpeëtu EF confideratione dignus eff Pons Gardius : vuled, 
le Pont du Gard, 2 fluuio Gardon nomen habens a antiqui €F fiupendi ope- 
ris , triplici ferie , mira indufiria fornicatus. 

3. En quoy il eft conforme à l’ Auteur des antiquitez de Nifmes, qui 
le dit être de trois étages : comme ils conviennent pareillement au 
nombre de piles & arcades, dont chacun étage eft compofé : Le 
plus bas defquels „ eft de 438. pieds de longueur , diftribué en fix ar- 
ches chacune de g8. pieds d'ouverture, portées fur deux culées & cing 
piles , dont chacune a dix-huit pieds d'épaiffeur , & quatre - vingt- 
trois pieds de hauteur. Ce premier étage fut de long-tems après enta- 
mé & ouvert en fes pilaftres, pour donner paffage aux hommes de pied, 
chevaux & mulets qui vont à charge , abrégeant leur chemin de 
deux lieües ou environ. Ce qui a été caufe d’avoir donné le nom de 
Pont à l’œuvre entiere , quoy qu’à le prendre felon la nature de lou- 
vrage, & du deflein de fon auteur y ce foit un Aqueduc , & non pas 
un Pont. Et en effet, quoy que cette œuvre foit d’une mafie terrible 
en fon architecture , le charroy jufques à prefent n’y peut avoir aucun 
paflage. 

Le fecond étage pour preuve de cela, ne fert que d'appuy & d’éle- 
vation pour le troifiéme. Il eft de fept cens quarante-fix pieds de lon- 
gueur, & de vingt-un pieds de largeur, & contient onze arcades, qui 
ont chacune cinquante-fix pieds de jour ; foixante pieds de haut, fur 
pilaftres de treize pieds de corps. Entre ces deux étages coule une ban- 
de tout le long du Pont, de fept pieds onze pouces de hauteur, qui 
les fepare l’un de l’autre avec grace & bienféance. Le troifiéme étage 
neft autre chofe qu'un Aqueduc, endommagé en plufieurs endroits : 
pour l’appuy & foûtenement duquel , les deux inferieurs ont été faits, 
& non pas pour fervir de Pont ou de paflage : il a cinq cens quatre 
pieds. & demy de longueur , partag:z en trente-cinq arceaux , chacun 
de dix-fept pieds dans œuvre , portez fur piles de cinq pieds & demy 
d’épaifleur. Quant à fa hauteur , elle neft que de fix pieds : & celt 
dans icelle qu’eft pratiqué le canal fervant à la conduite & coulement 
des eaux, qui a trois pieds de creux en fon carré. L’efpace ou inter- 
valle, qui divife ces deux derniers étages l’un de l’autre, eft de huit 
pieds fix pouces. En forte que la hauteur de l'œuvre entiere , eft de 
cent foixante & onze pieds cinq pouces. 

4. Au refte , il à rencontre deux chofes dignes de rémarque en ce 
Pont : l’une, c’eft que les pierres taillées & efquarries , dont il eft 
fait, quoy que pefantes & grandes à merveilles, ne laiffent pas de 
tenir enfemble d’un affemblage & liaifon très-ferme , quoy qu’elles 
ne foient jointes avec chaux ny ciment quelconque. Ce que nousfça- 
vons par le récit, que ledit Paulus Heutzuerus en fait en ces termes : 
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Atque in hoc opere , vero Romane magnificentie fimulacro | mirum, quod 
lapides quadrati , molis immenfæ , nulla calce compaëti, tamen cobæreant. 
L'autre „qui eft encore plus admirable , c’eft que l'ouvrage étant de 
fi grande & magnifique entréprile , on ne trouve en iceluy aucune In- 
{cription , ny dans l’Hiftoire aucun témoignage exprès de fon Auteur : 
finon qu'il eft aflez apparent , que cet ouvrage ne procede d’ailleurs 
que de la puiflance Romaine. Ce que Ifaacius Pontanus admire grande- 
ment, & en parle en cette maniere : Et quod maximè mirabile , cum 
in ævi fui, Romane potentie veluti miraculum exedificatum crediderim z 
nullam ejus, nec Auétoris quidem , in prifcis memoriis , exflare vel men- 
tionem , vel teftimonium. 

f- Ce Pont n’a pas été le feul que les Romains ayent bafty par les 
Gaules. Barthelemy Chaffané fait mention de plufieurs Ponts, aflis fur 
le Rhofne & fur la Saone, la grande partie defquels étoient de la fa- 
çon Romaine : tels que ceux de Geneve, de Lyon, de Vienne, & 
d'Avignon : & il y en a quatre fur la Saone, qu'il appelle Pontes excel- 1, Catalas 
lentes „ qui non modica impen[a feruti funt. Je paffe fous filence le Pont go glorie 
de bois que Cefar baftit fur la Saone en un jour : a ce que les Suifles mundi 
ne pürent faire en vingt , finon à grande peine. Aufli ne me VEUX - jE part. 12. 
pas arrêter à celuy que Cefar même fit fur le Rhin en dix jours, fur ur 
lequel il ft, le premier des Capitaines Romains, paffer une Armée 77:77 7 
dans la Germanie. Mais d'autant que ce n’étoit pas un Pont à demeu- Comment, 
rer, mais tumultuaire , & pour bien peu de tems, je n’en feray plus de belle. 
long difcours en cet endroit, renvoyant ceux qui en voudront voir la G#}: 
façon au quatriéme livre de fées Commentaires. 

6. Quant au Pont de Vienne , il fe trouve une Infcription antique, 
par laquelle on voit, que C. Calpurnius Pifo, & M. Vettius Bola- il 
nus , Confuls Romains fous T'rajan lont fait baftir , Fan 863. de la Hubs 
fondation de Rome. Mais ce feroit à ceux du pays de nous en defcrire | 
l'ordonnance, fi d’avanture il en refte encore quelque veftige. L'Infcrip- 
tion eft telle : 


ANNO. 

C. CALPVRNII PISONI. 

M. VETTIL BOLANIH. ji ES 
COS. a 

PONTIF. STIPE. Fe 


Monfieur Savaron Préfident en Auvergne, de qui le nom eft affez 
connu par fa doétrine, m'a fourny quatre Infcriptions par luy vûës 
& extraites de certaines Colomnes milliaires > qui font és environs de 
fon pays : la premiere defquelles fe trouve à Pauliaguet , qui nous en- 
fcigne que le fils de quelque Empereur , qui fe qualifie Prince de la 


18 HISTOIRE DES GRANDS 


Jeunefe , a fait réparer les Chemins & les Ponts de ces pays-là. 


CAESAR. PRINCEPS. IVVENTVTIS. PONTEM. 
ET. VIAS. VETYVSTATE, COLLAP. RESTITYIT. 


7- Dés le tems de Strabon, les Lieutenans generaux d'Augufte Ce- 
far en la Gaule Belgique , députez pour la guerre d'Allemagne , & 
failant leur réfidence à Tréves , ou és environs , pour accommoder le 
paffage des Armées , & joindre en un les pieces des Grands Chemins 
que l’on y faifoit en ce tems-là , y baftirent force Ponts , tant fur la 
riviere de Meufe , que de la Mofelle. Ce font ces Generaux d'Armées 
que Strabon appelle Zmperatores , à la mode antique , lors que parlant 
defdits Ponts , il dit : Pof Mediomatricos atque Tribocchos, Treveri Rhe- 
zo adjacent. Apud quos Romani Imperatores contra Germanos belligerantes, 
bac tempefiate Pontes edificant. 

8. Et puis que nous fommes tombez fur la Germanie , quoy que les 
Romains n'ayent jamais fait long féjour dans celle qui eft au de-là du 
Rhin : fi eft-ce qu’en la partie qui eft au deçà , le long de‘laquelleils 
ont fait quelques Grands Chemins , ils y ont pareillement fait quelques 
Ponts pour y accommoder le paffage des Rivieres. Entr’autresendroits, 
il y en a un que l’on appelle Taberne Rhenenfes, où fe trouve l'Infcrip- 
tion fuivante , qui montre que L. Silvanius Probus Citoyen Romain , 
y a fait plufeurs Ponts à fes dépens. 


1 NE DD; 
L. SILVANIVS. 

PROBVS. 
PONTES. D, S. D. D. 
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DE QUELQUES PONTS&Œ&FAITS OU 
réparez par les Romains en Efpagne & en 
Hongrie. 


CuHapirTre XXXVIII 


x. Pont magnifique d’ Ebora en Ef- # 8. Pont de Trajan fur le Danube s 
pagne. le plus excellent de tous. 

2. Pont de Trajan à Salamanque. Z o. Deux Infcriptions antiques dudit 

3. Pont excellent à Alcantara. Pont. 

4. Qui en eff le vray- auteur. 10. Remarques du lieu où ledit Pons 

S- Defiription dudit Pont. étoit afis. 

6. Qui en ont été les réparateurs. 11. Pont bafiy par Fuftinien , fur la 

7. Deux Inftriptions touchant au- riviere de Sangaris en la petite 
tres Ponts d Efpagne. Afie. 


x 


AUALA 


SN a 


Ars y ayant peu de Ponts Romains en la Germa- 
À nie, nous la laifferons dés maintenant , pour vifi- 
% ter PEfpagne, où il s’en trouvera bon nombre des 
EQ% plus beaux , & des plus fomptueux que les Ro- 
JA) mains ayent bafty par le Monde. Nous en com- 
)j mencerons la déduétion par celuy ďd'Ebora , ville 
5 de la Province d’'Andaloufie , que les Anciens ap- 
pélloient Bericam ; à caufe du fleuve Betis, à prefent dit Gadalque- 
bir. Ce fleuve eft des plus larges, & des plus rénommez d’'Efpagne : 
ayant en cet endroit deux roches oppoñites , que ce Pont allioit enfem- 
ble. Il fut bafty aux dépens & à la diligence des habitans de ladite V il- 
le , pour l'affection qu’ils portoient de tout tems au bien public de leur 
pays : ainfi que l’Infcription fuivante nous l’enfeigne , qui ofe faire 
comparaifon dudit Pont à celuy que Trajan rétablit à Salamanque, dus 
quel nous parlerons incontinent, 


MEMORIAE. DICATVM. 
CVM. VTILITATEM. PVBLICAM TVTARI 
EBORENSL MVNICIPIO. CORDI. SEMPER. 
FEVERIT. MERITO. HVNC. QVEM. CERNIS. 
LAPFDEVM. INGENTEMQVE. PONTEM. BAETIS; 
ELVVIL RVPIBVS IMMINENTEM. ET. CVM, 
TRAIANTI PONTE. CERTANTEM M AGNA. 
SVA. IMPENSA. AD: AETERNAM. 
GRATIAM, ET, MONVMENTVM RERVM 
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2. Quant à celuy de Trajan , il eut ce nom à caufe des réparations 
qu’il y a fait. C’eft une des plus grandes merveilles qui loit en Efpagne, 
& de telle antiquité , que les Auteurs Efpagnols confeflent eux-mêmes 
ne leur être pas poflible d’en alléguer le vray auteur. Gonçales d’Avila 
le dit ainfi au Livre qu'il a fait des antiquitez de Salamanque , chap. f. 
Le vulgaire qui attribué les ouvrages extraordinairement grands & 
fomptueux à des Dieux ou des Géans , tient qu'Hercule en {oit le pre- 
mier auteur. Toutefois j'eftime avec pluñeurs bonnes raifons , que les 
Romains ayant tant & de fi long-tems fait la guerre en Efpagne , font 
veritablement ceux qui l'ont fat baîtir , quoy que l’Hhitoire ne nous 
apprenne pas, lequel d’entr’eux entreprit un fi grand ouvrage : car 
fuivant cet auteur Efpagnol , il eft de cinq cens pas de longueur , qui 
font mille cinq cens pieds, divifez en vingt-fix arcades, qui ont chacune 
feptante-deux pieds d'ouverture dedans œuvre : & les piles vingt-trois 
pieds ou environ d’épaifleur , & plus de deux cens pieds de hauteur. 
Ce Pont eft au Royaume de Caftille en la ville de Salamanque , fur la 
riviere de Tormes , lequel étant endommagé de vieillefle en plufieurs 
endroits , Trajan le fit réfaire & réparer, pour continuer le Grand 
Chemin, de Salamanque , qu'il édifia de fon tems : que nous avons dit 
ailleurs être vulgairement nommé le Chemin d’Argent. L'Infcription 
prefente qui fe trouve gravée audit Pont, nous porte témoignage de 
ces réparations. 


IMP. CAESAR D. NERVAE. FILIVS, 
NERVA. TRAIANVS. AVG. 
GERM. P. M. TRIB. POT. 
COS., I- RESTIT VIT. 
M. P. Il. 


3. Le troifiéme Pont de rémarque que je trouve en Efpagne eft 
celuy d’Alcantara ville de Portugal , que Pline & Ptolomée appellent 
Norbam Cefaream , afife fur la riviere de Tayo , que les Latins nom- 
ment Tagus : Les Originaires du pays l’attribuent encore au grand 
Hercule, ou bien à un de leurs Rois nommé Hifpanus , par fembla- 
blé vanité & fuperftition que le précedent. C’eft un Pont magnifique , 
& digne de la majefté des Empereurs : aufi quelques-uns ont-ils penfé 
que ce foit encore une œuvre de Trajan : entr'autres Ludovicus Nonnius 
Medecin Efpagnol , qui en parle ainfi, Nobilitarur precipui Ha 

ad 
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ad Tagi ripas magnifico € Imperatoria majeflate digno Ponte , quem pleri- 
quae Trajano adfcribant : non fecus ac Segobienfem Aqueduitum : licet pro- 
letarii Scriptores ad Hifpanum, vel Herculem vaniffimè referunt. Puis peu 
après il adjoûte. Trajani vero Imperatoris opus efje confirmant Infcriptia= 
nes antique , que inibi vifuntur : quas non pudebit recenfere. 

L'une des Infcriptions qu'il allegue eft celle-cy qui eft gravée au mi- 
lieu du Pont. 


A 


E. TRAIANO. AVG. 

GER M. :,D ACIC O. 

Ra NN XA TER I Bn E OEBS TS ARTE 
PAV RA GOSTE PpP 


AESARI.. D: NERVAE F. 


Tl adioûte en après qu'en une petite Chapelle tout auprés de-là, ré- 
aJo p a : 3 RTS f 5 $ 
connuë fous le nom de S. Julien, qui eft taillée dans la roche vive, { 


trouve au frontifpice cette autre Infcription antique, 


IMP: NERVAE. TRAIANO. 
CAESARI AVG. 
GERM. DACICO. SACRVM. 


4. J'ay vû d’ailleurs une Infcription en vers Elegiaques , qui fait 
mention & du Temple & du Pont : de laquelle nous apprenons difer- 
tement , que cette œuvre neft pas de Trajan : mais d’un riche Citoyen 
Romain Gouverneur en ce païs là, qui fit faire & conftruire l’un & 
l’autre à l’honneur de Trajan. Et voicy comme en parle Joannes Gru- 

erus. Zn oppido Alcantara in Hifpaniis Pons ef} venerande E? antiquitatis 
E majeflatis : in cujus ingreffu exftat Sacellum bodie D. Juliani appella- 
zum , babens limen fuperius fic infcriptum. 
IMP. NERVAE. TRAIANO. CAESARI. AVGVSTO. 
GERMANICO. DACICO. SACRVM, 


Templum in rupe Tagi fuperis € Cefare plenum , 
Ars ubi materia vincitur ipfa [ua , 

Quis , quali dederit voto fortaffe requiret 
Gura viatorum quos nova fama juvat. 

Ingentem vafla Pontem quod mole peregit , 
Sacra litaturo fecit honore Lacer. 

Qui Pontem fecit Lacer , ES nova templa dicavit. 
Tilic fè fol... vota litanr. 

Pontem perpetui manfurum in fecula mundi , 
Fecit divina Nobilis arte Lacer. 

Jdem Romuleis Templum cum Cefare Divis 
Gonfituit , felix utraque caufa facri. 
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f- On voit par ces vers que ce. Pont étoit aflis fur la riviere de 
Tayo : que la forme, & la maffe de fon Architecture étoit capable 
de réprefenter la Majefté des Dieux & de l'Empereur : que l’artifice 
dont il étoit fait, furmontoit la matiere, quoy que grande & copieu- 
fe, & qu'il étoit fait pour durer à l’érernité. Et à la verité c’eft en- 
core un des beaux & grands Ponts que l'on puiffe voir. Car il y a fix 
cens foixante & dix pieds de longueur , diftribuez en fix arcades, cha- 
cune de quatre-vingts-quatre pieds de vouture , fur des piles, prefque 
carrées , ayant 27. à 28, pieds de chacune face , & deux cens pieds de 
hauteur à mefurer de l'endroit d'icelles, qui eft à fleur d'eau, C’eftdu- 
dit Medecin Efpagnol que j'ay tiré ces mefures , qui les exprime en ĉes 
mots. Longitudine [ua 670. pedes , latitudine circiter 28. pedes complefti~ 
tur. Altitudo vero agua tenus 200. pedum ef. Totus autem Pons 6. con- 
camerati operis pilis ferè quadratis fubnititur. 

6. Il y eut autrefois quatre tables de marbre enchaffées dans la 
maflonnerie dudit Pont , dont il refte une feule , qui fait foy qu’autre- 
fois étant endommagé en quelques-unes de fes parties , les habitans de 
plufieurs villes de Portugal y dénommez , contribuerent liberalemenc 
enfemble certaine grande fomme de deniers , laquelle ils employérent 
aux réparations d’iceluy , comme on voit par ladite Infcription qui 
eft telle. 


MVNICIPIA. PROVINCIAE 
LVSITANIAE. STIPE 
CONLATA. QVAE. OPVS 
PONTIS. PERFECERVNT 
ICAEDITANI. 
LANCIENSES. OPPIDANI 
TALORI. 
INTERAMNENSES. 
COLORINI 3 
LANCIENSES, TRANSCVDANI 
ARAVL 
MADVBRIGENSES. 
ARVBRIGENSES. 
BANIENSES. 
PAESVRES. 


7. Ce que je trouve de furplus quant aux Ponts d'Efpagne, ce font 
deux Infcriptions , dont Pune eft extraite d’une Colomne milliaire qui 
fe trouve à Offuna ville d'Andaloufie , qui eft de Septimius Severus & 
de fes deux enfans , faïfant mention de quelques réparations qu'ils ont 
fait faire des Voyes & Ponts d'Efpague , qui ef telle. 


IEMINS DE L'EMPIRE. Liv. IV. 291 


I 
CAESAR.. LVCIVS. SEPTIMIVS: 
ERVS. PIVS. PERTINAX. AVG, 
À THICVS. 
AAXIMVS. PONTIFEX. MAX. 
I MP. XII 


C 


B 


g w 
HE 
<o m 


2 
7 
(we) 
Q 
< 
(7) 
> 
Ü 

{E 
ges 
Le) 
> 
be) 


+ 
5 


S. ET. IMP. s 
AVRÈL. ANTONIN VS. 
III. 
MP. P. SEPTIMIVS. GETA. 
. PONTES. REST. 


bnd 
y 
®) 
O 
@) 


L'autre eft en la ville de Calatrava , dite par les anciens Oretum, pat 
laquelle appert qu'un Citoyen de ladite Ville fit frire quelques-Ponts. à 
fes frais à l'honneur de P Empereur de fon tems, 
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8. Mais fur tous les Ponts qui furent jamais baftis par le Monde , 
celuy que Trajan fit fur le Danube eft magnifique : car encore que de 
cet Empereur foient fortis une infinité d'ouvrages magnifiques , fi eft- 
ce qu'il n'y en a pas un qui puifle approcher à l'excellence de celuy-cy. 
Il étoit compofe de vingt piles de pierre de taille , de cent cinquante 
pieds de hauteur , & de foixante de largeur , diftantes les unes des au- 
tres de cent foixante & dix pieds, qui eft la mefure des arcades réle- 
vées par-deflus en demy cercle. Et quoy que la dépenfe en foit in- 
croyable, il y a neantmoins plus à s'étonner d’une chofe : c'eft que 
ces piles étoient pofées en un endroit inftable & limoneux fans aucuns 
pilotis , ny autre fondement , qu’une grande quantité de pierres, qu’il 
avoit fait avaler au fond , fans que le cours du fleuve fe foit pů diver- 
tir en autre endroit, pour faire place à l’ouvrage. Quant à la largeur 
dudit fleuve elle n’eft pas des plus grandes en ce lieu-là : vů qu'ail- 
leurs il eft deux ou trois fois plus large. Mais c'eft chofe confiderable , 
que d'autant plus que ce fleuve s'élargit au-deflus & au-deffous dudit 
Pont , d’autant plus font violens & impetueux les flots qui font en cet 
endroit, creufant & Cavarit le fond de la riviere par leur rapidité. Tout 
cela n'apporte pas peu de difficulté d'y faire un Pont. Trajan toutefois paf 
fant par-deflus ces incommoditez, fit paroîtrefur:toutes chofes à la pour- 
fuite & à l’achevement de l’œuvre, la grandeur de fon courage invinci- 
ble, C’eft à peu près en la forte que-Dion Caffius nous le dépeint : 
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adjoûtant que de fon tems ce Pont étoit de nul ufage : mais que l’on 
en voyoit feulement les piles fe pouffant comme par oftentation hors la 
furface des eaux d’une hauteur admirable , comme fi elles n’avoientété 
faites pour autre chofe, que pour montrer par épreuve, qu’il n’y a 
rien dequoy lefprit humain ne puifle venir à chef. Trajan fit ce Pont, 
craignant que les Daces ne prinfent les armes contre un grand nombre 
de Soldats & Citoyens Romains qui habitoïent par de-là le Danube, 
és terres par luy conquifes fur le Roy Decebalus : afin que fi cela ar- 
rivoit ; il y püt facilement tranfporter fon Armée par le benefice d’un 
fi beau Pont. Mais Adrien fon fuccefleur craignant tout au contraires 
que les Barbares opprimant les garnifons Romaines polées à la garderde 
ce paflage , n'entraflent par furprife dans la Mefie prochaine, il fit 
rompre & jetter bas les arcades dudit Pont : qui étoient les plus lar- 
ges que les hommes ayent jamais ofé entreprendre , ou pů- parachever : 
ou plûtôt Adrien , qui voyoit n'être en fon pouvoir de faire jamais une 
fi grande œuvre , . & qui portoit une envie extréme à la vertu 
de Trajan , à la perfeétion de laquelle il défefperoit de pouvoir attein- 
dre , fit démolir par envie cette Merveille du Monde , qui ne fe pou- 
voit rétablir. 

9. Les reliques d'une œuvre fi prodigieufe paroiffent encore au mi- 
lieu du Danube près d’un lieu nommé Warhel en Hongrie : où fe font 
trouvées deux Infcriptions, qui font foy de l'auteur d'une fi hardieen- 
treprife : dont l’une ef. 


IMP.. CAESAR. DIVI. NERVAE. F. 
NERVA. TRAIANVS. GERM. 
PONT MAX. TRIB POTEST: 


L'autre Infcription faifant force fur le mot de Pontifex, comme 
fignifiant un fabricateur de Pont , piürôt que Prince des Prêtres , & 
eu égard à ce Pont, qui eft le Prince & Coryphée de tous les Ponts , 
nomme cet Empereur Zerè Pontificem, comme s’il n’étoit pas feule- 
ment Pontife de nom , ainfi que les autres Empereurs , tous lefquels 
depuis Jule Cefar ont pris la qualité de Souverain Pontife : mais réel- 
lement & veritablement Pontife , c’eft-à-dire, faéteur ou fibricateur 
de Ponts, & d’ailleurs Prince fage & prudent en ladminiftration de 
PEmpire , fous qui la vertu Romaine ne pouvoit rien trouver d'in- 
domtable , puis qu'elle avoit une fois contraint le Danube de porter 
le joug d'un Pont fi miraculeux, C’eft à peu près le fens. de cette 
Infcription feconde. | 


PROVIDENTIA. AVG. 
VERE: PONTIFICIS. 
VIRTYS. ROMANA. 
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to.: Quelques-uns de nos derniers fiécles ont écrit , qu'à peine , au 
tems où nous fommes , reftent aucuns veftiges d’une fi grande œuvre : 
& que le lieu même où il a été allis fur le Danube, ieroit à prefent 
inconnu , s’il meût été comme de nouveau découvert , & remis, au 
monde par la diligence de Jean Cufpinien : car en fa defcription 
d'Aûtriche il nous afleure , que les reliques des piles dudit Pont font 
aflifes en la bafle Hongrie, appellée Znferior Pannonia , non loin d'un 
bourg nommé Cannile , près duquel il y a une fontaine fort grande , 
& d’un rénom célebre , en ce que par certain préfage qu’elle donne 
aux Rois de Hongrie, toutes & quantes fois qu'il ieur doit arriver 
quelque infortune fignalée , ou que le tems de leur decès approche, 
elle ne faillit point de fe convertir en fang : comme les habitans, du 
lieu ont maintefois éprouvé. C’eft Alfonie Ciacono Efpagnol ;, qui 
nous inftruit de tout cela, lors que parlant du Pont du Danube , il 
dit : Hec moles E Pons per fecula memorandus , ab Hadriano Cæjare s Tn bifor 


ex caufis non reërè perpenfs, dirutus CF demolitas poftea fuit, vefligis tan- que 
ti operis vix relictis. -Aded , ut bodie incompertus effet locus , nifi opera E belli Daci- 


invefligatione Joannis Cufpiniani proderetur. [ic enim in Aulrie defcrip= ™ LA 


tione , in inferiori Pannonia , non procul à Ganaifa oppido fitam aljignat 5 
ubi proximus exiffit fons qaidem celeberrimus , qui in [fanguinem verti foler, 
obitus vel infortunium ingens Regis Ungarie f immineat. Quod multa ina 
colarum experimenta comprobarunt. 

Toutefois Paul Jove élegant Ecrivain dit, que c’eft près d’une Vil- 
le qu’il appelle Severizum , fife és confins de Valachie & Tranfivanie, 
que fe voyent encore aujourd’huy les piles de ce Pont, & qu'il y en 
a jufques à trente-fix : nombre excedant celuy de Dion de feize piles. 
Mais à qui des deux pourroit-on croire ? Car {1 ce nombre paroît tel aux 
yeux , comme Paul Jove l'écrit, c’eft chofe qui ne fe doit point dif- WEET: 
puter. Toutefois c’eft à faire à ceux qui font fur les lieux de les bien nel 
compter, & d'en dire des nouvelies aux autres. Que fi cela eft : il 
faudroit réformer le nombre de vingt qui eft en l’Hiftoire de Dion, 
Mais de dire que Dion n’en ait point fçù le nombre au vray , & qu’il 
n’en ait écrit que par opinion, je n’y trouve point d'apparence : vů 
que c’étoit un homme fidéle & curieux , & d’ailleurs bien entendu 
aux affaires , & fort avancé aux honneurs de la République : comme 
ayant eu la qualité de Préfident de Dalmatie, & particulierement de [LEE 


ŽICI 


la Hongrie, où ce Pont étoit afis : qui meritoit bien qu’un, qui At 


1 


étoit fur les lieux, & qui en vouloit écrire , en fit prendre les me- 
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fures en fa prefence. Je me tiens donc au nombre de Dion, felon lequel 
donnant audit Pont zo. piles de 6o. pieds de largeur, & vingt-deux ar- 
cades de 170. pieds , l’œuvre’entiere , fans {és deux culées, aura 4740, 
pieds de longueur , qui réviennent à bien près dé demi-lieüe François 
{e : terrible grandeur pour un Pont ! 

17. Il eft bien à croire, que l’Afie & l'Afrique ont été garnies de 
Ponts és endroits neceflaires à la continuation des Grands Chémins 5 
auffi-bien que l’Europe : mais pour mettre fin au difcours qui ver 
pourroit faire , je me contenteray d'en produire ùn feul eXémple, laif- 
fant les autres à la diligence des plus Curieux. C'eft d'un Pont que 
l'Empereur Conftantin Porphyrogeñete dit être très-digne d'être vü : 
ê avoir été bafty par Juftinien fur le fleuve de Sangaris en la petite 
Afie. Ce fleuve étoit auparavant incapable de bateaux : mais par le 
moyen de ce Pont qui ne confftoit qu'en deux culées & une arcade d’une 
grandeur &c ouverture démefurée , il fut rendu navigable pour lavenir. 
Ce que Porphyrogenete a tant eftimé, qu'il l'a mis au rang des plus 
Brandes victoires , que Juftinien ait obtenu à l'encontre de tant de peu- 
ples Barbares , domtez de fon tems par l’entremife de fes Lieutenans. 
En forte que comme furpris d'une fureur Poëtique , il fe jette de fa 
profe ordinaire dant ces vers , adreflant fa parole à ce fleuve. 


Kaj où ui” Euarteslu dVavyive, n0) de Mida 
Eric , noi nao BapCaeixlu dyalw , 

Eayyaer negrepia jods d'a mondes 
Aus ES sn Ye xorpævixi TAA A - 

© mpv À cnuDétra wieuGars d rply TEIS 3 
Kéay Aafrey cQixms SAT Y. 


Ecfquels vers Bonaventura Vulcanus a rendu Latins en ces mots, 


Tu quoque poft tumidam Hefperiam , Medofque feroces , 
Barbaricumgne grécèm , quantus erat , domitum, 

Sångäri , prevalida jluius modo fornice uine , 
Tnduperatoris fervitio premeris. 

Znvie namque olim ratibus , nollique fubatte , 

Jan rigida fani compede Vinite jaces, 
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DES PIERRES ET COLOMNES (QUE 
les Romains ont mis fur les Grands Chemins, 
.& à quel ufage. 


CHAPITRE XXXIX, 


t. Deux fortes de Pierres fur les &  Colomnes. 
Grands Chemins : da premiere & 7. Premiere forte montroit le noma 
effoit pour monter à cheval. S bre des lieues ou milliaires. 
2. La feconde confifloit és Colomnes & 8. Seconde forte portant le nom de 
Milliaires. z celuy- qui les avoit fait faire. 
3. Noms divers defdites Colomnes. X - Quand ufitées. j E 
4. La matiere efoit pierre ou mar- & 9. Tefmoignage de Sidonius Apolli= 


A 3X naris fur icelles. 
S. Forme EF hauteur d'icelles. & 10. Colomnes Milliaires en la:Gaua 


6: Deux fortes de lettres gravées és À le Celtique E Narbonnoife. 


UTRE les Ponts qui régardoient la necefité de 
ceux qui voyageoient fur les Grands Chemins , il 
y avoit d’autres chofes qui fe rapportoient au plai- 
fir & à l'utilité des paflans , fçavoir les Pierres fai- 


* Gracchus , frere de Tiberius , en fur le premier 
Auteur : car ce fut luy qui fit mettre aux deux orées des chemins par 
luy pavez , certaines pierres rélevées , peu diftantes l’une de l’autre, 
pour aider les voyageurs à monter à cheval, & en defcendre fans avoir 
befoin de perfonne qui les aidât. Je trouve que les Pierres, quifervoient 
à cet ufage fur la Voye Appienne, étoient hauflées comme bafes. de 
Colomne :.& difpolées de dix pieds en dix pieds le long d’icelle ;. fpe- 
cialement ès environs de T'erracine. Ce qui fe voit expreflément en ces 
mots de Cyprianus Eichovius , qui en a fait les mefures fur les lieux , 


& qui dit =: Sfupet fpeëtator admirabundus retke vie planum unius faxi 1 


2 delitiis 


pavimentum : munitum quidem ( ut Appia. tota fuit ) ab utroque latere talje, 


limbis bipedal latitudine eminentioribus. Quibus adjetii lapides eminentiores 
veluti bafes quedam , per decimum quemque pedem : à queis in vehicula 
vel equos [tanfio fieret commodior. 

2. Davantage il fit encore compartir & divifer par milles les Grands 
Chemins par luy payez , contenant chaque mille environ huit ftades S 
qui font une demic-lieüe Françoife : mertant au bout de chaque mille 


Geogr. 


Z 


Lib. 7. 


256 HISTOIRE'DES GRANDS 


pour le marquer, une petite Colomne de pierre. Ce que vous trouverez 
dans Plutarque en ces mots : Hpôs à rémis Aleuerpreis zari pinov 6S0v 
moy yi m0, de inon dard diay oaiywy Yndsi , nioge Ad iiss mueio 18 
péTpS zarse. Cela fe continua & s'établit non feulement par l'Italie, 
mais atli par les Provinces, dès auparavant & depuis le fiécie des Em- 
pereurs. Ce que Strabon nous témoigne parlant de la Voye Egnatien- 
ne ; ainfi nommée d'Egnatius fon auteur , qui l'ayant commencée dans 
l'Italie, la continua outre mer jufques far la riviere d’Hebro au Royau- 
me de Thrace. Voicy fes propres mots : Ex à mis AmAonas és Mares 
Doria À Eyvana ‘av dòts, crée tu BiCyuancpun 7 Liv go) natra- 
row, perei Kodeéns , ro EGp8 72: pinia toat Oy Torud i Tó 
mie. C'ett-è-dire , que de la ville d'Apotlonie jufques en Macedoine 
$’érend la Voye Egnarienne , tirant à l'Orient , divifée par milles & 
marquée de Colomnes jufques à la ville de Cypfelus & le fleuve He- 
bro. C’eft merveille de ce que dit le même Auteur : Sçavoir que les 
Indiens avoient certains Mapaltrats qui avoient foin des Grands Che- 
mins du pais , & qui les marquoient d’une pierre , de dix ftades en dix 
ftades | qui fervoient ainfi que les Coiomnes Romaines à montrer les 
détours & les diftances qu'il y avoit d’un lieu à Pautre. Carant etiam 
Vias , dit-il , € per dena fiadia lapidem locant , diverticula difantiafque 
indicantem. Mais pour rétourner à nos Colomnes Miliiaires des Ro- 
mains , Polybe fait mention d'un Grand Chemin déja pavé de fon tems, 
pour rétourner d'Efpagne en Italie par la Gaule : & dit par exprès 
qu’il étoit exactement divifé par ftades de huit en huit, qui font un 
mille chacun , marqué de fon figne, c’eft-à-dire , de Ja Colomne qui 
le défignoit : Tam Ñ vud BeCnuansa s aÀ amp Hory W mdse dura 
Ag Pouador ‘merde. 

3. Ces Pierres ou Colomnes étoient diverfement nommées : car 
quelquefois on les appelloit Pierres fimplement, comme Strabon à Pen- 
droit ; où parlant de la petite étendue du Royaume de Romulus , il 
dit, Intra quintum igitur € [extum lapidem ( fic enim Milliaria defigna- 
bantur ) locus erat , Fefii appellatus , ubi Romani tunc terminus monfira- 
batur: agri. C'elt-à-dire , dans la cinquiéme ou fixiéme Pierre ( car 
c’eft ainfi que les milles étoient défignez ) il y avoit un lieu , dit Fehi, 
où l’on montroit lors les limites du Territoire & Seigneurie des Ro- 
mains. Dans le Droit on {fe fert du nom de Pierre en même fignifica- 
tion, ain que déja nous avons dit ailleurs : comme pareillement és 
Infcriptions antiques , où ces mots fe trouvent fouvent : Lapides Mil- 
liares refiituti. C’eft ainfi que Livius prend le mot de Pierre, lors que 
parlant des Gaulois, qui avoient pris & brûlé la ville de Rome , il 
dit:: Ÿuffiore altero deindè prelio ad -otavum lapidem Gabina Via ; quo 
[e ex fuga contulerant , ejufdem duëlu aufpiciifque Camilli Galli vincuntur. 
Les autres les appellent Gippos Lapideos, au rapport du KT 

robus 


m 
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Probus , duquel mot Marcus Velferus les nomme , quand il dit, Ef 
certiffimi teftes funt lapidei cippi, qui reliqui : ex quibus interftitia locorune 
Jiinerariis adnotabantur. Les Grecs les appellent Zmuere , c'eft-à-dire 
des fignes , ou marques , à caufe qu'elles fervent à marquer les inter- 
valles des Grands Chemins : mais le nom le plus commun chez les Grecs, 
eft celuy de maos , qui fignifie proprement le corps ou Ia verge d’une 
Colomne : à rufon dequoy Strabon appelle un chemin qui en eft mar- 
qué , sanmiophin. 

4. Quant à la matiere defdites Colomnes, elles étoient ordinairement 
faites de pierre commure , forte , X, non fujette à gelée. : mais quel- 
ques-unes des plus magnifiques étoient compolées de marbre. , Telles: 
étoient les Colomnes qui défignoient les milles de la Voye Latine. La 
hüuitiéme defquelles Martial appelle Oéfavum marmor , prenant la caufe 
materielle pour la Colomne entiere , EN CES VETS: 


Herculis in magni vultu defcendere Cefar x 
Liÿ, 9, 


Dignatus , Latiæ dat nova templa Viz. 
Qua , Irivig nemorofa petit dum regna y viator 3 
Oftavum domina marmor ab urbe legit. 


Par le mot d'Ofavum marmor fignifiant , que cette Colomne né- 
toit pas feule de cette matiere précieufe, puis qu'elle n’étoit que la 
huitiéme. Telle eft encore fur fes pieds une Colomne Milliaire d’un 
marbre très- blanc, haute de quatre pieds , large d’un pied & demy , 
que Gruterus dit être aflife en une rencontre de trois Grands. Chemins 
à deux milles d’un Chafteau nommé Currefe , près du fleuve Farfarus, 
en la terre des vieux Sabins : portant une Infcription formée en très- 
beaux caracteres , qui eft telle. 


P. PVBLILIVS. ANTHVS. 
VI- -VIR AVGVSTALIS. 
CV RIBV S.. SABINIS 
TESTAMENTO. FIERL IVSSET:. 
ARBITRATV. GEMELLI: 
NERONIS. CLAVDI CAESA 
AVG: GERMANIC. 
PRIMIGENIANIL TABVL. 
HEREDITATIVM 
ADIECTIS. DE. SVO. HS. # [ 


sf. Pour ce quiefl.de la forme , les unes étoient rondes , & autres 
carrées , où de-quelqu'autre figure à la fantaifie des ouvriers : & mex- 
cedoient guere la hauteur de 8. pieds ; ainfi que j'ay obfervé dans les 
Infcriptions de Janus Gruterus , qui rapporte les figures de plufeurs 
Tome TL Fp 


Yineraris 
J 


libi 2. 


HISTOIRE DES GRANDS 


Colomnes Milliaires avec leurs hauteurs , tirées après le naturel : en- 
tr'autres il y en a trois, qu'il dit fe voir encore en Allemagne, Urfnii, 
in villa Augufianæe Diocœfis , oëfonum circiter pedum: Il rapporte ailleurs 
une autre Colomne : Å» pago Stratsvalto , Salisburgum verfus y in co- 
lumna rotunda , pedum otto longitudine , ad viam: eretta, 

6. Elles étoient aflifes fur petits piedeftaux de diverfes figures, ainfi 
qu'elles font réprefentées en quelques révers de Medailles , & dans lef- 
dites Inferiptions , fous le titre De operibus publicis : & avoient toutes 
cela de commun, que de porter gravé en leur ftile ou piedeftal le nom- 
bre des milliaires , fuivant lequel , elles étoient diftantes de Rome, ou 
de quelque autre Cité de rénom , foit par l'Italie , ou par les Provin- 
cês. Les autres portoient en outre une Infcription , qui enfeignoit aux 
paffans l’Auteur des Chemins & des Golomnes mifes furiceux. Ces 
deux fortes de Colomnes fe peuvent colliger de ces mots de Gruterus , 
où ayant parlé de celles qui {ont chargées d’Infcriptions , il dit : As 
columnis omnibus etiam fuus Milliarium numerus additus ef}, etiamfi titulo 
dmperatoris , hoc eft , Infcriptione alia careant. 

7. C'eft de la premiere forte de Colomnes , que Rutilius Gallicanus 
parle en fon Itineraire fecond , quand il dit, que les pierres qui por- 
tent en elles gravé le nombre des milliaires , & qui fe rencontrent 
en tant de places fur les Grands Chemins , femblent apporter quelque 
foulagement à ceux qui font las, pendant qu’ils font une pofe ou intere 
valle à les voir. 
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Intervalle Vie fefis preflare videtur y 
Qui notat infcriptus millia crebra lapis: 


Et à la verité, outre ornement que ces Colomnes ainfi difpofées 
apportoient à la beauté des Grands Chemins , elles fervoient en outre 
à rabatre & adoucir l’ennuy que les Voyageurs reçoivent de la lon- 
gueur d’iceux : d'autant que ce neft pas un petit foulagement à ceux 
qui font déja fatiguez ; de connoïftre ce qu'ils ont déja fait de che- 
min, & combien il en refte à faire. : cela donnant une nouvelle alle- 
greffe de marcher. Ce que Quintilien applique par fimilitude à ceux 
qui écoutent une harangue bien diftinguée en fes parties, & bien par- 
tagée en fes periodes : par la diverfité defquelles , celuy qui entend 
haranguer , n’eft pas moins foulagé & récréé en écoutant, que les 
Voyageurs le font en marchant , par la rencontre des Pierres écrites , 
qui fervent à marquer la diftance des lieux : Felicifimus fermo ef} ( dit- 
il) cui CF retus ordo , © apta juntura’: €F cum bis numerus opportunè 
cadens contingit, Ex ailleurs : Neque enim Partitio folum id efficit , u? 
glariora fiant , que dicuntur , rebus velut ex turba extrattis y C9 in cou= 
[petu Judicum pofitis : fed reficit quoque audientem certo fingularumpars 
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diam fine : non aliter , quam facientibusiter o multumidetrabunt fatiga- 
tionis notata- inftriptis lapidibus fpatia. Nam € exhaufti laboris nofesmen- 
Jeram voluptati ef : E bortatur ad reliqua fortius exfequenda , fiire y 
quantum Juperfit. Nihil enim longum videri neceffe efi y quo , quod ulti- 
zum fit , certum eft. 

8. L’autre {orte de Colomnes eft de celles qui‘en/leur Bafe , ou fur 
le corps même de leur Stiles, portoient.le -nom de l'Empereur; qui 
avoit fait de neuf, ou réparé quelque Grand Chemin , & iceluy divi- 
fé par milles , marquez defdites Colomnes., Celles-cy.ont été premie- 
rement mifes en œuvre du tems d’Auguîfte, & ant continué fous les 
Empereurs fuivans : le nom propre defquels éroit ordinairement gra- 
vé és Infcriptions defdites Pierres , avec celuy de Cefar , qui étoit 
commun à tous les Empereurs:; ainfinque nous avons déja vü ,& ver- 
rons cy-après en tant de vieilles Infcriptions. 
à Se C’eft de telles Colomnes que parle Sidonius Apollinaris , quand 
ål dit : 


Antiquus tibi nec teratur- agger y 
Gujus per fpatium fatis vetuffis 
Nomen Cefareum nitet columnis. 


L'Auteur en cet endroit parlant à fon livre , Padvertit , de nepren- 
dre pas fa route par un ancien chemin qu’Adrien fit autrefois répareren 
Auvergne : & qu’il enrichit de plufieurs belles Colomnes-au bout de 
Chacune lieüe , dont les Enfcriptions portoient le nom dudit Adrien , 
lequel il entend'pe7 zomen Gefareum. Ainfi que Monfieur Savaron très- 
doéte perfonnage l’interpréte , de l’une defquelles Colomnes qu’il a vů 
à Perignac , afhfe aflez près du fleuve d’Alhier, il-a extrait l’Infcription 
fuivante , qui eft l’une des quatre qu’il m’a envoyé écrite de fa main. 


10. Or quoy que la Gaule‘foit remplie de Voyes Romaines, 
qui paroiflent encore jufques à :prefent fort -entieres en plufeurs en- 
droits , fi eft-ce qu'ilne s’y trouve plus guere-de telles Colomnes , 
étant ruïnées par l’antiquité  fpecialement, par la Gaule Belgique, 
où les Chrétiens aŭ: lieu d'icelles > ontyplanté des Croix. Ce n’eft pas 
toutefois que les Grands Chemins des Gaules n'ayent été fignalez de 
telles marques. Et de fait, il s’en trouveiencore plufeurs en la Gaule 
Celtique & Narbonnoïe. Telle eft une Colomne ronde , de la hau- 
teur de huit pieds ou environ, qui éftiencore débout en un lieu nom- 
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La Ml mé Fligei , furles limites d'Auvergne , & de Gevaudan , trouvée em 
une terre labourable depuis peu d'années , dont l’Infcription eft telle, 


Il s'en trouve encore une autre au pays de Perche , auprès de Bil- 
hoin , l'Infcription de laquelle avec la précedente , m'a été envoyée 
>. P el P > M J 
par ledit fieur Savaron , en la forme que vous la voyez icy. 
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Voilà ce que j'ay pû récouvrer d’Infcriptions des Colomnes Milliai- 
res en la Gaule Celtique. Quant à la Narbonnoife , il s’en trouve en- 
core en aflez bon nombre , de plufeurs defquelles nous avons regiftré 
les Infcriptions en nôtre Livre troifiéme , où j'ay dit qu’elles mont 
été données par Monfieur Peirefc, Confeiller du Roy au Parlement 
d'Aix, très-fçavant & très-entendu en toutes fortes d’Antiquitez. C’eft 
encore de fa liberalité que j'ay eu les fix fuivantes : trois defquelles 
viennent du Grand Chemin qui conduit de Narbonne à Nifmes , telles 
que vous les.voyez icy tranfcrites. 
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La premiere fe voit en l’Eglife de Bernis, aflife à demi-lieüe de Nif- 
mes , fur un chemin antique, que ceux du pays appellent Lo Camin 
de la Monedo , comme qui diroit le Chemin muny ou pavé. La fecon- 
de, eft au marché dudit lieu. Er la troifiéme , fur la Voye de Nar- 
bonne , quafi au milieu du chemin de Nifmes à Bernis. Les fix autres 
font affifes fur le Grand Chemin de Nifmes à Arles , dont les Infcrip- 
tions font telles, 


IMP. CAESAR 
D:LV LLH ADRFA NI. 
FL ELIVS HADRI 
ANVS ANTONINVS 
A V.G. PIVS. 
PONTO MAX FRB POT 
VIIL IMP. II CGOS. IIII. 
POPR ES EEVA E, 
2: 
I MP: CAE SIAR 
Divi, HADRIANI F. 
D: NA-D'EaLIV SPAM D REAN: 
ANT ONEN V SEANG EP V5: 
P ON TMA XI RI-B-P.O T. 
VIII: I M E: RTS ie 
| E> 4 
RES TIFT VEFE 
3. 
Fr CA ES A-R: 
DEVE AV GCECA VG 
PONTIF. MAX. 
RI PO RSK XIE 
RE HI g O à 
TV- LI> 


Jai 32 (HISTOIREIDES GRANDS 
qu | i f. p 


TI. CAESAR, 
p ENRIO N Le DIVE. AVG. F. AVG, 
pan PONTIF. MAX. 


6. 
TI. CLAVDAIVS. 
DR PST AFO IIRI À 


La premiere de ces fix eftihorsda porteide Nifines , qui va à l'am» 

phitheatre , où elle a iefté tranfportée pour{erviride borne entre le 

Grand Chemin, & une vigne prochaine. La fecoñde hors la porte- 

Couronne. La troifiéme & quatriéme , fe voyent “és ruïnes d’une pe- 

tite Eglifefife près.du Grand Chemin-de Nifmes à Arles : & les deux 

it dernieres fur ledit Chemin à trois lieües de Nifines ou environ. 
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QUELLE ESTOIT LA PREMIERE 
des Colomnes Milliaires , & de quelle fa- 
çon les autres en dépendoient,. 


CHAT T RE XL. 


t. Recherche de la premiere € 


x ques aux fins d'Italie. 
Principale Colomne Milliaire. 6. Raifons pour lefquelles la fuite 

2» Quefiion propofée fur ladite Go- Z des nombres weft continuée dè Ro- 
lomne. 3 mme dans les Provinces. 

3 Ce qui fe trouve du raport de $ 7. Autorité de Marcus Velferus. 
ladite Colomne , avec tous des x 8. Autorité de Philippus Cluve= 
Grands Chemins de l Empire. $% vius. 

4- Difinttion far la continuation $ o. Ce qu'il fait croire de la fuite 
des Colomnes Milliaires. % des nombres gravez és Colomnes 

y- Znfcription antique, monirantque  Milliaires. 
les milles ne courent de Rome juf- À 


Ous avons cy-devant montré par bons & lepi- 
SA times témoignages, que dés le tems d’Auguite 
y & de Tibere, la plus grande partie des Provinces 
de PEmpire étoient accommodées de chemins pa- 
y vez : & les chemins de Pierres ou Colomnes qui 
9 les partageoient par milles: En forte que l’on fe 
> Nan fervoit dés-lors du nom de Pierres au lieu de 
milles , pour défigner les diftances des chemins : Sed Auguffi jam Ce- 
Jaris Tmperio , ( dit Surita ) Lapidum nomine menfuras Linerum defigna- 
tas legimus. 1) adjoûte peu après que c’eft sb Ortu ad Occafum ; €F 
ad inbabitabiles ufque oras. Mais de tant de Colomnes dreflées à cette 
fin , il faut fçavoir quelle étoit la premiere & principale de toutes : 
& fi les autres avoient avec elle un certain raport fuivant la fuite de 
leurs nombres. 

2. Quant à la premiere Colomne , il n’y a doute aucun que ce ne 
foit le Milliarium Aureum , qu Augufte Cefar planta au milieu du mar- 
ché Romain, de laquelle nous avons fait ample mention au Liv. 3: 
Chap. 13. de cette œuvre. Mais la queftion eft , fi toutes les auîres, 
tant des chemins d'Italie, que des Provinces, ont avec elle un cer- 
tain raport : & fi elles en dépendent par une fuite perpetuelle de nom- 
bre , & non interrompuë , à compter depuis la ville de Rome > juf- 
ques aux extrémitez de l'Empire : ou bien si} y a interruption aux 
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nombres , quoy qu’il n'y en ait point en l’affiette & fituation : tous 
les chemins eftant garnis & marquez de Colomnes Milliaires d'Orient 
en Occident , & du Midy au Septentrion. 

3. Plufieurs de ceux qui ont parlé du Milliaire Doré , difent que 
c'eft le point unique auquel tous les Grands Chemins de l'Empire fe 
raportent , ou mediatement, ou immediatement : comme toutes les 
lignes d'un cercle fe raportent à leur centre. Pline faifant les mefures 
de la ville de Rome, en va là prendre les racines : Ejufdem fpatii men- 
lura currente à Milliario in capite Fori Romani flatuto. Pilutarque dit, 
que c’eft audit Milliaire que tous les Grands Chemins d'Italie {e vien- 
nent rendre : In quam Italie omnes Vie finiunt. Bref, i\n'eut le nom de 
Milliarium, finon à caufe que fon auteur voulut , que d’iceluy com- 
menceroient à courir les milles qui fervent de mefure aux Grands Chemins. 

4. Et certes, il faut confefler , qu'en ce qui dépend de la Geo- 
metrie, le Milliarium Aureum eftoit le centre de tous les Chemins : 
& le vray point, où toutes les Colomnes Milliaires d'Italie & des 
Provinces avoient un unique raport : d'autant que d’iceluy jufques aux 
extremitez de l’Empire, il y en avoit une fuite continuelle, Pun des 
Chemins joignant les fiennes avec celles de l’autre qui luy eftoit con- 
tigu. Mais fi nous régardons à ce qui dépend de lArithme- 
tique , dont le propre eft de confiderer les nombres , nous ver- 
rons que ce n’eftoient que les Chemins d'Italie , & encore non pas 
tous, qui dépendoient dudit Milliaire par une feule entrefuite de 
nombres. Aucuns eftiment que les Colomnes Milliaires qui en dé- 
pendoient n'avoient leur eftenduë que jufques à cent Milles de Ro- 
me , ufque ad centefimum lapidem , dans lequel efpace s’eftendoit la Ju- 
rifdiction , Vicarii Urbis. Et-de fait , dans l’Itineraire d’Antonin, fe 
voit un lieu ou manfion , dont le nom eft ad centefimum , d'autant 
que de Rome audit lieu , il y a cent milles ou peu plus ; &qu'il ne 
fe trouve mutation ny manfon, qui porte le nom d’un plus haut 
nombre. D'où fe peut tirer quelque conjeéture , que de-là en avant 
les nombres gravez dans lefdites Colomnes ne dépendoient plus dudit 
Milliaire Romain, mais de quelque Municipe ou Colonie , qui par 
un nouvel ordre en interrompoit le cours. Il n’y auroit toutefois ap- 
parence quelconque de reftreindre le nombre des Colomnes procedant 
de Rome dans le centenaire , attendu que par les Infcriptions anti- 
ques , ily a des Citez en Italie & par les Provinces, qui eftendent 
le nombre de leurs Colomnes Milliaires bien loin par de-là cent. 

s- Je ne voudrois neantmoins afleurer qu’ils allaflent d’une fuite 
continuelle jufques aux extremitez d'Italie, & penferois bien qu'il y 
avoit plufieurs citez de rénom qui en interrompoient le cours , & 
avoient les nombres de leurs Colomnes Milliaires à part. On peut tirer 
quelque conjeéture de cela d'une Infcription antique , qui eft telle. 

VIAM: 


Il fmble par cette Infcription , que chacune des Citez y dénom- 
mées eut fes Colomnes Millidires à part : & que les nombres s'eften- 
diffent jufques à une Cité prochaine , qui récommençoit par foy-mef- 
me une nouvelle fuite de Milliaires. 

6. Voilà pour ce qui eft d'Italie : & ferions hors de peine de ce 
cofté-là , fi les Colomnes qui furent autrefois pofées fur les Grands 
Chemins reftoient encore entieres avec leurs nombres : defquels nous 
apprendrions facilement.ce quieneft. Quant aux Provinces , il n’y a 
doute aucun que les nombres de leurs Coiomnes à prendre dudit Mil- 
liaire Doré, ne foit interrompu. Ce qui paroît aflez par les nombres 
des milles qui y font gravez , y en ayant peu qui excedent cc. milles. 
Que f la fuite des nombres, à prendre de Rome jufques aux Provin- 
ces , s’en alloit d’une même fuite , il faudroit que les Colomnes qui fe 
trouvent en la Gaule, euflent plus de huit cens milles ; à caufe de la 
grande diftance qu’il y a de Pune à Pautre : & ceux d’Efpagne encore 
davantage. Et neanmoins on voit par celles qui nous reftent , que les 
nombres gravez en icelles font fort petits, & non correfpondans à la 
diftance qu’il y a des Gaules ou des Efpagnes jufques à Rome , y en 
ayant plufieurs , qui n’ont que deux mille pas , à compter du lieu de 
leur origine : quoy qu’elles foient aflifes à plus de fix cens mille , ou 
huit cens mille pas de Rome. Ce qui montre évidemment que leur nom- 
bre n’en dépend pas. 

7. Auf M. Velferus interprétant deux fragmens de la Carte de 
Peutinger > a rémarqué , que les Colomnes Milliaires des Provinces 
n’avoient aucun rapport ou rélation à Rome, en ce qui dépend des 
nombres que l’on y trouve engravez : mais à quelque bonne Ville ou 
cité Métropolitaine , d’où on commençoit un nouveau rang de Có- 
SHa par une nouvelle fuite de nombres : Gum etiam in Gipp is obfèr= 


due millia , CI eo ampliùs continuari , negletis intermediis oppidis mi- 

aoris nominis. Et quant à cela , il en donne cet exemple d'une Colom- 

ne aflife non loin d'lnfpruch au Comté de Tirol , les nombres de la- 

quelle fe rapportent à la'diftance qui eft de-là, non pas à Rome, mais 
Tome IL. Qg 
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à Ausbourg en Allemagne. Voicy comme il en parle : Exemplo ef 
Cippus haud procul Oeniponte , Severo , E9 Filiis inftriptus : in quo nu» 
meri ad Augufiam Vindelicorum longè diffitam referuntur. 


VLAS, ET. PONTES REST. 
AB. AVG. M. P.. CX. 


Janus Gruterus nous donne l'Infcription entiere , telle que vous la 
voyez icy : & dit que la Colomne dont elle eft extraite fe voit encore 
propè Vilthaimum cenobium. 


IMP. CAES. L. SEPTIMIVS. 
SEVERVS. PIVS. PERTINAX. 
AVG. ARABIC: ADIABEN. PAR 
THIC. PONT. MAX. TRIB. 
POT. VIIIIL IMP. XII COS. II. 
P. P. PROCOS. ET. IMP. CAESAR, 
M. AVRELIVS. ANTONINVS. 
PIVS. AVG TRIB. POT. IIII. 
PROCOS. ET. MP. P. SEPTIMIVS. 
GETA. ANTONINVS. VIAS. ET. 
PONTES. REST. AB. AVG. M. P. 
GX. 


8. Philippus Cluverius efcrivant de la ville de Mets, & de l’ancien 
Peuple des environs ; & tombant fur un lieu dit ad Duodecimnm , qui 
fe trouve au chemin de Strasbourg à Thoul dans l’Itineraire d’Anto- 
nin , fait le mefme jugement , fçavoir que ce lieu ainfi dénommé tient 
fon nom de la douziéme Colomne plantée fur le chemin deflufdit , à 
compter de ladite ville de Mets, comme de la capitale de la Province & 
Païs Meffin. Et il ne manque pas de rémarquer qu'il a obfervé lamefme cho- 
fe en plufieurs des principales villes de l’Empire, aufquelles l’hiftoire & 
les Itineraires montrent un nouvel ordre de Milliaires prendre fon com- 
mencement. Duodecimum iftum lapidem , five Milliare , dit-il, mumeratum 
efè cenfeo , à Divoduro , ut à capite gentis Mediomatricorum : fic enim 
apud alias primarias in Romano Imperio urbes faëtum , ex Hifioriis atque 
Ltinerariis obfervo. Nous en pouvons donner pour exemple la ville 
d'Arles en Provence, d’où commençoit un nouvel ordre de Colom- 
nes , quatre defquelles font encore fur pied en la partie dela Voye Au- 
relienne , qui va de ladite ville d'Arles à la Craux : & dont les In- 
{criptions qui font d’Augufte Cefar , portent les nombres des Milliai- 
res, à raifon de la diftance qu'il y a d'Arles au lieu de leur affette. 
Vous les voyez icy telles que Monfieur Peirefc me les a donné, 
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La premiere de ces-quatre eft encore débout près d’un lieu dit 
Lou mas de Roublac. 

La feconde neft pas loin de-là : & fe trouve renverfée par terre 
près du Grand Chemin. 

La troifiéme eft près d’un lieu dit Lo Parador. 

Et la quatriéme près du village que Pon appelle Lo mas de Bratu ; 
où elle eft dreffée en pied pour y {ervir comme de borne. 

Finalement , dans l’Itineraire de Bourdeaux en Jerufalem il paroift 
facilement que de Touloufe ville Métropolitaine , procéde un pareil 
ordre de Milliaires tout nouveau. 


Civitas, Tholofà , Leugæ vit. 
Mutatio, ad Nonum ; Millia 1x. 
Mutatio, ad Vicefimum;, Mil. xı. 


Où l'on voit que le nombre des milles refpond juftement aux 
noms des deux Mutations cy-mentionnées, MAIE ik 
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9. Tant s’en faut donc que les nombres gravez dans les Colomnes 
Milliaires s’entrefuivent du Milliarium Aureum , jufques aux extrémi- 
tez de l'Empire, qu’en plufeurs endroits de l'Italie même on les voit 
interrompus : & ileft vray-femblable de croire, que lefdits nombres en 
chacune Province prenoient leur commencement des Villes principales 
ul & métropolitaines d'icelles : d’où ils venoient à fe continuer juiques 
LEUR aux limites de ladite Province , ou jufques à d’autres Villes circonvoi- 
pu Lil fines de même qualité & réputation. i 


| COMMENT IL FAUT ENTENDRE 
a les nombres qui fe trouvent és Colomnes Mil- 
(ol liaires tant d'Italie que des Provinces. 


CHapPivmer XET. 


2. Ouverture de deux queftions fur 
les Colomnes Milliaires. 
2. Premiere quefiion fur les nom- 


x f. Comme il faut entendre celles de 

LEi feconde efpece. 

& 6. Interprétation de celles de lapre- 

bres qui accompagnent ces lettres & miere efpece. Premiere raifon de 

M. P. S ladite interprétation. 

3. Interprétation que Gonçales d’ A- Z 7. Seconde . raïfon confirmée par 

vila donne aufdits nombres. exemples. 

A..Deux efpeces, d'Infcriptions és À 8. Preuve decetteinterprétationpar 
Colomnes Milliaires, €F en quoy = témoignages d Auteurs tant anciens 
gifent les differences. X. que modernes, 


=} Oicy deux nouvelles queftions {ur les Colomnes 
| Milliaires , qui fe prefentent à réfoudre avant que 
| de fortir de ce fujet. La premiere eft fur les nom- 
F1 bres qui fe trouvent és Infcriptions defdites Colom- 
Ni nes avec ces deux figures M. P. qui fignifient mil- 
} le pas : L'autre eft fur les diftances que l’on ob- 

as férvoit entre lefdites Colomnes , quand on les po- 
foit fur les Grands Chemins. 

Pour la premiere , ceux qui ont manié les livres des Infcriptions an- 
tiques, fcavent qu’il y en a plufeurs qui touchent les Grands Chemins, 
lefquelles ont fur la fin telles ou femblables figures M. P. accompag- 
nées de quelques nombres , les uns & les autres fouvent mis en fuite de 
ces mots -ou autres de pareille fignification, Fecit} Fieri curavit, Re- 
fecit , Reffituit. Comme en la fin d'une Infcription de Trajan , qui fe 
trouve à Salamanque ville d'Efpagne, TENTE 
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IMP. GAESAR. D. NERVAE. FILIVS, 
NERVA. TRAIANVS. AVG. 
GERM. P.M. TRIB. POT. 
COS. II. RESTITVIT. 
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2. La premiere queftion donc qui s'offre à difcuter , eft fiices fi- 
gures ou caracteres , M. P. 11 fignifient que les réparations que 
Trajan a fait en la Voye de Salamanque , tiennent deux mille pas 
de longueur : prenant ces mots : Refituit M. P. 11. in fenfu compo- 
fito, comme parlent les Grammairiens : ou bien fi ces mêmes figu- 
res M. P. r1. fignifient , que du chemin entier de Salamanque , que 
Trajan a réparé , la Colomne où cette Infcription fe trouve, fert à 
marquer le fecond Milliaire : Et pour parler en general, fçavoir fi 
ce nombre de 11. & autres femblables qui fuivent ces lettres M: P. 
fignifient la longueur fur laquelle l'ouvrage eft étendu & continué : 
ou bien s'ils dénotent ‘feulement l’ordre que tient chacune Pierre en la 
fuite des autres , & la diftance qu’il y a de chacune d’icelles au com- 
mencement du chemin. Car il y a bien de la difference entre ces 
deux manieres de parler : Trajan a réparé la Voye de Salamanque fur 
la longueur de deux mille pas : ou bien , Trajan a réparé la Voye de 
Salamanque , de laquelle la prefente Colomne marque fe deuxiéme 
Milliaire : d'autant que l’une fignifie une longueur ou continuation 
d'ouvrage : & l’autre un fimple point , qui fert avec un autre à limi- 
ter un efpace. 

3. Gonçales d'Avila Efpagnol de nation, qui nous a donné cette 
Infcription par écrit au Livre 1. chap. f. des Antiquitez de Salaman- 
que, & qui l'interpréte en fa langue vulgaire , tient que ces termes , 
Reffituit. M. P. 11. fe doivent prendre en {fens compofé : car il les 
tourne en fon Efpagnol : La reflituyo en dos mil pafos : c’eft-à-dire , 
que Trajan l’a réparé fur la longueur de deux mille pas. Il rappor- 
te encore l’Infcription d’une autre Colomne Milliaire, qui fait mens 
tion comme Adrien a fait quelques réparations fur la même Voye de 
Salamanque , qui eft telle. å 


IMP. CAESAR. DIVI. TRAIANI. 

PARTHICI. F. DIVI: NERVAE. NEPOS. 

TRALANVS- AVG. PONT. MAX. 

TRIB. POT. V. COS. IH. RESTIT VIT. 
CXLIX. 


Les derniers mots de laquelle Infcription il interpréte ainfi : La 
veflirujo en ciento quarenta y nueve pafos : comme voulant dire , qu'As 


Grut, 


159. So 
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drien , qui prend icy le nom de Trajan, a réparé ce chemin fur lalon= 
gueur de cent quarante-neuf pas. 

4. Pour entendre donc la vraye fignification de ces nombres, il faut 
fçavoir qu'il y a plufieurs fortes d’Infcriptions , faifant mention desou- 
vrages que les Empereurs ont fait aux Grands Chemins , foit en les pa- 
vant & fabriquant de nouveau , foit en les réparant és endroits efquels 
ils tomboient en décadence. Je parle de celles qui font extraites des Go. 
lomnes Milliaires, ou bien des Villes les plus célebres , par où lefdits 
Chemins étoient conduits. 

Je les diviferay donc generalement en deux efpeces , dont les diffe- 
rences gifent en cela, que les unes font énoncées au cas nominatif ; & 
Jes autres au datif. Er il faut que le Leéteur m’excufe, fi je fuis contraint 
dé me fervir de ces termes de Grammaire : d'autant que fur iceux eft 
appuyée la principale difference d’entre les Infcriptions des Coïomnes 
milliaires. Pour exemple de la premiere vous prendrez les deux cy-def- 
fus produites, tirées de Gonçales d’Avila. 

Pour exemple de la feconde maniere fera celle-cy , tirée d’une Cos 
lomne Milliaire qui eft à Verone. 


IMP. CAES. a 
FL V A L. 
CONSTANTIO. 

M. P. VIIL 


Entre l’une & l'autre, il y a cette difference, que les Infcriptions 
de la premiere forte , défignent les chemins que les Empereurs y dé- 
nommez ont fait par eux-mêmes ; & en leurs noms : foit qu’ils fuf- 
fent à ce faire commis & dénommez par le Peuple , comme Augufte 
Cefar à réparer les chemins des environs de Rome : foit qu’ils prif- 
fent d'eux-mêmes à tâche les ouvrages ou réparation de quelques 
chemins. Mais celles de la feconde forte, conçüés au cas datif, fi> 
gnifioient que les chemins fur lefquels elles étoient affifes, n’avoient 
pas été faites par des Empereurs en perfonne : mais par ceux qui 
portoient la qualité de Curaiores-Viarum, c'eft-à-dire, Commiflaires 
des Grands Chemins : lefquels employoient aux ouvrages d'iceux les 
deniers publics , & non les leurs. Et c'eft pourquoy par les Infcri- 
ptions qu'ils faifoient mettre aux Colomnes Milliaires , ils dédioient 
l'œuvre entiere aux Empereurs , durant le regne defquels ils y faifoient 
travailler. 

f. Or pour nous expedier premierement des Infcriptions de cette 
derniere forte, je diray que les vrrr. mille pas de celle de Verone, 
ne veulent pas dire que l'Empereur Conftance ait fait faire ou réparer s 
huit mille pas de chemin en longueur : vů que ce n'eft pas luy qui 
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l'a fait faire en fon nom , mais quelque Commiflaire de fon tems. Mais 
par les figures M. P. vrir. ledit Commiffaire luy dédiant fon ouvrage, 
a voulu fignifier , que la Colomne où il a fait mettre cette Infcription, 
eft la huitiéme à compter de ladite Cité de Verone : & partant que la 
diftance de la Cité à la Colomne eft de huit mille, qui font quatre 
lieües Françoifes : & il faut faire le même jugement de toutes les autres 
femblables. 

6. La principale difficulté tombe fur les Infcriptions de la premiere 
forte , qui portent les noms des Empereurs au cas nominatif : telles 
que font celles cy - deflus alleguées de Gonçales d’Avila, qui font de 
Trajan & d'Adrien. La premiere avec ces mots en fa fin. Refituir. 
M. P. 11. & la feconde , Reffituit. cxz1x. Le nœud de la queftion 
eft de fçavoir, fi ces nombres fignifient fur quelle longueur & érenduë 
de chemin l’ouvrage a été continué. Ou bien s'ils défignent fimple- 
ment la diftance qu’il y avoit de Salamanque jufques aufdites Colom- 
nes. En forte que celle Trajan montre par {on Infcription qu’elle étoit 
aflife à l'endroit du fecond Milliaire : & celle d’Adrien , du cent qua- 
rante-neuviéme. 

Si nous-nous en rapportons à Gonçales, la queftion fera vuidée , 
puis qu'il interpréte ces nombres de la longueur ou étenduë de Che- 
min. Mais j'ay deux fortes raifons qui militent au contraire. Car pour 
parler des réparations de Trajan faites en la Voye de Salamanque ( qui 
eft des plus grandes & des plus belles de toutes les Efpagnes ) s’il faut 
interpréter ces termes, Refituit. M. P. 11. La refituyo en dos milpaf- 
fòs ,.c’eft bien peu d’ouvrage que Trajan y aura fait , n'ayant rétably 
les ruines d’une Voye fi grande & célebre que fur la longueur de deux 
mille pas, qui n’eft qu’une lieüe Françoife. Que fi nous faifons com- 
paraifon de fi peu de chofe avec les grandes entreprifes de Trajan , 
dont nous avons parlé en plufeurs endroits de cette œuvre, nous trou- 
verons que cela ne merite pas que la memoire en foit tranfmife à la 
pofterité par une Infcription gravée en pierre, puis que de fi peu 
d'ouvrage ne peut procéder à fon Auteur que bien peu de gloire. Et 
quant à ces-caraëteres de l’Infcription d'Adrien cxL1x. que le même 
Auteur interpréte par ces mots : La reffituyo en cento quarenta y nueve 
pafos : c’eft encore beaucoup moins de chofe , attendu que cent qua- 
rante-neuf pas ne peuvent faire la fixiéme partie d’un mille. Quel ou- 
vrage fera-ce donc pour un Empereur tel qu’Adrien , que l'on fçait 
avoir été des plus puiffans , & au par-deflus des plus ambitieux & plus 
cupides de gloire de tous les autres : voir jufques à porter envie à la 
gloire de fes Prédecefleurs , & particulierement à Trajan ? Eft-il donc 
à croire que celuy qui a fait de fi grands Ouvrages publics mentionnez 
en fon hiftoire, ait voulu tirer gloire par Infcription publique d’un fi 
petit bout de chemin ? Aufl ces figures de M. P, 11, & M. P cxzix, 
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ne fignifient-elles point que Trajan ait fait deux mille pas d'ouvrage ; 
& Adrien cent quarante pas : mais que la Colomne qui porte le nom 
de Trajan eft fife à l'endroit du deuxiéme Milliaire à compter de Sala- 
manque : & que celle qui eft infcrite du nom d’Adrien fert de marque 
au cent quarante-neuyiéme. 

7. Or que ce foit ainfi que ces nombres , & autres fe doivent inter- 
préter, en voicy une feconde raifon : C’eft qu’il y a beaucoup de Co- 
lomnes qui dépendent dun même chemin , qui ont été dreflées par 
mêmes Empereurs, qui portent diverfité de nombres, tous lefquels font 
rélatifs à un feul commencement. Par exemple, voicy deux Infcriptions 
d’Adrien trouvées fur Colomnes Milliaires , aflifes fur un même che- 
min , dont le commencement étoit en la ville de Chiaves en Portugal , 
que les Latins appellent Zgvas Flavas : & fa fin en celle de Bragas , 
dite Æuguia Bracarum , en la même Province. 


312 


La premiere, 


IMP. CAES. TRAIAN VS. 
HADRIANVS. AVG. 
P. M. TR. POT. XX. REFECIT. 
AQVIS. FLAVIS. 
M. P. II. 


La feconde. 


IMP. CAES. TRAIANVS. 
HADRIANVS. AVG. P. M. 
TR. POT. XX. REFECIT. 
AQVIS. FLAVIS. 
M. P. V. 


Que fi vous interprétez les figures de la feconde M. P. v. à la façon 
de Gonçales d'Avila, difant qu'Adrien a réparé le Grand Chemin de 
Chiaves , fur la longueur de cinq mille, quel befoin étoit-il de planter 
la premiere , qui ne marque que deux mille d'ouvrage ? Et puis que le 
plus grand nombre enclôs dedans foy le plus petit , n’étoit-ce pas affez 
d’avoir fait celle qui porte le nombre de cinq , puis qu’en iceluy le 
deux eft compris ? 

Il en eft tout de même des nombres gravez és quatre Colomnes 
mentionnées fous le nom d’Auguite au chapitre précedent , aflifes fur 
Je chemin d’Arles à la Craux : & d’autres Colomnes Milliaires que 
Septimius Severus , & fes enfans ont commencé à Ausbourg , & con- 
tinué vers les Alpes : comme on voit par l’ordre & les nombres defdi- 
tes 
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tes Colomnes. J'en ay trouvé quatre dans les In{criptions de Gruterus, 
la premiere defquelles , finit par ces mots : A 


VIAS. ET, PONTES. REST. AB. AVG: 
M. P. XXXKXE. 


La feconde. 


VIAS. ET. PONTES. REST. AB, AYG. 
M. P. XXXXHI. 


La ‘troifiéme. 


VIAS. ET. PONTES. REST. AB. AVG: 
M. P. XXXXIII. 


La quatriéme. 


VIAS: ET. PONTES. REST, AB. AVG: 
M. P. Cx. 


Que fi nous interprétons la fin de la derniere , difant, que ces Ems 
pereurs ont fait cent dix mille pas d'ouvrage, à commencer d’Aus- 
bourg : en vain auront été faites les trois autres , qui font marquées 
de nombres beaucoup moindres , n’y ayant point de doute , que celuy 
qui a fait le plus, n'ait fait le moins. 

Que refte-t’il donc à conclure , finon que ces nombres , & tous au- 
très-femblables, dénotent & fignifient la quantiéme Colomne eft celle, 
fur laquelle ils font infcrits : & non pas une longueur , étenduë ou 
continuation d'ouvrage. Et partant la premiere enfeigne , que d’Aus- 
bourg au lieu de fon fiege , il y avoit xxxx1. mille : la feconde, qua- 
rante- deux : la troifiéme, quarante-trois : & la quatriéme , cent 
dix mille. Et comme il seft rencontré que de ces quatre Colomnes les 
trois premieres s’entrefuivent immediatement & fans interruption ; qui 
font la 41. la 42. & la 43. Il eft certain , que fi nous voyions Pou- 
vrage aufli entier qu’il étoit du tems de ceux qui en font les Au- 
teurs , nous trouverions tous les autres fe continuer d’un ordre per- 
petuel , & non interrompu, dela premiere Colomne à la derniere : 
& ne verrions. pas ces bâillemens ,, qui font de la troifiéme , à la quas 
triéme, ou du xxxx11x. Milliaire au cx. Milliaire. 

8. Au refte , cela eft conforme aux anciens & nouveaux Auteurs 
qui ont écrit de l’afliette des Colomnes Milliaires : fpecialement: à ce 
que Plutarque. dit de l’invention de les pofer fur les Grands Chemins .; 
Tome IL. Rr 
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témoignant que. C. Gracchus plantoit au bout de chacun mille une piers 
re infcrite de fa propre diftance, à quoy fe conforment les versdéjà cys 
deflus employez de Rutilius Gallicanus. 


Tntervalla Vie fefis prefiare videtur s 
Qui notat infcriptus millia crebra lapis, 


Ce qu’Andreas Refendius nous confirme après ces anciens Auteurs ; 
difant : Millia pafuum erete columne difiinguebant, cum infcriptionibus 
eorum , qui eas fecerant. Puis iladjoûte, Zac illa formula vulgatiffima, 
primo ab Urbe , ad primum ab Urbe lapidem , & autres femblables, qui 
dénotent non une étenduë continuelle de chemin , mais un ordre cer= 
tain qu’une Colomne tient en la fuite , & au rang des autres. 


DES INTERVALLES OBSERVEZ EN 
l'affiette & poftion des Colomnes Milliaires. 


CuaApPpiTere XEU 


€. D'où ef née la feconde quefiion 
fer Vafiette des Golomnes Milhai- 
res. 

2. E Rineraire d Antonin ne fe fert 
que de trois fortes de diffance. 

3. En quels endroits principalement 
il fe. fert de Stades. Comparti- 
ment des Chemins de la Grece. 

4. Qu'en la Gaule deçà le Rhofne 
E la Garonne, les Colomnes Mil- 
liaires étoient afifes par lieues 


Gauloifes de quinze cens pas. 

f- Que les Colonnes Milliaires en 
Ejpagne étoient pofées felon la lieues 
d'Efpagne. 

6. Different entre certains Auteurs, 
Jer la longueur de la liete TEJ- 
pagne. 

7. Conclufion fur la diftance obfer- 
vée en la pofition des Colomnes 
Milliaires , tant en Italie que par 
les Provinces. 


EsTe la feconde queftion , à fçavoir, fi les Co- 


A lomnes Milliaires étoient plantées par tout avec 
N 4 ; AREA f 
ÆR EJ une même diftance , & pareil intervalle : ou bien 
we | fi en quelques Provinces elles étoient plus éloi- 


gnées lune de l’autre qu’en Italie. Ce qui donne 
caufe à cette queftion , eft la diverfité des mefu- 

= res qui fe trouvent par les Provinces dudit Em- 
pire : ayant appris cy-deffus par le témoignage de faint Jerôme, 
que les Egyptiens mefuroient leurs chemins par Schénes, les Grecs 
par Stades, Les Romains par milles, & les Gaulois par lieues : que 


par $ == 
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nous avons vå être mefures toutes differentes , & en des terres qui fai- 
foient partie de l'Empire. Et partant la queftion va là , de fçavoir , fi 
les Romains en la pofition de leurs Colomnes Milliaires ; ont marque 
les intervalles des Chemins en Egypte par Schénes : ‘en la Grece par 
Stades, & en la Gaule par lieües , comme ils les ont départis par mil- 
les en Italie. En forte que chacune Province ait eu les Colomnes de fes 
Grands Chemins afliles felon:fes propres mefures. 

2. L’Itineraire d’Antonin nous peut bailler quelque ouverture pour 
entrer en la connoiflance, de la verité fur cette queftion. Car comme 
ainfi foit , qu’il ne manque jamais d’affigner les diftances d’entre les Gi- 
tez , Manfions & Mutations : il eft apparent , que pour ce faire, Hl 
s’ett fervy de trois fortes de mefures : fçavoir eft , de Stades , de milt- 
les, & de licües : De la difference & longueur defquelles, nous avons 
amplement traité au livre précedent. Quant aux Schénes , s’il les eût 
pris quelque part pour mefure , c’eût été fans doute en da defcription 
des Grands Chemins d'Egypte, à laquelle cette mefure eft propre : 
mais on voit qu'il ne s’en eft aucunement fervy , nous ayant donné lès 
diftances des places d'Egypte par milles feulement. Et de-là peut-on 
colliger que les Colomnes des Grands Chemins d'Egypte n’ont été au= 
trement plantées que de milles en milles. 

Quant aux Grands Chemins de la Grece, encore que le Stade 
femble être leur propre mefure, fi eft-ce que l’Irineraire ne les parta- 
ge autrement que par milles Italiques. Que fi les Romains qui les ont 
faits, les euflent partagé par Stades , ils euflent été aftreints de pofer 
fur iceux huit Colomnes pour une. Et partant , pour épargner le‘tems 
& la dépenfe, ils y ont affs leurs Colomnes de huit Stades en huit Sta- 
des, qui eft le mille Italique. Vray eft , que l’Itineraire seft fervy de 
Stade en quelques endroits pour mefurer des diftances qui appartien- 
nent à la Grece, mais bien rarement : & feulement pour défigner 
la largeur de quelques trajets de mer qui la féparent d’Italie. En- 
core les nombres des Stades font-ils du tout corrompus , & nullement 
convenables aux diftances qui fe trouvent d’un rivage à l’autre : com- 
me en la page 72. A Brundifio Trajebtus Dyrrachium ufque Stad. num. i. 
ccce. Au lieu defquels nombres il faut rétablir Stad. m. pocc. felon 
Strabon , au 6. livre de fa Geographie : où il dit, qu’il y avoit trois 
trajets d'Italie en la ‘Grece : Sçavoir de Tarente , de Brindes , & de 
Rhege. En la page 74. dudit Itineraire. 


Zem à Brandifio five ab Hydrunte Trajeëtus Aulonem , Stad. num Xe 
En fa page fuivante, 


Trem reëto Liinere ab Hydrunte Aulonem , Stad. num, 1, 
Rra 
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Où il n’y a point de doute, qu'il n’y ait faute aux nombres. Car enco: 
re que Pline ait écrit , que le trajet d'Otrante en la Grece foit plus 
court que de Brindes : fi eft-ce qu’il a plus d’un Stade de largeur : & 
de fait , -il fe trouve trois anciens Itineraires manufcrits , au raport de 
Surita, qui font ce trajet d'Otrante à Aulone de mille Stades : com- 
me on peut voir en la page 480. de fon Commentaire. Voilà pour ce 
qui eft de quelques rivages de la Grece, où l'Itineraire s’eft fervy de 
Stades : comme il a fait même és trajets de la Thrace en Afie , & de 
la Gaule en Angleterre : mais quant aux endroits mediterranez de la 
Grece, il fe fert perpetuellement de milles & non de Stades : d’où 
nous pouvons colliger , que par tout les Colomnes des Grands Che- 
mins y étoient comparties par milles, 

4. Pour ce qui touche la Gaule, il n’en eft pas de même : car com= 
me la lieüe étoit la mefure propre des chemins au deça du Rhofne & de 
la Garonne, l’Itineraire a mis en œuvre l’une & l’autre mefure , quel- 
quefois féparement , & quelquefois tout enfemble, ainfi que nousavons 
difcouru en autre endroit. Quant à ce qui eft du côté du Rhofne, nous 
ayons le témoignage d’Ammien Marcellin, & de la Carte de Peutin- 
ger , qu'aufi-tôt que l’on avoit palié la ville de Lyon , affife fur ledit 
fleuve , pour venir en deçà , on ne mefuroit plus les diftances des chee 
mins par milles , mais par lieues. Davantage , nous avons encore ap- 
pris dudit Auteur , & de Jornandes , que a lieüe Gauloife avoit un 
mille & demy en fon étendue, 

De lautoriré de ces deux Hiftoriens joints à l’Itineraire , nous pou- 
vons colliger , qu'en la Gaule de deça le Rhofne les Colomnes Mil- 
Jiaires étoient aflifes par lieues , & non par milles. Et de fait, Cam- 
denus appuyé fur l'autorité de Jornandes , n’a point douté de l’affeurer 
ainfi , & de dire, qu’en la Gaule les diftances des chemins étoient 
marquées de quinze cens pas en quinze cens pas. Et d'autant qu’en fa 
langue de la Grande Bretagne , qui eut autrefois grande conformité 
avec l'antique Gauloife, Leach figuifñie jufques à prefent une pierre , 
il laifle à penfer aux François, {1 le mot de Lietie n’auroit point été 
fait par les Auteurs Latins de Leach, à caufe que dans la Gaule les 
chemins étoient marquez par pierres à ladiftance deflufdite. Voicy donc 
comme cet Auteur en parle, Cum lapides ad Viarum intervalla fingulis 
mille quingentis pafibus in Gallia olim erigerentur | atque Leuca Gallica. y 
ut habet Jornandes , tot pafus contineat , €F Leach lapidem Britannicè 
figrificet , dixerint eruditi Galli , fi Leuca non inde nomen invenerit. Pour 
ce qui touche la part de la: Garonne , nous en avons un témoignage 
bien exprès dans l’Itineraire antique de Bourdeaux en Jerufalem , qui 
aide grandement la conjeéture de Camdenus. Car comme ainf foit,, 
que de Bourdeaux à Touloufe , aflife fur la Garonne , le chemin y ef 
mefuré & comparty par lieues, & de-là en avant par milles : il faut 
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Bien dire, que lefdites lieues y étoient marquées, & défignées par 
pierres au deçà de la Garonne, & par milles au de-là , puis qu'il fe 
{fert de mots adjectifs numeraires , fous lefquels le mot de Lapis eft en- 
tendu. Car:tout ainfi qu'après avoir paflé la ville de Touloufe , il fe 
fert de ces mots : ad Nonum , ad Vicefimum , pour marquer les milles 
dans la Gaule Narbonnoife : aufli fait-il en l’Aquitaine , où les che- 
pii étoient mefurez par lieües : ce qu'il fait en la maniere qui s'en- 
uit : 


"© Civitas. Aufcius. Leugæ viir 
à. Mutatio. Ad Sextum. L. VI. 


Sous lequel mot Sextam , on ne peut entendre autre chofe que Lapi- 
dem. Et partant c'étoit par pierres difpofées de lieüe en lieüe , que les 
chemins étoient compartis en cet endroit. D’où nous pouvons tirer en 
confequence , qu’au refte de la Gaule Aquitanique, Celtique, & Bel- 
gique , les chemins étoient mefurez tout de même. Ce qui a excité 
l’Auteur de l’Itineraire , à joindre en plufieurs endroits les lieües avec 
les milles és chemins de la Gaule. 

f- Je trouve toutes ces raifons , d’autant plus fortes & concluantes , 
comme je vois des Auteurs qui ont écrit , qu'en Efpagne même, où 
la lieüe n’étoit pas fi propre qu’en la Gaule , les Colomnes des Grands 
Chemins étoient affifes de lieüe en lieüe , & non pas de mille en mil- 
le. Ce qui fe prouve par celles qui reftent encore fur leurs pieds en plu- 
fieurs endroits dudit Pays. Que fi nousen avions autant de refte en Frane 
ce , il nous feroit facile de nous en afleurer par les mefures. Or qu’en 
Efpagne il y ait des chemins encore garnis de leurs Colomnes, Andreas 
Refendius , qui en a fait une recherche exacte , nous en donne ce té- 
moignage ; parlant du Grand Chemin d'Ebora , à Badajos : 4b urbe 
autem Ebora Pacem ufque Juliam, etiam apparent frate Vie vefligia. Co- 
lumne exfiant multis in locis , partim adhuc ereĉtæ , partim collapjæ, frale, 
E terra operte: C’eft-à-dire, de la ville d’Ebora , juiques à Badajos ou 
Beja , paroiffent encore les veftiges d’une voye pavée de la façon des 
Romains. Les Colomnes s’y voyent encore débouten plufeursendroits, 
En autres , elles font renverfées & couvertes de terre. Voilà donc des 
Colomnes encore fur leurs pieds en Efpagne. 

Or eft-il que les mefures prifes entre l’une & Pautre , ont fait appa- 
roir, que ce n’éroit pas de mille en mille, mais de lieüe en lieue, 
qu’elles avoient été plantées : encore que les Infcriptions ne laiflent 
pas de mefurer les chemins de-ladite Province par milles, & en quel- 


ques endroits par Stades. Et de fait , les Efpagnols , au raport de Su- Pag. 95? 


rita, ont emprunté defdites Colomnes le mot de Migeria , duquel ils 
{e fervent pour fignifer un mille , à caufe que efdites Colomnes le mot 
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de mille ou milliaire étoit gravé par tout. Milliariorum nomen , dit-il, 
ex ipfis Columnis defumptum in vulgus vernaculo vocabulo dimanavit. Mi- 
geriis enimi, quos vocat id eff milliariis | haud fecus atque Leugis , fpa- 
tiorum dimenfiones defignare illa fecula in Hifpania confuevere. 

6. Mais il y a de la difficulté , à fçavoir, combien de milles ou'm- 
geries , pour ufer du mot Efpagnol , font comprifés en la lieüe d'Ef- 
pagné : d’autant que ceux qui en ont écrit n’en font pas bien d’accord 
entemble. Car Alphonfe Roy de Caftille , au fecond volume de fes 
Loix , que ceux du pays appellent Partitam , ne fait la lieüe d'Efpag- 
ne que de trois milles. Surita allegue le titre & la Loy dudit volume , 
où ladite lieüe-eft reglée ainfi qu'il s'enfuit : Legum certè volumine fe- 
cundo (partitam vulgò nominant) titulo xvi. lege 111. Leugam tribus Mi- 
geriis confiare. docet Alfonfus Rex Cafielle, Terna namque pafuum milia 
fingulis Lengis tribuit. 

Toutefois il y a de bons Auteurs qui affeurent , que la lieüe d'Ef- 
pagne elt de quatre milles, & non pas de trois : entr'autres , Janus 
Gruterus Allemand de nation, mais qui a long-tems frequenté en Ef- 
pagne, avec une curiofité particuliere de ce qui touche le fait des 
Grands Chemins du Pays , fait la lieue d'Efpagne de quatre milles Ita- 
liques : & dit que cela s'eft ainfi trouvé par les mefures que l’on.a fait 
de plufieurs Colomnes à d’autres leurs voifines, lefquelles n’ont été 
aflifes fur lefdits chemins que de quatre milles en quatre milles, qui 
compofent la lieüe Efpagnole. Ex columnarum Hifpanicarum diflantiis 
compertum eff (dit-il) fpatium , ab Hifpanis Leucam appellatum , paf» 
Jenm non tribus , ut vulgò etiam Doi opinantur | fed quatuor milliaribus, 
Jeu pafuum millibus conftare. Andreas Refendius en fait le même juge- 
ment : c’eft à l'endroit où examinant l’Itineraire d'Antonin , ur le 
Grand Chemin qui va de Lisbone à Medine- il dit, Corraptos efe hos 
numeros hinc apparet : Nam retto iflac Itinere ab Olyfippone Emeritam , 
numeramus tres EF guinquaginta Leucas. Ee conficiunt ducenta duodecim 
millia pafjuum. On voit par ces nombres , que cinquante-trois lieües 
d'Efpagne , font deux cens douze milles Italiques , qui font notoire- 
ment quatre milles pour lieüe. 

7- Que fi nous nous arrêtons à cette opinion derniere, fondée fur 
les mefures qui en ont été prifes, & qui font toûjours certaines & veri- 
tables : Noùs pouvons conclure avec afleurance , que fur les Grands 
Chemins d'Efpagne ; les Colomnes Milliaires n’étoient pas aflifes de 
mille en mille, mais de lieüe en lieüe. Et puis qu'il falloit quatre 
milles pour une lieue du Pays, il y avoit donc toûjours-trois milles 
qui demeuroient vuides de Colomnes , pour un qui étoit:remply. ‘Ge 
qui ne faifoit neantmoins aucun tort ny préjudice à a -mefüre des 
milles, puis que chacune pierre en mefuroit quatre : & que parce moyen 
le nombre en pouvoit toüjours être fçû, :C'eft tout ceique j'ay 
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pů fçavoir de l’afiette des Colomnes Milliaires & varieté de leur dif- 
tance , eftimant que hors la Gaule & l'Efpagne , elles eftoient difpo- 
fées de mille en mille , auffi-bien par les Provinces que par l’Itahe , 
puis que l’antiquité ne nous donne autre diverfité de mefures. 


IEAA RE IN A IA KERALA IAIA EE RE IAIA IA KAIA IA IA IAIA RE EE EE EEE RE EE EE RE RE EE RE RE 


DES STATUES DE MERCURE QUI 
fe trouvoient fur les Grands Chemins, & des 
Dieux qui préfidoient fur iceux. : 


Cu A P:r7R E : X LIE 


a. Superfiition des Grecs € Ro- # 8. Hercule mis au rang des Dieux 
mains en Golomnes dreffées fur les © Tutelaires des Grands Chemins. 
Grands Chemins. 9. De quels noms les Anciens appels 

2, En quels endroits ces Colomnes loient les amas de pierre faits 
effoient affifes. fer les chemins à l'honneur de 

3: De la matiere EP de la forme de leurs Dieux. 
telles Golomnes ou Pilaftres. 10. Pourquoy Mercure E9 Hercule 

4. Couffumes des Athéniens de pofer effimez Dieux préfidans [ur les 


les teftes de quelques Dieux , Chemins. 
Déefes , € Hommes illuffres fur Z 11. D'où vient le mot Hercules 
des Termes. Saxanus. 


$. Pourquoy les Payens dreffoient 
ces Pilafires à. Mercure par les 
Grands Chemins. 

6. Que ces Hermes étoient fort grof- 
fiers en leur taille | n'ayant ny 
bras ny jambe. 


12. Apollon dit dyuevs, EF mis au 
sang des Dieux Gardiens des Che- 
mins. 

13. Medaille d Augufie à ce propos, 
E? interprétation de fa devife. 
14. Bacchus entre les Dieux Tute- 

7. Pourquoy les Anciens dreffoient laires des Chemins. 
des amas de pierre fur les Grands % 15. Pierres appointées , réprefentant 
Chemins à l'honneur de Mercure. % Apollon EF Bacchus. 


MAAALA AAA AIA EEE BA EEE EE EEE RE EEE 


AN) OILA les Grands Chemins de l’Empire de Ro- 
EN [J me munis & fortifiez par induftrie humaine , de 


tout ce qui les pouvoit rendre utiles, commodes, 
& agréables aux paflans : Mais comme il n'y eug 
? jamais Nation fi fauvage & fi barbare, qui pait 
eu l’efprit imbu de la croyance de quelque Divi- 
niré , les Grecs & les Romains qui adoroient 
tant de fortes de Dieux , ont voulu pourvoir à la 
feureté de leurs voyages , en pofant fur les Grands Chémins quelques 


320 HISTOIRE DES GRANDS 


figures des Dieux , qu’ils croyoient préfider fur iceux : eftimant que 
ceux qui vouloient heureufement voyager , devoient. être afliftez delai- 
de & faveur divine. Ces deux nations donc {uperftitieufes au poflble., 
drefloient certaines Colomnes : ou pour mieux dire , certains Pilaftres 
fur les Grands Chemins , tant pavez à la mode Romaine, que non pa- 
vez : efquels ils figuroient les images de Mercure, d'Apollon, de Bac- 
chus , & d'Hercule : lefquels à leur opinion étoient. Ogo} &ddiar , que 
Plaute appelle Lares Viales , & Varron Viacos : comme qui diroit les 
Dieux des Chemins : & les honoroient comme ceux , aufquels ils 
avoient récours. en leurs neceflitez en faifant quelques voyages. 

2. Ces Colomnes étoient affifles , non de mille en mille, ny par in- 
tervalles égaux , ainfi que les Colomnes'Millaires : mais feulement és 
endroits douteux & ambigus : êv ms ddots muis dôúnois , comme Da- 
mafcius parle dans Suidas : tels que iont-les endroits, où fe rencontrent 
trois ou quatre chemins : Ja triviis vel quadriviis : car il arrive fouvent 
que les voyageurs y étant parvenus , demeurent en doute lequeliils doi- 
vent choifir : que s’ils faillent au choix , Perreur qui eft-bien-petiteaw 
commencement , fe fait grande à la fin. On les pofoit bien fouvent és 
endroits des Grands Chemins, qui faifoient féparation des terroirs 4 
Seigneuries , & Jurifdictions. Et ainfi elles étoient fouvent prifes pour 
bornes ou limites , que les Latins appellent Terminos. 

3. La matiere de ces Pilaftres étoit bois , ou pierre ; à la fantaifie 
de ceux qui les faifoient dreffer : d’où viennent ces mots d'Ovide , 


Termine , five lapis , five es defoffus in agro 
Stipes : ab antiquis tu quoque nomen babes. 


A quoy Tibulle fe conforme en ces vers, 


Nam veneror , feu filipes: babet defertus in agris , 
Seu vetus in trivio fiorida ferta lapis. 


Et quant-à la forme, ces Pilaftres n’étoient pas arrondis; comme 
{ont les Colomnes en Architeéturè , mais étoient ordinairement car- 
rées : & avoient des Anfcriptions, qui advertifloient les paflans des 
principales citez où chacun chemin conduifoit. Ces Infcriprions oc- 
cupoient le bas & corps defdits Pilaftres , lefquels finifloient par haut 
en quelque figure de Dieux Gardiens & Protecteurs des chemins. Ul- 
pien Scholiafte de Demofthéne nous réprefente , & la matiere, & la 
forme de tels Pilaftres en ces mots : uae 1 ASoi slpayuvos nowy y 
Ég/ovres odur qu irawe dra Ÿ &y TÀ TATE TÈ 'CMYEÉUMUUTÉ. C'eit-à- 
dire, que c’étoir bois ou pierre taillée à quatre coins , ayant au- def- 


fus un vifage de Mercure, & au-deflous dans la face unie. du kia 
IE 5 
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tre , des Infcriptions ou advertiffemens aux paflans. L’Intérpréte d'Ho- 
mere rend raifon de cette figure tetragone quand il dit : Epuñe ó Aids 
zÀ Maja me Arhavme Ts y EN WV ÈV Ard pamis rosaeg PEA EURE g 
Jrépauare s RA Mourir y HO TENRASpAY , HO) POMETE oSer zA mig 
RAA TETedVSVOY my Sono y n Tous čr Tors YOLVATIOIS A MIENK 
C'eit-à-dire , que Mercure fiis de Jupiter & de Maja filled’Atlas, pen- 
dant qu’il habitoit avec les hommes , a inventé quatre chofes grande- 
ment utiles , les Lettres , la Mufique, la Lutte , & la Geometrie: à 
caufe dequoy les Grecs le réprefentent de figure carrée : & tel ils le 
dédient ès lieux des Exercices publics. 

4 Les Athéniens entr'autres , avoient cette coûtume de drefler des: 
Hermes carrez aux hommes fçavans & vertueux ; avec des :Infcrip- 
tions en grofles lettres carrées , pour réprefenter la fermeté & folidité 
de la Vertu. D’où vient que chez eux , un homme de bien étoit f1- 
gnifié par ce mot , répdyures «ip : c’eft-à-dire, un hommecarré : efti- 
maat que la figure carrée étoit la plus parfaite de toutes. 

Sur la plus haute partie de ces Hermes , lefdits Athéniens pofoient 
les têtes de quelqu'autre Dieu, Déefle , ou Homme illuftre. Si c’é- 
toit la tête d'Hercule , le Pilaftre fe nommoit Hermeracla : fi de Mi- Je#rre: 
nerve, Mermathena : Et en faifoient de même és Hermes érigez aux Fe ci 
hommes vertueux , dont la ville d’Athénes étoit toute parfemée. Tel maciek 
fut le Pilaftre où l'Herme de Miltiade , qui portoit ces lettres carrées ilufiriurm: 
éngravées d’une part. 


MIATIAAHE KIMANOZ A@HNAIOZ. 


Et ces ces vers d’autre-part. 


TANTEC. MIATIAAH TAAAPHIA. EPTA. ICACIN. 
HEPCAI KAIL. MAPAOGN. CHC. APETHC. TEMENOC. 


Depuis ce Pilaftre ayant été tranfporté à Rome avec autres de même 
efpece , ces vers Latins y furent encore gravez. 


QVI PERSAS. BELLO. VICIT. MARATHONIS. 


IN. ARVIS. 
CIVIBVS INGRATIS. ET. PATRIA. INTE RIIT. 


Tel étoit encore Hermes d’Andocide , fils de Leogoras , très-difert 
Orateur Athénien , lequel feul Alcibiade épargna , lors que par une Plutar. i2 
legereté d'efprit il abatit les têtes à tous les Hermes d’Athénes en une #kibiade, an 
fule nuit , comme Plutarque raconte après Cornelius Nepos. Eh 
:.g. Mais pour rétourner à nos Pilaftres des champs , c’étoit princis 


Tome: IL, Ss 


Lib, 1, 


à 
: 20, 


Juvenalis 
SAtyr, 8e 
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palement à Mercure que les Anciens les drefloient par leschemins : ai 
lieu defquels les Chrétiens, inftruits en meilleure Ecole , ont planté 
& fubftitué des Croix. Les Payens, qui ne jugeoient de la Divinité 
que par ombrages, drefloient ces Pilaftres à Mercure, pour la croyan= 
ce qu'ils avoient , qu'il étoit le Dieu Tutelaire des Grands Chemins , 
& confervateur des bornes & limites de chacun terroir. Dequoy Lac- 
tance Firmien nous donne ce témoignage parlant de Mercure : Es 
huic ergo publicè fupplicatur , quafi Cuffodi fimum Deo : qui non tanièm 
lapis , [èd etiam fiipes interdum eft. C'eft-à-dire ; que l'on faifoit publi- 
quement dés prieres à Mercure , comme au Gardien & Protecteur des 
limites : qui n'étoit pas feulement réprefenté en pierre , mais aufi en 
quelque tronc d'arbre. Et nous fçavons par le rapport de Thucidide & 
d’autres, que les Anciens ne penfoient pas heureufement fe mettre en che- 
min, pour commencer un voyage, s'ils n’avoient falué le Dieu Mercure, 
comme celuy qui préfide fur les chemins. Tout de même que l’on voit 
dans Petronius -Arbiter | quelques perfonnes qui devoient s’embarquer , 
faire des prieres aux Aftres qu'ils eftimoient dominer fur les eaux, avant 
que de monter dans les navires. 

6. Mais pour rétourner à nos effigies de Mercure , elles étoient f | 
lourdes , fi informes, & fi groflieres | qu'elles n’avoient ny bras ny | 
jambes : mais étoient faites jufques à la poitrine feulement , le tronc 
de leur corps fe confondant avec le ftile ou verge de la Colomne. Et il 
s’en trouvoit plufieurs que certains villageois avoient faits à coups de 
haches , fans art ny induftrie quelconque : d’où vient ce vers de Vir- 
gile , Jn Culice. 


Jili falce Deus colitur , non arte politus. 


A raifon de cette forme grofliere, les Anciens comparoient à ces 
Statuëés informes , les hommes lourdauts & hebétez, & qui reflem- 
blent à des mafles de chair, fans efprit ny entendement, témoin ce | 
Vers de Juvenal. 


Nil mifi Cecropides , truncoque fimillimus Herme, 


Bref, ces Hermes reffembloient aux premieres Statuës que l’on fai- 
foit fans bras & fans pieds : jufques à ce que Dedalus y ayant adjoûré 
pieds & mains, il courut un bruit, que les Statuës de Dedale avoient | 
branle & mouvement , comme Tzetzes écrit en fa premiere Chiliade. | 
De-là eft venu que toutes les Statuës informes & groflieres ont été 
appelées par les Grecs & les Latins Herme , c'eft-à-dire des Mercu- 
res ; telles que font celles qui ne font figurées que jufques à la poitri« 
ne, fans bras ny jambe, que vulgairement on appelle des Termes; 
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Ce nom s'étant même étendu jufques aux petits Monts de pierres, que 
les pafans amafloient autour des Pilaftres deffufdits : ainfi que nous 
apprenons du même Auteur. 
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12° 
C'eft-à-dire, que l’on appelle Hermes, toute Statuë & amas de pierre. 
Ce qu'il faut entendre de ceux principalement , für lefquels'on pofoit 
exprès une grofie pierre arrondie, pour réprefenter la tête de Mer- 
cure. 

7. Car c’eft encore chofe rémarquable , qu'és endroits où ces Co- 
lomnes étoient dreffées , les pañlans prenoient des pierres, & par for- 
me d'honneur & de veneration les portoient au pied defdites Colom- 
nes, comme les confacrant à Mercure. Ces pierres font appellées 
par le Scholiafte de Nicandre, Al9os crcwpeuuQlos eie muy TE Fphs. 
Pierres aflemblées à l'honneur de Mercure: Et dans une Epigramme ME 
d'Anytas , eft introduit un de ces monts ou amas de ‘pierres parlant ja 
anfi, 


Isgày Epueiy me gs ovres Éxeua 


AvSpomms A syo cupoy. 


Qui vaut autant à dire en nôtre langue : {es hommes qui ont pris 
leur chemin près de moy ; m'ont fait un amas de pierres confacré à 
Mercure. Hefichius à ce propos dit, que ce que l’on appelle Com- 
ble ou amas Mercurial, n'eft autre chofe que l’affemblage de pierres 
fait par les paffans au milieu des chémins en l'honneur de Mercure , nf 
comme étant lun des Dieux qui préfide fur les chemins. Epudos A0Qoc, W 
dit-il, mvs ewgovs P NDuy ipuod wus èv näs édoïs Puopwss es Tylus 
m? Oio? , Erde B. Où le mot ’evéAG- , eft ceia même, que lës- z;4 6: 
Latins appellent Deum Vialem , id ef, Vie Praæfidem : Tel que nos Commen. 
vieux Peres Gaulois croyoient être Mercure , au rapport de Julé Ce- de bello 
far; qui nous témoigne, que de fon tems les Gaulois étoient fore G% 
adonnez à l’adoration des Dieux : mais que fur tout ils adoroient Mer- 
cure, & qu'ils le réconnoifloient Viarum atque Ltinerum ducem : con- 
formément à ce que les Grecs & les Romains croyoient : lefauels , 
Comme dit Phornutus , i9puru 3 ao ès mis ddoe, xd Evoh AEJETI 3 
RÀ puin , ds af to ds naow WRG E ñyuèv 22194 , le collo- 
querent fur les chemins , comme celuy qui y préfide : & qui eft le hf 
conducteur des paflans , afin qu’ils fe fervent de luy en la conduire de Le 
toutes leurs affaires. "i 
8. Mais que dirons-nous de quelques autres Dieux , que l'Antiquité 
a crû préfider fur les bornes & chemins. Certes je trouve qu'Her« 
Ss2 
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cule en eft l'un des premiers, & qu’à fon honneur ; auffi-bien qu’à 

EE iie -celuy de Mercure, on faifoit des monceaux de pierres. Mercure mé- 

ih El me ne luy envie pas cet honneur. Gar voicy comme Leonidas l'intro 
ru d duit parlant en une fienne Epigramme. 


Q my Se algore druomlor y o? me mT dygss 
A'aplder y oï T dm dypäv väide mT waei TAY 3 

ApUEs deuv Quaanes Sioro Ocol y dv 0 a EPUGS » 
Oña cpie w y oùrG* dl’ &7:pos Hegxhëns. 


Lib. 1, Flos 
rileg, 


Cela fignifie : O vous qui de la Ville vous haftez d'aller aux champs 
par cette voye, ou bien qui des champs rétournez en la ville , nous 
voicy deux Gardiens de bornes : dont l’un eft Mercure , tel que vous 
me voyez. Et quant à lautre , c'eft Hercule. 
o. Où il faut rémarquer , que ces bornes en plufieurs endroits 
étoient faits d'un amas de pierres, tout femblable à ceux que l’on élevoit 
| fous les Hermes ou Statuës de Mercure :, & avoient tels amas, en 
qualité de bornes, le nom de Scorpions : ainf que Siculus Flaccus nous 
PR le témoigne, parlant de la diverfité de bornes dont on fe fervoit de 
wi tib. de fon tems & devant. Les champs , dit-il, font bornez & terminez 
Conditio. par arbres, tertres s buifons, ou épines , chemins , ruiffeaux , & 
Hu sgroums. foflez. En quelques regions on plante des pieux pour bornes : puis 
al il ajoûte + Alii congeries lapidum pro-Terminis obfèrvant y © Scorpiones 
PENA vocant : c'elt-à-dire les autres prennent:pour bornes certains amas de 
Ant pierres ; & les appellent des Scorpions. Les autres les nomment Sco- 
HE tiones  Scopiones , où Scorofiones : & Frontinus Gorrofiones , en fon li~ 
vret de Coloniis. 
FIN 10. Or n'eft-ce pas merveille fi les Anciens ont tenu Mercure & 
on Hercule. pour. Dieux Tutelaires des chemins : vů qu'ils ont 
al feint que l'un & l’autre a couru toutes les terres & les mers de Uni- 
vers : l’un comme Méffager des Dieux, & l’autre comme domteur 
des: Monftres. de fon tems, qui fe font trouvez par toutes les Regions 
du Monde. Et pour dire un mot d'Hercule en particulier , Denys 
d'Halicarnaffe nous a laiffé par écrit, qu'il a fondé des Villes en des 
Regions defertes, détourné le cours des Rivieres qui inondoient les cam 
pagnes , ouvert des chemins nouveaux à travers les monts , en tran- 
chant les rochers... & fait plufieurs autres chofes qu'il eftimoit être au 
profit commun des hommes. 

11. Erjene fçay fi ce neft point pour avoir entamé les rochers, qu’il 
auroit eu le nom de Saxamus , qui eftenune Infcription qui fe trouve 
à Tivoly : ou bien à caufe qu'on luy faifoit des amas de pierres, com= 
me par offrande : ou fi l'origine de ce fürnom ne luy viendroit point 
des pierres que fon pere Jupiter envoya du Ciel comme une pluye, afi 
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qu’elles luy ferviflent d'armes pour fe défendre contre les Liguriens, qui 
le vouloient opprimer : ainfi que raconte Æichylus en {on Promethée, 
& Strabon au 4. livre de fa Geographie : ou bien à raifon des pierres 
ou petits cailloux noirs, jettez dans une Urne au Proces que l’on fai- 
foit criminellement à Micilus , lequel ayant fait vœu à Hercule, ces 
cailloux noirs fe trouverent tous blancs en les tirant dehors : comme 
Ovide écritau1g.livre de fes Metamorphofes. g. 

12. Mais Apollon n'eft-il pas entre les Dieux , que la fuperftition 
Payenne croyoit préfider fur les bornes & les chemins ? Premierement 
nous fçavons par le témoignage de Macrobe, que parmy les Grecs il 
avoit le furnom de Aws, ceft-à-dire , Viarum Præfes : Et par ce- 
luy de Paufanias , & de Phurnutus , qu’on luy drefloit des Colomnes 
carrées , & des fimulacres par les chemins , tous femblables à ceux de 
Mercure. Phurnutus nous le témoigne, quand it dit : Agudes émovopuai cery 
decvlus idpuuSeis à ms amide » ualavgite TUTAS | Had] TAnpoi Qums 
aarmau. C'eft-à-dire, Apollon eft furnommé Ægyieus, à caufe qu’on 
luy drefle des Statuës au milieu des chemins. Car en fe levant , il les 
frappe de fes rayons, & les remplit de lumiere. 

13. Nous pouvons encore tirer un argument de cecy , de l’une des 
Medailles d’Augufte , qui fe vantoit ambitieufement d’être fils d’Apol- 
lon. Et qui pour en donner couvertement quelque impreflion aux 
hommes, fit réprefenter au revers de ladite Medaille un terme , fi- 
niflant en haut par une tête toute environnée de rayons , traverfé par 
le pied de la figure d'un foudre, & par le milieu de ces mots aveÿde 
Begdtus: Hafie-toy lentement. D'autant que le Dieu Terminus ne pût 
être remué de fa place, lors que Tarquinius Prifcus le voulut tranf- 
porter avec les autres, pour faire les fondemens du Temple de Jupiter 
Capitolin : comme raconte Denys d'Halicarnafle : & le foudre au 
contraire , furpafle toutes chofes en promptitude de mouvement : lim- 
mobilité de l’un & la vitefle de l’autre ayant donné occaiion à Augu- 
fte d'en accommoder fa devife, pour luy fervir de temperament en 
fes actions. 

14. Il ne refte plus qu’à dire un mot de Bacchus : car on l’a crû 
préfider fur les chemins aufli-bien que les autres. Suidas écrit que 
les Anciens plantoient certains bouquets de pierre près de l’entrée de 
leurs maifons , qui étoient ronds, & larges par en bas : & qui ve- 
noient à s’amoindrir à mefure qu’elles s’élevoient en hauteur : qu'on 
les appelloit dws , du même mot que l’on furnommoit Apollon, & 
que quelques-uns tenoient , que telles pierres étoient confacrées audit 
Apollon : les autres à Bacchus, & les autres à tous les deux enfemble : 
AY 5 ea Lluv eds ožu Afyuv, ôv a oe) täy Jupov idss À Qadi 
alos eis Ammor, oi  Auovurs ; oi 5 éuoiy. i 
15. Ces pierres reflembloient fort bien au fimulacre du Soleil , que 
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les Pheniciens appelloient Æéliogabalus. Car Herodien dit s que ce 
il Zie. 5e n’étoit autre chole s Quam ingens faxum ab imo rotundum y ac fenfim 
St Fafhigiatum s ad Coni propemodum formam. Or que les Anciens eftimaf 
A OI fent ces pierres être confacrées à Bacchus , il en apparoit en cela, 
an que Bacchus a fait des voyages longs &: continuels par toute la Terre , 
Hit étant le premier qui en voyageant elt parvenu jufques aux Indes, où 
un Al il a bafti quelques Villes de fon nom. Et dans les livres de ceux quiont 
fi fait des recueils de vieilles pieces antiques , il fe trouve des Pilaftres car- 
rez , chargez de la tête de Bacchus ou de fes compagnons, tels que 
| font les Pans, Faunes , Sylenes & Sylvains. D'où vient qu’ Horace 
Tn verho donne à Sylvanus le nom de Zw/or Finium: & que le même Suidas 
| puporegos Écrit, que l’on colloquoit des Images de Bacchus à l'iffuë des huis où 
portes des maifons, lefquelles iffuës tont les premiers bouts & commen- 
cemens des chemins. 

16. Tels étoient donc les Pilaftres que la fuperftition payenne a plan- 
té par endroits fur les Voyes publiques : lefqueis n’y étoient pas inuti- 
les, puis qu’ils fervoient à montrer le chemin aux paflans. Et d'ailleurs 
El leur apportoient quelque plaifir pour la diverfité & antiquité de cette 
il vieille ceremonie , par laquelle ils étoient advertis d'attendre de la part 
AL (ITU de Dieu la profperité de leur voyage. Mais on me pourra demander, fi 
Ji fur les Grands Chemins de l'Empire fe rencontroient aucuns de tels Pi- 
IAD laftres parmy les Colomnes Milliaires : à quoy je répons , que plu- 
HA fieurs fe trouvoient fur iceux , non feulement en italie, mais auffi par 
il les Provinces : étant chofe commune à la plüpart des nations , de ve- 

ETUI nérer en cette forte les Dieux fus-mentionnez. 
ju 7 traëat# - Le doéte Camdenus nous en donne ce témoignage , parlant de Mer- 


In t 
WG w dicitur cure ; Ejus flatue quadrate , Herme diffe , olim ubique per Vias difpo- 
- B sermant 


Lanin in Britan. Ae fuerunt. Mais outre les autoritez que nous avons produit, voicy 
qe nia, une Infcription antique , extraite de la ville de Zamora en Efpagne , 


par Florianus Ocampius , & rapportée par Surita au commencement 
de-fes Commentaires fur l'Itineraire d’Antonin , qui nous fait foy, que 
quelques Romains s'obligeoient par vœu d'en ériger à Mercure , au- 
quel ils donnoient le nom de Viacus. Je vous donne donc cette Infcrip- 
tion pour derniere piéce de ce difcours. 


i 4 DEO MER... 
el VIACO. 
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DES CHEMINS QUE LE PEUPLE ET 
les Empereurs de Rome ont fait 
par les eaux. 


CHAPELET RE XLV. 


t. Ouvrages faits pour voyager fur 
les eaux pofibles aux Romains 
feuls. 

2. Deux fortes de Chemins par les 
eaux , limitez EF non limitez. 

3. Trois fortes de Chemins aquati- 
gues limitez , qui fe font fur les 
fleuves. 

4. Pourquoy eff commencé par le 
Tibre. Source ES defcription de 


fon cours. 

f- En quel endroit il commence d'ê= 
tre navigable , EF comme de tous 
côtez il reçoit les marchandifes 
étrangeres. 

6. De quelques autres fleuves navia 
gables d'Italie E des Provinces: 
Navigation prompte de ‘julien 
l'Apojiat fur le Danube. 


MIE PER EEE M MEME RENE 


N FIN eft expedié tout ce que nous avons jus 
gé digne d’être mis au jour fur le fujet des 
Grands Chemins , que le Peuple & les Empe- 
reurs de Rome ont fait fur terre: Refte pour 
la fin de ce Livré, à dire un mot de ceux qu'ils 
ont fait pour voyager fur les eaux. Ce que nous 
mee ferons le plus briévement qu’il nous fera poflible : 
& montrerons qu’en ce genre d'ouvrage les Romains ont fait des mer= 
veilles , qui ne pouvoient tomber en la penfée d'aucun autre peuple 
du Monde : la grandeur de leurs moyens leur ayant fuggeré des con- 
ceptions & entreprifes , qui raviflent juiques à prefent les hommes en 
admiration. 

2. Pour ce faire il faut fe reflouvenir de la divifion par nous mife en 
avant au Chapitre fepriéme , livre fecond de cette œuvre , où fuivant 
le témoignage de Baptifte Albert, nous avons divilé generalement les 
chemins en terreftres & aquatiques. 

Les terreftres donc étant expediez , il faut venir aux aquatiques; 
qui fe fubdivifent en deux efpeces : dont unë efl de ceux qui fe tera 
minent & reftreignent dans certaines rives : l’autre de ceux qui ne fe 
terminent point. De la premiere efpece font les fleuves & canaux 
faits de main d'homme pour porter batteaux , Pun & l’autre aflez 
étendus en longueur, mais refferrez entre les deux rives, qui les co- 
toyent, | De la feconde efpece eft la mer , laquelle, ainfi que nous 
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avons dit au lieu fufmentionné , n’a ny fond ny rive : mais eft diffufe 

au long & au large à perte de vüc. guafica vero Via ( dit cet 
„de Auteur) duplex : una que coerceri poffit : ut Flumen € Fofa- aquaria. 
Altera , que non poft , ut Mare. Er d'ailleurs , s'érendant un peu 
a plus au large , il dit : Flumina præferea ; € Fofas aquarias, que pre- 
| Jertim ferendis navigiis ferviant, cum Viarum rationibus cenfendas puto. 
Quando inter Vehiculorum genera navim adfiribendam non inficientur 3 
tum € Mare ipfum ,. natura fui, quid erit aliud demum, quam multo pa= 
tens Via ? C'elt-à-dire, les fleuves & canaux navigables doivent être 
mis au rang des chemins, attendu que les navires & les batteaux fans 
aucun contredit ; font vrais inftrumens de voiture. Et la Mer même 
qu’eft-elle autre chofe , finon une voye d’une très-longue & très-large 
ouverture ? 

3. Mais laiflons pour le prefent les voyages qui fe font par mer , 8c 
qui n'ont point de limites certaines : & commençons par les chemins 
aquatiques , qui font bordez & limitez de part & d'autre. Quant à 
TADINA ceux-cy, je trouve qu'il y ena de trois fortes, dont la premiere dépend 
eri de la nature : la feconde de l’art : & latroifiéme, de Pune & de l'aus 
Aena tre tout enfemble : de la nature dépendent les grands fleuves : tels 
mr que font en France la Seine , la Loire , & plufieurs autres qui n'ont 

pi befoin d'aucune Eclufe , mais portent les batteaux d’une courfe conti- 
EINE nuelle, à prendre de l'endroit où ils font navigables , jufques à leur 
a emboñchure dans la Mer , ou dans un autre fleuve : De l'art dépen- 
al dent les Canaux faits de main d'homme à travers terre , pour établir la 
ile navigation par artifice , où il n'y en eut jamais par mature. De l'une & 
| de lautre enfemble dépendent les petites Rivieres, qui d'elles- mêmes 
H ne fe peuvent naviger, fi elles ne font aidées par linduftrie des hommes, 
a NRA ce qui fe fait en les élargiffant & approfondiffant où il en eft de befoin 

je pour le paflage des batteaux. 

4: C’eft bien la raifon , que pour exemple de la premiere forte de 
chemin aquatique nous prenions le Tibre, puis que c'eft celuy qui 
palle par la ville capitale de l'Empire. Ce fleuve prend fa {ource 
aux monts Apennins , étant affez étroit en fon commencement ,: & 
n'ayant apparence que d'un petit ruifleau : mais peu à peu par le dé- 
gorgement de plufieurs autres , il devient navigable : & eft tellement 
accrû en largeur & profondeur ayant atteint la ville de Rome , qu’on 
ne le peut plus pañler fans Ponts, ou fans barques : & reçoit dedans 
{foy quarante-deux , tant ruiffeaux que rivieres , à le prendre de fa 
fource jufques au port d'Oftie : entre lefquelles paroïffent fur toutes 
les autres le Nar, le. Teveron, le Topino , & la Chiana; que les 
Latins appellent Narem , Anienem y Tiniam , Glanem. Le Tibre 
donc accrû par l’afluence de tant d'auvres rivieres , eft fait capable 


des plus grands navires de la Mer Icalique : & porte fur fes ondes 
fort 
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fort paifiblement les marchandifes qui naïflent par toutes les Regions 
de la Terre: ou pour mieux dire avec Pline , il en eft luy -même le 
marchand très-doux & très-paifible : car voicy comme il en parle, 
Tiberis , anteà Tybris appellatus , ES priès Albula , tenuis primò , à media 
ferè longitudine Apennini, finibus Aretinorum , profluit , quamlibet magna- 
rum navium ex italo mari capax , rerum in toto Orbe naftentium merca- 
tor placidifimus. Les Romains toûjours curieux de rendre leur Ville 
abondante en toutes commoditez ; & de faire que ceux des Regions 
voifines y puflent d'aurant plus facilement apporter leurs denrées , ont 
eu befoin de tout tems de maintenir ce fleuve dans fes propres rives. 
Et pour en empêcher les débordemens , & tenir la navigation d'ice- 
luy en bon état, ils ont fortifié fes bords tant dedans Rome , qu'en 
autres endroits circonvoifins , les réhauflant par bonnes & fortes mu- 
railles de mafonnerie , femblables à celles qui bordent la riviere de 
Seine de part & d’autre dedans Paris. Mais fur tout Augufte Cefar , 
comme dit Strabon, Ad urbanos ejus generis defeêtus precipuam curani 
.adbibuit , entr'autres chofes il eut grand foin de faire élargir & appro- 
fondir le Tibre à l'endroit de la Ville, & le curer d'une infinité de 
décombres , dont la chûte des maifons voifines , & autres accidens 
Pavoient remply de long-tems. 47 coërcendas inundationes | Alveum 
Tiberis laxavit , ac repurgavit , completum olim ruderibus, © ædificiorum 
grolapfonibus coarêtatum. A quoy faire il fut induit d’autant plus fa- 
cilement , comme il le voyoit étre fort fujet à déborder , & faire de 
merveilleufes ruines dedans Rome même : où bien fouvent il a ren- 
verfé plufieurs beaux & magnifiques baftimens par l’impetuofité de fes 
eaux. 

ş. Au refte, le Tibre commence d'étre navigable au territoire de 
Perufe , en un lieu ou Chafteau , qui eut le nom de Trufiamnum y 
guod illic multi amnes fe trudant in Tiberim. De-là jufques à la Mer 
Tyrrhene la navigation fe continuë fans aucun empêchement , & rapor- 
te tant de commoditez , que les marchandifes des parties fuperieures 
& infericures d'Italie , qui coftoyent la Mer Adriatique, étoient por- 
tées par icelle jufques à Rome : car on les afflembioit premierement 
au port de Ravenne, & autres Ports voifins : puis les embouchant 
dans la riviere de Foglia, dite Pifzurus , on les tiroit à mont vers les 
Apennins , tant que ladite riviere les pouvoit porter. On les con- 
duifoit en après par la voye du charroy , qui n’étoit pas longue, 
juques audit lieu de Trufamnum : d’où elles étoient tranfportées à 
Rome par le Tibre avec toute facilité. Aucuns ont écrit , que bon- 
ne quantité de marchandifes procedant de la Germanie , de la Gaule, 
voir même de la Grande Bretagne , abordoient à Rome par la mê- 
me voye : dont je ne fçaurois que je ne m'émerveille, vå qu’il fem- 
ble que la Mer T'yrrhene peut fervir de décharge beaucoup plus pro= 
Tome TZ T: 


Plin. lib. 7: 
nat. hifi. 
c. jx 
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pres & plus proche aux marchandifes qui peuvent venir de ces trois 
Provinces à Rome, fans qu'il foit befoin d'aller prendre un tour par la 
Sicile , pour venir en la Mer Adriatique chercher le port de Ravenne, 
ou l’embouchüre de Foglia. Et neantmoins voicy comme Auguftinus 


Eugubinus en parle : Atque tanta ex navigatione percipiebatur utilitas 3 


Libde re- Ut magne vis mercium ex omni Germania, Anglia; partimque Gallia, re- 
fisnenda liquifque fuperis regionibus , Ravenne , nobilifimo ejus tempeflatis Empo- 


rio : indè mari ad portus Pifaurum Fanumque trajelle , tum jumentis uf- 
que ad eum locum , Trufiamnum , guo iter breve gfi, delate, deinceps per 
Tiberim Romam deferrentur. 

Quoy que ce foit , les Romains s'étant acquis les terres prochaines 
de leur Ville par travail & vertu , & icelles accommodées à Jeur ufage 
par induftrie , ils fe trouverent affluents en beaucoup plus de biens par 
la fubtilité de leur art , que par la bonté de la nature des lieux: Quans 
ob caulaim , dit Strabon, adeò civitas crevit, ut cum commentu , tum 
lignis E lapidibus adædificiaperduret,que fine fine fabtitant, cum tot cafus, 
tot incendia, tot permutationes incidant , nullo deficientes tempore. Ce qu'il 
faut entendre de ce qui arrive de biens & de commoditez à Rome, tant 
de la part de la Mer T'yrrhene en rémontant contre le Tibre, que du 
côté des Apennins en defcendant. Er le même Auteur dit en autreen- 
droit , parlant du port de la Lune , que c’eft le Tibre qui reçoit dans 
fon canal toutes les grandes tables & Colomnes de marbre , & tous les 
fommiers droits & puiflans, & autres materiaux fervant à baftir , qui 
procedent des Regions adjacentes à la Mer Tyrrhene : Nam cum mari 
wicina incumbat effoffio , facilè lapides evebuntur y quos è pelago fubvehen- 
dos Tiberis excipit. Ædificiis quoque materiam , laquearia fcilicet direëta 
& procera , Tafcia abundè- fuppedisat | quam confefiim è montibus fuvigs 

educit. 

6. Je ne me veux pas arrêter aux autres fleuves d'Italie : com- 
me au Ñulturnus , duquel Domitien remit fus la navigation de long- 
tems interrompuë : ainfi que nous avons vû cy-deflus par le té- 


ch.17. moignage de Statius : & moins encore à tant d’autres fleuves naviga- 


bles , qui font par les Provinces , fur lefquels les Empereurs ont quel- 
quefois voyagé avec une vitefle & promptitude admirable : je me con- 
tenteray de mettre icy certain voyage que fit autrefois Julien furnom- 
mé lApoftat , fur le fleuve du Danube : lequel depuis la ville de Bel- 
grade , jufques à la mer Majeure porte le nom d’Zfer. De ce voyage , 
je cireray la defcription des paroles de Mamertinus , extraites du Pa- 
negyrique autrefois par luy fait à cet Empereur, qui font telles : Lone 
gifimo curfu Ifirum placuit navigari. Prob! fauëta Divinitas : que na- 
vigationis illius fuit pompa, cum dexteriorem inclyti fluminis ripam, utrinf- 
que fexus , omnium ordinum , armatorum atque inermium perpetuus ordo 
praieniret : defpiceretur ad lavam in miferabiles preces genu nixa Barbas 
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via. Omnes Urbes, que Danubium incolunt y audite : omnium audita de- 
creta , levati ftatus , infaurategue fortune : Tunumerabilibus Barbaris 
data venia , E munus pacis indultum ! Qui properationem illam contens- 
plabitur , nibil egiffe preter viam Imperatorem putabit : qui geffarum re- 
rum multitudinem confiderabit , properaffe non credet. Comme s’il vouloit 
dire ; il vous a plû faire un long voyage fur le cours du Danube. © 
Dieu ! avec quelle pompe y avez-vous voyagé ? On pouvoit contem- 
pler la rive dextre d’un fleuve de fi grand rénom, bordé d’un rang con- 
tinuel de gens de l’un & de l’autre fexe:, les uns armez , & les autres 
fans armes. A feneftre , les Nations Barbares fe voyoient pitoyablement 
à genoux devant V ôrRE MAJESTE’. Toutes les Villes affifes fur 
le Danube ont été ouies en leurs réqueftes : fur toutes lefquelles vous 
avez fait entendre vos Decrets & Ordonnances , & par icelles rélevé 
leur état miferable , & rétabiy leur fortune. Vous avez renvoyé abfous 
grand nombre de Barbares , & leur avez baillé le don de Paix. Certes 
celuy qui de près contemplera la vitefle de ce voyage , penfera que 
l'Empereur n'aura fait autre chofe que naviger. Et d'ailleurs , celuy 
qui-confiderera la multitude des affaires expediées, ne fe pourra mettré 
en tête, qu'il fe foit pů hafter en navigeant. 

7- C'eit ainfi que les Empereurs & leurs Officiers fe faifoient porter 
le long des fleuves navigables , avec une merveilleufe promptitude & 
célerité. Ce qu'ils executoient à l’aide de certains vaifleaux faits ex- 
près pour fervir comme de chevaux de Poftes fur les eaux. Car les An- 
ciens avoient deux. fortes de vaifleaux pour naviger , tant fur la mer , 
que fur les fleuves navigables : ils appeHoient les uns Onerarias Naves, 
qui fervoient à porter toute forte de fardeaux & marchandifes : & les 
autres Fugaces , five Curforias : & d'un mot tiré du Grec Dromones y 
comme qui diroit des Couriers , à caufe de la vitefle de leur courfe. 
De ces dernieres parle Sidonius Apollinaris , quand il dit : Ticini Cur- 
Joriam , fic navigio nomen , aftendi , qua in Eridanum brevi delatus fum. 
On les nommoit autrement Celoces € Holcades | quibus excurfum per 
alveum Padi faciebant, comme on peut apprendre de Caffiodore. Voi- 
là pour ce qui eft des fleuves navigables. - Et quant à ceux qui ne 
l'étoient point, ils faifoient des gués au fond en lieux où les Grands 
Chemins prenoient leurs adrefles : tel que j'en ay vû un au fond de 
Ia riviere de Vefle, entre Fifmes & Braine , afiffant à une vifitation 
qui en a été faire pour la rendre navigable : lequel j'ay réconnu être 
récouvert de petits cailloux par-deflus , comme le Chemin Militaire 
qui va de Reims à Soiflons. Ou bien ils y faifoient des Ponts , dont 
les rampans étoient joints aux levées, ou bouts oppoñites des Grands 
Chemins, pour y paller fans interruption : ainfi que nous avons dit ail 


leurs , & que le même Sidonius nous le témoigne en ces mots : F/4=. 


Viorum quoque , fi qui non navigabiles | vada commoda , vel certè pervit 
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pontes , quos Antiquitas à fundamentis ad ufque aggerem calcabili flics 
crußatum crypticis arcubus fornicavit. 


DES RIVIERES NAVIGABLES QUI 
fe déchargeoient dans le Tibre. 


CHapiTere XLV, 


3. Petits fleuves rendus navigables, z 3. Quatriéme fleuve au-delà du Ti- 
E joints au Tibre , par les Rae Z bre , dit le Teveron, : 
mains EF autres. E 4. Témoignage de Strabon fur For- 

2, Trois de ces fleuves au-deçà du & dre de ces quatre fleuves , € des 
Tibre , qui font Topino , Negra és commoditez qu'ils apportent à 


NM 


es 


& la Chiana. zo Rome. 


Es Regions qui bordent le Tibre de part & d'au- 
tre , font arrofées de plufieurs moindres rivieres , 
lacs, & ruiffeaux , qui luy vont faire hommage , 
comme à celuy qui regne fouverainement en ces 
à ne + & qui les porte tous enfemble à travers 
la ville de Rome, pour payer leur tribut à la Mer 
ee > Tyrrhene. . Les Romains s'étant apperçüs avec 
le tems des commoditez que ces ruifleaux pouvoient apporter à la Vil- 
le en les rendant navigables , y travaillerent tellement avec ceux du 
Pays, qu ‘ils les rendirent capables de petits batteaux , par le benefice 
defquels épargnant les frais ordinairement attachez au charroy, i ils tranf- 
pe les fruits des champs voifins jufques au Tibre : d’où par 
Las à l’aide de plus grands vaifleaux , ils étoient portez à Ro- 
Hos quidem profperos rerum eventus ipfa regionis natura prebet, com- 
me dit Strabon : adjecit ei Romanus Populus , quicquid ex providentia 
confultandum erat. 

2. Ce ne fera pas hors de propos de produire icy trois ou quatre de 
ces moindres fleuves , pour faire paroître le foin & l’induftrie que 
les Romains Ea pour accommoder leur Ville, aidant la na- 
ture ‘où elle défailloit , & la conduifant à fa perfection par artifi- 
ce. Je commenceray par ceux de deçà le Tibre, le premier def- 
quels eft le Topino , dit Tiia , prenant fa fource de la montagne 
qui s’éleve au-deflus de Fuligno , & de Spolete villes de Pancien- 
ne Ombrie : à travers laquelle prenant fon cours, & ayant reçû 
plufeurs autres ruiffeaux dans fon fein, il vient faire fa décharge 


GHEMINS DE L'EMPIR E. Liv. IV. 333 


dans le Tibre , peu au-defous du lieu par nous mentionné , dit Tru- 
Jamnum. Par ce petit fleuve les terres du Duché de Spolete , de Foro 
Flaminii, & de la Bevagna envoyoient leurs denrées par petits batteaux 
à Rome. 

Vient après la riviere de Negra, que les Latins appellent Narem , 
de Jaquelle les Regions & les Villes les plus prochaines de Rome fe fer- 
voient à même fins , telles que font Terani, Nerni, _Carceoli, Otri- 
coli ,. & quelques autres. C’eft un peu au- deflus d'Otricoli, que ce 
fleuve fe joint avec le Tibre , felon Strabon , qui dit : Narna , per 
quam Nar amnis labitur, Tiberim influens , pauld fuper Ocriculum exiguis 
navigabilis navigiis. Le troifiéme fleuve de deça le Tibre eft Glanis » 
Clanis , où Cleanis , que ceux du Pays appellent /4 Chiana, paiffant ex 
paludibus., fontibufque Clufinis : de la navigation duquel jufques au Ti- 
bre ceux de Chiufi , d'Arezzo , de Cortona , de Verletta , & autres 
du Duché de Tofcane , fe fçavent utilement fervir. 

3- Le quatriéme eft au-delà du Tibre , dit par les Anciens Anio , 
& aujourd’huy le Teveron : lequel defcendant de la ville d'Alba, por- 
te {on cours à travers le territoire des Latins & des Marfes , jufques à 
ce que peu au-deflus de Rome il fe jette dans le Tibre. L'Empereur 
Claudius tira un nouveau canal de ce fleuve, qu’il. fortifia de pierre de 
taille de part & d’autre, & le conduifit jufques à Rome : où il le di- 
vifa par après en plufieurs rameaux , pour entretenir quelques fofles 
par luy faites en forme de Lacs , enrichis artificiellement de beaux ou- 
vrages tout-à-lentour : ce que Suetone veut fignifier en ces mots : 
Simulque rivum Anienis novo lapideo opere in Urbem perduxit , divifitque 
in plurimos È ornatiffimos lacus. Sur ces quatre fleuves , les barques & 
batteaux apportoient toutes fortes de commoditez à Rome. Plene erant 
lintres olei y fruiluum , carnium , altilium , nec non lignorum ad edificia : 
mercium quoque , quæ à Supero Mari, eò jumentis tradutta , bifque im- 
pofita lintribus Romam trajicichantur. Ce font les mots d’Anguftinus 
Eugubinus , qui fignifient : qu'on ne voyoit autres chofes que batteaux 
chargez d'huiles , de fruits, de chairs , de volailles > & de bois pour 
baftir , & d’autres marchandifes tirées de la Mer Adriatique : lèfquel- 
les étant chariées fur un bien petit efpace , puis remifes en d’autres bat- 
teaux , étoient tranfportées jufques à Rome. Et Strabon parlant de ces 
Regions Medirerranéés : Ad agri beatitudinem ( dit-il) accedunt € la- 
cus magni € permulti y qui EÈ navigationibus patent , € permultis menfis 
nuiriunt obfonia | EF palufires aviculas. Non modicum etiam c emium , pa- 
pyrufque y EF ulva copiofa Romam per fluvios conveftatur > Qui ufque in 
Tiberim è lacubus effluunt. 

4. En cet ordre ces quatre fleuves fe joignent avec le Tibre à com- 
mencer vers le lieu de fa fource. Mais Strabon, qui s’en va remontant de 

Rome vers les Apennins , met le Teveron tout le premier, & parle 
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des quatre enfemble ainfi qu’il s'enfuit : Primus quidem Anio ex Alba 
decurrens , preter Latinam Marforum Urbem , EF propinquum illi cama 
purs; quoufque Tiberim intret. Tade Nar > 9 Tenas, € alii, qui per Um- 
briam labuntur , fluvii , eidem miftentur Tiberi. Verum per Tufciam , 
Agrumque Clufinum Cleanis. Ce même Auteur faifant grand “état des 
commoditez que ces rivieres navigables apportoient , dit, que par ce 
moyen la ville de Rome seft tellement accrûe, qu'elle s’entretenoit ens 
Core pour une bonne partie de vivres, de bois, & de pierres, qui luy 
venoient continuellement de ce côté-là : malgré les frequentes ruines 
qui arrivent par chûtes , par feu , ou par la fantaifie des hommes, qui 
changent la forme de leurs Edifices comme bon leur femble, ce qui 
tient lieu d’une troifiéme efpece de ruïne : Nam permutate edificiorum 
Jgure , fpontanei quidem cafus exifunt > cum alius alia ex aliis tranfponity 
ET ædificium ex ædificio pro cupiaitate nova. Quas quidem ad res, E ipfa 
metallorum copia , € materia , © deveftantes amnes, mirificam quandam 
prefiant abundantiam, 
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DES CANAUX FAITS DE MAIN 


d'hommes, pour accommoder la Naviga- 
tion des Rivieres. 


Cua PIIRE XEVE 


1. Que l Element de la Terre a eké% parachevé par Claudius. Combat 
rendu plus commode par des Ga- % naval fait fur iceluy. 
naux navigables. s ş. Vaine entreprije de Neron en une 
2. Maltitude de Rivieres €9 Ca- 7 fole navigable depuis le Lac d'd- 
naux navigables en la Gaule voifine & verne jujques au Tibre. 
du Pô. Commodité des Eclufes. % 6. Des foffes navigables faites en 


2. Déchargeoir du Lac de Celano% Allemagne par Drufus E Gors fil 
3 eat 2 IAE | 
qu Augufie wofa entreprendre. x bulon. yik 


4. Ledit déchargeoir entrepris E À 


Ncore que Dieu ait créé l’Element de la 

Terre en fa perfeétion, & que pour lhabitation 

& la vie de Phomme , il Pait fi bien bordé de 

Mers, & arrofé de Rivieres & de Fontaines, qu'il Tai. Ib, 
n’y ait rien à rédire : Si eft-ce que la Terre eftant Iy aorar 
zat. Hifisr. 
cap. 63> 


& laccommoder par fon induftrie de ce qui luy peut apporter profit 
ou plaifir. Mais s'il y a chofe où l’induftrie humaine fe foit fait pa- 
roiftre , c’eft principalement aux Canaux qui ont efté faits de long- 
temps, & qui fe font encore à prefent pour accommoder la Navigation 
des Mers ou des Rivieres : Car comme ainfi foit que donner l’origine; 
le cours, & l’embouchüre aux fleuves & aux fontaines , foit propre- 
ment action de Dieu & de nature ; fi eft-ce que les hommes ne fe font 
pas tousjours contentez des fleuves naturels : mais en ont fait des nou- 
veaux par art & diligence , en creufant des Canaux à traversles cama 

3 pagnes pour fervir à leur trafic , & aux autres commoditez de la vie. 

j 2. En la Gaule que les Romains appelloient Cifalpine, tant deçà 
| que delà le Pô , il s’eft trouvé dès ces temps antiques plufeurs ruif- 
feaux élargis & approfondis , & plufieurs foffes artificielles, par lef= 
quelles les villes & territoires voifins envoyoient leurs fruits & mar- 
chandifes par batteaux jufques aux rivieres navigables , pour de-là les 
conduire en mer: & de la mer, en quelque region que ce fût : def- ail 
quels Auguftinus Eugubinus parle comme temoin oculaire , difant : AE 
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Fatum in Gallia hominum induftria , ut omnis propè eorum regio rivos y 
five , ut ipfi vocant , Canales habeat , per quos navigis onera 1n magna 
flumina, indè in mare deducunt. SR a que les villes de Boulogne , 
‘de Modene , & de Padoüe > fe font elles-mêmes accommodées ces Ca- 
naux à leurs propres dépens : & qu'il n'ya guere de'bonnes Villes en 
ces contrées de deçà & de-là le Pô, qui n'en ait fait autant. Cela 
neantmoins étoit bien difficile à faire avant l'invention des Eclufes, que 
les Latins appellent Zalvas fluvii emiforias : pax lefquelles depuis quel- 
que tems on a trouvé l'artifice de faire defcendre & rémonter les bat- 
teaux : ĉen outre, de rétenir autant d’eau en ae deur, qu'ilen 
faut pour porter la cl se des marchandifes. Mais les Eclufes une fois 
miles en avant, l’ufage de ces foffes navigables s’eft popularifé enbeau- 
coup d'endroits : (pecia lement és Pays- Bas, où elles font maintenant 
fort frequentes : mais fur tout ces Canaux , paroît celuy que l’on a 
fait de Bruxel les à Anvers, que l’on dit être le plus frequenté de tous, 
& avoir coûté cinq cens mille Ecus à faire. On a-commencé fopa peu 
d'en établir en plufieurs endroits de la France , pour rendre quelques 
petites Rivieres navigables y partie par leurs Canaux anciens, & partie 
par nouvelles déduétions d'eaux dans des foffes toutes neuves , ouver- 
tes à travers les terres. 

3. Quant aux Empereurs , l'aide des Eclufes leur manquant, ils ont 
ait plufieurs grandes entreprifes, la plüpart defque les font demeurées im- 
parfaites. Que s'ils enont parachevé quelques-unes, elles leur ont coûté 
beaucoup d'hommes , de tems, & d'argent. Nous lifons dans Suero- 
ne, que les Marfes qui font au territoire des Latins , firent plufieurs 
prieres très-inftantes à Augufte Cefar , pour Pinduire à deflecher un 
Lac, dit, Fucinus Lacus : ©lequ el aujourd’huy fe nomme par les Ira- 
liens Lago di Marfo, ou de Celano. Ce Lac étoit grand comme une 
Mer, longitudine par pelago , & de telle nature, qu’il {fe haufoit quel- 
quefois juiques aux montagnes : & en autres tems s’abaïfloit tellement, 
que plufieurs endroits auparavant noyez fous fes eaux , en demeuroient 
ji ement à fec, qu on les pouvoit utilement labourer : ce qui {e fai- 
foit par une occulte merveille de nature. Les Marfes donc pour fe dé- 
charger des inondations que ce Lac canfoit bien fouvent , Wy rémon- 

troicnt entr'autres re qu'en le deffechant , il gagneroit beaucoup 
de terres : & d'ailleurs réduiroit en bonne nature de } prez une infinité 
de marais`inutiles , que ce Lac inondoit. 

Mais cet Empereur fage & prudent comme il étoit , confiderant la 
trop grande dépenfe qu'il y conviendroit fire , leur refufa tout à plat 
cette requefe. Et certes en toutes grandes entreprifes , il faut prendre 
garde qu'il n'y ait rien qui excede nos forces , ou qui foit contre le 
cours me de la nature : comme Baptifte Albert a fort bien ré- 
7° marqué > difant : Ædvertiffe oportet , ne quid hujufmodi aggrediamur ; 
que 


U 
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guod ipfum non reëtè cum rerum natura conveniat. Proximè cavendum efè y 
ne quid ad te recipias , im quo perficiendo ipfe tibi deficias re imperfetta. 

4. Toutefois l'Empereur Claudius plus hardy qu’Augufte, entreprit 
de faire la vuidange des eaux de ce Lac per Emiffarium , par un con- 
duit ou déchargeoir : & d'aflécher les marais voifins. Cequ'il fit, 
non moins par efperance de profit que de gloire. De profit, d'autant 
que certains Entrepreneurs qui s’étoient prefentez , promettoient de 
vuider ce Lac à leurs dépens , pourvû qu’on leur donnât les terres , 
lefquelles par ce moyen feroient afféchées : Cum quidam privato fumptu 
emiffuros fe repromitterent , fi fibi ficcati agri concederentur. C’étoit auf- 
{di {ous elperance de gloire, d’autant que c'éroit une entreprife à la- 
quelle Augufte n’avoit ofé penfer. Ce fut donc tout ce qu'il pût faire, 
de creuler un déchargeoir à ce Lac en onze ans , y employant conti- 
nuellement trente mille hommes : à l’aide defquels il eut bien de la 
peine de percer à jour en- partie , & en partie de fendre du haut en 
bis une montagne , à travers laquelle il fit un Canal {ur la longueur de 
trois milles tant feulement. C'eft le fensi de ces paroles de Suetone : 
Per tria autem pafluum millia , partim effoffo monte , partim excifo. ca- 
nalem abfoluit égrè : E pof undecim annos ; quamvis continuis xxx: ho 
minum millibus intermiffione operantibus. Et certes cette œuvreeft tel- 
le, qu'elle merite d’être mife au rang de celles qu’Horace appelle œu- 
vres Royales , à la confommation defquelles il faut un courage & un 
peuvoir de Roy. 


J 


Regis opus y flerilifque diu Palus , aptaque remis , - 
Vicinas Urbes alit y CF grave fentit aratrum. 


Tacite raconte que cette œuvre étant achevée, afin que la magnifi- 
nce de ce déchargeoïir. parut à plus grand nombre d'hommes , il fit 
ublier par tout, qu'il s’y feroit un combat naval. Er de fait il fit ar- 


De gris 
Poericæ, 


mer dix-neuf mille hommes partagez en deux flottes , qui donnerent - 


. . - ERARA 
s & collines prochaines contemploient ces gens , s’attaquant les uns 


ri 

les autres au combat avec autant de valeur , que s'ils euflent été enne- 
mis les uns des autres : la prefence de l'Empereur & de l’Imperatrice 
les animant à bienfaire. Sub idem tempus, ditcet Auteur, ister Lacum Fu- 
cinum , atinemque Lyrim perrupio monte, quo magnificentia operis à pluri- 
bus viferetur, Lacu in ipfo, navale prelium.adornatur. Pugnatum, quan 
guam inter fontes , fortium virorum animo. 

f. Encore n’eft-ce pas peu que d’avoir mis fin à une fi longue & 
facheufe entreprife. Neron en fit une en même genre d'ouvrage , qui 
ne luy fucceda pas fi heureufement. Il y avoit en ce tems-là deux En- 
trepreneurs Severus & Geler, qui avoient l'efprit-& l’audace d'en- 
Tome IL. V v 


le plaifir d’un combat naval à une multitude infinie de peuple , qui des 
ve 
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treprendre par artifice , ce qui ne fe peut faire par nature : & fe jouer 
de richeffes de leur maître , auquel ils perfüaderent de faire un Canal 
navigable depuis le Lac d’Averne jufques aux embouchures du Tibre. 
Ce qu'ils luy promettoient de faire de cent foixante milles Italiques de 
longueur : & de telle largeur , que deux navires 4 cinq rames venant 
l’un contre l'autre y pourroient pafler : & de conduire le tour par les: 
rivages de Ja mer les plus fecs , & à travers routes les montagnes qui fe 
trouveroient à la rencontre : à l'ouverture defquelles il falloit un mer- 
veilleux travail : & G c'étoit pour fervir à une chofe, qui ne valoit 
ny la peine, ny la dépenfe, Neron fe Jaiffa neantmoins tranfporter à 


& 


In Nerone cette furieufe entreprife , que Suetone appelle Impendioram furorem s 


fur la confiance des richeffes de fon Empire , & fur l’efperance à luy 
donnée par un Chevalier Romain , des anciens tréfors que Didonavoit 
apporté de Phénicie à Carthage, qu'ils luy difoient être faciles à 
trouver. Comme donc il étoit cupide de faire réüiflir des chofes que les 
hommes tenoient pour impofñlbles , pour mettre à bon efcient la main 
à l’œuvre , il fit venir far les lieux tous ceux qui fe trouverent és pri- 
fons d'Italie, ayant défendu par Ediét de condamner les Criminels à 
d'autre peine. fl commença donc à fendre ou percer les monts & les 
collines les plus prochaines de ce Lac : mais il né pût faire autre chofe, 


que d'y laifler des veftiges de fon efperance trompée , comme Faci- 


Tacit. lib. ; a T DL io He PP TT AE 
LR CCR parle. Nero tamen y ut erat incrédibilium cupitor , €j odere proxima 


Averno juga connixus eff : manentque vefligia irritæ fpei. 
6. Au refte ce neft pas feulement en Íralie , mais en plufieurs Pro- 
vinces, que les Empereurs de Rome, ou leurs Lieutenans, ont ou- 
vert des chemins nouveaux par des fofles navigables : de toutes lefquel- 
les je me contenteray de rapporter celles, que Drufus & Corbulon ont 
fait à divers tems en Allemagne. De la premiere defquelles Suetone 
parlant, dit : Oceanum Septentrionalem primus Romanorum Ducum Dru- 
fus navigavit : tranfque Rhenum fofas novi ES immenfi operis effecit : que 
nanc adhuc Drufiane vocantur. C’eft-à-dire, que Drufus eft le premier 
de tous les Capitaines Romains , qui a navigé fur l’Ocean Septentrio- 
nal : & qui a fait outre le Rhin ces foffes tant rénommées , qui de 
fon nom s'appellent les Fofles Drufiennes, folies d’une invention nou- 
velle, & de grande entreprife. Or quoy que Suerone ufe du nom de 
Fofe Drufiane , fi eft-ce qu'il n’en ft qu'une, qui fervit à pafñler fa 
flotte de la haute partie du Rhin dans la mer Oceane. Ce que nous 
pouvons apprendre de Corneille Tacite , qui l'appelle Fofom Drufia- 
nam : & qui introduit Drufus le Jeune , faifant priere à fon pere dès 
long-tems decedé, qu'il luy plût favorifer le paffage qu'il defiroit 
faire à fon exemple par la même fofle. Difiributis m legiones ac focios 
_ navibus , fofam , cui Drufiane nomen 3 ingrefus , precatufque Drufum 
-Patrom à ut [e cadem aufum ; libens placatufque exemplo ac memoria son, 
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filiorum atque operum juvaret. Lacus indè , € Oceanum ufque ad Ami- 
fiam flumen , fecunda navigatione pervebitur. Quant à celle de Corbulon, 
Gouverneur, en ces quartiers mêmes fous l'Empire de Claudius, il la 
fit tirer depuis le Rhin jufques À la Meuf fur la longueur de vingt- 
trois mille pas; La caufe fut, tant pour ne tenir fes gens à rien faire , 
que pour naviger de l’une des rivieres à lautre, & s’exempter des 
hazards de la mer-Oceane, qui n'eft pas loin de-là. Ce que Tacite 
nous veut fignifier en ces mots : Ne tamen miles otium indueret , tnter 


Mofam , Rhenumgue , trium EF viginti millium fpatio ;, Fofam produxit annal. 


gua incerta Oceani evitarentur. 
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DES. CANAUX INVENTEZ POUR LA 


Conjonétion des Mers. 


CUA PLT RIE EWERT: 


de Neron , de joindre la Mer Me: 
diterranée à l'Ocean Germanique: 
Negligence des Rois de France 5 
de ce qu'ils ne fe font point fervi 
des benefices de nature. 

6. Advis de Charles Bernard, fur 


r. Defein tenté par pluficurs pour 

joindre des Mers enfemble. 

z. Deffein de trancher l'Iflhme pour 
joindre la Mer de Corinthe à la 
Mer Egée. 

. La bonté de nature vers la Fran- 


f- 


AE ME KENE ME IE LEXA JOUE LE DE KEARE 


> 

3 CIE 
ceen la difpofition des rivieres , par la Conjonë&tion de la Mer Medi- 
lefqueiles on peut joindre les Mers. terranée avec l'Oceane par le 

4. Entreprife de L. Vetus du tems Rbofne & la Seine. 

I. E ne feroit pas peu, fi les hommes pour ac- 


commoder l’élement de la Terre de ce qui fem- 
bloit luy défaillir , s’étoient contentez de join- 
dre des rivieres par l'artifice des Canaux : mais 
ils font allez bien au de-là de ces fimples penfées, 
ayant entrepris de joindre les Mers, foit pro- 
chaines , foit lointaines. Herodote nous enfei- 

gne, que les Gnidiens entreprirent un jour de 
trancher l'Ifthme qui joint leur Peninfule à la terre ferme de la pee 
tite Afie , pour fe mettre en plus grande afleurance contre Harpagus 
qui leur.faifoit la guerre. Mais il arriva comme divinement , que tous 
ceux gui travailloient à ce retranchement , te bleffoient eux-mêmes en 
quelque partie de leur-corps, & principalement aux yeux. Ayant 
donc là-deflus confulté l'Oracie LL rer , la Prétrefie Pythia leur 
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fit réponfe : qu’ils ne fortifiaflent, ny rerranchaflent l’Ifthme de Gni- 
dos : & que fi c’eût été chofe agréable à Jupiter, il en eût luy- 
même fait une Ifle. Ce qui fut caufe de leur faire abandonner cet 
ouvrape ; Comme entrepris contre la volonté de Dieu. Il y-eut pa- 
reillement un Roy d'Egypte , qui voulut joindre la mer Rouge à la 
Mediterranée ; par le moyen de l’un des bras du Nil, dit Pelufen : 
duquel il commença une fofle, pour trancher ce qu'il y a de terre 
entre l’une & l'autre Mer. Mais quoy qu’il eût employé plus de 
fix-vingt mille Pionniers à cet ouvrage, fi n’en pût-il venir à chef: 
& ne fit autre chofe , que d’engendrer au cœur de quelques Princes 5 
qui ont depuis regné en Egypte, le defir d'achever ce qu'il avoir 
commencé : car l’un des Ptolomées fe mit après cette beloigne : auf- 
fi fit Cleopatre peu après la Bataille Actiaque : & du tems de nos 
Peres Sultan Soliman. y employa cinquante mille hommes , qui y tra- 
vaillerent fans effet. 

2. Par une entreprife aufi folle, & d’aufli peu de fuccez, plufeurs 
Princes , tant Grecs que Romains fe mirent en peine de faire un Ca- 
nal à travers l’Ifthme de Corinthe , qui joint le Peloponnefe à la 
Grece. -A cela s’amuferent , fans aucun fruit , le Roy Demetrius, Ju- 
le Cefar , Caligula, & Neron.. Dion a laiffé par écrit, qu'il prit 
tout à coup à Neron, voyageant par la Grece , un defir de trancher 
cet Ifthme , & que ceux qui travailloient à cet ouvrage par fon come 
mandement , ne faifoient cela qu'à regret : d'autant qu'aux premiers 
coups de pics qui furent donnez pour le commencer, le fang commen- 
ça à faillir de la terre : on ouit de grandes lamentations & mugifle- 
mens, & furent vüs plufieurs Speétres épouventant les ouvriers. Mais 
Neron , perfeverant en fon entreprife, prit un hoyau en.main,. & fouit 
luy-même quelque quantité de terre, incitant par fon exemple, voir 
&. contraignant les autres à faire de même , mais fans effet :: encore 
que pour venir à bout de cet ouvrage, il eût fait aflembler fur les lieux 
une multitude infinie de gens de diverfes Regions de fon Empire. 
Auf Pline rémarque que cette entreprife ne fur pas feulement fans 
effet : mais dommageable & malencontreufe à fes auteurs, qui font 
tous morts par une fin miferable. Voicy comme il en parle : Quam ob 
caufam perfodere navigabili alveo anguflias eas tentavere Demetrius Rex , 
Dittator Cefar , Cajus Princeps , Domitius Nero , infaufio, ur omnium 
patuit exitu , incepto. z 

3. Il y a feize cens ans, que Strabon a rémarqué la bonté de Ia na- 
ture vers la France, en ce qu’elle a tant de rivieres ,; que lon peut 
tranfporter toutes marchandiles de lune des Mers à l’autre par des 
fleuves navigables, qui ne font féparez les uns des autres que par des 
intervalles de terre, qui ne font pas longs ny difficiles à trancher. Si 
gutem Nature bonitate , dit-il, invicem fefe amnes babent; ut ab uiros 
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gne in utrumque mare facile Jarcine deportentur y pufillo terreftris itineris 
{patio : cum plurimum per amnes aut adverfos [ubvebantur , aut fecundos —— 
devebantur. Er dit que le Rhofne recevant dans foy beaucoup de Ri- $ Ti r | 
vieres.» feroit fort commode à un fi bel effet , que de conjoindre par 9°87”, | 
une continuelle Navigation les unes & les autres Mers enfemble. 

4. Et je ne fçay f Lucius Vetus mauroit point tiré de Strabon Pine 
yention de joindre la-Mer de Marfeille avec celle d'Allemagne, par 
lentremife du Rhofne & du Rhin, car je trouve que du temps de 
Neron , il y avoit deux Capitaines en la Gaule qui commandoient à 
plufieurs Legions : fcavoir Paulinus Pompeius, & Lucius Vetus, & 
que pour ne laifler les Soldats en oifiveté , Pompeius acheva par leurs 
mains les digues ou levées de terre commencées par Drufus foixante ai 
& trois ans auparavant , pour les oppofer aux débordemens du Rhin: À 
Et Vetus avec les fiens entreprit de conjoindre la Mofelle & la Sao- 
ne par un Canal tiré de l’un à l’autre : afin que les Armées Romaines, 
que l’on. envoyoit en la baffe Allemagne , fuffent rélevées des fatigues 
du long chemin qu’elles avoient à faire par terre: & que portées pre- 
mierement par mer, puis aprés par le Rhofne , & la Saone, ils s’en 
alaffent par ladite fofle dans la Mofelle & le Rhin + & parvinfent 
toutes fraifches & entieres jufques à la Mer d'Allemagne : en forte que 
par une Navigation continuelle la Mer Mediterranée fût jointe à l'O- 
eean. Toutefois comme les grandes entreprifes font ordinairement tra- 
verfées de l'envie , ce defflein fut fans effet par la jaloufe d’un Helius 
Gracilis p comme on voit en Corneille Tacite, qui raconte ainfi cette 
hiftoire, Ne tamen fegnem militem attineret Pompeius , inchoatum antè 
ares © fexaginta annos à Drufo aggerem coercendo Rheno abfolvit : Vetus, 
Mofellam atque Ararim , faĉta_ inter utrumque fofa, connettere parabat, Tacit. lib. 
ut copie per mare , dein Rkodano © Arare fubveëta , per eam fofam , ‘3° annal. 
mox fluvio Mofella in Rhenum , exin Oceanum decurrerent : fublatifque 
itinerum dificultatibas , navigabilis inter fe Occidentis Seprentrionifque 
littora fierent. 

f: C’elt ainf/que les Romains appuyez fur leurs gens de guerre , & 
fur la grandeur de leurs richeffes , avoient des conceptions d'ouvrages vil 
très - magnifiques , pour les faire reüflir tant en Italie , que par les Pro- ; 
vinces : fpecialement en la Gaule de deçà les Alpes. Etil y en a qui 

enfent avoir raïfon, d’accufer nos Rois des fiécles paflez du peu de 
foin de leur bien , & de leur honneur : en ce qu'ayant pů prendre ces 
belles inventions des Romains, ils n’ont tenu compre depuis dix ou 
onze fiécles de les executer. Ce qu’ils pouvoient faire à peu de frais, & fe 
au grand profit & utilité du Royaume de France : où le trafic par ce FRE 
moyen , eût été rendu grand & facile à faire, en joignant ainfi les Mers | 
les unes aux autres par Riviefes & Canaux navigables. | 

6. Deauoy_ Charles Bernard , au Traité qu'il a fait de la conjonci 


5 HISTOIRE DES GRANDS 


tion des Mers, donne plufieurs inventions : la plus commode defquel- 
les, & la plus propre & profitable à la France , feroit de joindre le 
Rhofne avec la Seine, pour affembler les Mers Oceane & Mediterra- 
née par les rivages qui appartiennent à nos Rois. Ce qui fe feroit par 
l'entremile de quelques autres Rivieres : particulierement de la Saone; 
qui en eft fi proche, qu'autrefois les habitans d’entre Ja Saone & la 
Seine ont été dits Segzani. Cette conjonétion fe pourroit faire bien fa~ 
cilement par l'affemblage des Rivieres d’Ouche & d'Armanfon à Pen- 
droit de Gros Bois : c'eit un peu au-deffus de Viteaux , tirant à Cha- 
fteau-neuf : il my a en cet endroit que 3. lieües de diftance entre l'une 
& l'autre, q 


l 
d'il ftudroit trancher par un nouveau Canal : puis rendre 
les lits de ces deux Rivieres de huit toifes de largeur, & de quatre pieds 
de profondeur : même aux plus baffes eaux. Ce qui fe feroit par le 
moyen des Ectufes : & principalement des doubles, telies que font cel- 
les, dont le ficar Cofnier , très-entendu en la conduite des eaux , fe 
fert à prefent, pour rendre navigable la riviere de Vefle, qui paffe à 
Reims : defquelles Eclufes l'ufage eft fi facile, que par le moyen d'i- 
celles deux hommes peuvent monter ou defcendre les batteaux tout à 
leur aife. Or eft-il que la riviere d’Armanfon chet dans Yonne, Yonne 
dans la Seine, & la Seine dans Ocean Occidental. Et quant à la ri- 
viere d'Ouche , elle coule droit à Dijon, d’où elle fe va décharger 
dans la Saone affez près de S. Jean de Laune: la Saone fe joint au 
Rhofne à Lyon, & le Rhofne fait fon entrée par deux embouchüres 
en la’ Mer de Provence. Et c’eft ainfi que la Mer Mediterranée fe peut 
joindre à l'Ocean , au grand profit & utilité du Royaume. 
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DE L'ITINERAIRE MARITIME 


des Romains. 
CAPITRE XLVIII. 


. Les Chemins fur Mer [ans fins 
i, limites. 
2. Que la Mer eft en quelque façon 
limitée. Que eft, que Pclagus. 
Navigations des Romains, fur la 
Mer Mediterranée € fur l'Ocean. 
Ejlat des Ports , plages, rades, 
EF autres lieux maritimes drefé 
ar les Romains. 
$s Diverfes fignifications de Littus, 
Difference entre Port , Rade, 
Plage , Portus, Statio, Plapia. 
6. Que c'eff que Rade & Plage, 


EF RATE de les. fortifier par 
levées ; ou males s de maçonnerie. 

7. Dela diverfité des Ports. 

8. Facilité de faire ou veparer des 
Ports à Pouzzol. 

o. Des Havres ou Stations. 

10. Que Cf q ue Gradus , fur. le 
rivage de la Fa 

11. Trois fortes de Chemins par la 
Mer. 

t2. Differences ES variations -entre 
les Auteurs fur les mefures des 
Chemins maritimes. 


al 


QU) 


ee 


Y anr expedié les Chemins aquatiques qui font 
terminez par leurs propres rives ,.1l nous faut ve- 
nir à ceux qui n'ont pour fins & limites, que 
Peau & le ciel. Ce font les Chemins maritimes 
que Leon Ha Aan nomme Multo patentes 
Vias. Les hommes neantmoins ont ofé renter de 
faire voyage , par où il ne paroift aucun fentier 
qui leur puifle fervir de conduite : hardis à s’abandonner à Ja mercy 

es: vents, fur un element qui ne leur appartient point, Dieu ne leur 
aya ant pas donné Peau , mais T terre en partage. 

. Ce neft pas toutefois, que la Mer prife en fon tout ne foit ter- 
minée dans fes propres rivages , comme les fleuves dans leurs rives : & 
que ceux qui voya agent fur mer , n’ayent un certain lieu d’où ils par- 
tent, & un autre où ils arrivent. Car les Ports fonten Mer, com- 
me les barrieres & les metes en un Cirque fait pour la courfe des che- 
vaux. Et partant par deux Ports, où deux rivages , ainfi que par 
deux termes oppofñites, la Mer, quoy que vafte & large , eft en aucu- 
ne maniere finie & limité ée.. Portus quidem ( dit le doéte. Albert .) 
veluti in curriculo effe carcer vid debitur , à quo Vie curfum ineas , anj per- 
afa excurfione definas G comquiefces. On dit neantmoins que Ja Mer , 
eft- un chemin non terminé , d'autant que fa largeur, que proprement ; 
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on nomme Pelagus , emporte avec foy une efpece ou étenduë qui eft 
fans Port & fans bord. C’eft par ce mot , que Virgile fignifie la haute 
Mer éloignée des Ports & des rivages, quand il dit, 


Ut Pelagus tenuere rates , nec jam amplius ulla 
Occurrit Tellus , Cœlum undique EF undique Pontus. 


3. C'eft donc de ces chemins que nous avons à parler : pour là coms 
modité defquels il faut neceffairement avoir des Ports, Havres , Sta- 
tions, rades, & autres lieux de rétraite , qui en tiennent les extrémi- 
tez. Que s’il y eut jamais Nation qui fe foit fervie de ces Voyes Mari- 
times pour amplifier fa Seigneurie par le Monde , c’eft la Nation Ro- 
maine : qui meut pas plûtôt étendu fa Domination par l'Italie jufques 
aux rivages des Mers qui l’environnent , qu’aufh-tôt elle fe mit à cher- 
cher de nouvelles terres par les eaux : non fur la Mer Mediterranée 
feulement, mais fur l'Ocean, que les Grecs, & la plüpart du Mon- 
de ne connoifloient auparavant que par Idée. 

Aufl falloit-il que le Peuple , auquel comme par certaine deftinée 
l'Empire du Monde étoit promis , eût une fcience particuliere de l’art 
nautique , pour aller de l’une des parties de la Terre en l’autre : étant 
chofe d'auffi- grande importance à fes Chefs de Guerre , de.connoître 
les Rivages , les Ports ; les Stations , & les Ifles , pour s'y mettre à 
l'abry des tempêtes , comme de fcavoir faire choix des lieux forts d'af- 
fiette fur la terre, pour camper leurs Armées. 

4. Les Romains donc à qui cet art étoit fi neceflaire, ne fe font 
pas contentez de dreffer un état des Citez, Mutations & Manfons qui 
de rencontrent en pleine terre, que l’on peut dire , {fnerarium Terre- 
Jire = mais ont fait un autre état à part des Villes, Bourgs, & autres 
lieux maritimes , accompagnez de Ports, Havres, Stations, où au- 
tres lieux de réfuge, pour accommoder leurs Navigations les plus folem- 
nelles &c ufitées : auquel état ils ont donné le nom de Æinerarium Ma- 
ritimum , dont voicy le titre dans l’Etineraire d’Antonin. 


IMPERATORIS ANTONINI AUGUSTI ITINE- 
rarium Maritimum : ut navigans, que littora tenens noffe 
debeat, aut que ambiri , incipiens à Gadibus , vel 
extrema Africa , perdocet feliciter. 

#7 
C’eft-à-dire : Itineraire Maritime de l'Empereur Antonin Augufte, 
qui donne à connoître les rivages efquels celuy qui veut heureufement 
naviger, fe doit arrêter ou pafler outre, commençant aux Gades & ex- 
trémitez d’Afrique. j: 
Tout ainfi donc que les chemins terreftres de l’Empire font Éd 
uits 


CHEMINS DE L'EMPIRE Liv IVA 345 


duits per Civitates, Colonias , Maunicipia , Vicos, Cafira Prefidia , 
Mutationes € Manfiones , comme nous avons dit cy-devant : ainfi lI- 
tineraire maritime eft difpofé per Littora ; Plagia y: Portus, Stationes, 
Pofitiones y Cotones, Refugia, € Gradus, qui font mots appartenant 
à la-Navigation : entre lefquels font certaines differences , qu’il eft 
befoin d'interpréter + tout ainfi que nous avons interprété ceux qui 
marquent les Grands Chemins fur la terre. 

f- Je commenceray par le mot:de Liffus , comme par celuy qui eft 
de la plus grande érenduë , & qui reçoit toutes les autres dedans foy. 
Car à proprement parler , c’eft le bord ou la lifiere de la terre habita- 
ble qui touche la Mer , foit Oceane ou Mediterranée : comme ripa 
fignifie la lifiere qui borde les fleuves de part &t d'autre. Toutefois ce 
mot general Liftes , a une fignification fpeciale , quand il eft queftion 


L. 3. Coma 


de navigation. Car en ce cas, les bons Auteurs le prenent pour une pent. de 


partie de fon tout : non pas fans choix & à l’avanture , mais pour cel- Bello civili. 


le où les navires peuvent aborder à terre , & s’y.arrêter avec quelque 
affeurance contre la violence des vents! & des orages. En ce fens le 
prend Ifidore, quand il divife la lifiere de la terre, #7 Séationes ; Por- 
tus , € Littora. Jule Cefar prend ainfi le nom de Liżtus , lors que 
parlant de Bibulus qui étoit du party de Pompée., il dit : Z Salonis 
ad Orici Portum , Stationes , Litioraque omnia longè latèque claffibus oc- 
cupavit. Ainfi faut-il entendre ces mots d’Honorius & de T'heodofe, ad 
Anthemium P. P. Omnes Stationes navium , Portus , Littora , omnes 
abfcefus Provinciarum , abdita, quin etiam loca & Infule , folerti cufto- 
diantur indagine. C'eft ce qu'Amiot en la verfion de la vie de Pompée, 
nomme en François, Rade , Port, & Plage , qu’il appelle lieux de 
bon abry pour les navires, où l’on peut fürement aborder. Bref, c'eft 
cela même que l’Itineraire Maritime d’ Antonin appelle Pofriones, Por- 
žus, ES Plagia : quandil dir : 


Itinerarium Portuum vel Pofitionum navium, ab Urbe Arelatum ufque. 
2 1 


A Portu Augufti Pyrgos. Pofitio , M.-P. XXXVIII. 
Ab Alma flumine Scabros. Portus , M: P VE: 
Ab Olivula Niciam. Plagia , M. P. XII. 


Et autres femblables ; où le nom de Poftio répond à celuy de Stazio , 
& Plagia à Littus : ainfi que Surita le rémarque,en fes Commentaires, 
quand il dit : Zfdorus item in Stationes,, Portus y EF Littora diftinguit : 
E? hoc Itinerarto in Portus, Pofitiones y Plagia : ut mihi dubium non fify 
quin Pofitiones pro Stationibus , EJ Plagia pro Littoribus ufurpentur. 

6. Mais pour dire un mopen particulier des Rades & des Plages 

z ; : B ; 3 
ce font parties du rivage, non fimplement telles que la nature les a 
BF 3 $ 
Tome It. A X 
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 Itine- 
rum cufioa 


dia. 


pag. TL: 


pag. 1193 
115. 116« 


346 HISTOIRE DES GRANDS 


faites : mais remparées & fortifiées exprès de plufieurs grands ouvra- 
ges de maflonnerie , pour en rendre l'accés plus feur , & plus facile 
aux navires. On appelle vulgairement les remparemens & fortifications 
de tels rivages, Aggeres , d’un nom commun à toute levée de terre où 
maffe de maflonnerie excedant en hauteur la commune furface de la 
terre. Telles eftoient les levées que les Empereurs Heliogabale & Ale- 
xandre Severe réparerent fur la Mer Tyrrhene aflez près de la ville 
d’Ardea. C’eft au territoire des Latins , à 20. milles Etaliques de la 
ville de Rome : où fe trouve l'infcription fuivante , qui fait foy def- 
dites réparations. 


ANTONINVS. 
PIVS. FELIX. AVG. 
PONTIF. MAX. GERM. MAX 
TRIB. POTEST. III IMP. V 
COS. IV: PROQ. COS. P. P. ET. 
M. AVRELIV 


A R S . 
ALEXANDER. 


GERM. MAX. DACICVS. MAX. 
PRINCEPS. IVVENT V DIS 

L . VICI VIAE. SEVERIANAE. 
AS S-N N DLY EN PIS: 

F LABEM. RVINAE. 

Lé AGG 

À ETS TA AMENTIS. 
VT. S RICVLY M. COMMEANTIBVS. 


Il y a néantmoïns quelques Rades ou Stations faites par la feule ope- 
fation de nature , qui femble avoir pris plaifir à imiter par avance, ce 
que les hommes ont depuis fait par artifice. Telle eft ceile que Virgile 
dépeint en ces vers : 


À 


[pecus ingens 

Exefh latere in montis y plurima vento 
Cogituy , inque finus fcindit fefe unda redutos , 
Deprenfis olim Statio tutifima nautis. 


E 


EN 


7. Quant aux Ports, il y en a aufi de plufieurs fortes : car aucuns 
font purement naturels : dont les uns fe trouvent d’eux-mefmes com-- 
me retirez & enfoncez dans le rivage en forme d’Ampbhiteatre , pour 
y récevoir les navires a feureté contre l'impetuofité des vents & ora- 
ges. Les autres anticipent dans la Mer, & s’avancent en croiffant de 
Lune : dont les cornes récourbées laifent une ouverture propre à ré- 
cevoir les vaifleaux. Thucidide à Raiflé par efcrit , que la ville d’Athe- 
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nes avoit trois Ports naturels, fi bien faits, fans que les hommes y euffent 
contribué leur induftrie, que ceux qui en approchoient , n'euflent 
fçû lequel choifir pour le plus für & plus commode. Tel étoit ancien 
nement le Port de Carthage la neuve ; ville d'Efpagne fur la Mer Me- 
diterranée. Ce Port étoit le plus afleuré de toute l’Efpagne, & capas 
ble des plus grandes flottes, décrit par Tite Live au 26. livre de fon 
Hiftoire : & fur le patron duquel Ludovicus Nonnius Medecin Ef- 
pagnol , dit que Virgile a moulé le Port naturel , fi bien dépeint au 
premier livre de {on Eneïde , en ces mots : 

Ef in fecefu longo locus y infula Portum 

Eficit objetu laterum , quibus omnis ab alto 
Frangitur , inque finus fcindit fefe unda reduttos. 
Hinc atque hint vafle rupes , geminique minantur 
In cœlum fiopuli , Ec. 


y a d’autres Ports ; que la nature a comme défigné & montré 
aux hommes , plütôt que fait X achevé : mais qui aidez par lindu- 
ftrie & le travail des hommes, fe font rendus beaux, feurs, & de très- 
facile abord. Tels font quafi tous les Ports mentionnez audit Itine- 
raire , dans l’hiftoire de Strabon , de Pline, & d’autres qui ont fait des 
livres de Geographie. Les autres font du tout artificiels , c’eft-à-di- 
f 


Catones , ou plûtôr Cotos 
dit : Catones , feu Cotones appellantur Portus in mari tutiores , arte 


pien 


age en Afrique , par lequel Scipion commença d'y mettre le fiege , 
raport d'A , qui dit, Jneunte deindè vere | Scipio Byrfam fimul, 
Cotonem vocant , aggreffus eff. Strabon parlant de la 


p 
€ Portum y g 


£ 


ville de Pouffol près de Naples , dit qu'elle étoit avec le tems accrûë 
en une riche & puiflante Cité , à caufe du trafic qui s’y faifoit , faci- 
lité par les Havres & les Por s habitans y avoient faits à la 

ai l tem ( dit-i faëtam eff emporium, manufa* 


mi 3 Urbs 


] ppellent de la Ra- 
pille ores ous avons par- 
lé en Cette poudre avoit cela de propre, que mêlée 
avec étoit ‘facilement réduite en pierre, ainfi que le 
pla ant & conglutinant par le battement des flots de la 
Mer 


ns de Pouflti ayant réconnu fa nature , la méloient 
avec du gravois en forme de chaux , dequoy ils faifoient une matiere 
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petrifiée, de laquelle ils jettoient grande quantité dans la Mer, &c 
la conduüifoient du rivage en avant en forme circulaire. De forte que 
d'un rivage auparavant eftendu en ligne droite; ils en faifoient un 
i Port récourbé en deux cornes oppofites , fuffifamment ouvertes pour 
a Al Lib. s. donner entrée aux navires, & les mettre hors de tout danger : Ce 
| Geog. que Strabon veut fignifier , quand il dit : Quas ad. res commodum con- 
ducit arenarum ingenium , que , calcis quam fimillime , compatte validif- 
Simum conglutinantur in modum. Unde commixta fabulo glarea , Aggeres 
Projeltantur in pelagus , Littoraque patentia finuofos in receffus redigunt. 
| Il y eut autrefois à Pouflol un Port de grande entreprife , compo- 
I fé de piles de ladite nature jettée dans la Mer, lefquelles eftant tom- 
bées d’antiquité, furent réparées par Antonin le Débonnaire fur le 
deffein que fon Prédeceffleur Adrien en avoit fait, & qu'il ne pût 
achever eftant prévenu de mort , ainfi que l’Infcription prefente nous 
cnfeigne : 


Ipai IMP; CAESAR: DIVI: HADRIANT FIL. 
ip) DIVI. TRAIANI PARTEHICI NEPOS. 
amiy D: NERVAE. PRONEPOS. T. AELIVS. | 


Grut: HADRIANVS. ANTONINVS. AVG PIVS. 
163: 9. PONI ANAA EUR ER SEO FIE IFGOSATE 


Ne Un DESIG. IIL P. P. OPVS. PILARVM. 
Eee VI. MARIS. COLLAPSVM. A. D. PATRE. 
SVO. PROMISSVM. RESTITVIT. 
el 9. Quant aux Havres ou Stations, elles tiennent le milieu entre les 
ut Plages & les Ports : car ce font lieux fur le rivage, faits par nature 
AN ou - par, artifice , où les navires font en plus grande affeurance qu'és 
E fimples Plages : mais non fi feurement que dans les Ports. C’eft ainfi 
que Surita nous le fait entendre, difant : Srariones funt , que Portunm 
tutam manfionem non affeguuntur : € tamen Littoribus preflant. Et de 
fait, il s’en trouve aucunes mal-affleurées pour les navires en temps 
d'orage. Telle eftoit en l’Ifle de Metelin le havre dont parle Virgile 
au 2. livre de fon Eneide , 


Nunc tantum finus y € fiatio malè fida carinis. 


Suit après le mot de Refugium , lequel quoy que general pour tout 
lieu de rétraite, fi eft-ce que l’Icineraire le met en œuvre pour une 
forte de havre, où les navires eftant entrez, y peuvent demedrer en 
toute affeurance. Ego arbitror , dit Surita , voce Refugii. Stationes de- 
fiznari , qua fida navibus manfio defignabatur. Ce qui cft d'autant plus 
vray-femblable , comme dans l’Itineraw= d’Antonin le mot de Refuge 
eft diftingué de Plage , en la maniere qui s’enfuit : 
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ITER AB AGRIGENTO PER MARITIMA LOCA SYRACVSAS. 


Dædalium. MP XVI EE. 

Plintis. M. P. V. : 
Refugium,  Chalis. M. P. XVIII. P78. 
Plagia , Calvifianis. M, P. VIII. 
Plagia ; Mefopotamo. M. P. XII. 
Plagie , Hereo five Cymba, M. P: XXI VY. 
Refugium, : Apolline. M: P, XX. 
Plagia, Syracufis. MORE. 

10, Refte le mot de Gradus, que Surita dit être certaine forte de 
Pont fur le rivage de la Mer , ou fur les rives des grands fleuves faits 
expres: comme par dégrez , pour monter de la terre dans les navires , 
ou des navires defcendre fur terre avec plus de facilité : Gradus enim , 
dit-il, awriquitus vocati videntur Pontes ad littus ut fluminum ripas con- 
firati : ex quibus naves commodiore ingreffu confcenderentur ad navigan- 
dum , € ad quos appelierent. L? lrineraire fait mention du lieu dit Gra- 
dus Maffilitanorum , où le Rhofne fait fa décharge dans la Mer : du- 
quel lieu Ammien Marcellin, décrivant le cours du Rhofne, parle 
en cette forte : Rhodanus finitus inter v quas ei natura præfcripfit ; rip, 


Jhumens Gallico mari concorporatur 


patulum finum, quem vocant Ad 
Gradus ; ab Arelate XVIII. fermè l , 


rium. C’eft-à-dire , que 
le Rhofne faifant fon cours entre des vallées que la nature luy a pré 
{crit , fe jette tout écumeux dans la Mer Françoife par une large ou- 


verture, que l’on appelle aux Dégrez , éloignée quafi de dix - huit 
milles de la villé d'Arles. 

11. Voilà ce que nous avons rencontré dans l’Itineraire d’Antonin 
à interpréter fur le fait des Chemins Maritimes. Ces chemins fe con- 
duifent , ou le long du rivage de la terre continente : comme leche- 
min de Rome à Arles par les Ports & les Havres d'Italie & de la Gau- 
le Narbonnoife .: ou par Trajets de Mer , comme d'Italie en la Gre- 
ce, en Afrique & autres parties de la Terre : où bicer par Iles qui fe 
trouvent d’une terre ferme à l’autre. 

12. Quant aux mefures, le feul chemin de Rome à Arles a fes di- 
ftances limitées par milles Ftaliques : mais tout le refte fe mefure par 
Stades , ainfi que pourront voir ceux qui prendront la peine de lire 
PItineraire. Maritime d’Antonin. Au refte , ces Stades & ces milles 
Jtaliques , dont ledit Itinéraire s’eft fervy pour mefurer les diftances de 
Port en Port, s’accordent fi peu avec les mefures de Pline » de Stra 
bon & autres Géographes , que ce n’eft pas fans caufe que Strabon 
même a dit , que tout autaït qu'il y a d'Auteurs, autant voit-on de 
differens intervalles en la mefüre des rivages & des Ports > ne fe rrou- 
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vant perfonne qui s'accorde au jufte avec fon compagnon : Omnes cum 


omnibus inter fe fe de intervallis Eire : comme il montre par exem- 
ple en fon livre fixiéme. 


FREINER IE RE LE RE RENE RE RE KE RE EE RE EE LE DE EE KERE CE AC HE AE LE EE EE AC DE AC EE EE IEKE 


DES PORTS DITALIE, ET DE.QUEL.- 
ques-uns des plus admirables , que les Empe- 
reurs de Rome y ont fait faire. 


CHA DAMREENA AIX, 


r. Paflage de Strabon [ur létat 
d'Italie, qu'il dit être importueu- & 
fe. 

2. Paffaze de Pline contraire à ce- 

luy de Str rabon , comment concilié. & $.. La ville d'Oflie importueufe 

3. Par qui les Ports d'Italie ont été 3 tems de Strabon. 


X fene € à Ravenne y pour la dé- 

id 

RE 

x 

es 

x 

té 

z 
faits : Deféription de celuy de $ 9. Entreprife de JuleCefar, de fai- 

zx 

x 

x 

z 

pes 

x 

kod 

x 

# 


Jen e de l'Italie. 
Defcription du Port de Rimini 
Nz d’ Ancone: 


Brindes. re le Port d'Ofiie ; fans effet, à 
4. Deftription du Port de Luni. coule de la dépenfe. 
f- Deftription du Port de Mifene , $ 10. Claudius entr A de faire le- 
orgi 04 reparé par Agrippa. dit Port 3 € met à chef fon CH» 
6. Deux Armées navales entretenuës treprife. 
par Augufie © par Tibere à Mi- Ÿ 11. Comme Trajana amplifié ce Port. 


$ 


TRABON ayant remply le cinquiéme & fixié- 
me livre de fon hiftoire Eea des excel- 
lences de l'Italie, & parfemé deçà de sen 
chofes , par le moy uelles la ville de Ro- 
me, qui eft au mil celle, eft parvenue à 
telle grandeur que chacun fçait : enfin voulant 
recueillir comme en abregé les princi paux avan- 
_Komain a eu de s’amp lifter ainf par le Monde ,, il 

: dont la premie re et; que PItalie étant 
, de Ron us la pouvoient facilement gar- 


chene , lonienne 5 


qui Ro tout autour : ex cepté par un petit 
it re! bte à des montagnes des Alpes extrémement hautes & in- 

; g F 
acceflibles , qui luy fervent comme de ins murs naturels , ee 


couvrir , & fortifier l'Italie du côté oelle eft gome à la terre. Puis 
il donne pour une feconde caufe , que l'Italie pour la plûpart efti im 
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portueufe , & de difficile accez. Que s'il y a des Ports en aucuns en- 
droits, ils font admirables en grandeur & excellence , fort propres 
contre tous efforts étrangers , & non moins commodes pour faire | 
courfes fur mer, que pour y exercer le trafic avec toute facilité & | 
abondance : Cum multa, dit-il, à nobis difputata fint , nunc amplifi- | 
ma fignificabimus , quibus hoc tempore ad tantum majeffatis fafligium res tip 6: 
Romana confcenderit. Et peu aprés : Secundam eft maxima ex parte ipfius Geogra 
importuofitas, ÊF quod , ficubi Portus exiflunt , magnitudine EF ;excellen- 
tia mirabiles , adfant adverfus externorum impetus commodi, nec minus {à 
ad inferendas excurfiones ; quam ad ipfam mercaturæ commoditatem È | 
abundantiam. : 
2. Mais que dirons-nous d’un paffage de Pline , qui femble être di- 
reétement contraire à Strabon: Car Pline, entre les benefices de natu- 
re dont l'Italie eft doüée , raconte qu’elle eft de fort facile accés à tou- 
tes fortes de Nations, à caufe de fes rivages portueux , & de la dou- 
ceur & benignité des vents qui dominent à l’environ , ainfi que l’on 
voit en ces mots : Jam fitu ac falubritate cœli , atque temperie acceffu 
cunétarum Gentium -facili , littoribus portuofs ; benigno. ventorum affatu. 
Pour accorder ces Auteurs , qui ont eu tous deux fort bonne connoif- 
fance de! l’état & de la nature de l'Italie, & qui Pont décrit d’un bout à 
Pautre, je ne fçaurors dire autre chofe , finon que Strabon prend les Phi 
rivages d'Italie ainfi qu'ils ont été produits de nature : lefquels ainfi 
pris, font importueux & de difhcile accès. Mais Pline prend les mê- | 
mes rivages ainfi qu’ils ont été accommodez par le travail & l’induftrie 
des hommes , lefquels à force de Ports qu’ils ont faits à environ, ont | 
rendu l'Italie portueufe par artifice, qui étoit importueufe par nature. 
Et de fait, en autre endroit Pline parlant de l'Italie , admire entr'au- 
tres chofes la multitude de fes Ports : par le moyen defquels elle eft ou- il 
verte au commerce de tous les endroits de la Terre , fe jettant comme | 
par defir & avidité bien avant en mer, comme fi c'étoit pour bailler 
aide & fecours aux hommes, & les aller accueillir de bien loin. Ce 
que ces termes veulent fignifier : Tor c tot amnium: fontiumique 
C Italiæ | ubertas, totam eam perjundi t maria > por > gre- 
miumque terrarum commercio patens undique : O tamquam ad juv 


vandos 
mortales ipfa avidè in maria procurrens. LR 
3. Donc de tant de Ports qui environnoient l'Italie, & qui font ~- 
marquez par leurs noms & fituation dans l'Itineraire d’Antonin, les i 
uns ont été faits par les Peuples des principales Villes , efquelles ils A 
font aflis : comme!les Ports de Brindes , de Tarent c de Ja Lune: ji 
les autres ont été accommodez par les Romains is qu'ils eurent 
S es Ports de 
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roit celuy de Brindes , pour fa grandeur & fon excellen 
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Brundufii Portus fua excellentia prælat , ainfi que parle Strabon. Car 
c’eft comme un Port general , qui te divife par après au-dedans en plu- 
fieurs autres moindres Ports nullement fujets à l'agitation des vents : 
d'autant que l’on y entre par une bouche commune, qui les tient tous 
à couvert : &. qu'ils ont leur rétraite & finuation dans-le rivage, en 
la même figure que les branches des cornes d'un Cerf fortent de leur 
tronc: De forte que le Port joint à la Ville , reflemble proprement à 
une tête de Cerf accompagnée de fes cornes : d’où le nom de Brundu- 
fium , qui fignifie tête de Cerf, “auroit été donné à ce lieu-là : d'au- 
tant qu’en la langue des vieux Meflapiens ; au terntoire defquels la Vil- 
le & le Port font affis, Brundufium fignifie tête de Cerf :=Locus enim 
cum Urbe ( dit le même Auteur) cervino capiti maximè ef} comparandus. 
Nam lingua Meflapiorum, Brundufiurn cervr caput nuncupi Quant au 
Port de Tarente , il eft grani & fpacieux : mais non fi {eur que celui 
de Brindes : d'autant qu'ayant une large ouverture , il eit plus expolé 
à l'agitation des ondes : & qu'au fond de fon fein il tient cachez guel- 
ques écueils: fort dangereux Ces deux Ports font aflis fur le rivage de 
la mer Ionienne : & ne font diftans l’un de l’autre, que d’une journée 
de chemin. 

4. Mais fur tous les Ports d'Italie , faits par autres que par les Ro- 
mains , excelle celuy de la Lune : ainfi dit , à caufe de Luni , .dernie- 
re ville de la Tofcane , tirant vers les Alpes , fituée fur la mer Tyr- 
rhene : Greci autem EF portum EF urbem œnivs , Lune appellant „ dit 
Strabon , qui décrit ledit Port en cette mamere : Maximus vero & 
pulcherrimus Portus ef}, multos intra Je Portus amplebiens., magne pro- 
fonditatis univerfos : ufque aded, ut omnium; qui maris teneant Imperium; 
facile fieret receptaculum tam latè petentis pelagi multos. per. annos.- Gel- 
fis verò montibus Portus ipfe circumcluditur , qui prolpellum longè pelagi 
praebeant. C'eft-à-dire , que le Port de la Lune- eit un très-grand , 
& très-beau & qui en comprend dedans foy: plufieurs autres , tous de 
bonne profondeur. En forte , que par plufieurs années il a éré fuf- 
filant de recevoir les flottes de tous ceux qui ont tenu l'Empire d'une 
Mer fi valte , qu'eft la Mer Tyrrhene. Er ce qui le rend encore plus 
für & plus rémarquable , c’eft qu’il eft environné de part & d'autre de 
très-hautes montagnes , du deflus defquelles on découvre fort loin en 
haute Mer. 

y- Or quoy qu'au refte de l'Italie & des Provinces il y ait plufieurs 
beaux Ports baftis par les peuples de chacun Pais y fi eft- ce qu’il ne 
fe trouve rien de pareil à ce que les Romains ont faut.en ce genre 
d'ouvrage. Car ils ont fait des Ports , pour la conitruétion defquels 
les richeffes de tous les Rois des fiécles prefens ne pourroient pas-fuf- 
fire. Je me contenteray d'en mettre zeux ou trois en avant de plu- 
ficurs que les Empereurs ont faits en Italie : & commenceray ne 
uy 
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luy de Mifene , ainfi dit à cauf de la montagne de ce nom , au pied 
de laquelle il eft affis. Cefar Augufte l'a far faire, ou plûtôt ré- 
parer par fon Gendre Agrippa. C’eft comme un Golfe entier, qui 
s'étend jufques à Bayes en forme de Croiflant : & qui eft feparé de 
la Mer Morte- par une levée de huit ftades de longueur, & de lar- 
geur fufffante pour y paler un chariot. Ceux du Pays difent que 
ce fut Hercule, qui pour faire paflage aux bœufs conquis tur les Ge-. zib. s° 
rions, fit dreffer ladite levée : ami que rapporte Strabon. Mais com- Geogrrph. 
me au tems d'hyver il n'étoit pas poflible d'y aller à pied , à caufe 
des eaux qui flottoient par le deflus, Agrippa la réhaufla de nouveau , 
& la rendit commode pour y paller en tout tems ; & y tenir dans 
fon enceinte les vaifleaux en afléurance. Ce qui arriva juftement au 
tems qu'Augufte Cefar faifoit la guerre en Sicile contre les Enfans de 
Pompée , Agrippa ayant été fait Lieutenant general de fon Armée de 
Mer. 
Ce Port eft fort capable, & propre à recevoir & loger telle flotte 
que l'on voudra. Joint qu'il a tout auprès de foy trois Goifes de l’autre 
côté du mont Milenus qui s'étend à demy cercle entre Bayes & Pouf- 
fol : fçavoir les Golfes de Bayes , de la Mer Morte , & d'Averne s 
que L. Florus dit être comme certaines embouchüres de la Mer , pro- 
pres à tenir les vaifieaux en {cureté. 
6. C'eft d’où vient que Cefar Augufte dreffant un état general de 
fon Empire, & des forces militaires qu'il jugeoit neceflaires à le dé- 
fendre , pour tenir l'Iralie particulierement en afleurance , comme le 
cœur de l'Empire , établit deux Armées navales perpetuelles , dont il 
mit l'une au port de Mifene pour la garde de ja Mer baffle : & une 
autre à Raverne, pour la confervation de la haute Mer. Car c’eft 
de ces noms que les Auteurs appellent les Mers Tyrrhene & Adriati- 
que. Suerone parle ainfi de ces deux flottes Ex militaribus copiis 
Zegiones EF auxilia Provinciarum difiribuit.  Claÿfem Mifeni , € alteram In Augufle 
Ravenne , ad tutelam Superi € Inferi maris collocavit. Ce que Taci- ea 49. 
te raconte avoir été continué par Tibere, Succefleur dudit Augufte. Pare 
Italiam utroque mari due Claffes, Mifenum apud € Ravennam , proxi- 
mumque Gallie littus. roßrate naves præfidebant. Quant au Port de 
Ravenne, il étoit de la fagon d'Augufte , qui l'accompagna d'une 
haute tour à la mode du Phare d'Egypte : & y baftit un Camp en 
forme de perite Ville, pour.y loger durant l’hyver les Soldats de l'Ar- 
née navale par luy conftiruée à la garde de la Mer Adriatique : mais 
à prefent à peine y peut-on voir aucun veftige dudit Port , fi nous en 
croyons Francifcus Schottus. qui en parle ainfi : Auguftus ampliffimo Lib.1. Ii. 
portu , € altifima Pharo Ravennam nobilitavit , -ubi claffem ad tutelam °° Ital, 
Superi maris ; id eft Adriaï 5 conftituit : adjecitque in fuperiore Portus 
ac faucium cornu y è Regione Ravenne, cafira hyberna Glafiariorum:: que 
Tome IL Y y 
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iù oppidi formam edificata, mœnibufque munita , Clafis Ravenne pofetiore 
[feculo nuncupari cæpit : nunc verd vix ulla vifuntur Portus vefhigia. 

7. Je ne fçaurois paffer fous filence le Port de Rimini , autrefois 
conftruit de grandes pierres de marbre par le mefme Augufte ; defquel- 
les pierres Sigifmond Malatefte , Seigneur de Rimini, a:fait baftir 
la fuperbe Eglife de S. François : ce qui montre bien , que ce port 
eftoit trés-ample & très-magnifique au rapport dudit Schottus , qui 
nous tefmoigne en avoir vů quelques vefliges. Sed quam fplendidus 
E? amplus olm fuerit Portus , dit-il, cognofces per firuëturam magnifi- 
centifimi templi D. Francifti , quod ex marmoribus antiqui Portus Aritmi- 
nenfis , Sigifmundus Malatefia , ejus urbis Princeps y quondam exfiruxit. 
Je ne peux non plus oublier celuy de la ville d’Ancone bafty par V'Em- 
pereur Trajan , fi capable & fi feur , tant par fon afhiette naturelle » 
que par l'induftrie des hommes , que jufques à prefent il a efté tenu 
pour lun des plus beaux & des plus celebres de toute la Terre. Pôr- 
sus ille quidem capaciffimus , dit Eichovius ; cum natura ac promon- 
torii fitu , tum opere atque arte Veterum ; claufuris ufque adeo tutus ef » 
ut inter primos , atque pulcherrimos Orbis terrarum adhuc celebretur. Cet 
Auteur. qui l'a vå & confideré , dit que l’on y voit encore les ac- 
coudoirs de marbre qui l’environnoient de tous coftez : avec plufieurs 
Colomnes de mefme matiere , aufquelles on attachoit les navires : en- 
femble les dégrez larges & amples , par lefquels on defcendoit fur les 
eaux, & portoit-on les marchandifes des navires furla terre. Il, {fe 
trouve une Medaille frappée à l'honneur de Frajan, qui tefmoigne s 
que c’eft luy qui fut auteur d'un tel ouvrage. Car on y voit gravé 
le Port d’Ancone en la mefme forme qu’ikelt, avec la réprefentation de 
certains portiques ou galeries , fouftenuës fur grand nombre de Co- 
lomnes. On y voit aufli l'image de Neptune couronné de jonc, & 
couché de fon long à l’embouchüre dudit Port, tenant le gouvernail 
d'un navire en fa main droite, & ayant près de foy un Dauphin. Il y 
paroift encore un double rang de chaînes, qui fervoient à clorre la 
bouche dudit Port : dans le champ duquel font gravés des navires à 
cinq rames , & autres fortes de petits vaifleaux. 

8. Refte le Port d'Oftie, que nous avons réfervé pour la derniere 
piéce de ce livre, comme il eft le plus grand, & le plus admirable 
de tous. Ce Port eut fon nom de la ville d’Oftie , qui doit fa fonda- 
tion à Ancus Martius Roy des Romains. Elle eft aflife fur l'embou= 
chûre du Tibre. Undè ab Offio Tiberis , Ofhia eff appellata : comme 
nous apprenons de Strabon. Cet Auteur l'appelle Mavale Urbis : c’eft- 
à-dire, le Havre de la ville de Rome, encore qu'elle en foit éloi- 
gnée de plus de huit lieües Françoifes , & que de fon temps elle für 
importueufe de foy, à caufe du limonéjue le Tibre y charioit paf 
chacun jour. En forte que les navires qui amenoient des provifons à 
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Rome, étoient contraints de fe tenir à l'ancre affez loin du rivage, ex- 
pofez aux dangers des tempêtes. ‘Toutefois on récompenfoit ce défaut 
par la multitude de petites barques, par le moyen defquelles on déchar- 
geoit en peu d'heures les plus grands vaifleaux : & portoit-on les mar- 
Chandifes contre le cours du Tibre jufques à Rome fur la longueur de 
cent quatre-vingts ftades , qui valent plus de dix lieues Françoifes. 

9. Jule Cefar voulut de fon tems rémedier à ces longueurs & incom- 
moditez : & ft plufieurs entreprifes pour y faire un Port comme au 
lieu qui le meritoit mieux qu'aucun autre , étant celuy qui devoit fer- 
vit d'abord à toutes les marchandifes de l'Univers. Za quo totius Orbis 
opes, veluti in maritimo Urbis hofpitio reciperentur. Mais il n'executaau- 
cun de ces deffeins , quelque grand courage qu'il eut , épouvanté de la 
diffcuité, & des frais neceffaires à un tel ouvrage : comme Suetone nous 
le témoigne en ce peu de mots : iterum à D. Julio fepius deftinatum, 
ac propter difficultatem omi fum. 

10. Il s’eit trouvé neantmoins un de fes Succeffeurs plus hardy , qui 
ofa l’entreprendre , & qui eur le pouvoir de faire réüflir fon entrepri- 
fe. Ce fut l'Empereur Ciaudius , lequel confiderant le danger des na- 
vires , qui étoient contraints de fe tenir à l'ancre loin du rivage, prine 
cipalement ceux qui apportoient les bléds à Rome, pour en faire la dif- 
tribution au Peuple, il prit réfolution de faire un Port près de l'em- 
bouchûre du Tibre, fur le bord oppofite à la ville d'Oftie. Et come 
me il s’enquit des Architeétes & Entrepreneurs qu’elle fomme d'argent 
il étoit neceffaire d'y employer, ils luy firent réponfe , qu’elle étoit 
telle, que s'il le fçavoit , il ne l’entreprendroit jamais : efperant par 
là le détourner d’une fi prodigieufe entreprife. Mais luy nullement 
étonné , fe confirma fi fort en fa réfolution , qu'il fit réüflir fon def- 
fin. Premierement , fuivant le devis dreffé par les experts , il fit 
foüir dans le rivage, & faire une grande ouverture en terre ferme , 
laquelle il rempara & fortifia d’une forte & grofie lifiere de maflonne- 
rie , pour y recevoir les eaux marines. En après il fit conduire de part 
& d'autre bien avant én Mer deux grandes levées , en forme de rem- 
parts divifez en deux bras oppofñites. Ces deux bras environnoient un 
grand efpace de Mer capable de récevoir par fon embouchüre toutes 
fortes de vaifleaux , & les tenir afleurez contre tous dangers. Puis il 
fit jetter près de l’entréé.dudit Port en pleine Mer, un Mole ou maffe 
de maflonnerie fi grande qu’il en fit comme une Ifle , pour l’affermif- 
fement de laquelle il mit à fond ce maire tant rénommé , que l’on 
avoit fait faire exprès pour apportér d'Egypte le plus grand de tous 
les Obélifques qui font à Rome : afin que ce grand corps de bois 
commençait à fervir de fondement aux matieres de maflonnerie que l’on 
jetteroit au-deflus. Ce Mole fait, il y baftit fur pilotis une très-haute 
Tour , à limitation de celle du Fe en Alexandrie , afin d'y tenir 

ya 


Eschouis® 
in deliciis, 
Italie. 


In Claudié 
Cap. 20% 


qi) 356 HISTOIRE DES GRANDS 


Aral HIN de nuir des feux allumez , qui ferviffent de conduite & d'adreffe aux 
(EAN LE Nautonniers. 

\ Voilà comment par la grandeur invincible de fon courage il acheva 
cette œuvre : ainfi que Suetone nous le témoigne , & que Dion le 


ES In Claudio décrit fort particulierement y qui l'appelle : Rem magnitudine ac poten- 
Er tia Romans dignam. 
Lib, 60. 


tr. Trajan quelque tems après le fit amplifier ,-en tirant du ford 
dudit Port de nouvelles ouvertures dans la terre continente : & les 
fortifiant de grofies murailles de pierres efquarries. Cyprianus: Bicho- 
vius , qui a été fur les lieux , écrit en fes delices d'Italie , que les ve- 
ftiges en apparoïflent encore, & que les fondemens fe font yoir juiques 
à prefent au-deflus de la mer : que c'éroit l’un de plus admirabies ou- 
| vrages , que les Romains ayent jamais mis à chef : & que Lazarus 

| Bonamicus avoit äccoûtumé de dire , que tous les Princes Chrétiens 

| enfemble n’euflent fgû édifier un fi beau & fi grand Port : Omnes Chri- 

fiianoram Principes non poffe talem exffruere. Plus il écrit que nonobftant 

la dignité & l'excellence de l'œuvre, un Pape du nom de Gregoire, 

IP fans dire lequel, le fit ruiner, pour crainte que les Sarrazins ne s’en 

| i faififlent, & ne s'en ferviffent comme d’une forterefle à l'encontre de 

| la ville de Rome. Propter. meium Sarracenorum, ne effet ad illorum.eruptio= 
ges propugnaculum. Et en cet endroit nous ferons fin au Traité des Grands | 

Chemins , que le Peuple & Empereurs ont faits & par mer & par ter- 
ze hors la ville de Rome. 


f 
FIN DU QUATRIEME LIVRE. 
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CONSEILLER DU ROY 
EN SON CONSEIL D'ESTAT, 
ET SECRETAIRE DE.SES 


Commandemens. 


ONSEIGNEUR, 
C°eft chofe digne de quelque confia deration, qe auffi- 


| zót que les Sciences ont été cheries , © reches par 
quelque Nation que gg fot , à méme tems s'y ef tim 
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troduit Pamour des chofes antiques. Et que comme les 
Lettres, ainfi que les Empiri es, font hear Bd 
leil, d Orient en Occid ent; à Mef sre qw elles font par- 
venuës chez les Egyptiens , les Grecs, © les Romains, 
laffethon davor ©. de-connotire les Antiquitez a 
fuivy le même train. Que sil y eut jamais Nation au 
Monde qui en ait été curieufe, Cet la R mne.: prin- 
cipalement au tems, augu ra les Lettres humaines ont 
été floriffantes en la ville de Rome. Co en ce tems 
gw elle a t anfpor té d Egypte les grands © merveilleux 
Obélifgues , © enlevé de Car tbage & de la Grece, 

tous les Ouvrages antiques des plus excellens Peintres, 

S ets ES Sratuaires du Monde > pour en parer. Jes 
Temples, Bafilıques , Théatres, © autres gr ands Edi- 
fices qui ba doient fes ruës prir ncipales , que on ap- 
pellot Militaires, © fes places A Cefi où fe 
fe voyoient en par side les Tableaux les plus excellens, © 
les Statuës de Marbre © de fonte les plus belles de tout 
l'Univers : © qui étoient en fi grand nombre, qwel- 
les égalorent à peu près celuy des hommes agenes qui 
y fajai sent leur domicile. Ces ruës bordées de part © 
d'autre de ces grands Edifices © © raretez antiques , fer- 
yeni de fujet au Livre que je vous pr fente , Mox- 
SEIGNEUR, fur Laffer arance qui m'a éte donnée , 
que vous ne le prendriez pas en mauvaift part, puis que 
vous n'avez. pas efimé telles Anriquitez du 1. indignes 
de vôtre cur ofic : MAIS que VOUS AVER autrefois ÿ pris 
plaifir d'en voir quelques pi seces go forme der élafihe 
© divertiffement des graves © ferieufes occupations, 
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qui vous tiennent d'ordinaire attaché aux plus impor- 
tantes affaires du Royaume , où vous avez fi longue- 
ment © fi dignement fervy , © contribué vos dèles, 
O Sajuta es Confeils. Car qui ef celuy qui ne [cart 
les grands Services par vous rendus, © en paix , © 
en guerre , à ce Prince incomparable HENRT 
LÉ GRAND ? Ce que vous avez fait avec telle 
affiduité, gwil fe peut diré, guie vous ne Pavez ja- 
mars per d de vhë durant plus de trente ans : an 
milieu même de fes Camps © de fes Armées , dans 
les combats, dans les hazards : ne vous éloignant de 
Ja perfonne , non plus gw Fe Aer de fon Alexand; e, 

ou Cyneas de foa Roy Pyrrhus : Sice wef A rare- 
ment, lors gwen fes affaires les plus preflées, © de plus 
gra ande à importance , ila été contraint de vous envoyer 
en Amnbaffade vers es Princes Et rangers : où vôtre 

pri udence jointe à vôtre fidélité, a toñjours fait réüf- 
Ji VOS Negociations à fon contentement. Vótre affe- 


ion vers la ns onne de France ef} paffée de ce gr nr 
Roy au Roy fon fils à prelent regnant : auquel VOUS 


avez continué dpuis ine douzaine d'années , tous les 
devoirs gun efprii : libre: de toute pafion , & guiwa 
autre vifèe gwau a de PEtat , peut rendre à Jon 
Prince Souverain. Tevons devois d'ailleurs offre de ce 

sn labeur, ne pouvant vous rendre de pra ss digne ré- 
connoifance de mon devoir , pour ne demeurer du 
tout ingrat de la bonne volonté que vous avez daigné 
mme tejinoigner : : de laquelle vous m aig déjà rende 
des preuves très-favor ables, Recevez-donc , je vous 
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fupplie , ce petit prefent d'auffi bon cœur que fon Au 


dl renr vous le dédie , © qu'il prie Dien de vous conti- 
Hp naer en longues années , toute profperité © fanté : per- 
mettant , Sel vous plait, quil ait l'honneur de fe 
dire , 


MONSEIGNEUR, 


Vôtre très-humble & très-obciflant 
{erviteur., 


NircoLas BERGIER, 


HISTOIRE 
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DISCOURS GENERAL DE LA BEAU- 
té des Ruës Militaires de la Ville de Rome, 
en ce qui régarde la largeur d'icelles. 


C HA-2.5œ-R & I. 


- Pourquoy il faut parler ence Li- # 2. Trois points e efquels gif la beauté 
fs] 
2 


vre des Ruës Militaires dela Vil- 


d'une Ville, du troifiéme defquels 
le de Rome. 


z fera traité en ce Livre. 


| Uisque nous avons à para des Voyes Mi- 
Í litaires de l'Empire, & que les Ruës les plus figna- 
lées des Villes font auffi-bien comprifes fous ce 
nom , que les Grands Chemins des champs , ainfi 
que nous avons déjà démontré au Chapitre 29. du 
fecond Livre de cette œuvre : c’eft une partie de 
nôtre fuj?, que de parler des Ruës Militaires 


de la vil e de Rolke l : autrement nous laifferions en arriere la partie des 
Tome IL. Z Zz 


Lib. 4. de 
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Voyes Militaires, qui eft, non la plus grande , mais la plus belle , 
& la plus excellente de routes. 

Tout ainfi donc que nous avons difcouru de la beauté des Edifices , 
qui bordoient les Grands Chemins des champs de part & d'autre, il 
faut faire le même des Brandes Ruës'de la Ville , puis qu'elles fufpaf- 
foïent en toutes fortes d’ornemens ; tout ce que nous avons pi dire des 
Grands Chemins des champs, qui prénoient leur origine des grandes 
Ruës de la Ville , anfi que de‘leur centre. 

2. Or fil, que la beauté des Ruës de quelque Ville que ce foit , 
cobfife en trois points principaux : le premier 5 fi elles font bien pa- 
vées. Car c'eft le pavé qui fit diffinguer les Rues des Villesi avecicel- 
les des villages “8 dé ce premier point nous dvons-parlé au 29. Chapi- 
tre du Livre 2. 

Le fecond gift en la longueur, largeur, & conduite des Ruës à droi- 
te ligne : ce qui eft de la bienféance des grandes Villes : comme c'eft 
de l'afféurance des petites , que dès l'entrée des Portes, les Ruës foient 
tournoyantes .& finueufes : Jn Civitate clara € prepotenti Vias Milita- 
res. babere direëtas € ampliffimas vondecet : que ad dignitatem majeflatem- 
que Urbis faciant , comme dit Albert. Et de ce point il a été traité au 
Livre troifiéme. 

Le troifiéme confifte en la hauteur & beauté des Edifices, qui les 
bordent de part & d'autre : & c'eft de ce point que nous avons à dif- 
courir en ce dernier Livre : & montrer qu'entre toutes les merveilles 
des Voyes Militaires , ‘celle qui gift en ce troïfiéme point, a emporté 
le deflus ,. & a ravi tout le monde en admiration. 


be 
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DES TROIS TEMS DE LA VILLE DE 
Rome : & de l'état de fes Ruës & Edifi- 
ces. au premier des trois. 


CHAPITRE El 


£. Trois tems à confiderer en la vil- x . me dans ce premier tems. 

Ze de Rome. 4. Ces premiers Edifices cachez fous 
2. Premier tems jufques aux feux & les cendres defdits feux , pour fè 
Gaulois : tems de fon Enfance. &, rélever plus beaux que devant. 

3. De la bafefe des Edifices de Ro- de 


CR RS 1 OME neft pas parvenue tout à coup à cette grane- 
co. deur admirée de tout le monde : il la faut confide- 
SR 

SXV | ordre. Ges trois tems s'étendent depuis fa premiere 
| fondation par Romulus, jufques à la ruine & ever- 
fion d'icelle par Totilas Roy des Goths : qui fut 
la plus furieufe & dommageable de toutes : & qui 
arriva Pan 21. de l’Empire de Juftinien : 1300. ans après cette fonda- 
tion. 

2. Le premier tems de la ville de Rome a fon étenduë depuis fon oris 
gine & inititution premiere , jufques à l'an trois cens foixante-cinquié- 
me enfüuivant : auquel elle fut prife , & entierement ruinée par les feux 
Gaulois , excepté le Capitole. On peur appeller ce tems , & l’état où 
elle seft vûë alors, du nom de fon Enfance , tant fes commencemens 
durant ce tems ont été petits : Erjene penfe point qu’il y ait eu Ville 
au monde , qui de fi petite origine , & fi bafle , foit parvenué à telle 
fplendeur & magnificence. 


1 


Quo gradibus domus ifla Remi fe fuflalit , olim 
Unus erat fratrum , maxima regna y focus. 


Tout ce que Romulus pût faire en bâtiflant Rome, étoit plûtôt 
l'image d’une Ville, qu'une vraye Ville : Imaginem urbis magis , quam 
urbem fecerat : comme parle Florus. 

Aufli n’étoit-elle compofée que de Cabannes de Bergers : & fon 
propre Palais n’eft autrement appellé dans les anciens Auteurs Latins , 
qu'une Cafe , ou petite maifnette. C'eft ainfi que l'appelle Ovide au 
1. livre de fes Fañtes. 
Z'z2 


rer en trois divers tems , dont nous parlerons par- 


Propertius 
l. 4veleg. Lo 


Lib. to 
CAP. Le 
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Li Dam cafa Martiginum capiebat parva Quiritem. 

Er quant au Temple de Jupiter, il éroit fi petit ; qu'àipeine fa Sta- 
PME tué y pouvoit être débout. 


Valer. 
ho j Max. li, 4 
cap. 4. 


Jupiter angufia vix totus fabat in &de. 


Les Romains tenoient ces deux Edifices entre les plus facrez & vene- 
rables pour leur antiquité : & par eux adjuroient ceux , de qui ils de- 
firoient obtenir quelque chofe : difant, Per Romuli Cajam , pergue 
veteris Capitolii humila tetta , € eternos Vefle focos , fiétilibus etiam- 
num vafis contentos. Furius Camillus n'oublie pas de rémettre devant 
les yeux du peuple Romain ce petit Edifice , lors que le voyant preft 
à quitter la ville de Rome pour paffer en celle de Veies , il luy rémons 
troit : Si tota Urbe nullum melius ampliufve tetum fieri poffit , quam Gafa 
illa conditoris ef nofiri , non in cafis ritu pafioram agrefiumque habitare 
ef [atius inter Sacra Penatefque vefiros , quam exulatum publicè-ire ? On 
arD LE ' voit encore la figure de ce beau Palais fous le nom de Gafa Romuli , 
M dans le livre , auquel M. Fabius Calvus de Ravenne , a réprefenté les 
ru 14. Regions de la ville de Rome : conformement à Aurelius Victor, 

| . ex, qui luy donne le mefme nom , # 10. Regione Urbis. Ex Vitruve dit , 
que de fon temps elle eftoit encore en citre : & qu’elle eftoit couverte 

de chaume tout fimplement. 

sn . 4. Les Edifices deftinez à la demeure des fujets n’eftoient pas plus 
Haei í fomptueux , ny plus magnifiques : aufi n'eftoient-ils faits que pour 
ERON Eb g le logement des gens ruftiques » que Livius appelle > Convenas, Pafo- 
Lun refgue : & Minutius Felix , Perditos , facinorafos , inceffos y ficarios s 
ES proditores: Ces premieres habitations demeurerent en partie jufques 
aux feux que les Gaulois conduits par Brennus mirent en la ville de 
Rome, qui cacherent fous leurs cendres la pauvreté premiere de Ro- 
mulus. De forte quetcette Ville paftorale ne fut pas tant détruite par 
tnt | _ ces feux, que purgée & expiée, pour fe rélever & fe rérablir de nou- 
veau d’une forme d'architecture plus magnifique , & plus digne d'une 
Ville, qui devoit à quelques fiécles de-là, 1enir le premier rang , ê 
eftre la Capitale de tout le Monde. Ce que Florus a bien fçû rémar- 
guer.en..ce pañlage. . Paforum cafas ignis ille , © flamma paupertaten 
Romuli abfcondit. Tncendium illud , quid egit aliud , mfi ut defiinata bo- 
minum ac Deorum domicilio civitas | non deleta , non obruta , fed expiata 
potins, 9 illufirata videatur ? 


Liu. lib. 5, 


i fab finem 
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1 
DU DEUXIEME TEMS DE ŁA VILLE 
de Rome : & de la Magnificence des Edifi- 
ces qui y ont été faits. $ 


Curarirrke HL 


a] 


T. Comme la ville de Rome sef ré X% tie Jans atiendre aucune divifion 
levée de fes ruines avec le tems. 3$ on département du fok. 

2. De la rémontrance de Furius Ga- x à. Beauté de la wille de Rome dès 
millus , qui arrêta le Peuple à &  letems de Pirrhus. 
Rome. Z s. Aucuns mettent F Adoleftence du 


3. Que la ville de Rome fut réb4- $ Peuple Romain en ce tems-là. 


E meft donc pas dans ce premier tems, qu’il 
nous faut rechercher la beauté des grandes ruës 
de la ville de Rome : mais dans le fecond, -& 
le troifiéme. Quant au fecond , il s’étend de= 
puis l’embrafement fait par les Gaulois jufques 
$f au feu que Neron y fit mettre pour fon plaifir : 

RC? qui eft de quatre cens cinquante ans d'étendue. 
Pendant lequel la ville de Rome s'eft rélevée de fes cendres, tout autre 
qu’elle n'étoit auparavant. Ce qui neft pas arrivé tout à coup , mais 
avec une longue fuccefion de tems : d'autant que la meilleure partie 
des richefles & facuirez du Peuple Romain avoit été confommée par 
les feux Gaulois : & que ceux qui vivoient alors, & long-tems depuis, 
n’avoient pas en fort grande récommandation l’enrichifflement & orne- 
ment de leurs maïifons , appliquant leurs efprits à chofes plus neceffai- 
res, & de plus grande confequence. Enfin vers le fiécle de Marius & 
Sylla, & autres fuivans, nâquirent des hommes grands entrepre- 
neurs , qui ne cedoient pas aux Anciens en. ce qui étoit des chofes 
utiles & neceflaires : & de plus, qui penfoient à celles ;. qui font de 
plaifir & de récréation : rempliflant la ville de Rome d’une infinité 
de: chofes rares, & de Baftimens très-fomptueux & três- magnifiques. 
Ce que Strabon donne aflez à entendre , quand il dit : Uz autem fic 
dixerim , veteres illi Romani Urbis pulchritudinem contempfere, cum majo- 
sibus | magifque neceffaris animum adjeciffent. Pofleri vero EF ii præjer- 
tim, qui nofiris fuêre temporibus , bandquaguam illis bac in re cefe wi- 
dentur : Jed innumerabilibus © ereclariffimis Urbem Romam impleverunt 
infignibus, Pompeius namque € D. Cafar ; © OBavianus , ET ejus Fi» 


Strabo }, s3 
Geogr, 
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ju lii , E Familiares, EF Uxor, € Soror, cunttorum fiudium fimul E imë 
i penfas, ad apparanda decora fuperarunt. 

gooti 2. Et certes le Peuple de Rome étoit du commencement fi mal-af- 

RU feétionné à rétablir la Ville, que fans la belle rémontrance de Furius 
Camillus , par laquelle il luy fit entendre entr'autres chofes, que là 
étoit le Capitole , Ubi quondam capite humano invento , refponfum eft y 
eo loco caput rerum , [ummamque Imperii fore : fans ces rémontrances , 
dis-je , le Peuple Romain s’en alloit quitter la Ville , & demeurer à 
Vejès. Adjoûtez à cela la parole du Centurion , lequel rétournant de 
garde, & approchant de la Cour d Hoftilius, où le Senat étoit affem- 
blé pour déliberer la-deffus , commença à dire tout haut à l’Enfeigne 

Fo de fa Compagnie : Statue fignum : bic manebimus optimè. C'eft-à-dire , 

fish finem, Plante-là ton enfeigne, nous ferons fort bien icy.. Cette voix Étant pris 
fe pour augure, & le Senat, & le Peuple rompirent la réfolution d’al- 
ler demeurer à Vejés, conclurent qu'ils ne partiroïient de-là, & que 
fur ce lieu ils réleveroient leur Ville de fes ruines. 

Mik 3. Chacun donc fe mit incontinent. à rébaftir fa maifon : non où 
elle étoit , mais où il arrivoit par cas d’ayanture ; fans choix ny dif} 
cretion quelconque , la plüpart mêlant avec fon fond celuy de fon 

| voifin : voir même celuy des ruës & des places publiques. Il n’y eut 
| aucune divifion du fol ancien, pour faire que les ruës fuffent dreflées 

à droite ligne : mais chacun prenoit place à fa fantaifie. Cela fit que 
la Ville nen parut pas fi beile , à caufe des flexions & tortuofitez des 
ruës & des Baïtimens : Nam pof incendia Gallica , comme dit Facite, 
domus nulla diffinitione , fed palm erette funt. Et Livius encore plus 
5.15. clairement : Promiftuè urbs ædificari cœpta : feflinatio curam exemit vi- 
annat. igs dirigendi , dum omiffo fui alienique difcrimine , in vacuo edificat. 
Ea ef caufa , ut veteres Cloace primo per publicum dufte , nunc privata 
L sinfin paflim fubeant tecta : formaque Urbis fit occupate magis , quam divife 
fils. 

4. Si faut-il dire neantmoins, que nonobftant la confufion &tortuo- 
fité dés ruës, la Ville ne laiffa pas d’être belle & plaifante à voir dés 
le tems de Pyrrhus, vû que fes Ambaffadeurs rétournant de la Ville, 
interrogez ce qui leur fembloit de la Ville & du Senat , ils firent té- 
ponfe , que la Ville‘leur avoit femblé comme un Temple, & le Senat 
comme une Compagnie de Rois. 

y. Il y en a qui difnt ; que jufques à ce tems, & peu au de-là, 
fçavoir , 4/que ad bellum Picenum 3 Vulfnienfe , seft étendu le fecond 
âge du Peuple Romain, & comme fon Adolefcence , en laquelle il a 
été en grande force & vigueur, & comme tout bouillant de Pamour 

Idem Flo- de la vertu : Hec efi fecunda ætas Populi Romani , € quafi Adolefcen- 

F#5. 1, 12 tiq, dit le même Auteur : gua maxim uiruit , CF quodam flore virtutis 

exarfit ac ferbuit. 


Florus Lx. 
cap 18. 
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DE CEUX QUI COMMENCERENT A 
enrichir la Ville de Rome avec du Marbre. 


Cu, AP ILT -Riegel V 

1. En quoy gif la beauté des Edi- X 6. Auguße Cefar trouva Rome de 

fices. Excellence du Marbre. % brique, ES la laiffa de marbre. 
2. Qui fut le premier , qui mit du z Edifices par luy faits. 

Marbre en œuvre en [a Maifon. & 7. Edifices faits par autres à fon 
3. Magnificence du Theatre € Mai- & exhortation. 

fon de Scaurus. S 8. Moyens inventez par Augufie y 
4. Excellence des Maifons de Ma- $ pour la confervation des Edifices, 

mura E de Lepidus. Z p. Les trois Succefeurs d Aagufie 
$- Magnificence des Bafimens dez peu curieux de bafiir. 

Lucullus. S 10. Age viril de la ville de Rome. 


pe À beauté des Edifices, tant publics, que par- 

à ticuliers , qui fervent d'ornement aux ruës des 
Ñ bonnes Villes, gift partie en leur matiere, & 
partie en leur forme. Nous commencerons par 
à la matiere à montrer quelle fut l’excellence des 
= Ruës de la ville de Rome, au fecond état de 

æs = e—/W fa fortune. Je ne parleray point icy des pierres 
de taille, qui font communes, & deiquelles il eft à croire la plus 
grande partie des Edifices de ladite Ville avoir été baftie, pour la 
multitude des carrieres qui étoient és environs : mais je commenceray 
par les diverfes fortes de Marbre , qui fur le milieu & ła fin de cet âge 
fecond , y réluifoient de tous côtez. C’eft l’efpece de pierre la plus 
riche , & la plus fomptrueufe que l’on puiffe mettre en œuvre en Ba- 
ftimens , tant pour la parfaite poliffure , que le Marbre reçoit, que 
pour fa dureré &folidité , & pour la varieté de fes couleurs : Jazer 
Lapides € Marmora differentia eff, dit Ifidore : Nam Marmora dicun- 
tur eximii Lapides , qui maculis EF coloribus commendantur. Outre cela 
le Marbre étoit amené à Rome des diverfes contrées de l'Europe, 
de l’Afe, de l'Afrique, & Ifles de l’Archipelague, fort éloignées de 
ladite Ville : d’où on le chariot à grand frais, tant par mer que par 
terre. 

2. L. Craflus grand Orateur , qui fur Cenfeur avec Domitius Æno- 
barbus, l’an 662. de la for-arion de Rome, fut le premier qui mit 
le Marbre en œuvre en baftiment privé, ayant employé douze Co- 


l, 36,6, 3. 


Lib. 16. 
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Pha. l i7 


cap. 1, 
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lomnes de Marbre feulement , au frontifpice de la Maifon qu'il ft 
qi Lo re Baftir au Mont Palatin. Ces Colomnes avoient été taillées dans les Car- 
pl cap. rù YIETES du Mont Hymette en la Region d’Athénes , & n'étoient que de 
ii douze pieds de hauteur : encore luy furent-elles réprochées , par Do- 
il mitius & par M. Brutus , qui pour cela luy donnerent le nom de Ve- 
nus Palatine. 

3. Mais c’étoit bien peu de chofe , en comparaifon de ce qui fe vit 
Cap. 2. 6. & pratiqua depuis. Car ce fut incontinent après , que M. Scaurus , 
dis. beau fils de Sylla, fit venir à Rome une telle quantité de pieces de 
Marbre, qu’il en baftit l'Amphitéatre tant admirable , que Pline de~ 
crit au 36: livre de fon hiftoire : & qu’il dit avoir été de trois étages de 
haut : dont le premier avoit fes murailles de Marbre folide , ornées de 
360. Colomnes de même matiere, chacune defquelles étoit de trente- 
buit pieds de hauteur , toutes enrichies de leurs piedeftaux, bafes, cha- 
piteaux, architraves, frifes, &. corniches. Cet Amphitéatre étoit capable 
de tenir affis quatre-vingt mille perfonnes, pour voir les Spectacles qui 
ri fe devoient réprefenter au Peuple durant un mois feulement : pour être 
| | au bout du tems ôté de-là , & tranfporté au Mont Palatin; & le Mar- 
bre employé, comme il fut , au Baftiment d’une Maifon que Scaurus 
y fit faire. Cette Maifon , du tems de Pline, furpañloit encore en 
magnificence les grands Palais de Caligula & de Neron : Quis enimian- 
Plint. 36. tarum hodiè columnarum atrium babet ? dit cet Auteur. Et en autre en- 
Chp. 3 droit: Non patiemur duos Gaios , vel dues Nerones , ne bac quidem gloria 
lism eod. fame frui ; docebimufque , etiam infaniam eorum vitam privatis operibus 
lib. c. 15+ "AM. Scauri. Aufl tient-on, que l'Édilité de Scaurus donna le commen- 
cement aux fuperfluitez que l'on a vü depuis à Rome. Deforte qu'il 
eft difficileà juger en quoy Sylla fit plus de dommage à la République : 
ou d'avoir eu un beau-fils  puifflant : ou d'avoir banny & proicrit 

tant de bons Citoyens. 
condus 4 Par efet, l'ufage du Marbre commença tôt aprés Scaurus à 
Nepos apud s'introduire communément dedans Rome. Mamurra fimple Cheva- 
Plis. L36. lier Romain, de qui Catulle parle avec indignation comme d’un grand 
€, G. voleur, fur des premiers, qui fit venir de Curefto en Negrepont , 
& de Luni de Tofcane , du Marbre folide par grands quartiers , pour 
en faire toutes les Colomnes de fa Maifon. M. Lepidus quafi en mê- 
me-tems, étant Conful avec L. Catullus , Fan de la fondation de 
Rome 676. (& non 666. comme porte le texte de Pline, qu'il faut 
corriger en cet endroit )-mit en œuvre tout premierement du Mat- 
bre de Numidie : non en Colomnes feulement, mais jufques aux feuils 
de fa Maiïlon, qu'il fit de Marbre folide. De forte qu’en ce tems- 
ta là, il n'y avoit Maifon à Rome plus fplendide & plus fomptueule : 
el Et toutefois en moins de 3f. ans aprfu , on eut trouvé à Rome plus 
de cent logis plus beaux fans comparaifon, Et defcendant jufques au 
fiécle 
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Gécle de Pline, on y trouvoit quantité d'autres Palais , dont le moin- 
dre, à ce que dit cet Auteur, étoit plus excellent que pas un de ceux, 
qui avoient été faits dans les 3 f. ans deffufdits. 

f- Quatre ans après le Confulat de Lepidus , fçavoir en l'an 680. 
de la fondation de Rome , L. Lucullus fut Conful. Ce Seigneur , qui 
par plufeurs viétoires obtenuës en Afie , s'étoit acquis de grandes 
richefles , en employa une partie à baftir : & pour ce faire, tira de 
quelques ifles du Nil, du Marbre noir en grande quantité : dont il 
orna fes Baftimens, tant en la Ville que dehors en plufeurs endroits 
d'Italie, & faifoir telle eftime de cette efpece de Marbre , au lieu que 
les aurres cherifloient les Maibres blancs oules diaprez s pommelez & 


mouchetez ; que le Marbre purement noir En eut le nom de Marmor 
Zuculleum. 

6. Mais fur tous ceux qui ont fait réluire la Ville de Rome en 
toutes fortes de Marbre , employez en grands & fuperbes Edifices, 
paroît Augufte Cefar. Ce Prince heureux , riche , & d’un efprit 

ropre à recevoir chofes hautes , fit tellement ‘changer de face à la 
Ville de Rome durant le tems de fon Empire, par une infinité de 
fuperbes & magnifiques Baftimens : que non fans caufe il fe glorifia 
fur la fin de fes jours, d'avoir trouvé la ville de Rome baftie de bri- 
ques, & lavoir laiffée toute de Marbre. Ce fut luy qui fit conftruire 
le Marché fi fuperbe tout environné de Galeries, tant pour expofer 
en vente les vivres & marchandifes, que pour juger les differens des 
parties. Il fit encore les Temples de Mars , & d'Apollon : le pre- 
mier près ce Marché , & le fecond , au Mont Palatin : qu'il accom- 
pagna d’une belle & grande Bibliotheque , garnie d’une infinité de Li- 
vres Grecs & Latins. Celuy de Jupiter Tonnant au Capitole , & 
plufieurs autres qu’il remit fus , dont parle Suetone : Ædes facras ve- 
tahate collapfas , aut incendio abfumptas refecit , eafque, EF ceteras , opu- 
lentifimis donis adornavit. Mais il fe plaifoit principalement a répa- 
rer les Edifices , qui avoient été faits par les grands perfonnages des 
tems précedens, qui avoient aidé par leurs vertus , à rendre P Empi- 
re Romain grand & puiflant, de petit qu’il étoit à fon commence- 
ment. Quoy faifant il ufoit de telle modettie , qu'il y faifoit rémet- 
tre les titres & infcriptions des premiers Auteurs , fans permettre que 
lon y mit fon nom. Ce que le même Auteur nous témoigne en 
ces mots : Proximum à Diis immortalibus honorem memorie Ducum præ- 
hitit, qui imperium P. R. ex minimo maximum reddidiffent. Tragque & 
opera cujujque , manentibus titulis reffituit. Mais qui plus eft , il édi- 

a beaucoup de magnifiques Baftimens, fous le nom, & les infcrip- 
tions d'autruy. Tels que font les Portiques ou Galeries de Livia fa 
femme , & de fa fœur Oétavia + la Bafilique de Lucius & Caius fes 
petits-fils , enfans d'Agrippa &de Julia : & l’Amphitéatre de Mar- 
Tome IL Aaa 
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cellus. Car c’efl de ces Baftimens que Suerone entend parler, quand il 
dit : Quedam enim opera fub nomine alieno , Nepotum Jcilicet | EF Uxo- 
ris y Sororifque fecit. 

7- Bref, non content de faire de neuf, ou réparer tant de divers 
Edifices , il exhortoit fouvent les plus riches Citoyens ; fpecialement 
ceux qui avoient eu l'honneur du Triomphe, d'apporter à la Ville 
quelque nouvel embelliffement : foit à dreffer de nouveau quelques Ba- 
timens , ou à réparer les vieux & caduques : Sed € ceteros principes 
Viros fepè hortatus efi , ut pro facultate quifque monumentis vel novis, vel 
refeitis, € excultis , Urbem adornarent. A quoy ces paroles de Dion 
Caflius font conformes : Lis, qui triumpharent, mandavit, ut in rerum 
à fe geffarum memoriam aliquod opus ex manubiis facerent. Aufl fut-ce en 
execution de ces mandemens , que Marcius Philippus baftit le Temple 
d'Hercule & des Mufes : L. Cornificius, celuy de Diane : Muna- 
tius Plancus , celuy de Saturne : Afinius Pollio , l'entrée ou parvis 
magnifique du Temple de Liberté : Cornelius Balbus , fon Théatre : 
Statilius Taurus, fon Amphitéatre : Paulus Æmilius , fa Bafilique: 
& M. Agrippa , fon Pantheon & fes Aqueducs : Quorum accuratifi- 
mam diligentiam M. Agrippa egit , qui Urbem pluribus aliis monumentis 
adornavit , comme parle Strabon. 

8. De la conftruction fi continuelle de tous ces Edifices , arriva 
un merveilleux accroiflement de beauté aux grandes Ruës & Places pu- 
bliques de la ville de Rome : mais comme il n’y a pas moins de ver- 
tu à conferver, qu'à faire & drefler les chofes, belles, Augufte s'ad- 
vifa d'aller au devant de deux inconveniens fort frequens dedans Ro- 
me, d’où procedoit fouvent la ruine de plufieurs Edifices : qui font 
les inondations du Tibre , & les incendies. Premierement , il inftitua 
une compagnie d’Archers, pour faire le guet par la Ville durant la 
nuit, & fe tenir prêts pour remedier aux inconveniens du feu : Ja- 
Jiitutis è libertinorum genere militibus, qui adverfus incendia ferrent opem. 
Puis pour remedier aux inondations du Tibre, il en fr élargir le 
canal, & le répurger des immondices & des décombres qui en ren- 
doient le cours plus étroit & referré. Suetone comprend l’un & Pau- 
tre fous ces termes : Adverfus incendia excubias noturnas vigile[que com- 
mentus ef. Ad coërcendas inundationes , alveum Tiberis laxavit ac ve- 
purgavit , completum olim ruderibus | F ædificiorum prolapfionibus core 
atum. 

9. C’eft ainfi que fous l’Empire du feul Augufte , & fous la felicité 
de fon regne, la ville de Rome s’eft faite toute de Marbre, & pour ufer 
des mots de Virgile , i 


Rerum fatta eft pulcheriua Roma, 
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n'ayant pas reçû quant au refte grand accroiflement fous les trois Em- 
pereurs qui luy ont fuccedé. Quant à Tibere , il ne fit jamais œuvre 
publique, qui merite que l’on en parle : car ayant commencé feule- 
ment un Temple à l'honneur d’Augufte, & les réparations du 'Théatre 
de Pompée, il meut pas le courage d'y mettre la derniere main. En 
forte que Caligula fur contraint de les faire achever , quoy qu'il n’eût 
pas l’efprit beaucoup porté à baftir. Tout ce qu'il entreprit de nou- 
veau dedans Rome fut un Aqueduc & un Amphitéatre , qu’il com- 
mença fans les achever. Defquelles deux œuvres Claudius fon fuccefleur 
fit parfaire la premiere , & laiffa l’autre imparfaite. Tout ce que nous 
pouvons apprendre de ce feul paffage de Suetone, parlant de Caligula : 
Opera fub Tiberio femiperfesta , Templum Augufir, Theatrumque Pompeit In Calig: 
abfolvit. Inchoavit autem Aqueduëlum regione Tiburti y 5 Amphithea: cap. 21- 
trum juxta fepta. Quorum operum à fucceffore ejus Claudie alterum per- 
attum , omifum alterum eft. Claudius n’en fit pas davantage dans la vil- 3, ciaud 
le de Rome. Et quant à ce qu'il fit dehors, c’étoient ouvrages de três- ș, AE 
grande entreprife , mais peu neceflaires , & en.bien petit nombre: tels 
que la décharge du lac Fucin, & le port d'Oftie. Suetone nous en rend 
ce témoignage : Opera magna potius, quam neceffäria, quam multa per- 
fecit : fed vel precipua, Mqueduëlum à Caio inchoatum. Liem emifariun 
acini lacus , portumque Offienfem. Il fit neantmoins les carrieres du 

grand Cirque de Marbre , qui étoient auparavant de tuf : & dora les 
mete; ; ou bornes qui fervoient àj terminer la courfe des chevaux 

| dans ce Cirque , qui étoient auparavant de bois fimple. 

| ro. Voilà donc en general ce qui s’eft fait dans le fecond tems de la 

| ville de Rome pour les Edifices tant privez que publics qui pouvoient 

fervir d’embelliflement aux grandes Ruës. Lequel rems nous pouvons Ibid. 6.21 

comparer à fon Age viril, étant lors parvenu jufques à fa jufte gran- S 

deur : à laquelle Neron adjoûta quelque chofe du fien , avant que de 

perdre par le feu tant de richefles, comme il fit bien-tôt après. Ainf 

que nous verrons au difcours enfuivant. 


Sueton., it 
Tib. c. 47 
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H DU TROISIEME TEMS ET ETAT 
ul de la Ville de Rome. 


CHAP KDR E AW. 


AE NUE TE t. Nouvel état de la ville de Rome x 6- Perte notable des chofes rares; ars 
1) i fous Neron. zo rivée par lefdits feux. 

hr MORE 2. Grandeur admirable de la Mai- Ÿ 7. La ville de Rome plus belle après 

PIEN Y Jon de Neron. S les feux de- Neron, que devant. 
| | 3. Neron plus dommageable en Ba- z 8. Comme Neron redreffa les ruës s 
Jiimens qu'en tout autre chofe. Z £9 départit les places pour bafiir. 
4. Les caufes pour lefquelles ont dit g. Seconde Maifon de Neron plus 
na à qu'il bréla Rome. & grande, € plus belle que la pre- 

{| S. Defiription du feu de Neron. Z miere. 


Ous l'Empire de Neron, la ville de Rome chan- 
gea de face pour la troifiéme fois. : & reçüt une 
forme & apparence toute autre en fes Rues, Pla- 
ces publiques, & Edifices , qu’elle n’avoit jamais 
eu auparavant. Pour ce faire , Neron eut au com- 
mencement deux defleins : dont le premier fut 


PA Sue. in fie : mais ce deflein étant de trop grande entreprile, pour 
iio l serres. être ce Port trop éloigné de Rome , demeura fans effet. 
AE ; Le fecond , fur de changer la forme des Edifices, qui ne luy plai- 
| foit- pas, & d'en introduire une toute nouvelle , plus magnifique & 
plus belle que devant. -11 voulut que le devant des maifons fut enrichy 
de Galeries, du deffus defquelles on pûr éteindre les feux, aufquels la 
ihid ville de Rome étoit afez fujette. Et pouren montrer la façon, iken 
te baftit quelques-unes à fes dépens : Formam ædificiorum Urbis novam exa 
cogitavit , dit Suetone , Ê ut ante infulas ac domos , porticus effent > de 
; quarum folariis incendia arcerentur y eafque [umptu fuo exfiruxit. 

Keen | 2. Et afin d'avoir une Maifon à fa mode , qui luy fervit de Palais ; 
HINN il en ft baftir une entre le Mont Palatin & les Éfquilies, pour le fol & 
tatin plant de laquelle il prit fur les Ruës prochaines , & fur les maifons des 

particuliers, un fi grand efpace , que Pline pour en faire concevoir la 
grandeur , enfemble celle du Palais de Caligula , ufe de ces mots hy- 
plin. lb. perboliques : Bis vidimus Urbem totam cingi domibus Principum, Cait 
36.cap15. ÊP Neronis. Et à ce propos , entre plufffars vers Grecs & Latins, qui 
furent faits contre Neron , {€ trouyerent ces deux-cy. 
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Roma domus fiet, Vejos migrate , Quirites ? 


3 » $ nà Sse 
Si non E Vejos occupat ifla domus. re 


CAP. 39% 


Comme fi on vouloit dire, que Rome entiere deviendroit une feule 
maifon : & que le Peuple pouvoit bien aller demeurer à la ville de 
Vejés , comme il voulut faire du temps de Camillus : Pourvû toute- 
fois que cette maifon ne vint pas à s’eftendre jufques-là, & enclorre 
la mefme Ville de Vejës. 

3. ll ne faut donc s’eftonner , fi chaflant tant de Citoyens de leurs 
anciennes maifons pour fe faire! un Palais, Suetone dit , qu’en aucune 
chofe il n’a fait tant. de dommage qu’à bañlir : Non in alia re damno- 13 Nerone 
for , quam in ædificando. Ce qui eft bien veritable : puis que pour cap. 31 
affouvir la cupidité qu’il avoit. de baftir , il n’efpargna ny le Peuple , 
ny les murailles de fon pays : Et qu'ayant à contre-cœur la déformité 
des Edifices anciens, & l’anguftie & tortuofité des ruës , il ne fit 
point de confcience de mettre le feu par toute la Ville : Mec populo Ibid. c. 38; 
aut mœnibus patrie pepercit, dit le meme Auteur: Nam, quafioffen- 
Jus deformitate veterum ædificiorum, E angufiiis flexurifque vicorum y 
Urbem incendit. 

4. C'eft une des caufes que Pona laïflé par efcrit , pour lefquelles 
il brula la ville de Rome. À quoy on adjoûte , que fafant une Ville il 
toute nouvelle, ilavoit cette ambition de s'en dire le fondateur , & (il 
de fon nom appeller , non plus Rome, mais Neropolis : Videbatur = 15.anr. | 
egim Nero , comme dit Tacite : condende Urbis novæe , E9 cognomento l. Cap. ss: 
fuo appellandæ gloriam querere. . Er Suetone….. Defiinaverat EF Romam 
Neropolim appellare : Les autres en ailéguent une caufe beaucoup plus 
criminelle , & plus exorbitante. Car ils difent qu'il fit mettre le feu 
dans Rome, pour le defir qu'il avoit de long-tems , de renverfer avant 


que de mourir, & la Ville, & l'Empire de fond en comble, difant 
que Priam étoit le plus heureux de tous les Rois, ayant vů perir 
en mourant , & fon Pays, & fon Royaume. C’eft ainfi que Dion 
Cafius en parie. Cupivit , quod antea femper. optaverat , Urbem atque Dio. li. 62 
A Pa F ae es Aa pg CA = 7 ~ s ° 
LE vivus funditùs perdere. Quam, qu lem ob caufam ipfe quoque 
Priamum mirum in modum beatum fuiffe dicebat : quod patriam fimul cum 
TERO perditam vidiffet. Quoy que ce foit > parmy les lamentations du 
Peuple , & autres maux que ce feu produifit, & que Dion & Suetone . 
dépeignent de leurs vives couleurs , Neron fe revêtit en Comédien <” Ibid. 
& du deflus de la tour de Mecenas-chanta des vers de la deftruétion de nine 
Troye , répaifflant fes yeux de: celle de Rome avec un plaifir & CR a 
lupté finguliere. Puis il en réjetta la faute fur les Chrétiens inno- N 
cens , qu’il fit mourir à grand. nombre fous ce faux prétexte par des Suet, ibi HEENA 
tourmens horribles. A pe | 


s._Le feu prit fon commencement en cette partie du grand Cirque , 


in Nerone, 
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qui étoit proche des Monts Celie & Palatin. D'où s’eftant faifi de 
quelques Edifices de bois propre à nourrir la flamme , & ayant à coup 
pris force par le vent, il courut en moins de rien toute la longueur 
de ce Cirque, embrafant. les Baftimens voifins : &iln’y eut maifon ny 
Temple bafty de fibonne matiere , qui en pût arrefter l’imperuofité. 
Ayant donc pris ce qui étoit en lieu plain , il vint à s'élever aux lieux 
plus hauts : & à s’eftendre par tout avec une promptitude & celerité 
admirable , allant au-devant de tous rémedes. Joint que‘la Ville étoit 


lors beaucoup plus fujetre au feu que depuis, à caufe que les ruës 


Tacit. lib. Cftoient eftroites ; & tournoyantes fans regie ny mefure. Obnoxia urbe 


Ijs 


arlis. itineribus ; hucque E illuc flexis , atque enormibus vicis | qualis 
vetus Roma fuit.: Joint qu'il ny avoit perfonne , qui ofât apporter ré- 
mede à ces maux, à caufe des menaces de plufieurs , deputez tout éx- 
près pour empêcher ceux qui fe mertroient en devoir d'y porter de l'eau. 
La Maifon même de Neron grande comme elle étoit, avec tous les Ba- 
ftimens des Jardins de Mecenas , ne pürent échaper la violence des 
flammes. En forte que des quatorze Regions , efqueiles Augufte Cefar 
avoit divifé lefpace entier de la ville de Rome ,. les trois furent égalées 
à la terre : fept autres furent réduites à tel état , qu'il n’y paroifloit 
que-de triftes réliques de maifons plus qu’à demy brülées. Et pour les 
quatre autres , encore furent-eilles grandement endommagées par les 
grands récranchemens d'Edifices , & renverfement de maifons qu’il fal- 
lut faire , pour arrêter le cours du feu. Ce qui n'arriva que le fixiéme 


Tacit: ibid. jour de-lembrafement. Sexto demum die apud imas Efquilias finis incendio 
19 i 


fatus , proruptis per immenfum edificiis : ut continue violentiæ , campus, 
EJ, velut vacuum celum, occurreret. 

6. Par ces feux ; pires mille fois que les flammes Gauloifes , furent 
réduites en cendres infinies chofes , que l’ancienne Carthage, voir 
toutes les Provinces de l'Europe, l'Afie, & l'Afrique avoient au- 


Suet. in trefois eu des pius rares & des pius précieufes. Car dans les Maïfons , 


Nerone. 
cap. 33. 


les, Palais. & les Temples, étoient comme.en dépôt les ouvrages de 
Peinture, de Sculpture, de Cifelure, de Fonte, & autres artifices 
qui prirent fin dans ces feux, fans aucun efpoir de réfource. Ce que 
Suetone déplore, difant : Turc preter immenfum numerum infularam y 
domus prifcorum ducum arferunt , hoflilibas adhuc fpolirs adornate , Deo- 
rumque. ædes ab Regibus , ac deinde Punicis EF Gallicis bellis vote dedita- 
teque , ÉD quicquid vifendum- atque memorabile ex antiquitate duraverat. 


L. 15.ann, Et Tacite en ce peu de mots. Famopes tot villoriis quefite, EF Gre- 


carum artium decora , exin monumenta ingeniorum antigua CF incorrupta 
que reparari nequibant. 

7. C’eft ainfi que prit fin le fecond état de la ville de Rome, ca- 
ché fous les cendres de Neron : qui co£inença incontinent à jetter les 
fondemens du troifiéme , en réparant par luy-même les ruines de la 
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Ville , & exhortant chacun par offres de récompenfes à faire le 
femblable. Et quoy qu’en l’état fecond , Rome {emblât avoir at- 
teint au fommet de beauté , par la multitude des excellens Edificess 
& des chofes rares qui luy fervoient d'embeilifflement : fi eft-ce que le 
troifiéme , commencé par Neron, X: continué par fes Succefieurs, 
eft encore monté beaucoup plus haut. Car il eft arrivé à une grande 
Ville entiere , ce que Seneque a rémarqué arriver à plufieurs Temples, 
Mäifons ou Baftimens particuliers : lefquels étant confumez par le 
feu , fe rélevent plus beaux & mieux baftis que devant. Ce qui eft 
ainfi advenu aux Eglifes Métropolitaine de Reims, & Cathedrale de 
Chartres , que nous ne verrions pas aujourd'huy d’une Architeéture fi 
fuperbe , fi elles n’euflent été brûlées par méchef, il y a quatre cens 
ans OU environ. 

À ce propos le même Seneque a laiflé par écrit, qu’un certain Ti+ 
magene , qui étoit ennemi de la grandeur & felicité de la Ville de Ro- 
me , difoit ordinairement , qu'il avoit les feux de ladite Ville à con- 
tre-cœur : pour ce qu'il fçavoit bien , que les Edifices brûlez , fe 
réédifioient toûjours meilleurs & plus beaux qu'auparavant. Tiwagenes, 
Jœlicitati Urbis inimicus aiebat; Rome fibi incendia ob boc unum dolori efè, 
quod [tiret meliora refurreëtura | quam arfifent : Aufh eft-ce la verité , 
que depuis Neron jufques à Trajan & Adrien , Rome eft montée juf- 
ques au comble de fes beautez , fuivant l'opinion des Sçavans : quoy 
que quelques Empereurs fuivans y ayent adjoûté du leur. En forte que 
Fon peut dire, qu’en ce troifiéme tems elle s’eft vûüëé en {on âge , & 
en fon état de perfeétion. Gar les grandes Ruës en furent mieux dref- 
fées & élargies : les Baftimens micux rangez & proportionnez : les 
Edifices , tant publics que privez , tant facrez que prophanes , plus 
fuperbes &'en plus grand nombre : les Places publiques mieux éparg- 
nées entre les Edifices privez : & route la Ville plus claire & décou- 
verte : & partant plus plaifante qu'elle n’étoit auparavant , lors que 
l’anguftie des ruës, & la hauteur par trop grande des Baftimens la ren- 
doit fombre & obfcure. Quelques-uns toutefois ont eu cette opinion 3 
que la forme des Ruës & Baftimens précedens rendoit la Ville plus fa- 
lubre , & moins fujette aux maladies. D'autant que la façon étoite des 
Ruës, & la hauteur des maifons , la faifoient moins fujétte aux mau- 
vaifes vapeurs, qui s’élevent par la chaleur du Soleil : & qu'ayant été 
ouverte par Neron elle en étoit moins défenduë par ombrage , & plus 
ex pofée aux ardeurs du Soleil. Ce que Tacite a rémarqué par ces mots. 
Erant tamen qui crederent, veterem illam formam Jalubritati magis condu- 
xife , quoniam anguftie itinerum , EF altitudo teétorum non perindè Solis 
vapore perrumperentur. At nunc patulam lätitudinem , EF nulla umbra de- 
fenfam , graviore eftu ardefter, 

8. Ce qui proceda de la façon dont Neron fe fervit au rétabliffe- 


Lipf. l. 353 
de Magnit. 
Rom. 6.5. 


Lib. 153 
annal, 


NL) Lib. 15, 
annal, 


Tacit, ibid. 
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ment de fa nouvelle Ville. Car defirant qu'elle furpaffàt en beauté & 
magnificence tout ce que les âges précedens avoient fait ; il s’avifa d'en 
drefler un deflein tout nouveau , taillant à plein fond dans le vuide de 
l'incendie: & ne permettant pas de prendre place à l’avanture pour baftir, 
comme du tems de Camillus : mais aflignant à chacun certain efpace , 
fuivant les mefures par luy prifes & arrêtées. Donc pour rapporter de 
l'ordre, & de la bienféance à fon ouvrage, il élargit & rédrefla à droi- 
te ligne les grandes Ruës Militaires , fans s’affajettir à l’ancienne for- 
me, ny de l'un, ny de l’autre tems précedent. ` Et quant aux Ruës 
moyennes & petites, avec les maifons qui les coftoyoient , illes ré- 
drefla pareillement , & limita les baftimens à certaine hauteur , répur- 
gea les Places publiques, pour les diftribuer par parcelles à ceux qui 
voudroient batir, & fit à fes dépens des galeries fur des arcades au-de-= 
vant de chacun rang des maifons , pour en rendre l’afpcét plus agréa- 
ble. Par cette forme de baftir , il remit fus avant que de mourir, la 
plus grande partie de la Ville, par la maniere dont Corneille Tacite 
fait mention en ces mors : Ceterum Urbis domas y non ut pol} Gallica 
incendia , nulla diflinétions y nec paffim erette , fed dimenfis vicorum ordi- 
nibus; € latis Viarum fpatis, cobibita ædificiorum altitudine, ac patefactis 
areis , additifque porticibus , que frontem infularum protegerent. Eajque 
porticus Nero fua pecunia exfiruëfurum , purgatafque areas dominis traditu= 
rum , pollicitus efè. 

9. Or afin d'exciter les autres par fon exemple , & de ne fembler 
lent & pareffeux à baftir , il fut des premiers à rélever fa Maifon. Pour 
ce faire il fe (ervit des ruines de fon Pays : dans lefquelles il prit ce qu’il 
voulut de place pour la faire encore plus grande que devant : & quoy 
que tout y fût: refplendiflant de pierres precieules , & dorures + & 
qu’elle en ait eu le nom de Domus aurea : fi eft-ce que cela n’étoit pas 
tant à admirer ( car c'étoit chofe déja accoûütumée en ce fiécle ) com- 
me d'y voir enclofes des terres labourables , des étangs , des forefts , 
& des campagnes, tout de même que fi c'étoit en lieudefolitude. Tout 
cela eft conforme à Tacite qui nous dépeint ainfi cette maïfon : Cære- 
rum Nero ufus ef patrie rurais : exfiruxitque Domum , in qua haud per- 
indè gemme , ÊF aurum miraculo effent , folita pridem , © luxu vulgata, 
quam arva , ÊF fiagna , E in modum folitudinum kine filve ; inde aperta 


fpatia , & profpettus. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE DES 
Ruës de la Ville de Rome, fuivant le 
deffein de Neron. 


CHAPITRE VI 


parties. Rues Militaires au nome 
bre de 31. 
4. Significa 
tie d'une Region. 
ş. Divifion de Vicusin Infulas : € 
de Iniulæ in Ædes privatas. 


x. Trois divifions de la ville de Ro- 
me, dont la derniere ef} en gua- 
torze Regions. 

2. D'où vient le mor de Region pour 

7 7., = 3 
la partie d'une Ville. 
3. Divifion des Régions en moindres 


RERLRE RETENUE XE 


S2 A1s pour rélever aucunement cette Ville admira- 
RI ble de fes vieilles ruines: :-& en rémettre quelque 
image ou: fimilitude devant les yeux des plus cu- 
rieux, il faut entendre que Romulus la divifa pre- 
micrement en trois parties. Servius Tullius en qua- 
tre , & finalement Augufte Cefar en quatorze, 
aufquelles il donna le nom de Regions. Ainfi que 


Plin. L 33 


1. Di: ` : "M . © 1 > €: Se 
nous apprenons de Pline , Corneille Tacite, & de Dion, defquels le =; lib 
dernier nous aficure } que ce fut {ous le confuiat de Tibere & de Pifon iç, #znal. 


l'an 747. de la fondation de ladite Vill 


nombre ne fur point augmenté ainfi que l'on peut juger 


Sextus Rufus, & Publius Viét 


Dar 


point le nombre de quatorze. 


: | s grandes par- 
ties, & les plus fpacieufes de la lle furent appelle egio 
Reze derivi ir Onuphrius Panvinus , guod , priufquam Provincie 
fierent | Regiones fub: Regibus: effent ; aique ab iis regebantur.. Pofie ab 
earum fimilitudine, majores in Urbe partes Regiones appellari cæptæe. Ou 
bien ces Regions étoient ainf. dites. par rapport-& fimilitude avec les 
tertitoires des-Colonies & Municipes , dans les termes & confins def- 
uels- leur jurifdiétion étoit terminće. Car c’eft la propre & fpecifique 
fignification de Regio., fuivant_e témoignage de Siculus Flaccus , qui 
Tome IL. B b 


Fur g 


Q 


e, que cette divifion fut faite. Ce Dio.lib.s se 


in [H4Re 
MA 
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Lib. de en parle ainfi : Regiones dicimus , intra guarum fines fingularum Colonia- 
condition. yum aut a um Magifiratibus jus dicendi cot rcendique eff libera pe- 
PSTOTHIDe g efas. 

3: Ges Regions donc comme étant les plus grandes parties de la Vil- 
le , fe divifoient en autres moindres : dont les unes font vuides , & les 
autres occupées en Baftimens De vuides font les ruës, carrefours, & 

LE Places publiques. Les ruës | étoient guna ou petites. Quant aux 
zib 1 An. grandes , elles s? appelloient s Regie Wie y aut Militares, &ily en avoit 
tiquit. de- Jufques à trente & une , au compre de Pa nvinus , & de Guido Panci- 
perditarum Yolus : ainfi dites à la difference des moins celebres , qui fe trouvoient 
cap.22. au nombre de 424. 

Aa Mi- Les grandes Rues étoient à Rome , comme feroient à Paris celles de 
faint Denys , faint Martin, & autres, leique iles de l’une des Portes 
de la Ville tirent bien avant vers le milieu d’icelle. 

4. De l’une des grandes Ruës à l'autre, Neron avoit fait tirer à ligne 
droite des rangs de maifons, dont l’une n’excedoit point l’autre en 
profondeur. Ét a appella telles entrefuites de maifons Yicos , que nous 
pouvons diré des Qüar rtiers. -Au refte ce nom eft fort Ve , fi 
gnifiant tantôt & tantôt une Rue petite ou 
mediocre , à t uës ane prog en- 
gnifiées fous i donc que la Ville de Rome fe 
divifoit en Regi irtiers , qui ne font pas 
lieux vuides, cupez Sce employez en Mai- 
fons & Edifices. us fe divife à l'encontre d 
Via, qui elt le chemin ou la divife l’un quartier te 

Zib.s. tdddré y dit aint: Vicus ipfe jones Urbis funt ‘undè ES Vicini dith 

ca Vie ipfa aguj ia eft conforme à Var- 
ainf dit à Via > quod ex 
peius écrit qu’en fa fi- 
où affemblage 1e plufieurs 
"rout à l'éntour : AX partant 
it, qu'un quartier fait A d’une 
iv vife en regions ; ainf qu’ en fes 
quartie rh comme en fes a 


Vie fur 
1 | troïfié 


Ip fur Ro- 
fie 
EOS y nes in m 
Or ces qu: ie tn irez à la ligne , ne s'étendoient pas d’une 
feule teneur où continent de Pune des grandes rugs à lPautre:, mais 
étoient entre-coupez & divifez par de petites ruelles en plufieurs par- 
ties qu’ils appelloient Infulas : chacune defquelles contenoïit une ; ou 
plufieurs maïfons qui tenoient enfemble. Ces parties furent appellées 
fs, par fimilitude de celles qui fopt au milieu des eaux : d'autant 
qu’elles étoient environnées de Ruës tout à l'entour, Jø/ule , dit Fef 
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tus , diéfe propriè , que non junguntur communibus parietibus cum vicinisy 
circuitugue publico aut privato. cinguntur : à fimilitudine videlicet earune 
terrarum, que fluminibus, aut mari eminent :-funtque in falo pofite. Ges 
Ifles ne récevoient plus de divifion , finon en maifons particulieres ? 
lefquelles ils appelloient Ædes privatas : à la difference des Maifons & 
Palais des Grands, que par excellence ils nommoïient Domus : ainfi 
que nous montrerons en fon lieu. Par ainfi nous pouvons récueillir de 
ce que deflus, que la Ville de Rome fe divifoit en Regions : les Re- 
gions , en Quartiers : les Quartiers , en Ifles : & les Ifles, en Mai- 
fons privées. Et pour ufer des termes Latins : Urbs dividebatur in. Rea 
gione : Regiones in Vicos x Fici in Infulas : {nfule in Ædes privatas. 
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DE LA SITUATION DES GRANDS 


Edifices, tant Sacrez que Prophanes fur les 
grandes Ruës de la Ville de Rome. 


CHARTE R BV RE 


z. Recherche des places où les Edi- x 4. En quel ordre étoient rangez les 


6. La difpofition des Edifices publics 
efdits intervalles a été admirable 
à ceux qui l'ont vå. 


tervalles que les Edifices publics, 
Jacrez , & profanes étoient af- 
Ës. 


fices publics E Maifons des Grands x puits E9 Maifons des Grands dans 
étoieni affs. Z  defdits intervalles. Maifons des 
z. Intervalles Épargnez entre les g Grands appellées Domus , antos 
Quartiers de la Ville de Rome , % nomaftice. 
comme places vuides , nommées Z y. Rang que tenoient les Moulins EF 
Arca. z Granges publiques dans lefdits in= 
3: Que c'étoit és entrées defdits in- &  tervalles. 
z 
s] 
z 
Z 
x 


EL étoit l’ordre d'entre les grandes, les moyennes, 
& les petites parties. de la Ville de Rome quant 
à ce qui touche les Maifons privées & Edifices po- 
pulaires. Refte à fçavoir maintenant où étoient les 
Temples , les Cirques , Theatres , Amphitéatres, 
& aurres Edifices , tant Sacrez que Prophanes , 
— "+ ant publics que particuliers : comme les Senacles, 
Curies , Bafliques, & les Maifons des Grands. 
2. Donc pour fçavoir. où ces principaux Edifices avoient place . il 
faut entendre, que les Quart..rs ou-rangs des mai{ons qu’ils appelloient 
Bbb2z 


pe PTE» 


Lib. 4. de 
ling. lat. 
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Vicos | & qui s'étendoient d'une Rue Militaire à l’autre, n’étoient pas 
preflez ny ferrez les uns près des autres , mais étoient feparez par des 
grandes places vuides , & intervalles larges & fpatieux ; qu'ils appel- 
loient Areas y c’eft-à-dire ; lieux non baltis ny édifiez , par fimilitude 
tirée des aires des granges : ubi frumenta fetta teruntur, £9 arefcunt, dit 
Varron ; area : propter horum fimilitudinem loca in Urbe pura, Area. 

Ce n'étoit donc pas comme à Paris, où les rangs des maifons qui 
tirent de la ruë faint Denys à celle de faint Martin, comme d'une Ruë 
Militaire à une autre, ne font féparées que par ides rués bien étroi- 
tes : mais Neron ayant tiré à ligne droite un rang ou deux de mai- 
fons., faifoit épargne-de certaines grandes. Places, pour y loger les 
principaux Baftimens de la Ville. Ce qui ne fe faifoit pas fans choix , 
ny à l’avanture : mais chacun genre d'Édifice y étoit placé à deflein , 
& difpofé par certain ordre , qui régardoit la bienféance , & la com- 
modité de chäcun Baftiment en particulier , & de toute la Ville en ge- 
neral, 

3. Premierement c'étoit à l’entrée, & embouchüre de ces grandes 
Places du côté des Voyes Militaires, que les Edifices publics , tant 
Sacrez que Profanes étoient rangez : afin de faire front fur lefdite 
Voyes, & les rendre d'autant plus illuftres & fplendides, par le haut & 
magnifique appareil de leur Architecture , & des ornemens qui en dé- 
pendoient: 

Là s’élevoient les Maifons facrées à leurs Dieux , qu'ils appelloïent 
Templa , Ædes , Ædiculas , Fana, Delubra , Sacraria , Sacella. Là 
paroiffoient les Edifices qui fervoient aux affaires publiques , tels que 
font les. Curies , les Senacles, les Bañliques, les Marchez, les Camps 
Militaires. 

Là même ceux qui étoient faits pour la commodité & fanté des 
Citoyens : comme les Aqueducs , les Etuves , & les Bains. Là ceux 
qui fervoient aux jeux & récréations : tels que les Jardins de plaifan- 
ce , accompagnez d'excellens Edifices, & grandes Galeries : enfemble 
les lieux qu'ils appelloient Ludos , Stadia , Odea , Nymphea. Là les 
admirables Edifices des Spectacles : comme les Champs, Cirques, 
Théatres , & Amphitéatres. Tels étoient les Edifices qui occupoient 
l'embouchüre de ces grandes Places , & qui faifoient front fur les Ruës 
Militaires. 

4. Plus avant dans ces places il y avoit ordinairement un puits 
commun, fervant à tout le voifinage, tenant comme le fecond rang 
dans lefdites places. Au troifiéme , qui eft celuy du milieu, étoient 
affs les Palaisides Empereurs, & les Hoftels magnifiques des Senateurs, , 
& autres perfonnes plus rélevées : lefquelles Maifons les Hiftoriens ap- 
pellent du nom de Domus , par excell-nce, à la difference des Mai- 


fons populaires, mêlées parmy les Quartiers & les Iles de la Ville, que 
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Tome II. Page 389 
RENVOIS ET EXPLICATION 


Des caraéteres relatifs au Plan de la yim. REGION ou du M AR- 
CHE’ ROMAIN réprefenté fuivant la defcription qu’en ont faite 
AURELIUS Vicror & Sexrus Rurrus ; & felon la 
penfée de BerGrer Livre V. chap. 7. fur des Medailles & des 
conjectures aparentes, 


# Partie du Marché Romain pavé en for- X a Fori Romani pars gue hic exhiberur pas 


me de rets, ornée de Statuës. %, vimento reticulato Statuis ornata. 
& Marché aux Bœufs. Z b Forum Boarium. 
c Arc de Triomphe de Septimius. X c Arcus Septimii. 
d Elephant du Marché aux Herbes, E d Elephas Herbarius. 
e Temple de Cefar. X e Templum Caefaris. 
f Place de Cefar & la Baflique Julienne. S f Forum Cafaris cum Bafilica Julia. 
g Milliaire Doré. 3 g Milliarium Aureum. 
h Gallerie des Fabiens. X h Fornix Fabianus. 
å Place d’Augufte. Si Forum Angufii. 
k Marché , Colomne & Temple de Tra- xX k Forum, Columna G Templum Trajani, 


jan, où fe voit un Pavé de Mofaïque. 

l Veftibule de Minerve. 

# Statuë Equeftre de Domitien foulantaux 
pieds le Rhin. 

# Temple de Janus: 

© Palais de Numa. 

p Temple de Vefa. 

g Temple des Dieux Pénates, 

7 Temple de Caftor & Pollux. 

f Arc d’Augufte de forme carrée: 

8 Ouvertures des Cloaques garnies de bat- 
reaux de fer, & couvertes de planches, 
où les Efclaves déchargeoïient les im- 


ubi exhibetur pavimentum Lithoftrotum. 

l Atrium Minerve. 

m Statua Egqueftris Domitiani Rhenurs 
calcantis. 

n Templum Jan. 

o Regis Nume. 

P Templum Vefta. 

q Templum Deorum Penatiumi 

r: Templum Caflorur. 

{ Arcus Augufti quadriformis. 

t Foramina clathris ferreis in Cloacas pis 
tentia  ligneis operculis tefa , per qua 
foramina à fervis publicis fordes Viarum 
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mondices des Ruës. everrebantur. 

# petits Temples ou Chapelles qui termi- X u Ædicula , qua fingulos Vicos terming= 
noient chaque Quartier. bant. 

w Magafins ou Greniers de bled, v Horrez. 

æ Boulangerie. ; s x Piftrina. 

y Maifons, {y Domus. 


Eni 


& Puits. a Parei. 
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l’on nommoit Ædes privatas. Comme en cet endroit de Suetone par- 
lant des exactions de deniers que Neron faifoit fur les perfonnes popu- 
laires. Partem etiam cenfus , omnes ordines conferre juffit : €S infuper in- 
quilinos privatarum ædium , atque infularum , penfionem annuam repre- 
Jentare fifto. Er quant aux maifons des Grands , c’eft d'elles que Cor- 
neille Tacite entend parler en ce paflage , faifant mention des feux de 
Neron. Domuum , € Infularum , © Templorum , que amiffa funt, nu- 
merum inire , haud promptum fuerit. 

f. Après les Palais & maifons des Grands , étoient rangez les mou- 
lins, qui n’étoient pas faits àla mode de ce tems.‘Car on y employoit des 
claves , qui à force de bras étoient contraints de donner mouvement 
aux meules. À quoy faire on les condamnoit quelquefois pour punition 
de quelques fautes ou negligences : D'où vient ce que difoit un certain 
Efclave dans le Poëte Comique, Molendum ufque in prifiino , babende 
compedes à opus ruri faciundum. Les dernieres pieces qui tenoïient les 
forties ou ifluës oppolites de ces grandes Places, c’étoient les Magañins, 
ou Granges publiques, qu’ils appelloient Æorrea Publica , aufquels les 
Magiftrats Romains & depuis les Empereurs tenoient en réferve les 
grains qui fe diftribuoient à la populace fous le nom de anona Publica. 
Quant aux Chapelles, qu'ils appelloient Ædiculas , elles étoient ba- 
fties hors de ces places : & finifloient ordinairement les rangs des mai- 
fons , que nous avons appellé des Quartiers. D'où eft venu que le nom- 
bre defdites Chapelles étoit égal au nombre des Quartiers , chacun 
d’iceux ayant fa Chapelle pour derniere piece , frontiflant fur les gran- 
des ruës. 

6. Voilà à peu prés la forme de la Ville de Rome , fuivant le def- 
fein commencé par Neron , & achevé par fes Succefleurs : qui a tiré 
en admiration les plus grands efprits du monde, & excité quelques-uns 
de ceux , qui vivoient du tems de fon plein luftre , à nous en faire la 

defcription , au plus près qu'il leur a été pofible, ou en fon tout , ou 
en fes parties , ainfi que nous verrons en lieu plus commode, 


In Neronts 
EAP, 44» 


Lib. 153 
annal: 
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DE LA NATURE ET USAGE DE 
quelques-uns des grands Baftimens & 
principaux Edifices de Rome. 


CuaAPiTRre VIII. 


T. Raïfon pour laquelle ileft icy trai- X g. Des Etuves € Jardins, quel on 


té de la nature È? ufage de quel- x appelloit F hermas € Hortos. 

ques Baflimens publics. z 6. Du Palais des Empereurs , € 
2. Des Maifons facrées , C diffe- $%  Maifons des Grands Seigneurs. 

rences inter Ædem, Templum, Z7 Des Marchez dits Fora : € de 

Sacellum , Fanum, Delubrum. & Ja magnificence de celuy de Tra- 
3. Que c'eft que Bafiligue & Curie, % jan. | ak 

EF de deux fortes de Curies. & 8. Des lieux € édifices que Ponape 
4. Des Champs, Girques, Theatres, Ë pellait: Nymphæa , Lymphæa , 


-` Amphitéatres, © Naumachies. %  Odea. 


*Erorr donc en la multitude de ces grands & fu- 
perbes Edifices, que confiftoit la beauté des Ruës 
Militaires , fur lefquelles ils étoient baftis & fi- 
tuez: Mais d'autant que nous écrivons ce Livre 
d’un ftile familier , pour fervir même à ceux qui 
ne font profeffion de Lettres, & qui ne pour- 
roient pas concevoir par les termes Latins ou 
François , la forme & la nature de chacun de ces 
Baftimens, & la difference qu'il y a , tant en leur Architecture, qu'en 
l'ufage d'iceux : c'eft ce qui m'a pouffé à dire quelque chofe, non de 
tous, mais de quelques-uns, pour en former l’idée en l’efprit des moins 
inftruits en l'Antiquité Romaine. f 

2. Je commenceray par les Edifices facrez , lefquels en maffe d'Ar- 
chiteĝure , & en excellence d'ouvrages opt emporté le deflus. Il y en 
avoit à Rome de plufieurs & differentes efpeces , qui étoient aufli pa 
les Romains differemment nommez , quoy que chez eux & chez nous, 
ils paffaffent tous fous le nom general de Zemplum. Si eft-ce toutefois 
que ce même nom eft fpecial à certaine maniere d’Edifices facrez , dif- 
ferens des autres, & les furpañlant en dignité & fainteté de ceremo- 
nies. Ceux-cy étoient ordinairement voucz par les Rois , les Confuls, 
& les Empereurs , chacun felon fon tems , pour obtenir viétoire con- 
tre les ennemis , lors qu’ils étoient ”êts à donner une bataille. Ces 
Temples, aprés la victoire & le triomphe , étoient baftis par les 
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Vainqueurs , fur lieux qui leur eftoient défignez par les Augures : 
puis par eux-méfmes dédiez & confacrez : ou par autre , s'ils venoient 
à deceder avant la perfeétion de l'ouvrage. Finalement les Augures , 
qui les avoient défignez y mettoient la derniere main, d'autant que par 
certaines ceremonies!, qu'ils appelloient Æsgurie , five Tnengurationes , 
ils les rendoient encore plus faints , plus auguftes ; & venerables. Sans 
ces Inaugurations , une Maifon facrée ne le pouvoit dire un Temple , 
à prendre ce mot fpecifiquement : mais fe nommoit feuilement Ædes, 
Templum enim poft confecrationem inangurabatur : Ædes vero non item. 
C’eft la difference que Gellius met entre l’un & Pautre > & qu'il a tiré 
de Varron, perfonnage très-fçavant en la vieille Theologie & myfte- 
res religieux des Payens , duquel il rapporte ces mots: Non omnes Ædes 
facras Templa efè : fed illa tantum > que fint augurio conflituta. Ædi- 
cule ÈS Sacella , eftoient comme peuts Temples , entre lefquels, il 
avoit cette difference , que les Ædicules eftoient couvertes, & les 
petits lieux facrez , dits Sacella , fans couverture. Sacella dit Feftus , 
dicuntur loca- Diis [acrata fne teĉlo. Il y avoit encore deux petites 
efpeces de Temples , dont les uns s'appelloient Faza à fando, à cau- 
fe des paroles que le Pontife proferoit en les confacrant, ou du Dieu 
aunus , qui en fut le premier auteur : Et Delubra ainf dit, guaf 
Dei labrum , id eff, locus : comme le lieu de la chandelle eft appellé 
candelabrum , ainfi que Macrobe le préfume : encore que ce mot fé 
prenne aucunefois pour un Temple, ou pour partie d’iceluy.‘ Pour 
un Temple, comme dans Ammian Marcellin > parlant du Temple du 
Capitole : Jovis Tarpeii Delubra > quantum terrenis divina precellunt. 
Pour une partie , Proferpinæ fabula fuit in Capitolio, in Minerve delu- 
ns lhiftoire de Pline , pour l’une des 


y 


bro : Ou ce mot eft employé da 
trois parties du mefme Temple , que l’on appelle autrement Cellas vel 
Fana, & dans Aufone Confortia : en ces vers ; 


Tria in Tarpeio fulgent confortia templo. 


Ce qui fe raporte à fes mots de Denis d'Halicarnaffe , Zn ipf funt 
éres Celle five Fana , que æquali diflantia communibus continentur lateż 
ribus : Medium Jovis, à lateribus , alterum Junonis , alterum Minerve , fub 
eodem laqueari eodemque teëto. : C’eft-à-dire > qu'au Temple de Jupiter 
Capitolin , il y avoit trois efpaces , dont celuy du milieu étoit parti- 
culierement confacré à Jupiter. Et quant aux deux autres, qui tes 
noient les coftez , l’un étoit dedié à Junon , & l’autre à Minerve. 
Cela cft aucunement réprefenté par les Eglifes des Chreftiens > Où il 
y a un Chœur &. une Nef entre deux atles. 

3- Il yena qui mettent 149 Bañiliques & les Curies entre les Mai- 
fons facrées. Les Bafiliques (Qui fignifient autant que Maifons Roya 
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les ) n’avoient pas ce nom, pour ce que les Rois, ou les Empereursy 
filent leur demeure : mais à caule qu’elles eftoient faites pour y ren- 
dre la Juftice, de laquelle les Rois font rédevables vers leurs {ujets ; 
& les Magiftrats vers leurs Citoyens. Quant aux Curies , il y'en avoit 
de deux lortes felon Varron : l'une où le Senat s’aflembloit, pour 
£ traiter des affaires, & avoir foin : Ne quid detrimenti Refpublica patere= 
PA tar. Telles eftoient Guria Hofiilia , Pompeia, & Julia : que cùm pros 
ed fana effent ; Templa per Augures funt confiituta y utin fis Senatu-con- 
wita popul. fulta more. Majorum jufta fieri pofent. De Guria en cette fignification 
Rom. apud eft venu parmy nous le mot de Cour de Parlement. Vray. eft qu'il y 
Nonnium. avoit trois Senacles: outre les Curies; oùle Senat avoit de couftume 
Fa de : ubi Senatus haberi folitus. L'autre forte de Curies 
Feflus in eftoient celles où les Preftres & les Pontites s’affembloient pour traiter 
verboSena- des. chofes appa curs Religions & Ceremonies llia ÈJ etiam 
ica. Et c'eft d’où nous viennent 
um erat, publicè pro Juis Curiae 
libus rem divinam. facere y au raport de Denis d'Halicarnafle. 
4. Voilà pour.ce qui eft des Edifices facrez. . E 
ceux qui eftoient faits pour les Spectacles ; tenoïent rang 
plus grands & les plus magnifiques : tels que font les C 
ques, Theatres, &. Amphitéatres. Nous ne dirons-rien des Champs 
en cet endroit , d'autant que nous parlerons ailleurs du Champ de 
Mars ,. qui nous donnera l'idée des autres. Le Cirque fait par Jule 
Cefar, avoit trois ftades de longueur i, & un de largeur, chacun: fta- 
de de 625. pieds : mais fi on y comprenoit les Edifices adherens y il 
étoit large de quatre arpens , & capable de deux cens foixante mille 
hommes afls à leur aife. Quant à celuy de Tarquinius Prifcus ; il 
in.l. 36. étoit un peu plus long : car il avoit crois ftades &t demy de longueur ; 
re de Un Stade de largeur : & neantmoins , il n'eftoit capable que de 
Lg, CNE cinquante I hommes En ces gr nd places publiques on 
exhiboit au peuple fept fortes Jeux ou Spectacles, qu'ils appellotent 
Ludos Circenfes : entre | i s | fingu- 
liers >» ou bien'de deux , troi 1 quatre cheva elez de front en 
des chariots, qu'ils nommoi 3; Tri 2 
quels, ceux qui eftoient deftinez 


de lautre à toi 


Dioni. Ha- 
licarn, le 2. 


à celuy qui pre- 

, ainfi que Jacobus Laurus 
toient quafi trois fois aufh longs que larges, en- 

out au tour, & divifez par le milieu de leur 

le pierre en forme d’un petit mur, du milieu 

| and Obelifqué. Et quant aux deux extremi- 

tez, on y voyoit les barrieres d’une pft, qu’ils appelloient Carceres y 
d'où fortoient ceux qui fe préparoient'a la courfe : & trois moindres 
Eguilles 
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Fguilles ou Obélifques de l'autre, qu'ils nommoient Metas : autour 

delquelles les Coureurs fe précipitant pour y être des premiers, fe 

renverfoient fouvent les uns les autres , & apprétoient à rire au Peu- 
le. 

Les Theatres étoient faits en demy cercle , foûtenus fur colomnes , 
& relevez par dégrez comme les Araphitéatres : afin que ceux qui y 
étoient afis , ne s’empêchañlent. l’un l’autre à voir les fpeétacles 3 &t 
fervoient pour y réprefenter les Comedies , les Tragedies , les Satyres, 
& les Mimes. 

Les Amphitéatres étoient de figure ronde. C’étoit où les Gla- 
diateurs fe ‘bartoient, & s’entretuoient ; pour donner du plaifir à ce 
Peuple belliqueux , & l’accoûtumer au fang dès {es plus jeunes ans. 
C'éroit pareillement où les Empereurs expoloient des bêtes feroces y 
comme Lions, Tigres, & autres, que lon amenoit de l'Afie & de 
l'Afrique , pour donner au Peuple le plaifir de la Chafe. Le fond ou 
milieu de l'Amphitéatre s’appelloit Arena , à caufe de Aréne- dont 
ilétoit couvert: 1De-là l'Amphitéatre fe rélevoit par dégrez ; fe ré- 
hauffant & élargiffant les uns fur les autres, & finifloieñt en haut par 
de grandes galeries ‘ouvertes par le: dehors , 8 garnies vers le dedans 
d’une infinité de fenêtres} d'où: l’on régardoit'les Speétaclés. Les 
Naumachies: renoient beaucoup de la forme des Theatres , & il ny 
avoit quafi que le fond de different : car au lieu d’Aréne , c'étoit de 
l'eau qui en occupoit le milieu ,-& que l'on y faifoit couler des Aque- 
ducs ou des Rivieres, en telle abondance , qu’elle pouvoit porter de 
grands vaifléaux de combat, tels que ceux qui fervoient és batailles 
navalés: Auf ces lieux ne fervoient-ils à autre chofe , que pour ré- 
prefenter au Peuple l'image & l'apparence des combats qui fe font 
{ur mer : d’où froit venu à ces grands Baftimens le nom de Nau- 
machie : qui ne fignifie autre chofe que combat fur Navires ou Ga- 
leres. 

s: Les Etuves’que l’on appelloit Thermas , occupoient tant de pla- 

el, :qu'Atmmien. Marcellin les compare à des Provinces , les appellant 
Lavacrain modum Provinciarum extrasa. Quant aux Jardins ; ils n’a- 
voient guere:moins d'érenduë:, vů qu'ils étoient faits Zu/far villa- 
rum , quibus vivaria includi folebant voluptatis caufa. Aufl ce mot Hor- 
245, dans:les Loix> des douze Tables, fe prend'ordinairement pour 
une: métairie = Ja x11:0 Tabulis Legam noffrarum y nufquam nominata 


Piles: cfemper in fignificatione ea Fortus: Ces Jardins que lon oppelloit 


Hortos in plarali, comme Hortos Pompeianos s Lacullianos,; M@cenatia- 
aos he confiftoienti pas feulement en arbres &t-en herbes accommo- 
dées en: parterre; ais aufii ‘en beaux: & grands Baftimens'en forme 
de Palais” feigneuriaux. Et Pline tefmoigne , que plufieurs de fon 
temps pofledoient fous ce nom Me: Jardins’, plufieurs lieux de ‘plaifan- 
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ce, & Maïfons champeftres dans la Ville mefme de Rome, oùil ÿ 
avoit des terres labourables : Jam quidam Hortorum nomine , in ipfa 
Urbe delitias , agros villafque poffident. 

6. Quant aux Palais, le nom leur vient du mont Palatin , auquel 
étoit.le fiege de l'Empire, &-la Maifon des Empeteurs .: à {laquelle 
fut donnée le nom mefme de Ja montagne-où elle étoit: aile: Et 
de-là les Hoftels.ou Maifons des Rois Princes , & grands Seigneurs; 
ont eu le nom de Palais : Nam quia Znperii fedes in eo conflituta fuit, 
cujufvis Principis aulam , aut fplendidi bominis domum Palatium dicimus. 
Augulte fut le premier qui. fe logea au Mont, Palatin: , faifant fon Pas 
lais de la Maifon de l'Orateur -Hortenfus, qui n’eftoit ny des gran 
des, ny des mieux parées : ainfi que:Suetone nous Ja dépeints quand 
il dit: Mabitavit polles in Palatio, fed edibus modicis Hortenfianis, EI neque 
laxitate, negue cultu confpicuis. Ce Palais fut depuis amplifié par Tibere 
Caligula, Alexandre fils de Mammée, & autres : & demeura en fafplen- 
deur jufques au regne de Valentinien troifiéme : fous lequel-n’eftant 
habité ny reparé , il.déchür de fa beauté premiere en une totale -rui-; 
ne.. Les autres Seigneurs Romains! avoient leurs: Palais ,; où pluftoft 
leurs, Hoftels {ous.le nom de, Domus., qui étoient fgrands qu'on 
les eût pris pour de petites villes, Domos atque Villas cognoveris ; dit 
Salufte , in Urbium modum ædificatas. Ce {ont ces maifons-que: Sene- 
que appelle Ædifiria privata y laxitatem Urbium magnarum vinceniias 
C'eli-à-dire, Edifices privez , qui font plus grands:que de grandes 
Villes, -Valere le, Grand a laiflé pat elcritzs que tel de :cès grands 
Seigneurs .de Ja Ville de, Rome s’eftimoit efre logé à l’eftroit,, fifa 
mailon n’occupoit autant. deplace y que les terres labourables de>Cin- 


+ cinnatus : Mais, Pline dit bien.davantage, fcavoir ș que quelques-uns 


avoient des vergers, & en iceux des Éftangs ou Viviers: voire mef- 
me, de Celliers {fi admirables,, qu'ils pafloient en grandeur les terres! de 
ces premiers Citoyens de Rome, que l’on tiroit de la charuë èda 
Diétarure.. Ces rnaifons. étoient remplies de plüfieurs ¿grands Edifices 
comme, galéries, fales, chambres, cabinets ;-bains ,o&lavoirs: le 
tout enrichy de peintures; >dorures:,argenteries.; &t.de.pavez.excél- 
lens, faits de pierres-de Marbre en ouvrage: de Marqueterie &:-de 
Mofaïque. 

7. Les marchez qu’ils appelloient Fora , font encote au-nombre 
des plus grands, & des plus fuperbes Edifices, qui fuflent dansla Ville 
de Rome, & fervoient ‘tant pour rendre da Juftice au:Peuple, que-pour 
expofer en vente.les vivres, &-autresmarcharidifes. C’eftoientde grandes 
& larges places, carrées’ ou:quadrangulaires, environnées de) galeries 
foûtenués fur arcades , ainfi que la place Royale: à: Paris:: mais beau- 
coup plus-grandes-& plus fuperbes en Atchiteéture. Sur tout paroif- 
foit celuy-de Trajan , dépeint par Amsien Marcellin, qui raconte y 
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que Conftantius le voyant compofé de plufeurs arcades les unes fur les 
autres, en demeura tout éperdu , & hors d'efperance de faire jamais 
rien de femblable , & que ceux qui le voyoient tous les. jours, ne s’en 
lafloient jamais , & ne laffoient de le tenir pour un miracle. Après ce 
Marché fnivoit-en ordre d'excellence celuy que l’on appelloit Forum Ur- 
bis, five Forum Romanum, que Strabon dit avoir été fi beau, & fibien 
accompagné de Galeries ; de Temples, & autres Edifices magnifiques, 
que ceux qui le contemploient , venoient facilement à oublier tout ce 
qu'ils avoient vû de beau és autres Places de la Ville : „Que fingula con- 
čemplans , alia exteriora facilè oblivione delebis. 

8. Il y avoit encore certains grands Baftimens qui {ervoient à faire 


a 


des Noces ; & qu'ils appelloient Nymphes, & d'autres {emblables 
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petits canaux de tous côtez & qui venoient à moüiller ceux qui 
, q 


par compartimens. 

Pour ce qui eft des lieux qu'ils appelloient Odea, c’étoient Baftimens 
faits à limitation des Grecs , qui nommoient &#340y , un lieu deftiné 
aux Jeux ou Combats de Mufique , accommodez de fieges par le de- 
dans , foûtenu par plufeurs Colomnes, & couvert d’un toit penchant 

mode des Tentes des Rois de Perfes. C'eft ainfi que Plutarque nous 

int tels Edifices en la vie de Pericles. Il y avoit cinq Baftimens à 

> portant ce nom d'OZeum , qui fervoient pour inftruire les 

antres & Joueurs d'Inftrumens : enfemble ceux qui devoient jouer 

quelque perfonnage és Comedies & Tragedies , avant que de les pro- 
és Theatres devant le Peuple. 

Voilà les noms des principaux Edifices qui mont femblé avoir be- 
foin d'interprétation. Quant aux Galeries, Bains, Champs Militaires, 
Arcs de Triomphe , ‘& autres, je n’en feray icy plus long difcours , 
d’autant qu'ils fe font affez connoître par leurs noms. 
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DE LA HAUTEUR ADMIRABLE DES 
Maifons & Edifices de la Ville de Rome, 


CHAPITRE IX, 


s. Le Temple de Jupiter brélé E 
rétably par plujieurs fois. Vef- 
pafen y adjoëta fa jufie bau- 
teur. 

6. Hauteur admirable dudit Tem- 
ple rébafiy derechef par Domi- 
tien. 

7. Trois chofes rémarquées à Rome 
par Claudien : la hauteur des 
Edifices , la longueur de la Ville, 
ES les ornemens d'icelle, excedant 
toute loüange. 


t. Loix faites par plafieurs Empe- 
reurs , pour réprimer la hauteur 
exceffive des Maifons privées. 

2. Que Rome n'étoit pas une feule 
Ville , mais plufieurs , mifes les 
unes fur les autres. 

. Confideration fur la hauteur des 
Edifices bafis fur les montagnes 
de Rome. 

4. Hauteur des Temples , Jpeciale- 
ment de celuy de Jupiter Gapi- 
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Iu y eut jamais Ville au Monde, où les ha- 

bitans: ayent élevé leurs Edifices , c’eft princi- 

palement à Rome. Ce qui eft même veritas 

ble , quand on ne confidereroit que les Mai- 

fons des Bourgeois & habitans particuliers, qui 

vinrent à tel exces de hauteur, qu'Auguite 
MAN) Celar , émû des ruines fubites de plufieurs 
maifons, pour être par trop élevées, fut contraint d'en reftrein- 
dre la hauteur par une Ordonnance , par laquelle il défendit de 
n'élever aucune maifon privée au-deflus de foixante & dix pieds, 
Ce que Strabon nous témoigné par ces mots : Contrà ruinas verd , 
novorum altitudines ædificiorum depofuit : € ne quis Juprè pedes fep- 
zuaginta fublimius ædificaret, inhibuit in publicarum vicinitate Viarum. 
Neron commençant à rébaftir fa Ville, ainfi que Tacite raconte, 
ordonna que la hauteur des maifons feroit limitée à certaine mefu- 
re, que cet hauteur ne détermine point : &ilpeut bien être que 
ce foit à Lxx. pieds fuivant l'Ordonnance d’Aupufte , laquelle ayant 
été long-tems hors d’ufage , peut avoir été raffraichie , & de 
nouveau remife fus par cet Empereur. On lit que Trajan émů 
par les tremblemens de terre, peftes ,.famines , & incendies, qui 
ariverent de fon tems, & par la ruie de plufieurs maifons que le 
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Tibre fit tomber par une inondation extraordinaire dedans Rome » 
voulut rémedier pour lavenir à tels inconveniens , & qu’il ordon- 
na „que la ftruéture dés maifons n’excedaft foixante pieds en hauteur : 
Quibus omnibus Trajanus per exquifita remedia opitulatus, eff, comme par- 
le Aurelius Vitor : Statuens ; ne domorum altitudo LX. fuperaret pedes’, 
ob ruinas faciles, E9 fumptus , fi quando talia contingerent , exitiofos. Que 
fi l'on confidere de près ces hauteurs , on trouvera qu’elles font extra- 
ordinaires , d’autant que foixante & dix pieds peuvent faire fept efta- 
ges chacun de dix de hauteur , ce qui fe trouvera peu ou point en aus 
cune maifon de Paris. 

z. Aufh difoit-on que la Ville de Rome n’étoit pas une feule Ville , 
mais une Ville-qui en portoit plufieurs , les unes élevées fur les autres. 
Ce que l’on peut dire aujourd'huy de Paris, car ces Villes n’occupent 
pas ieulement la fuperficie & le fol de ia terre , comme les Villes com- 
munes : mais vont chercher de la place dedans l'air. D’où vient que 
le Rheteur Ariftide comparoit la ville de Rome à un homme robufte, 
fort & puiflant, qui fe plaift pour faire preuve dé fes forces , de por- 
ter plufeurs hommes femblables à foy les uns fur les autres fur fes épau- 
les ; & la Ville de Rome n’eft pas bien , difoit-il, fi elle n’en charge 
fur fes épaules par multiplicité d’eftages piufieurs autres égales à elle, 
Que fi quelqu'un la pouvoit développer & defunir, en feparant les efta- 
ges dont elle eit exhaufée , dépofant par terre les Villes qu’elle fouf: 
tient dedans Pair, & les rangeant les unes auprès des autres, ce feroit 
allez pour en remplir & occuper l’Italie depuis le Tibre jufques à la 
Mer Ionienne. Ce font les mots d’Ariftide , qui meritent d’eftre icy 
tranfcrits en leur entier. Nec vero fuperfitiem dumtaxat occupat, dit cet 
Auteur , /ed longè fupra exemplum altifimè in aërem afcendit : ut jam 
non. magis nivi , quam jugisjpfis comparanda veniat , € ficut Vir aliquis, 
qui cæteris magnitudine ac robore multum preflet , alios guoque in fe [ubla- 
tos ferre gaudeat : Eodem modo &5 bec, cam tantum terre fpatium con- 
tineat n0n tamen quieftit, antequam EF alias equales fibi Juperimpofitas 
Urbes , alteram fuper alteram , ferat: ut ejus fert nominis ratio : totum- 
què- quod bic videmus , robur eft: Quocircà | fi quis eam diligenter vellet 
evolvere y EÈ , que nunc in fublimi funt urbes , bumi juxta fe invicem de- 
ponere , exiflimarem fore , ut omnis Tialie reliqua pars compleretur : at- 
que una urbs ad Ionium ufque mare continua protenderetur. Ce qui eftoit 
caufe d’un tel & fi admirable exhauflément d’Edifices, c’étoit la multi- 
tude infinie du Peuple qui y arrivoit de toutes parts, pour le foulage- 
ment duquel il étroit neceflaire de conftruire des maifons qui fuflent 
compofées de tant d’eftages, & logemens les uns fur les autres. Ce que 
Vitruve a fort bien rémarqué.en ce pañlage , où il parle de la Ville de 
Rome : In ea autem majeflate Urbis , € civium infinita frequentia , în- 
numerabiles habitationes opus fui ĝexplicare : ergo cum recipere non poffet 
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area plana. tantam multitudinem ad babitandum in Urbe , ad anxiliuns 
altitudinis aedificiorum res ipfa coegit devenire. 

3: Telles éroient donc les Maifons privées defquelles les Ifles , 
Quartiers. s & les Regions de la Ville étoient baltics, à a let ke 
des fondemens & raiz de chauflée, jufques aux combles. Mais ilfe pre- 
fente encore icy une chofe à con fiderer. :. c'eit que la Ville de Rome 
comprend dans foy plufieurs montagnes bien hautes, couvertes d'une in» 
finité d'Edifices publ ics & privez , facrez & profanes, qui font de pa- 
reille hauteur en leur ftruéture > que ceux qui font balti s és lieux bas, 
Et ont cela de furplus, qu'étant comme mor ie z {ur les combles & fom- 
mets de ces montagnes , ils paroilioient entforme de-Ville très-hauüte. 
Ge qui a fait dire à Pline entre les ioüan s qu'il donne à la Ville de 
Rome ; que fi on adjoute à la multitude & à l'excellence de fes par 
ties, la hauteur de {es Edifices , ce {era pour former en fon efprit une 
conception digne de fa majeité : & pour confeffer , qu'il n'y a excel- 
lence ny dignité de Ville au refte du Mond le, qui fe pui iffe PRES 
à fa grande ur. Quo fi quis altitudinem tectorum br: lignum Profe 27) 
etat consipiaf y fateaturque ; nullius Urbis mi agnitudinem in totò 
Orbe potuiffe ei comparari. 

4. Ce qui fe trouvera encore plus veritable , fic lon confidere” la 
hauteur des Palais & Maïfons des Grands, qui n’étoient aftreints à 
aucunes Loix. Sion contemple les Theatres , Amphitéatres | & aus 
tres Edi ifices publics , fpeciaiement , fi l’on vient à lever les yeux fur 
la hauteur des Temples. en queique part qu'ils foient affis. Mais fur 
tout, fion regarde ceux qui étoient pofez fur le Mont du Capitole, 
qui en étoit quali tout couvert. Entre tous lefquels paroifloit le Temi 
ple tant rénommé de Jupiter , que Tarquinius Prilcus voua en la guer- 
re Sabine, & en Je ta les foi e , que Servius Tullius & Tarquin 
le fuperbe édifierent, & que les Confuls en pleine liberté du Peuple 
paracheverent : Horatius Pulvillus ayant eu l'honneur de le dédier en 
{on fecond Confulac, & de l'élever en-telle magnificence » que les ri- 
cheffes du Peuple Romain, quoy que grandes. à merveilles és fiécies 
fuivans , pürent l bien orner. & embellir , mais non augmenter un fi 
fuperbe Edifice. T out ce que nous avons appris de C. Tacite ; guien 
parle en cette forte : Woverat Tarquinius Priftus Rex , bello Sabino, 
jeceratque far lamenta ; [pe magis future magnitudinis,, quam quo modice 
adhuc Populi Romani res fuficerent. Mox Servius Tullius Jociorum j fudioy 
deinde Tarquinius Superbus y capta Suefa Pometia y bofium fpoliis exfru- 
xere. Sed gloria operis libertati referi : pulfis Regibus , Horatius Puls 
villus iterum Conful. dedicavif y ea magnificentia , quam ‘immenfe pofiea 
Populi Romani opes ornarent potins ; quam augerent. Mais fur tousautres 
font admirables les ouvrages que Tarquin | le * Superbe ya fait. Car ily 
employa quatre cens talens des dépoui s. Et concepit animo magnitudi- 
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mem Jovis Templi, comme Livius le recite > que digna Dem bominum- 
que Rege , que Romano Imperio , qguæ ipfius etian loci mageftate effet. 

f- Cer admirable Edifice fut Confumé ‘plufieurs fois par fes propres 
Citoyens , principalement du tems de Vitellius : voicy ce qu’en dit 
Tacite par iñdignation , contre les Auteurs d’un fi grand embrafement, 
Ta facinus pof conditam Urbem luëluofiffimum , fœdifimumique Populo Ro- 
ano accidit : nullo externo bofie , propitiis | fi per mores nofiros liceret , 
Düs; fedem Jovis optimi maximi > Gufpicato à majoribus pignus Imperii 
conditam , quami non Porfina dedita Urbe , neque Galli capta , temerare 
potuiffent , furore Principum exfcindi. Ce même Auteur nous apprend ; 
que Vefpañen rétablit ce Temple fur fon premier plan, adjoütant beau- 
coup à la hauteur des Baftimens précedens ; admonefté de ce faire par 
les Pontifes. Et croyoit-on que ce qui défailloit aux deux premiers Edi- 
fices , c'étoit qu'ils n'étoient pas d'une hauteur fuffifante , eu égard à 
la grandeur de fon érenduë. Ce que Vefpafñen corrigea en le rébaftif- 
fant pour la troifiéme fois. Zititudo edibus adjetta. {d folèm religio an- 
nuere, C prioris Templi magnificentie defuiffe creditum. 

6. On ne voit pas dans Tacite que la hauteur de ce Temple foit dé- 
terminée par certaine mefure : mais on peut penfer qu’il falloit qu'elle 
fût proportionnée par fymmetrie correfpondante à fa grandeur; qui étoit 
de deux cens pieds de face de chacun côté : finon que la longueur fur- 
pañloit la largeur quafi de quinze pieds , ainfi que nous pouvons fça- 
voir par l'autorité de Denys d'Halicarnafle , qui dit, que À Larera 
fingula ducentorum ferè pedum funt > exigua longitudinis €f latitudinis dif- 
ferentia : nifi quod ifla illam vincit pedibus ferè quindenis. Il faut donc à 
proportion de l’efpace que ce Temple occupoit par terre , qu’il s’éle- 
våt d’une merveilleufe hauteur : & de fair Silius Italicus nous donne 
afez à entendre , lors qu'introduifant Jupiter, parlant du quatriéme 
Temple qui luy devoit être rébalty-par Domitien en la même place, il 
luy fait ufer de certe hyperbole , 


Aurea Tarpeiaponet Capitolia rupe , 
Est junger nofiro Templorum culmina celo. 


Et lors que Tertullien dit , que la montagne du Capitole débattoit 
de hauteur avec le Ciel, cef pour les Temples qui fucceflivement y 
ont été baftis à l’honneur de Jupiter , qui fembloient toucher le Ciel 
de leurs pointes. C’eft en ces mots de fon Apologetique : Nam et- 
F à Numa concepta eff curiofitas fuperfiitiofa, nondum tamen aut fimu=n 
lachris , aut templis res divina apud Romanos conffabat. Frugi religio EP 
pauperes ritus , EP nulla Capitolia certantia cælo : fed temeraria de cefpi= 
te altaria y © vafa adhuc Sani $, € nidor ex illis , E Deus ipfe nuf- 
guam., Rutilius en fon Itineraire , dit > que par le moyen de la hau- 


Hift. ET 0 
53- 


Cap. 23: 


Itinerar., 
Lib, Le 


392. HISTOIRE DES GRANDS 


teur des Temples qui étoient à Rome, les Romains n'étoient pas 
fort éloignez du Ciel: car adreffant fa parole à la Ville mefme, qu’il 
appelle Mere des hommes & des Dieux , il luy dit. 

Exaudi genitrix. hominum , genitrinque Deorum ! 
Non procul à cælo per tua Templa fumus. 


Bref Claudien parlant de la mefme Ville en general, & confiderant 
la beauté & la hauteur de fes Edifices dit qu'il n'y a rien deflus la 
Terre, que lair puifle comprendre ny embraffer de fi haut. 


Qua nibil in terris compleëtitur altius aër. 
Cujus nec fpatium vifus , nec corda decorem:s 
Nec laudem vox ulla capit. 


#. Claudien en ces vers rémarque trois chofes qui font admirables: 
en la Ville de Rome; la hauteur de fes Edifices , l'efpace qu’elle oc- 
cupoit deflus terre , & les ornemens dont elle étoit embellie. Et 
d'autant que nous avons cy-deflus parlé des deux premiers points , qui 
font l’efpace de ladite Ville, & la hauteur de fes Baftimens : il-faut 
maintenant venir au troifiéme , qui touche les divers ornemens ; Par 
lefquels principalement les grandes ruës , & Places publiques de-Ro- 
me , furpafloient tout ce qu'il y eut jamais de beau & d’admirable au 
réfte du Monde. 
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DES ORNEMENS DONT LES EDIFI- 
ces Romains étoient enrichis, & premierement 
de ceux qui gifoient en Architecture. 


CHAPITRE X. 


t. Pourquoy T Auteur eff contraint 
d'avoir recours à È Architecture 
pour fe faire entendre. 

2. De la beauté des Maifons dépend 
la beauté des Villes. 

3. Beauté des Edifices dépendant de 
guatre fortes d'ouvrages. 

4. La L. eff del Architecture qui va 
imitant les proportions des corps 
humains. 

$: Cinq ordres d’ Architecture tirez 
des cinq Colomnes , € d'ou vien- 
nent leurs noms. 

6. De quelles pieces les Colomnes font 
accompagnées en Architecture. In- 
rerprétation defdites pieces. 

7. De la nature, du nom ES divifion 
des nombres en trois efpeces. 

8. Moulures compofées , E Cpa- 


ration des moulures par filets. 

9. Moulures [font unies ou figurées y 
figure reguliere de chacune mous 
lure. 

10. De quelles moulures chacune pie- 
ce d Architeëlure efi enrichie. Que 
c’eff que Triglyphes, Guites, Me- 
tops , Modillons , Cimaife. 

11. Que cef que Frontifpice, Frona 
ton EF Tympan. 

12. Des cing efpeces de Chapiteaux. 
13. Les Architectes fe difpenfent des 
regles generales , E pourguoy. 

14. Des Colomnes Attiques. 

if. Des Colomnes irrégulieres dites 
Baluftres. 

16. Comment on met un Ordre fur 
un autre en Edifices de plufieurs 
étages. 
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muum enim cultu decus urbium potius , quam frubtus acquiritur, quaru# 
firuttio ardua , difficilis molitio , aut decus fumptuofum. C’eft pourquoy 
les Empereurs ,. qui avoient. la decoration de la Ville de Rome en 

Z. inhi, B'afde récommandation , ne vouloient pas permettre que l'on réhauf- 
infine c. lait la taxe & eftimation des Maifons fujettes à certains tributs , lors 
de pradiis que par nouveaux enrichifflemens d'Architecture elles étoient augmen- 
© omnib. tées de prix & de valeur : afin que tels enrichiflemens , qui révenoient 
rs pluftoft à l'avantage du public, qu’au profit du Proprietaire , ne luy 
Gb. 11, & VOUtnaflent à dommage & préjudice , pour avoir bien & induftrieu- 
Z. Pretor fement bafty. Il falloit donc faire l’eftimation de ces maifons , eu ef- 
ait. §. hoc gaïd à leur eftat précedent , fuivant la loy qui porte : Qui babitatio- 
g” fde nem fuam Urbis ornamento adjecerit | nolumus munificentiam , que pofleğ 
T A ” addita efi , improbam licitationem æffimationis excipere. Sed vetufia po- 

tius loci fpecies , CF penfio cogitetur , quam cultus hodiernus , qui per indu- 
firiam bominis animofi acteffit. 

3. Pour montrer donc comme au doigt la beauté des grandes ruës de 
la Ville de Rome, nous dirons qu’elles confiftoient principalement en 
quatre fortes d'ouvrages , qui ont tousjours eté grandement eftimez 
parmy.les hommes : Sçavoir d'Architeéture , de peinture , de fculpru- 
re, .& de fonte: qui font quatre Arts non méchaniques , mais libe- 
raux : & qui vont tous imitant quelque chofe de la nature: La pre- 
miere régarde le corps & la fubitance des Baftimens : & lestroisauttes, 
les ornemens & decorations d'iceux , fans lefquelies les‘ Baftimens ne 
laifleroietit pas de fubfifter. 

* 4. Puis donc que l’Archite@ure conftitue le corps des Edifices , 

grands , fplendides , & magnifiques , & qu’elle fert comme de champ 

aux trois autres, C'eft bien la raifon de commencer par cet Art, & d'en 

difcourir icy briévement , pour faire entendre, que de Ja fymmetrie & 

proportion bien obfervée entre les parties d’un Edifice, dépend de la beau- 

té de l'œuvre. Auf les Maiftres les plusexcellens en cet Art, ont pris 

lë corps humain pour, modele de leurs ouvrages. * Mais fur tous les au- 

tres, Hermogenc eft celuy qui a fait un rapport exaét des parties d'un 

Edifice avec les parties du corps humain, Et Vitruve a fort bien dit 

là-deflus , Non poteft ædes ulla fine fymmetria atque proportione rationem 

babere Gompofitionis , nifi ut ad hominis benè figurati membrorum babuerit 

` exaëtam rationem. Suivant donc en cela les raifons & lafymmetrie des 

membres, ils ont tantoft réprefenté le corps gros & court de quelque 

villageois : & tantoft celuy d'une femme de mediocre groficur ; & tan- 
toft d’une jeune fille d’un corfage grefle & délié. 

s.. Or les fymmetries & proportions , qui rendoient les principaux 
Baftimens de Rôme-d’un afpett fi plaifant , étoient diverfes , felon la 
diverfité-des Ordres de PÂrchireétus dont ils étoient baftis. Ces 
Ordres font cinq en nombre , & prbänent tous leurs noms des Co» 


lomnes’ qui font mifes en œuvre en chacun d'iceux. Car il y a Co- 
lomne Tofcane , Dorique , Ionique, Corinthienne & Compoñite. La 
Tofcane eft celle, qui a en fa longueur fix diametres de la partie 
baffe de fon tronc , y comprenant fa bafe & fon chapiteau. Ce premier 
Ordre s'appelle autrement Ordre Ruftique : Quod ejus columna viro 
ruflico , robuflo , ac fuis membris aptè compofito fimilis effe videatur, La 
Colomne Dorique eit celle qui avec fa baie & fon chapitéau a fept fois 
en longueur le diametre de {on tronc, l'Ionique huit , la Corinthienne 
neuf, & la Compofite dix. Il fut un temps que la Dorique n'avoir 
que fix diametres , imitant le corps d’un homme bien compofé , qui 
a fix de fes pieds en hauteur. Au contraire la T'ofcane , qui en avoit 
fept par le paflé , elft dégenerée à fix. L’lonique eft un peu plus déliée, 
réprefentant le corps d'une femme en Âge parfait : comme la Corin- 
thienne le corfage délié d’une jeune fille de quinze ans. Quant à l'Io- 
nique elle fut premierement mife en œuvre au Temple tant rénommé 
de Diane en Ephefe. A laquelle œuvre pour figurer en quelque chofe 
les plis de fa robe, ils caverent le ftyle ou tronc de ladite Colomne 
tout le long d’iceluy , en forme de demi-canaux. Les Grecs appellent 
ces gravures Srias , c’eft-à-dire , plis de robe : les Latins Czanales , 
& les François des Cannelures : à caufe que ces creux tirez en long , 
réprefentent le vuide d'une canne ou rofeau , s’il étroit coupé en deux: 
& de-là eft venu le nom aux Colomnes cannelées. On s’eft depuis fer- 
vy de ces cannelures aux autres Colomnes pour les rendre agréables aux 
yeux. Les noms des Colomnes viennent des Peuples , qui les ont eu 
en plus commun ufage : car les Hetruriens', autrement dits T'ofcans , 
ont donné le nom à la Tofcane : les vieux Doriens, qui font ceux 
de Lacedemone , à la Dorique : les Ioniens d'Afie à l' Ionique : & les 
Corinthiens à la Corinchienne: Quant à la Compofite ; elle fut ainf 
nommée , d'autant qu’elle eft faite de plufeurs ordres mélez enfemble 
en un feul corps d’Architeéture : & eft par aucuns appeliée Colomne 
Italique , d'autant qu'elle a efté mife en avant par les Italiens, comme 
lès quatre premieres par les Grecs. 

6: Ces Colomnes en plein ouvrage, font chacune accompagnées des 
pieces qui s’enfuivent : {çavoir de piedeftaux , bales, ftyles ou troncs de 
Colomne , chapiteaux , architraves , frifes & corniches : ce que les 
Grecs, d’où cet Art eft venu aux Romains, appellent Sry/obæas, Ba- 
fes, Stylos , Cephalia , Epiftylia , Zoophoros , Corcnidas. 

‘ Le Stylobate , comme qui diroit porte-Colomne , eft cela mefme 
que nous appellons Piedeftal. C’eft la premiere piece fortant du raiz 
de chauffée , immediatement aflife fur le fondement. Il eft fait en petit 
mur carré, ou quadrangulaire , felon l’ordre d’Architeéture où on 
l’employe. Car autre eft le piéftal Dorique ou Tofcan , que l’Ioni- 
que : €t autrement elt fait le D s que le Gompofite. On en 
q 2 
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peut dire autant des Bafes, Chapiteaux , Architraves, Erifes, & Cor- 
niches , qui font differentes l'une de Pautre felon la difference des Or- 
dres. La Bafe eft la feconde partie en l'Architecture; immediatement 
pofée fur le piedeflal, comme fur la Bafe le tronc-de la colomne eft 
dreffé. Vient après le Chapiteau fur le tronc , tout ainfi que la tête 
fur le corps humain. L’Architrave s'étend d'une colomne à l'autre ré- 
prefentant un gros fommier de pierre ou de charpenterie , aflis de fon 
long fur deux Chapiteaux, comme une ÿ le bois portée fur les tê- 
tes de deux hommes. Les Grecs luy ont donné lesnom de ‘omisauer s 
comme qui diroit furcolomne. La Frife peut bien étre appellée par 
corruption de quelques Lettres de la derniere partie de fon nom Grec 
Zuodopes. C’eft comme une bande large. & plate enfoncée entre la cor- 
niche & l’Architrave. Quant à la corniche que les Grecs appellent 
#opanis , C'eft la plus haute des pieces communes d'Architecture, ayant 
tiré fon nom de #opuvm , qui fignifie le fommet , le-comblé, ou la poin- 
te de quelque choice. 

7. La différence vient à toutes ces parties des proportions qu'elles 
ont avec le tronc de leurs Colomnes , &:-des diverfes moulures dont 
elles font compofées. Quant aux fymmetries & proportions deldites 

arties les unes ayec les autres, ce feroit chofe trop longue d’enfaireici 
e rapport : les Livres des Architectes les. enfcignent. Mais pour les 
moulures qui fervent d'ornement à chacune piece d'Architecture ; 1l 
eft bon d'en dire icy. quelque chofe en pañlant. C’eft ce-que les Latins 
appellent Lineamenta, Formas, five Modulos, du dernier defquels femble 
être tiré nôtre mot François de Moulure : d'autant que les Archi- 
teétes fe. fervent de certaines petites planches de,bois , fur lefquelles 
font tracées les moulures dont on fe veut fervir en la taille des pier- 
res. Sur icelles les Ouvriers les appliquent, afin de bien tenir leurs me- 
fures, & de faire leurs moulures au juite. Car autre eft le nombre 
des moulures au piedeftal Dorique , qu'en l’Ionique, ou Corinthien: 
autre la Symmetrie, & proportion des mefures, & autre les figures de 
chacune moulure qui y font employées. Mais en general il y a trois 
genres de moulures : car les unes ont de la faillic , & fe jettent en 
dehors : les autres font toutes plates & uniformes : & les autres ont 
de la rétraire en dedans. Sous le premier genre on peut mettre le 
Bozele, l'Echine, & l’Aftragale. Les Grecs & Latins ont appellé 
le Bozele du nom de Thor4s , à caufe qu’il eflemble à un gros muf- 
cle de chair , arrondy en long , qui fe jette hors la furface d’un corps 
gras & réfait. L'Echine , que les autres appellent cordon, & les 
autres, quart de rond, ef la moitié d’un Bozele. Les Grecs le nom- 
ment dzarðæ, & les Latins Spina , ou Torquis. Que fi on en joint 
deux enfemble, comme il fe fait fouvent és Bafes Ioniques, Corin- 
thiennes & Compofites, cela fe nommtAftragale, du mot Grec fra» 
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galos ; qui fignifie certain os du pied d'un mouton, auquel cette double 
moulure eft femblable. 

Les moulures plattes font les Carrez , grands & petits. Les grands 
font. {emblables à une brique, dont les côtez & les coins feroient 
égaux. Aufli les Grecs leur ont donné le nom de Plinthyon , dimi 
nué de Plynthos , qui fignifie une Brique. ‘Les Latins les appellent du 
nom de Latafirum , à latitudine : d'autant qu'elles fe dilatent en lar- 
geur également de tous côtez , & imitent en quelque chofe la lettre 
L. Les.pttits Carrez font comme demy-Plinthes, & reffemblent à 
des tranChüws/oukaffiertes carrées! : d’où vient, que quelques-uns leur 
donnént le nôm"de tranchoirs. Les Latins les nomment Téxias , ou 
Fafciolass, comme qui diroit une bandelerte, dont les femmes entor- 
tillent leursicheveux-:+autrement Mexirum, couxNexirnulum, à neëtendis 
capillis. < À 

Ees mouluressqui ontide,la rétraite &dů ciêux.en dedans; font“le 
Trochile, & dla, Naffélle =" dont- le- Troche eft contraire au Bozele , 
& la Naflélle à,l'Echine. Quantau Trochile, ileft ainfi dit, ab or- 
biculo in Syrumiconcavorside ice tour arrondy.en creux ; qui fe voit en 
une poulie ,+€ qui fert de paflage à la corde. Les Grecs la nomment 
Sporna & les Larins Zrofleat: qui vaut autant à dire qu'une poulie 
La Nañelle appellée vads, navis, eft la moitié: d'un Trochile. 

8. Il y a encore deux moulures, qui ont enfemble du projet ou fail- 
lie, & delarétraite, que l’on peut nommer moulures compofées qui 
font. lasGoule & la, Doucine, La Goule dite Gula , ou Gulula , par 
les- latins; à: caufe de-la: fimilitude-qu'élle a avec la goïge-de l'homme, 
eft'droite., eu tenverfée. ‘La droite eft figurée par une S. droite, mi- 


feau-deflous-d'une L. en cette maniere 5 La renverfée fe fait par 


la même lettre formée,awébours., s- Finalement#a#Doucine ,. queles 


Latins appellent Oydulzm , elt figuré par lasmémelettre couchée & 
inclinée de fos iong s d'autant qu'en.cetre polture elle réprefente ung 
petite onde , aimi 2x 


Voilà les principales moulures , defquelles#les: Architectes fe fervent 
pour donner grace auxsparties de Architecture Lis, ont de coûrüme de 
diftinguer & féparer l’une de l’autre.par petitsintervalles, qu'ils appel. 
lent Lineas , & les François des filets ,.qui ne‘font pas moulures, mais 
féparation des moulures , qui fervent à les faire paroître à l'œil à divis, 
& lans confufion. 

9. Or de ces moulures, les unes font d’une furfacennie , & les 
autres gravées & figurées : non à avanture, mais felon les regles 
de PArt. Car fur les Bozeles, on grave ce que les Architectes Fran- 
Gois appellent les Oves , id 4% Ova.. Sur:les cordons , les billetres & 
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colaves , qui font grains de laurier en forme de perles enfilées.  Surles 
goules & doucines, on grave des feuillages : fur les bandes plattes , 
des coquilles : & fur le plinthe, des dentilles. Ces moulures étoient 
comme parfemées & diftribuées par art fur toutes les parties de l’Archi= 
tecture , felon la nature & condition de chacune. 

10. Le piedeftal avoit pour premiere piece un plinthe carré, en 
quelque Ordre que ce foit , que quelques-uns appellent pied , patin, 
ou  foulier : puis quelques gouies ou doucines , fuivant l'Ordre d’Ar- 
chiteéture où il eit employé. Quant à la Bafe, elle eft compofée 
de Plinthe, de Bozele, & de Trochille. A l'Ordre Ionique , Corin- 
thien , & Compofite , on adjoûte l’Aftragale , l'EfChiñe & la Naffel- 
le. : L’Architrave ne porte qu'une goule en fa partie haute, & au 
deflous , trois couches ou fieres , reflemblantes. à trois bandes unies : 
fur la plus haute defquelles em l'Ordre T'ofcan & Dorique, les Guttes 
font ordinairement pendantes. La Frife, efdits Ordres, eft enrichie 
de Triglyphes : mais en Ordres Ionique , Corinthien , & Compoñite, 
la Frife a pour enrichiflemens ordinaires des Anges , où Genies aîlez , 
des hommes , des beftes , des rameaux & des feuillages ou des fleurs : 
qui font toutes chofes vivantes de vie raifonnable , fenfitive ou vegeta- 
tive. D'où luy eft venu le nom Grec de Zwogópos, qui fignifie porte- 
vie, ou porte-animal. Es deux Ordres premiers on y forme par haut une 
tringle , de laquelle dépendent les Trigiyphes & les Guttes. Les 
Triglyphes font certains ornemens quadranguiaires , propres à la Frife 
Toicane ou Dorique , qui réprefentent tyois canaux , ainfi que trois 
{illons gravez dans la pierre , defquels les Guttes font pendantes com- 
me toutes prêtes à tomber. Les Grecs appellent yaiqus , ou yavọn 
une gravure ou celature, d’où le Triglyphe a pris ia dénomination : 
à caule qu'il eft ordinairement fait de trois gravures , quelquefois en- 
tieres , & quelquefois difpolées en forte , qu'il y en a deux entieres au 
milieu : & quant à la troifiéme "elle eft divifée en deux parties efpa- 
les, dont chacune occupe l’une des extremitez du Trigiyphe. Les 
diftances qui font entre les Triglyphes ; fe nomment Merops, ou trous 
de colofbiers : & font ordinairement chargez de rofes ;»derplats , de 
vafes , dont ils fe fervoient és facrifices, & de teftes féches de bœufs, 
de chevaux , ou de quelques autres hieroglyphiques Egyptiens. La 
Frife peut auñi recevoir dans foy lés Infcriptions, lefquelles portent 
les noms , qualitez & loüanges de celuy qui eft auteur de l’Edifice : 
ou à l'honneur & memoire de qui il eft bafty. La Corniche eft la 
plus enrichie de moulures que paf uné autre piece : car élle reçoit le 
Bozelle , le Cordon, ou Efchine , les Goules droites ou renverfées , 
avec tous les enrichiffemens des oves , feuillages , billettes, colaves , 
& autres, dont nous avons dit, les moslures eftre gravées par excel- 
lence. Davantage la Corniche eft le kù propre des modillons, que 
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les Latins appellent Muralos. Et comme les Tryglyphes ont été inven- 
tez pour couvrir & cacher le bout des folives, qui pafloient outre l'é- 
paifleur. des murailles : ainfi les modillons ont été introduits pour ré- 
prefenter les bouts des chevrons : à raifon dequoy ils font ordinaire- 
ment formez comme declinant en pente. Finalement, la Corniche a 
pour derniere piece celle qui porte le nom de fon tout. Car on appelle 
Corniche ou Cimaife la moulure la plus haute, & qui a plus de faillie que 
pas une. En cette fignification la Corniche fe trouve és piedeftaux , 
frontifpices ;. frontons & autres corps aflemblez de plufieurs moulures. 
Quant au mot de Cimafe , il eft originaire de zvuæ OU xuuærio , qui 
figaifie le premier jet, ou la cime des herbes, felon Pline & Columel- 
le. Et de-là vient que l’on donne le nom de cime au fommet d’une mon- LA 
tagne & autres chofes hautes. Ce mot fe prend aufli parles Architeétes, Lui 
pour un corps afflemblé de plufieurs moulures , tels que font les mem- 
bres d’un frontifpice. | 
11. Car le frontifpice eft une piece que l’on met pour-ornement fur Map 
les corniches : & fe compofe de deux cimaifes ou rang de moulures., nl 
qui des extremitez de la corniche fe levent mollement lune contre l’au- ul 
tre vers le milieu, où elles fe viennent rencontrer , & fe joindre en qi 
coin moufle : & font compofées des mefmes moulures que la corniche. 
Le Fronton eft femblable au frontifpice ; excepté qu'il meit com- 
pofé que d’une piéce faite en arc , mollement arrondy fur la corniche : 
quelquefois les deux cimaifes du frontifpice , s'élevant des deux extre- 
mitez de la corniche , demeurent en chemin : & au lieu de fe venir 
joindre fur le milieu , elles fe terminent-feparément en lignes fpirales , 
& laifentun vuide entre elles, pour y placer quelque chofe à la fan- 
taifie de l’Architeéte : comme une image en bufte , ou une armoirie s j 
dequoy ils ont de coûtume de remplir le plafond du tympan, qui n’eft jh 
autre chofe que le fond des frontons ou frontifpices , réprefen- 
tant le corps & continuation de la mafflonnerie. Dau milieu , & des 
deux, extremirez defdits frontons & frontifpices fe levent trois affietes 
d'images , comme trois petits picdeftaux , qui fervent à pofer les Sta- 
tués de marbre ou de bronze : & qui font les dernieres & les plus hautes 
pièces , dont onenrichit une pleine Architeéture. Je dis pleine Archi- 
teéture , d'autant que le frontifpice ; fronton & aflietes d'images , ne 
fe trouvent pas en tout Architeéture : & n'y font pas neceflaires, com- 
me font les autres pieces précedentes. 
12. Au refte nous avons réfervé les chapiteaux , jufques en ce lieu = | 
d'autant qu'ils meritent bien un petit difcours à part. Il y a donc cinq 1h 
chapiteaux , comme il y a cinq Ordres d’Architeture » Chacun def- if 
quels à fon chapiteau appellé de fon nom : car il y a chapiteau Tof- 
can , Dorique , Ionique , orinthien , & Compofite. Le Tofcan 
cit le plus fimple de tous, ftant fait par bas d’une petite bande ron- 
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ftile ou corps de la Colomne par deux petites moulures : dont J'une 
eft arrondie en cordon, que quelques-uns nomment armille, rondeau, 
ou anneau. L'autre eft une bande platte , que l’on nomme Gorgerin , 
du Grec Hypotracheliuw , qui fignifie la Gorge. Cette bande ou frife 
de Colomne eft fans ornemens : & porte au-deflus de foy deux mou- 
lures , dont la premiere eft une goule ou un quart de rond , qui ref- 
femble au baffin d'une balance : à raifon dequoy , quelques-uns luy 
donnent le nom de balancier. La feconde eft un plinthe carré, accom- 
pagné de fon filet, & fervant comme de couvercle au balancier. Le 
chapiteau Dorique eft ordinairement enrichy d’une rofe fur la-frife : 
& au-deffus , d'une échine ou cordon : & pour fa derniere piece d'un 
plinthe portant fon tailloir : le tout diftingué de trois filets. Le Cha- 
piteau Ionien n’a aucun bout de frife : mais eft compofé d'une volute, 
faite en forme d'échine ou quart de rond , fous lequel , le ftile de la 
Colomne fe vient joindre entre les deux pendans de la volute. Le 
quart de rond , dit le lifteau de la volute eft ordinairement enrichy 
d'oves , entremélez de dards ébarbillonnez , & couvert de fon plin- 
the, comme le balancier des Ordres précedens. Au refte,, ledit quart 
de rond avec fes oves , ne paroît que devant & derriere , d'autant que 
de fes deux côtez pendent les deux rouleaux de la volute , envelop- 
pez en limaçons , qui réprefentent en leurs lignes fpirales , les che- 
veux de Diane, treffez & roulez , rétenus & liez fur les deux côtez 
du chapiteau avec de petites bandes , femblables à celles dont les fil- 
les entortillent leurs cheveux. Aucuns nomment ces enveloppemens en 
ligne fpirale les yeux de la volute. Le Corinthien eft plus rélevé que 
ces trois premiers : & eft de l'invention de ‘Callimachus , furnom- 
mé par les Athéniens Casafechnos , c’eft-à-dire , l'ingenieux ou in- 
duftrieux.. Cet Architcéte ayant entrepris de faire un Temple à 
Corinthe , pafa un jour prés du tombeau d’une jeune fille , fur Ja fof- 
fe de laquelle fa nourrice avoit mis un pannier remply de quelques pe- 
tits meubies , que la fille vivante avoit aimé. Ce pannier étoit cou- 
vert d’une tuile ou brique carrée : & fut pofé par avanture fur une 
racine de branche urfine, que les Grecs appellent Acantkos. Cette her- 
be jettant fes feuilles , qui font hautes & larges ; vint à environner , 
& comme révêtir le pannier tout autour. Mais les feuilles croiflant en 
hauteür, & rencontrant les encoigneures de la tuile , force leur fut de 
fe courber contre bas. Callimachus ayant jetté les yeux fur ce pannier, 
prit plaifir à la rencontre + & fur l'herbe & le pannier inventa un cha- 
piteau , pour s'en fervir en la ftruéture du Temple qu’il avoit entre- 
pris à Corinthe : d’où luy eft venu le nom de Corinthien. En ce cha- 
piteau il y a des feuilles qui font entifsment paroiffantes , & les au- 
tres à demy , comme fi les unes venciéft à croître derriere les autres. 


Le 
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Les plus fortes tiennent les quatre encoigneures, &ily en a huit qui 
pouflënt leurs pointes contre les coins du plinthe , d’où ils fe rabattene 
pour fe courber en petites volutes. Rette le chapiteau Compoñite, ainft 
nommé, à caufe qu'il eft compolé du Corinthien & de l Ionique : car 
au-deffus des feuilles d'Achante , il y a des volutes en fes quatre encoi- 
gneures, ainfi qu’en lIonique. Et s'il y a de plus des vrilles, qui font 
autres lignes fpirales , au milieu de chacun de fes coftez, quafi fembla- 
biesaux volutes , & liées d’une mefme forte par petites bandes volan- 
tes. On appelle autrement cela des Cartouches : au-defflus defquelles s. 
dans l’elpaifleur du tailloir qui couvre ledit chapiteau, on grave ordi- 
nairement les rofes , que lon appelle en Architeture du nom de ro= 
faches. Les autres difent que le chapiteau Compolice eft ainfi appellé, 
d'autant qu'il gilt ‘plus en invention , qu’en regles certaines : & qu'il 
eft au choix de l’Architecte , de le compofer & embellir à ia fantaifie. 
On appelle aufi ce chapiteau Italique ; d'autant que celt invention 
des Romains ; qui les: premiers fe font advifez de méler les Ordres y 
pour les faire venir au fecours:les uns des autres ; & ne s’en fervoit-on 
guere finon és Arcs de Triomphe : comme on mettoit en œuvre les 
Ordres Dorique ; Tonique , & Corinthien és Theatres & Collhfées. 

13. Jufques icy donc nous avons difcouru des cinq Ordres d’Archi- 
tecture , de leurs enrichiflemens , & des Golomnes qui leur ont donné 
leurs noms, le tout fuivant les regles communes & generales de cet 
arc : lefquelles toutefois les Architectes ne fuivent pas tousjours à la 
rigueur : {pecialement en ce qui eft de la Symmetrie des Colomnes avec 
leur diametre : car pour donner grace à leur ouvrage, ils fe difpen- 
fent de ces regles ; allongeant ou accourciflant les {tiles defdites Co- 
lomnes , ainfi que bon leur femble par raifon. Ce qui arriva au Tem- 
ple de Diane mefme en Ephefe. Car comme ainfi foit que la Colomne 
Ionique: n’a regulierement que huit diametres-en bauteur,, les ouvriers 
donnérent à leurs Colomnes. huit diametres & demy., pour d'autant 
mieux réprefenter le beau & délié corfage de la Déefle , à l'honneur 
de laquelle da 'Colomne Ionienne a efté inventée): comme au. contrai- 
re, les bons Architeétes font quelquefois contraints de-rétrancher quel- 
que chofe aux Colomnes.des feconds & troifiémes eftages , de peur 
que fur une longue portée, le rayon vifuel ne les amoindrifle par trop, 
& ne paroiflent trop grefles à ceux qui ne les voyent que du fol, ou 
raiz de la terre. 

14. Pour les Colomnes elles font de figure ronde , & comme tour- 
nées au tour : avec cette obfervation , qu’elles font tousjours plus dé- 
liées par haut que par bas : mais outre ces Colomnes rondes , on en 
voit fouvent de carrées miles en œuvre és grands Edifices. Et quoy 
qu’elles foient toutes comprifzs fous le nom de Colomne Attique, à 
caufe que les Athéniens en foi® les inventeurs , fi eft-ce qu’elles peus 
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vent fervir aux cinq Ordres cy-deflus, pourvû que les regles, propor- 
tions & fymmetries réquifes à chacun Ordre y foyent obfervées , com- 
me és Colomnes rondes : mefurant leurs troncs carrez par les diame- 
tres d’iceux, ,j & -obfervant les mêmes nombres , longueurs y mefu- 
res , raifons cy-deflus mentionnées en leurs piedeftaux , bafes , chapi- 
teaux , architraves , frifes & corniches. 

15. Il y a une forte de Colomne, mais irréguliere , que l’on ap- 
pelle des Baluftres , d'autant qu'ils ont quelque chofe de femblable à 
la fleur d'un Grenadier , que l'on appelle en Grec Balauffion , dont 
parle Diofcoride. Ces Baluftres n’ont aucune proportion certaine , & 
fe font à fantaifie , les uns ronds & tournez y & les autres carrez ou’ 
triangulaires : & ne font reçû en aucun des cinq Ordres d’Archite- 
éture , defquels nous avons parlé cy-deflus, & dont nous avons en- 
core une chofe à rémarquer. 

16. C'’eft qu'en un Edifice à plufieurs étages , où par necefliré il 
faut mettre un Ordre fur un autre , on y doit obferver cette difpofi- 
tion, que l'Ordre Dorique foit mis fur le T'ofcan : l’Ionique fur le 
Dorique, le Corinthien fur l’Ionique , & le Compofite fur le Corin- 
thien. C’eft l’ordre que les anciens Architectes ont tenu aux Edifices 
des Temples, Bafiliques , Curies, Cirques, Theatres, Amphitéa- 
tres, & autres grands & magnifiques Baftimens par nous défignés en 
gros au Chapitre VIIE. de ce Livre. L’excellence & l’artifice defquels 
il eft impoffible de concevoir fans aide de l’Architeéture , qui y étoit 
obfervée en fon tout, & en fes parties. Car on n’y voyoit que grandes 
Colomnes de matbre , accompagnées de toutes les pieces d'Archite@œu- 
re, révêtués & ornées de leurs moulures & enrichiffemens particuliers 
icy nommez & dépeints par le menu, lefquels rendoient la ville de Ro- 
me admirable à tout le Monde. Or quoy que fuivant les regles commu- 
nes de l'Architecture ; ces Ordres doivent être rangez les uns fur les 
autres, ainfi que nous avons dit : il £ trouve neantmoins des Archi- 
tetes modèrnes , qui ne font difficulté de mettre l'Ordre Corinthien 
für le Dorique : le Compofite, fur PIonique : & TIonique , fur le 
Tofcan. Mais cela fe fait outre l’ufage commun des Anciens , & cons 
tre les préceptes ordinaires de l’Architeéture, 
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DES ENRICHISSEMENS QUI FAI 
{oient partie du Corps des grands Edifices. 


CHariTere XI. 


x. Ornemens des Edifices de quatre 
fortes , comprifes fous les noms de 
T'ectorium Opus, feu Incrufta- 
tio. 

2. Premiere efpece divifée in Opus 
Âlbarium, Arenatum, & Mar- 
moratum. 

3. Seconde efpece confifioit en feuil- 
les de marbre. Premier qui s'en 
eff fervy à Rome. 

4: Quand les marbres ont commencé 
à être peints , dorez EF enrichis 
de Marqueterie EF de Mofaïque. 

$- Troifiéme  efpece  d'incruftation 
étoit en dorures de deux façons : 


en feuilles baïtuës , ou en lames > 
dorures en feuilles battuës. 

6. Maifons dorées de Neron, de Do- 
mitien EF des grands Seigneurs de 
Rome. 

7. Edifices enrichis de lames d'or 
Jolide; d'argent, € de pierreries. 

8. Quatriéme genre d'incruffation 
en Margueterie E Mofaique. Que 
c’eff Abaci € Specula. 

9. Le Vitreeft la matiere des émaus, 
que quelques-uns appellent En» 
caufta. 

10. Belles confiderations de Seneque 
Jur tous ces ouvrages. 


Æa Es- Romains ne fe contentoient pas d'enrichir 

S leurs Grands Edifices des beautez qui procedent 

; À de la feule Architeéture , & qui réfultent de 

{7 toutes les pieces que nous venons de voir , bien 

pj) à alliées & afforties enfemble : mais adjoûtoient 
7 


encore à cela d’autres ornemens non fujets aux 
loix de cet art : qui avoient neantmoins leurs 
lieux és Baftimens , non à lavanture : mais par le jugement & dif- 
cretion des Architectes. Ce qui fervoit grandement à l’embelliflement 
& décoration des grandes Ruës de la Ville , fur lefquelles ces excellens 
Edifices étoient placez. Ces ornemens étoient tous compris fous le 
mot d’incruftation , qui ne font autre chofe que certains paremens & 
enduits , defquels les murailles , les planchers, les pavez , les frifes , 
& autres parties de l’Architeéture éroient couvertes, ainfi qu’un pain 
de fa croufte. Et pour cette caufe les Latins ont appellé ce genréd’or- 
nement, Zéfforumopus, five incrufiationes : &ily en avoit de quatre for- 
tes principales. 
2. La premiere fe faifoit #un fimple enduit de mortier. Que fi 
c'étoit de chaux , les Architectes Latins , qui ne s’en feryoient qu’à 
E cez 


“qi 44 HISTOIRE DES GRANDS 


blanchir , le nommoïient. Æbarium opus. S'il y avoit de l’aréne mélée 
| avec de la chaux , Ærenatum : & fi du marbre battu en poudre Mar- 
ipi moratum , que les. Grecs appelloient pæpaæpucis. C’eft de tels ouvrages 

(A que Pline parle en ce peu de mots ; Zeëorium nifi ter Arenato, © bis 


LL Ea Hif. Nat, P 5 ‘ 
ul lib..  Marmorato' inductum efi , non fatis fplendoris babet. 
ct GA. 23. 3. La feconde efpece d'incruftation cft de grandes feuilles de marbre, 


que les ouvriers fçavoient inferer dans la furface des murailles , comme 

pierres precieufes que l’on enchafferoit en or. De forte que les Edifices 

| des Grands en étoient comme couverts & enduits de tous coftez. Ses 
ft) neque -en fes Declamations : Z2 hos ergo exitus varius ille fecatur lapis y 
| ut tenui fronte parietem tegat. Cornelius Nepos a laïffé par efcrit , que 

| Mamurra Chevalier Romain , Surintendant des Ingenieurs , Maflons, 
& Charpentiers de Jule Cefar en la Gaule ,-fut le premier qui réveftit 

He, les parois de fa maifon au mont Celius, de feuilles de marbre fciées en 
Aa LE Fe tables grandes & déliées : Primum Rome parietes crufla marmoris ope- 
1306 vuifle totius domus [ue in Cœlio monte , Cornelius Nepos tradidit Mamur- 

l ram , Formiis natum, equitem Romanum , prefeëtum fabrorum C. Cæ- 
PAE Jaris in Gallia. Après'Mamurra, Marcus Lepidus , & Lucius Lucul- 
| lus n’arrefterent guere à mettre en œuvre cette invention, qui s’ac- 
crut merveilleufement par la magnificence des Empereurs , & de plu- 
fieurs Citoyens riches & curieux en beaux Baftimens. Encore ne fu- 
rent-ils pas contenside mettre le Marbre en œuvre, ainfi que la nature 
le produit : car du temps de Claudius Empereur , on commença de 
l'alterer par plufeurs peintures : & fous l'Empire de Neron à le cou- 
vtir avec de l'or, & inferer plufñeurs.petites pieces de marbre differen- 
tes en couleurs dans une grande piece, qui étoit d'une feule couleur : 
| pour luy faire changer de nature en la diverfifiant , pommelant, mou- 
‘chetant , & y introduifant des figures d'animaux , de plantes, &tau- 

tres diverfes chofes. La delicatefle de ces ouvrages bannirent bien-toft 

la peinture, dont on fe férvoit auparavant pourornement des parois. Ce 

que Pline nous fait entendre , quand il dit : Jam vero pittura in totum 

a AUIL marmoribus pulfa : Jam: quidem. EJ auro. Nec tantum ; ut parietes toti 
operigntur, verum (9 interrafo marmore, vermiculatifque ad effigies rerum 

E animalium cruffis. Non placent jam abaci , nec [patia montis in cu- 

biculo delitentia. Cœpimus €F lapidem pingere. Hoc Glaudi principatu inven- 

3 tum. Neronis vero, maculas ; gue non effent , in cruftis inferendo , unita- 
Ei 55:4 tem variare : ut ovatus efet Numidicus. : ut purpura difiingueretur Syn- 
“all i nadicus, qualiter illos nafci optarent ; delitie, Montium bæc fubfidia defi- 
athi cientium: Pline veut dire, que les efpritsde ce temps-là étoient tellement 
RE De Mar. portez aux délices, que les grandes tables carrées , qu’ils appelloient 
EN Sa Abacos , ny les pieces de marbre refferrées en leur chambre , ne leur 
Fu Z étoient plus à gré; fi on ne venoit à Jes peindre, ou pluftoft à les 


dor.lib. 16. 


| eng. şı Tindre de quelques couleurs eftrangeres, “Les Marbres Numidiens , & 
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de la ville de Synnada en Phrygie , qui font les plus exquis de tous, De urbe 
ne leur fembloient pas affez beaux. Il falloit marqueter de plufieurs syrr#da 
couleurs ceux que la nature avoit produits d’une feule. En forte que le Ó Marmo- 
Marbre Numidien fut chargé d’or, & le Synnadien teint en pourpre: LA 
jeftime que c’eft le vray fens de ces mots : Ut ovatus effet Numidicus s PE Ho 
ut purpura diffingueretur Synnadicus. Où il. faut entendre lapis > QUI PTE- Stephan. de 
cede un peu devant, Cepimus € lapidem pingere: Lefquels mots de srbib, 
Numidicus , & de Synnadicus , YInrerpréte François de Pline a pris 

pour deux Citoyens Romains : l’un triomphant du Triomphe que l’on 

appelle Owatio , & l'autre réveftu de pourpre : transformant comme 

un autre Deucalion des pierres en des hommes. Ces deux genres de 

Marbre font les mefmes , que Statius appelle Lébycum Phrygiumgue Si- 

licem : & dont il dit la maifon de Violantilla avoir efté parée , -enfem- 

ble du marbre.vert de Lacedemone , 


Hic Libycus Phrygiufque filex , bic dura Laconum Fc test 
Saxa virent. rum in 
Epithala- 


Or quece motd'Ovažus fe doive prendre pour Auratus , Plineluy mef 7%? geiis 
me nous le fait entendre , quand il dit, que c’eft avec du blanc d'œuf, © re 
que l’on a trouvé le moyen de dorer le mubre , comme on dore le 
bois avec de l’or-couleur :. Marmori, EF iis , que candefieri noa pof- 
funt, ovi candido aurum illinitur : digno glutini ratione compofita. Etf ., 
pour ce qui eft de la teinture des Marbres , Statius mefme a efcrit , hifi. A 
qu’elle étoit parvenuë à telle excellence ,:que les teinturiers de Lace- 
demone & de Tyr, très-experts à teindre des draps en pourpre , por- 
toient envie à la couleur purpurine que l’on donnoit aux Marbres en 

ce temps-là, tant elle étoit haute & bien luftrée. 


» NA, 


Rupelque nitent, ques purpura fepè 
Oebalis , € Tyrii J é 


7 livet abeni: Statius. ib, 
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s- Je ne diray rien davantage de ces marbres excellens : & de la fa- 
con de les mettre en œuvre : d'autant que cela {fe trouve amplement 
traité dans le 21. Chapitre du 2. Livre : & je viendray au troifiéme gen- 
re d’incruftations ou enduits, dont les Romains enrichifloient leurs 
Baftimens , & dedans & dehors : qui étoit avec de Por & de l’argent 
pur- Ce qui fe faifoit en deux manieres : fçavoir ou par fimples feuil- 
les d’or & d'argent battu : ou, par lames folides de Pun & de l’autre 
métail. Les Romains ont fait de grandes defpenfes en fimples dorures, 
tant aux Temples qu'aux maifons particulieres. Le' Temple du Capito- 
le étoit doré dedans & dehors long-temps devant les Empereurs : & 
à divers temps ont efté employðes des fommes immenies, & quafi in- 
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croyables pour fa décoration. Pline dit s qu'aufli-toft que la ville de 
Carthage fut ruinée , on employa parties des defpoüilles à en dorér 
tout le lambris : Poft Carthaginem everfam laquearia in Gapitolio inau- 
rata efe. Quant à ce qui eft du dehors, Catuilus qui répara ce Tem- 
ple à fes dépens , pour faire paroiftre la grandeur de fes richeflés, & 
de l'amour qu’il portoit à fa religion , en fit dorer toutes les tuiles qui 
étoient de cuivre fin, avec telle profufion & defpenfe , que les hom- 
mes de ce temps-là n’en fçavoient quel jugement faire , guod fua ætas 
variè de Catullo exiflimaverit. La caufe de cela eft, guod tegulas Capito- 
lii æreas inauraffèt primus. Mais qui plus eft, le Temple ayant efté 
brulé par plufieurs fois, ila tousjours efté remis en fon premier luftre, 
en ce qui dépend des dorures de toutes fes parties. Après les flammes 
de Vitellius , Véfpañen répara les ruïnes de ce Temple, & employa 
foixante mille livres de pur or à le rédorer de nouveau : mais comme 
incontinent après il fut brulé derechef, Domitien fon fils le rébaftit 
plus fuperbe que jamais , & mit à le rédorer feulement , plus de dou- 
ze mille talens , qui réviendroient à fept millions d’efcus. Or que les 
tuiles entr’autres chofes ayent efté par luy rédorées , il en apparoift par 
le téfmoignage de Procopius , qui dit que Genferic Roy des Vandales, 
emporta avec foy en Afrique la moitié des tuiles d'airain du Capitole , 
qui étoient dorées. - Ac fi qua erant Rome decora , inter que Jovis Ca- 
pitolini tegularum ex ære inauratarum partem dimidiam adripuit. Ruti- 
lius Gallicanus parlant de la beauté de ce Temple , dit : 

Confunduntque vagos. Delubra micantia vifus : 

pfos crediderim fc habitare Deos. 


Et à la verité il n’y a rien en quoy les Empereurs ayent tant fait pa- 
roiftre la grandeur de leurs richefles , qu’en la profufion & prodipalité 
de lor. Caligula fit couvrir de limaille d’or tout l’aréne du Colifée. 
Agrippa ne fe contenta pas de faire dorer fon Pantheon par dedans 
mais le couvrit d’or par le dehors. En forte que le Satyrique avoit 
quelque raifon de dire, voyant ces excès de dorures. 


At vos 
Dicite Pontifices , in Santo quid facit aurum ? 


6. Mais que dirons-nous de la maifon de Neron? C’eftoit un Edi- 
íce où fe trouvoient trois galeries chacune de demi-lieüe de longueur , 
dorées d'un bout à l’autre : plufieurs fales & chambres , dont les pa- 
rois étoient enrichis d’or, de pierres precieufes, & nacres de perles 
par compaïtimens , avec des planchers, mobiles & tournoyans , ornez 
d'or & d'yvoire , qui pouvoient chan£&r de pluficurs faces | & verier 
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des fleurs & onguents precieux fur les Convives. Neron appella luy- Swer. ir 
mefme ce Palais, Domum auream , cujus tanta laxitas | ut porticus tri- EE 
Plices milliarias haberet. dn ceteris- partibus curëta auro lita, difinata ° P- 31. 
gemmis unionumgue conchis erant. Cænationes lagneatæ, tabuliseburneis verè | 
Jatilibus ut flores , fiftulatis , ut unguenta defuper Jpargereniur. Domi- In Publie: | 
tien ne vouiut pas ceder à Neron en ces folles defpenfes, Plutarque ii | 
ayant difcouru de la dorure fi fomptueufe du Capitole , adjoûte , que I 
fi quelqwun s’en eftonne , & qu'il vienne-par après à vifirer les Gale» | 
ries , les Bafiliques:, les Bains, ou les Serrails des Goncubines de Do- 
mitien ; il pourra bien eftre ravy d’autre admiration , & s’exclamera 
avec le Poëre Epicharmus. 


Non benignus es | babes morbum, 
Profnfione gaudens. 


C'eft merveille à la verité, qu’un Temple doré fi richement que ces 
luy du Capitole, ne paroifle rien en comparaifon d’une partie du Pa- 
lais d'un Empereur. Et neantmoins les Empereurs n’étoient pas feuls iji 
qui faifoient dorer leurs maifons , c’étoit une coûtume du tems de pi 
faire dorer les parois , les planchers , & les chapiteaux des Colomnes : iR 
Lagquearia que nunc , € in privatis domibus auro teguntur , dit Pline, Pin. lib, 

( è Templo Capitolino ) tranfiere in cameras , in parietes quoque qui jam 35-788. 
ES ipfi , tanquam vala, inaurantur. S. Jerôme en difoit de mefine pl HAE 
de fon temps. Auro parietes , auro laquearia y anro fulgent capita colum- 6 ni 


£ epift. añ 
#arum. Quand Properce dit, Ganden- 
tinme 
Quod non Tenariis domus ef} mibi fulta metallis $ 
Nec camera auratas inter eburna trabes. Eisg: 3: 


Cela montre aflez que c’eftoit chofe commune à fon fiécle, de baftir 
de marbre amené de bien loin, comme celuy du Promontoire Tena- 
rus près de Lacedemone , & d’avoir des planchers faits d’yvoire fur 
des poutres dorées. 

7- L'autre maniere d’enduits & incruftations d’or , confiftoit en 
lames folides paflées par les mains des Orfévres , & appliquées aux pou- 
tres & {olives des maifons , portes des Temples , & maflonnerie 
d'Amphitéatres. Ces lames d’or font fignifiées par ces mots : Craf= 
Jum vel Solidum Aurum : à la difference des feuilles d’or battu > qu’ils ji 
nommoient Braëleas ; & qui fervoient aux fimples dorures. I] faut bien ‘il 
dire que cela étoit tout commun , du temps de Domitien , PUIS que Thebaid. T; 


Stace parlant des temps cfquels l’ancienne frugalité vivoit encore 3 ity 
il dit, | 


y 
Er nondum craff Bgueariá Julita metallo, 


Libe 10. 


In vita) 
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Montibus aut latè Graiis effulta nitebant 
Atiria. 


Comme s'il vouloit dire, que c'étoit chofe ordinaire en fon tems; 
que de couvrir les planchers de lames d'or : & de conftruire des en- 
trées de maifons foûtenués fur: Colomnes de marbre amené de Grece. 
Mamertinus dans fon Panegyrique à Julien Empereur , luy donne ce 
trait de loüange entre plufieurs autres , qu'il ne faifoit point de def 
penfe en peintures, en marbres encrouftez , ny en lames d'or folide , 
dont plufeurs de fon tems couvroient. & érofioient les planchers de 
leurs chambres , attendu que la plus grande partie de l’année il cou- 
choit fur la dure , & n’avoit autre couverture que le Ciel. Negae enim 
comparande Junt pitlure , marmorum crufre , EF folido auro teë 
via, qui majorem anni partem in nuda bumo cubet , CF. cœlo tar 
tur. C'eft de ces lames d’or que Lucain dit les poutres du Palais de 
Cleopatre avoir été couvertes. Ce qu'il met au rang des fuperfluitez 
des fiécles les plus corrompus , qui euffent à peine voulu fouffrir telles 
fomptuofirez en un Temple. 


Ipfe locus Templi ( quod vix corruptior ætas 
Exfruaf;) infiar erat : laqueataque teëta ferebant 
Divitias , craflumique trabes ab[conderat auran. 


Mais à propos de Temple, Zofime a laiffé par écrit que les van- 
telles hautes & larges, du grand portail du Temple de Jupiter Capi- 
tolin , étoient couvertes de lames d'or maflif , qui demeurerent là 
jufques au tems de l'Empereur Honorius : mais que Stilicon fon Beau- 

ere, fe trouvant en neceñlité d'argent , les enleva de-là pour en 
faire battre de la monnoye. Stilico mandaffe perhibetur ( dit cet Auteur) 
ni Fores in Capitolo Romano, que auro magni ponderis erant obutie , 
laminis- iftis aureis fpoliarentur. Mais .ce qui excede tout ce que nous 
avons dit jufques à prefent, c’eft la magnificence quafi incroyable de 
Neron, qui fit couvrir par dedans de lames d’or. tout le Théatre de 
Pompée, lors.que Tyridate Roy d’Armenie vint à Rome pour le- vifi- 
ter : & fi ce n’éroit que pour y paroître l'efpace d'un jour, qui à cau- 
fe de ce Theatre, & des autres chofes toutes dorées que l'on y porta, 
fut appellé le jour d'or. Claudio fucceffor Nero, dit Pline, Pompe 
Theatrum operuit anro in unum diem , quod Tiridati Regi Armenie ofen- 
deret: Ce que Xiphilin confirme en la vie de Neron: Ce weit donc pas 
fans caufe que le Poëre Aufonius a donné à la ville de Rome le nom de 


Ville d'or, ence vers, 


Prima Urbes inter à Divim domus, aurea Rona: 
Où 
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Où d'abondant il Pa qualifiée premiere entre toutes les Villes, & 
Maifons des Dieux. 

Quant aux lames d'argent , Seneque rémarque entre les fuperfluitez 
de fon fiécle, que les femmes avoient de Bains pavez de pur argent : en 
forte que le même métail qui fervoit à mettre leurs viandes , leur fervoit 
aufli de marche-pied : Argento femine lavantur : © , nifi argentea y 
folia fafiidiant : eademque materia , ES probris ferviat , ED cibis: Videret 
bæc Fabricius , EF firatas argento mulierum balneas : isa ut vefligio locus 
non fit ; c. 

On en étoit même venu jufques-là , que d’enchafler dans les pavez 
des perles , & des pierres précieufes. Seneque même l'écrit par in- 
dignation , contre quelques Affranchis, qui faifoient fouler aux pieds 
és planchers de leurs Bains les plus grandes richefles du monde. Æo 
deliciarum pervenimus , ut, nifi gemmas , calcare nolimus. Ex Pline à ce 
propos dit, que de fon tems il ne falloit plus ouvrir ja bouche pour di- 
re mot de vafes & des coupes enrichies de pierreries : vü que lors 
on marchoit fur cela même que l’on portoit auparavant feulement 
aux doigts. Stace rémarque ce trait de magnificence parmy plu- 
fieurs autres de ceux dont nous déja parlé , lors que defcri- 
vant une maïon des champs appartenant à Manlius Vopifcus , il 
qit : 


Vidi artes veterumque manus , variilque metalla 
Viva modis : labor ef , auri memorare figuras 
å a r is a 
Aut ebur , aut dienas digitis contingere gemmas. 
K [o a Lys s S 2 
Dum vagor afpeëlu | vifufque per omnia duco y 
Calcabam , nec opinus opes. 


8. Le quatriéme genre d’incruftations gift és ouvrages de Marquete- 
sie, & de Mofaïque, defquels nous avons parlé cy-deffus, fous le nom 
de opera Teffèllata, Mufiva, Lithoffrata € Ceroffrata : c’eft pour- 
quoy fans perdre tems à l'interprétation de ces mots , & aux differen- 
ces qui fe trouvent en ces ouvrages, foit en la forme , foit en la ma- 
tiere, nous dirons feulement, que l’on employoit deux principales for- 
tes d’émaux és incruftations des grandes Maifons : les uns & les autres 
faits fur tables de cuivre , ou autre métail propre à recevoir couleurs 
& figures par le feu. Que fi ces émaux étoient de pieces ou tables car- 
rées , on les appelloit Abacos , fi rondes, Specula, & Orbes : fui- 
vant la doétrine de Turnebe fur ce paffage de Vitruve. Zp/aque Teëtoria, 
Abacorum ; € Speculorum divilonibas , circa fe prominentes habent ex- 
prefiones. 

C’eft de ces pieces d'émay 
Seneque, lors que réprena 

Tome IL. 


encrouftées à la Mofaiïque , que parle 
nt Je luxe & la prodigalité de fon tems, 
Eff 


L. 13 -epiffe 
87- 

L. 37. RAS: 
hift, cap. 2 


Z. 1. Sylv. 
in Tiburti- 
no Manlii 
Vopifcs, 


Turneb: 
adverfar. 
lib. 26. 

CAP. 3. 
Vitru. lib: 
7: Cap. 3a 


Senec. lib. 
13: epift. 
87: 


L. 36.62. 
45? 


sr Epift. 115. 
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il dit, qu'un homme fe réputoit pauvre , fi fa maifon ne réluifoit de 
grandes pieces rondes d’un efmail exquis , fi les marbres d'Alexandrie 
n'y étoient marquetez de. crouftes Numidiennes , & fi la marqueterie 
n’y étoit fi fubulement diverfifiée , qu'il femblaft que ce fut un ou- 
vrage de peinture. Et fi mefme les planchers de leurs.chambres &.ca- 
binets n’eftoient couverts de pieces d'efmaux. Pauper fibi videtur ac 
fordidus , dit Sencque, nifi parietes magnis ac pretiofis orbibus refulferint: 
nifi Alexandrina marmora Numidicis cruftis diffintta fint : mfi illis undi- 
que operofa , EF in pitture modum variata circumlitio pretexatur : mif 
vitro abjtondatur camera.. Quelques-uns fe font mefme fervis de ces 
efmaux aux pavez , d'où enfin ils ont efté renvoyez aux lambris. Ce 
que Pline entend par le mot de Vitrum , aufh-bien que Seneque , 
quand il dit : que les pavez faits de verre , font pañlez de la terre aux 
planchers. Palfa deinde ex humo pavimenta in cameras tranfiêre è vitro. 

9. Au refte il ne faut s’efmerveiller, de ce que Pline & Seneque 
appellent ces pieces d'efmaux du nom de Vitrum : d'autant que le ver- 
re en eft la matiere principale , qui fe met en œuvre {ur quelque mé- 
tail. que ce foit par le moyen du feu : d’où vient que quelques-uns ont 
baillé à ce genre de peinture le nom d’Encaufion , que les Anciens 
donnoient aux Tableaux faits de cire pure, ou bien de cire appliquée 
fur lyvoire, d'autant que cela fe failoit à l’aide du feu. Mais ces deux 
anciennes efpeces d’Encauftiques font inconnuës à nos fiécles, comme 
nous dirons au chapitre fuivant. 

10. Je finiray donc tout ce difcours de l'Architecture... & des orne- 
mens & incruftations que l’on y applique, par ce beau paffage de Se- 
negue : auquel il montre la vanité de ceux qui abufent de ces ouvra- 
ges magnifiques en leurs maifons privées : difant , gaid inier pueros y 
C? nos intereff, nifi quod nos circà tabulas EF fatuas infanimus , carius 
inepti? Tilos reperti in listore calculi leves , © aliquid babentes varietatis 
deleëtant. Nos ingentium macule columnarum y five ex Ægyptiis arenis » 
five ex Africe folitudinibus aducëte , porticum aliquam y vel capacem po- 
puli cœnationem ferunt. Miramur parietes tenui marmore indubkos ; cum 
fiiamus , quale. fit , quod abfconditur : oculis nofiris imponimus : C9 cum 
auro tefla perfundimus , qui aliud, quam mendacio gaudemus ? Jcimus 
enim fub illo auro fœda ligna latitare. C'eft-à-dire : quelle difference y 
a-v'ilentre les enfans & nous ? finon que nous aimons des tableaux & 
des ffatuës d’une folie qui nous coufte bien cher. Les enfans fe plaifent 
à manier de petits cailloux polis de diverfes couleurs , qu'ils trouvent 
efpars fur le rivage de la mer : & nous nous plaifons aux taches & va- 
rierez de couleurs des Colomnes de marbre , amenées des lieux fablon- 
neux & arides de l'Egypte, ou des deferts d’Afrique , pour fouftenir 
quelque galerie , ou quelque fale , capgñle de grand nombre de perfon- 
nes. Nous admirons des parois couverts de feuilles de marbre bien dé= 
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liées , encore que nous fçachions bien le peu de prix de ce qui eft 
caché deflous. Nous en faifons croire à nos propres yeux. Et quand 
nous enduifons de feuilles d'or ces planchers & couvertures de nos mai- 
fons , que faifons-nous autre chole , finon nous plaire au menfonge ? 
Car nous fçavons bien que fous cet or il n'y a que du bois, fale & 
mal poly. 


FE KE DERE RE LE LE RE RE DE RE KE KE RARE LE QU RE REX KERE KE KE EE MERE RA RA RE JE RE RE LE RE RE PE RE NE RE RS RE JE LE DE 


i 1 
DES ORNEMENS DES RUES DEPEN- 


dans de la Peinture. 


Gap a TR UELUXI E 


r. Les Dieux € les hommes répre- # 4. Qui premiers firent voir des Ta= 
fentez par Peinture , Sculpture, bleaux eftrangers à Rome. Grande 
Fonte ; Cifelure, EF Graveure quantité de Tableaux de Scaurus. 

2. Peinture premier parement des Z ÿ. Tableaux rares € de grand prix, 

difices. expolez en plafieurs places à la 
veñe du Peuple. 

6. De la Peinture Encauflique à 
prefent inufitée. 


XX 


Y 


ui furent les premiers qui expo- 
ferent des Peintures à la veüe du 
Peuple. 


FA KE LE KE RE JE X E VEDERE 


UsQauersà prefent nous avons parlé des ornes 
mens qui régardent le corps des Edifices : il faut 
venir à ceux qui y font adjoûtez , comme piéces 
non eflentielles , mais accidentelles : & fans lef- 
quelles les Baftimens ne laifferoient pas de fubfifter 
en leur entier: que nous avons dit eftre les ou- 
vrages de Peinture, de Sculpture & de Fonte. 

Les Anciens réprefentoient les Dieux & les hommes par cinq-fortes 
d'ouvrages , fcavoir de Peinture , de Sculpture, de Fonte , de Cife- 
lure & de Graveure : dont les premiers fervent à l’embellifflement des 
Edifices , & les deux autres à l’enrichifiement des cabinets. 

Les Ouvriers s’appelloient Piéfores , Sculptores, Statuarii, Celatores, 
Scalptores , & les ouvragès, Tabule ; Signa; Statue, Imagines; quifont 
inots qui ne fe rapportent pas en tout & par tout à nos diétions Françoi- 
fes car les Latins appellent Z#urines , ce que nous appellons des Me- 
dailles ; 8€ des pierres précieufes cifelées , ou gravées. Les cifelées font 
celles qui fe pouflent à demie boffe hors la furface de la pierre : les 
gravées au contraire font cafes & approfondies & ont de la rétraite 
au-dedans de leur furface ; que l’on peut neantmoins faire paroiftre à 
ff2 
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Ludov. pe- demie boffe avec de la. cire ou autre matiere femblable.  Gemmis emim 
montiofus Imagines celantur ; vel fcalpuntur. Celate dicuntur , fi è plana Juperficte 
| in Gallo opus emineat. Scalpte contra , fi opus refugiat. Au contraire ils appellent 
Femo Er Signa , ce que nous appellons des Images de bois, de pierre 3- & de 
W Josen  Tparbre : d'où nous vient le mor d'Imager,, que les Latins appellent 
VENNI piur.p.16. Sculptorem : & nomment Statuam toute Image de fonte : ain que 
nous verrons plus particulierement au chapitre fuivant. 

Pour venir donc aux ornemens des grandes Ruës de la ville deRome, 

tiat UE nous commencerons par ceux qui dépendent de la Peinture , comme 
Fari premiere en ufage en ladite Ville. Car nous avons déja vů: par lautori- 

Z. 35.61. té de Pline, que la Peinture étoit au commencement l'unique parure 
FRA des Edifices, & dedans & dehors : qui a eu vogue , jufques à ce que 
(LA fur le tard les enduits d'or, & incruftations de marbre luy ont fait quit- 


Wena ter laplace, & lont réduit aux fimples'Tableaux : qui n’ont laiffé 
yAn UAN d’être en tout tems fort aimez & eftimez par les Romains : & expolez 


en pleines. Ruës ou Places publiques. ,.en certains endroits à:couvert;, 
ce pour l’embelliffement & décoration d'icelles. 
NE ELA 2. Fels étoient. les Fableaux des grands Capitaines qui avoient au- 
nl trefois triomphé , que l’on mettoit au-devant de leurs maïfons , aveg 
AE | des figures de trophées & dépouilles conquifes fur les ennemis. Lef- 
Al quels Tableaux & Trophées. il n'étoit pas permis d'ôter de là par un 
PLUS a: nouvel acqueteur , mais demeuroient les maifons triomphantes en ces 
a Images , quoy qu'elles euflent changé de maître. Alie foris » € crea 
Plin: 1:35. limina , dit Pline, animorum ingentium imagines erant , afixis hofium 
cap:ze fpoliis : que nec emptori refringere liceret :-triumphabanique etiam domi- 
| nis: mutatis ipfe domus, 
Wan ! £ . Appius.Claudius fut le premier , qui mit en public des boucliers, 
pe) lide ze fr lefquels fes Prédecefleurs éroient peints au naturel. C'eft celuy. qui 
non fut Conlul avec P. Servilius Prifcus l’an 258. de la fondation de Rome. 
M. Ænilius (qui fur aufli de dignité confulaire avec Luétatius ,„ l'an 
676.) en fit de même, fur des boucliers femblables à ceux , dont on 
aA s'étoit fervy. au fiege de Troye. M. Valerius Maximus, L. Scipio , 
Ikid:c4 & L. Hoitilius Mancinus expoferent des Fableaux à-la vûe du Peu- 
ple , qui contenoient les victoires par eux obtenuës , en Sicile par le 
Vifi premier, en Afie par le fecond , & en Afrique par le troifiéme. 
AN 4 Fous ces Tableaux avoient été faits à Rome : mais les Ta- 
NL bleaux. étrangers y furent beaucoup plus eftimez, depuis que E. 
AE rhin. ibid: Mummius- premier de tous, les eur introduit en la Ville. C’eft celuy 
Joe qui fut viétorieux des Achaïens : & lequel voyant le Roy. Attalus en 
la vente publique des. dépoüilles ennemies, qui achetoit un Tableau 
feul fix mille fefterces , qui. révenoient à quatre cens. vingt livres de 
nôtre monnoye , admirant un fi grandgmrix.,. & foupçonnant qu'il y 
eur quelque chofe de rare en la figure”d’un. Bacchus qui y étoit ré» 
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prefentée , il le rétira des mains d'Attalus , & le mit pour premiere 
picce étrangere en parade au Temple de Cerés. Ce furent neantmoins 
Jule Cefar & Marcus Agrippa, qui mirent en vogue les Tableaux. 
étrangers dedans Rome. Le premier defquels dédia un Tableau d'A 
jax, & un autre de Medée, au frontifpice du Temple de Venus, 
qu'il appelloit {a Mere. Sed precipnam auëtoritatem publicè fecit tabulis 
Cefar Diftator , Ajace € Medea ante Veneris Genitricis ædem dicatis, 
Poh eum M. Agrippa ș vir rufiicitati quam deliciis propior. Mais celuy 
qui -fit voir à Rome le plus grand nombre de Tableaux excellens , fut 
M. Scaurus , fils de la femme de Sylla, qui eut la dépoüille entiere 
des Tableaux de Sicyon, vendus pour le payement des dettes des ha- 
bitans. Etil y en avoit une telle quantité, qu’il en remplit fon grand 
Theatre , & en eut encore un grand nombre de refte. Auf la ville de 
Sicyon étoit le vray pays de la Peinture, & des Peintres de toute la Gre- 
ce y comme dit Pline, Sicyon diù fuit patria Tobellas enim om- 
nes ex publico, propter æs alienum Givitatis addiëtas | Scauri ædilitas 
Romam tranfulit. 

f- Augulte Cefar en colloqua deux excellens aux lieux les plus cé- 
lebres de ja grande Place ou Marché qu’il fit baftir à Rome, defquels 
Pline fait mention en ces termes : Rome Caflorem E Pollucem cum 
Victoria ; E Alexandro Magno. Item Belli imaginem , refiriétis à tergo 
manibus „ Alexandro. in curru triumphante. Quas utrafque tabulas Di- 
vus Augufius in Fori fui partibus celeberrimis dicaverat. “Tous ces Ta- 
bléaux. éroient pieces rares des plus excellens Peintres de l’ancienne 
Grece , defquels la ville de Rome fat enrichie en plufeurs endroits. 
Tel fut le Tableau de Paufas réprefentant l'immolation de plufieurs 


bœufs & taureaux en la Galerie de Pompée : avec celuy ou Polygno- 
tus avoit peint un homme de telle pofture , que l’on ne pouvoit dire , 
s’il montoit ou defcendoit de cheval. De-là font venus au Capitole 
le Thelée de Parrhafius , le raviflement de Proferpine de Nicomachus, 
avec la Victoire portée fur un char attelé de quatre chevaux. La 


P > > . ‘ € 
Venus. dite Anadiomene ,; qu’Augufte mit au Temple de Jule fon Pere 


adoptif. Le Tableau de Protogene au temple de Paix , où étoit f- 
guré Jalifie , avec ce chien tant rénommé > fur les levres duquel ce 
Peintre jettant par colere l'éponge dont il effuyoit fes Peintures , im- 
prima. par cas fortuit écume , qu’il n’y avoit {çû former à fa fantaifie 
par fon art. 

De cette curiofité des pieces étrangeres procederent les prix. ex- 
cefifs que plufeurs employerent pour avoir certains Tableaux qui 


étoient de rare artifice. Hortenfius l’Orateur en acheta un de la 


main de Cydias, où les Argonaures étoient réprefentez, la fomme 
de cent quarante-quatre mille efterces , qui font dix mille foixante & 
quinze livres. Lucullus donnä. deux talens de la copie feulement d’un 


lbid, 


L. 35: €, g 


E. 35. nat. 
| hift. c. 11, pingere , ac piüuram inurere , quis primus excogitaverit , non conftat, Puis 


«Pline rémarque és Peintures 
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Tableau , en l'original duquel Paufias avoit réprefenté la Bouquetiere 
Glicera , qui fçavoit fi dextrement mélanger & aflortir fes fleurs, que 
ce Peintre étoit bien empêché d’en imiter la beauté par fes couleurs. 
Marcus Agrippa , quoy qu'aflez éloigné des delicateffes de fon fiécle , 
ne laifla pas d'acheter deux Tableaux des Ciziceniens la fomme de‘dou- 
ze mille Sefterces , qui valent huit cens quarante livres. 

6. Les Anciens expofoient encore en vüe une forte de Peinture 
en cire, qu'ils appelloient Escaufticen , du verbe saw qui fignifie, 
brûler , à caufe qu'elle fe faifoit à l'aide, & par le benefice du feu. 
C’eft une efpece de Peinture qui eft à prefent inconnuë ; ou au moins 
du tout inufitée. Pline fut mention des Auteurs de la Peinture En- 
cauftique : mais il ne nous en décrit point la maniere , Cæris , dit-ils 


il adjoûte que les uns en donnent l'invention à un Ariftide, & la per- 
feétion à un Praxitele : & ge Pamphylus'maitre d’Apelles exerçoit 
cet art, X faifoit profeflion de l'enfeigner aux autres. ‘Ceux qui pen- 
fent en avoir découvert le fecret, difent qu'il y avoit deux manieres 
de peindre en cire avec le feu. La premiere fe faifoit en cire durcie s 
avec certains ingrediens, & applanie en forme de Tableau. Dans la 
furfice de cette cire, qui etoit d’une feule couleur, & qui devoit fer- 
vir de champ à la Peinture, on gravoit telles figures qu'on vouloit. 
Puis tout ainf qu’en ouvrage de Marqueterie ou de Mofaique , on in- 
feroit d’autres cires de diverfes couleurs dans les cavitez ou graveures y 
avec telle induftrie , que les jointures & applicatures ne fe pouvoient 
appercevoir à l'œil. Er il y avoit cela d’excellent en cette efpece de 
Peinture , qu’elle réprefentoit beaucoup mieux la chair humaine , que 
tout ce que le pinceau pouvoit faire avec couleurs détrempées. La 
feconde maniere avoit pour champ, non de la cire , mais de l’yvoire 
mis en table : dans lequel on gravoit au burin , qu’ils appelloient Ce- 
firum, les traits des figures qu’on vouloit réprefe Pais obfer- 
2 Qy 


vant avec rifon & artifice, ce qui cf du jour & des ombres, de la 


ICE 3 
fplendeur & variation des Couleurs, ils fe fervoient de la blancheur 
de l’yvoiré ; pour donner lumiere & rélief à leurs Tableaux, & de 
cires de diverfes couleurs pour les ombrages : comme aufhi pour la 
fplendeur , qui eft certain luftre & éclat entre le jour & les ombres , 
que les Latins appellent 76% 
leurs , qu'ils nomment Arn 


infenfble d’une couleur en 


r. 


xit € invenit lumen arque ambras , différer / 
excitante. Deinde adiettus ef folendor , alius bic, qaam lumen : que, 
quia inter hoc EF umbram efet , appelidezrunt Tonum. C 


Colorum, € Tranfitus, Armogen. Voilà les p 
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tures & de Tableaux , dont les grands Edifices de la ville de Rome 
étoient enrichis aufli-bien dehors que dedans. 
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DES IMAGES DE SCULPTURE ET DE 
Fonte : & de la difference d'icelles en ce qui 
eft de la matiere. 


CHAPI TREA RRE 


E, Divifion des Images de Sculpture 
ES de Fonte, in Signa & Statuas. 
2, Antiquité de la Sculpture. 
3. Diverfes matieres, autour def- 
quelles la Sculpture efè occupée. 
Ufages des Images de cire faites 
au naturel. 
Le Marbre principale matiere de 
la Sculpture. 
~ En quel Auteur il eff parlé des : 
Scalpteurs excellens, EF de leurs 
œuvres portées à Rome. 
L'Tvoire employé en ouvrages de 
Scalprure. 
La Fonte premierement inventée 
pour réprefenter les Dieux , € 
incontinent-tranjporiée à réprejen- 


ter les bommes , très-ancienne en 
Tralie. 

9. A quelle forte de gens on dreffa 
premierement des Sratuës de bron- 
ze. 

10. La matiere des Statuës gif} és 
metaux ; EF quelle fut la premie- 
re Statue coulée à Rome. 

11. D'où vint à Rome la premiere 
Sratuë d'argent : CF des Statuës 
d'argent des Empereurs. 

12. Statuës dor faites à Commo- 
dus , € Domitien. 

13. Que Gorgias Leontinus fut le 
premier, qui fe fit faire une Stab 
žuč d'or maffif. 


a 2 
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Es Romains curieux de tranfmettre leur memoi- 
re à la  poftcrité , ayant réconnu que les injures 
de Pair corrompoient facilement la Peinture, 
quelque foin qu'ils euflent de tenir les Tableaux 
en lieux couverts , eurent récours aux œuvres de 
Sculpture & de Fonte, comme beaucoup plus 
durables : lefquelles d’un nom commun ils appelle- 
rent Simulacra , & les diviferent en deux efpeces. 
Car ils nommerent les ouvrages ou fimulacres de Sculpture, Signa , & 
ceux de Fonte , Sfaruas , à prendre ces mots en leur fignification fpe- 


cifique. Toutefois chacun n’a pas obfervé ces differences de mots à £-r.T#. 


la rigueur : vů que les Empereurs Arcadius & Honorius, font ce 


mot de Statua, commun aux traux & au marbre, quand ils difent :, magin 
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Si quis Judicum accepifle eneas , vel marmoreas Statuas extra Imperiale 
beneficium detegitur , {ÿc. Suetone en fait de même , quand il appelle 
Sratuas, les efigies de marbre que Cefar Augufte fit mettre enla gran- 


fn ofavio. de Place de fon Marché : Et Statuas omnium triumphali effigie in utras 


cap.3t. que Fori fui porticu collocavit. Or que ces Statués fullent de marbre, & 
1} non de Fonte, nous le fçavons par le raport de Lampridius , qui par- 
j In Alexan- ] d'A 3 ss 3 Gd ` 
i i co ant d’Augufte, dit : Qui fummorum virorum ffatuas , is Foro fuo, à 
Lib.33 marmore collocavit. Et Pline même, qui fait confcience d’appelier les fi- 
cap.12.  Mulacres de marbre, Sratuas, appelle quelquefois ceux de fonte, Signa y 
L. 346.8: comme quand il dit : Jarro F æreum fignum Mentoris habuiffe [cripfit. 


El Er ailleurs : Sed € Phidias èx ære figna fecit. Mais c’eit allez parlé 

| des mots : il faut venir aux chofes. 
| 2. Nous commencerons par la Sculpture, comme par la plus ane 
ja cienne de toutes : car on trouve que Melas , avec fon fils Micciade , 
ont commencé de mettre cet Art en ufage dès le tems de la premiere 
| Olympiade. Anthermus fiis de Micciade , & fes enfans Bubalus & 
! Anthermus , fuivirent de pere en fils Pinduftrie de leur ancêtre Melas , 
| L.36.6.5. & vivoient environ la foixantiéme Olympiade : Quod fi quis borum fa- 
miliam ad proavum ufque retroagat , dit Pline , inveniet Artis ejus origi- 
nem cum Olympiadum origine cœpiffe. Et derechef , non omittendum efi g 
| banc Artem tanto vetuffiorem fuifle, guam Pitturam aut Statuariam, gua- 
l yum utraque cum Phidia cæpit LXXXIII. Olympiade. A ce propos la 
Sculpture auroit. précedé la fondation de Rome de 24 ans, & auroit 
été avant l'invention de la Peinture & Statuaire quatre cens quatre-vingt 

& feize ans. 

3. Or la Sculpture avoit pour matiere commune, le bois , l’yvoire , 
la cire, la pierre, le marbre, & autres chofes femblables, qui fe 


NL peuvent traiter au cifeau. Au commencement , la ville de Rome étant 


| en fa premiere pauvreté, on employoit même aux fimulacres des Dieux 


i la terre cuite. 


roþeriinse RE i. 
Fe th Fittilibus crevere Diis hec aurea Templa ; 
Qvidins. Ingue Jovis dextra fittile fulmen erat. 
Fafior: Ie 


Romulus fit faire un Janus de bois ayant fait la paix avec les Sabins , 
duquel Tibulle fait mention en ce vers, 


Paupere culte 
Stabat in exigua ligneus æde Deus. 


Et il ny eut guere autres Simulacres à Rome , jufques à la conquête 
de PAfie, d’où proceda l'abondance gs figures de marbre & de bron- 
ze en la ville de Rome. C'eit deq#y Pline s'émerveille , quand il 

~ dit: 
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dit : Mirum mihi videtur , cum Statuaruns origo tam vetus in Italia fit s 
ligna potius , aut fi@ilia Deorum fimulacra in delubris dicata ufque ad de~t. p4 € 
vitam Ajam , undè luxuria. 

4. On commença neantmoins d'affez bonne heure de faire Images de 
cire , qui réprefentoient les Hommes Illuftres , fpecialement ceux qui 
avoient eu l’honneur du Triomphe. Les fimilles nobles avoient ce droit 
de fe faire réprefenter en cire : & d'en cônferver les Images dans cer- 
taines armoires és entrées de leurs maifons : que fi quelqu'un de la famil- | 
le venoit à deceder , on portoit en fes funerailles toutes les Images de (nl 
fes Prédecefleurs. Expreff cera vultus fingulis difponebantur armaris , ut Plin. = 
effent imagines, que comitarentur gentilia funera , femperque defunto cap. Sr A 
aliquo , totus aderat familie ejus , qui unquam fuerat , populus. | 
f. Mais la principale matiere , & la plus commune en Sculpture i 
pour réprefenter les Dieux & les hommes , c’étoit le marbre. C’eft |! à 
en marbre que Melas & fa pofterité ( de laquelle nous avons parlé cy- ji 
deflus) fe fit paroiftre. Et au mefme-temps , Dipœnus & Scyllis, qui ja 
furent, en grande réputation en l’Ifle de Candice , environ la cinquan- 
tiéme Olympiade. De-là ils paferent en la ville de Sicyon , qui fut 
long-temps le vray pays des Scuipteurs & Statuaires , aufli-bien que 
des Peintres. 

6. Au refte, qui veut voir les noms des anciens Sculpteurs , & les 
ouvrages excellens partis de leurs mains, qui ont efté tranfportez à Plin. l. 34; 
Rome à divers temps, & luy ont fervy de luftre en plufieurs de fes cap. 8. 
ručs & places publiques , il ne faut que lire les 4. & f. Chapitres du 
36. livre de Pline. 

7- Après le marbre , on vint à mettre l’yvoire en œuvre és Images À 
de Sculpture : comme Phidias en l'Image de Jupiter Olympien, & en | 
celle de la Minerve d’Athénes , qui étoit de vingt-fix coudées de hau- fl 
teur, & à laquelle il avoit mélé l'or avec l’yvoire : Cum fit ea cubito- 
rum XXVI. dit Pline, ebore € auro conflabat. Je me déporte pour l’heu- 
re de réprefenter le nombre des Images de marbre & d’yvoire, qui 
fervoient d'ornement aux grandes ruës de la ville de Rome : la quanti- 
té en étoit telle, qu'elle merite fon difcours à part , & je viens aux ou- 
vrages de Fonte , dont il y avoit un nombre infiny , qui fervoit aux 
ornemens des principaux Edifices de ladite ville. 

8. Cet Art eft celuy que proprement Pline appelle Sfssrariam , & 
dit , qu’il étoit fort ancien en Italie : Fuiffe autem Statuariam artem 3 
familiarem, Italie quoque E vetuflam , indicant ,- Hercules, ab Evandro b 3407 
Jacratus , ut ferunt , in Foro Boario , qui Triumphalis vocatur. C’eft i 
un Art premierement inventé pour réprefenter les Dieux : mais qui | 
pafla bien-toft à figurer les hommes en plufieurs manieres, Zranfiit € 
& Diis ad hominum fiatuas at" imagines , multis modis. iiia 

9. Toutefois les effigies des hommes n’étoient point mifes en Fon- del 

Tome IL G£gzs pl 
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te au commencement , fi ce n’étoit pour avoir par eux fait quelque 
chofe qui merität de refter à jamais en la memoire des vivans : elles 
commencerent par ceux qui étoient vainqueurs és jeux Olympiques » 
prés -la ville d'Élide au Peloponnele , où la coûtume étoit de leur 
drefler à chacun leur Statuë en petit volume : mais à celuy qui étoit 
(Ant vainqueur pour la troifiéme fois, on luy en faifoit une proportionnée 
Jr 15 VE la grandeur de fes membres , à raifon dequoy, on appelloit telles 
*  Statués Zomicas. Eorum vero , qui ter ibi fuperaffent , ex membris 1p/e- 
rum fimilitudine expreffa , quas Lconicas vocant. Il neft pas bien certain 
fi ce fut à Harmodius & à Ariftogiton ( qui exterminerent les Tyrans) 
hia que les Athéniens ayent fait premierement ériger des Statués , environ 
) le tems que les Rois furent chaflez de Rome. Mais c'eft chofe bien 
l certaine ; qu'incontinent après, la coûtume en fur reçüe par toute 
AE la terre, par une ambition facilement coulée dans les efprits des hom- 
EL mes : Excepta deinde res eft , dit Pline, 2 toto Orbe terrarum , huma- 
nifima ambitione. 
10. La matiere autour de laquelle cet Art eft occupé , eft le métail 
í de quelque efpece que ce foit : car encore que le cuivre, ou le bronze 
RU foient fa matiere la plus commune : fi eft-ce que les Egyptiens, & au- 
tres Nations , en ont quelquefois fait de fer ; d’or, & d'argent. La 
| premiere Statuë de bronze, qui fut faite à Rome, fut celle dela Déeffe 
j jla OE Ae TRN Cerès , des deniers provenans de la vente des biens meubles de Cafius, 
sp el qui fut tué par fon propre pere, à caufe qu'il afpiroit à la Royauté. 
(ae, pin. L 34 Et quant aux Statues d Hercule dédiées par Evandrus , & celle de Ja- 
‘ul tap. 4. nus par Numa , elles étoient veritablement plus anciennes : mais la 
kanil Fonte en venoit de dehors : vů qu'Evandrus à précedé la fondation de 
al Lcod,e.7. Rome : & que le Janus de Numa , erat à fignis Tufcanicis , per terras 
pit difperfis : que in Hetruria fadtitata , non ef dubium. 
Art 11. Quant aux Statuës d'argent , les premieres qui fe font vûës à 
paean A) LES Rome a n'étoient pas non plus ny de Rome , ny de l'Italie, mais de 
ae Ft 33: PAfie ; Sçavoir , celle de Pharnace & de Mithridate Rois de Pont : 
f * que Pompée fit porter au Triomphe de fa victoire obtenuë fur ledit 
RANURA Dio. Caff. Mithridate. Bien eft vray , que quelques années après ce Triomphe , 
| kb.s4 on commença d’en fondre à Rome, & par les Provinces de l'Empire : 
obhæc, & dont les premieres furent jettées en Fonte à l'honneur de Cefar Au- 
m gus gufte, par une infigne flaterie de fon fiécle : & luy en fut fait des 
had” Prefens à bon nombre , la plus grande partie defquelles il fit battre en 
idpecunia, MONNOYE , pour employer aux ouvrages des Grands Chemins, comme 
fatuis ho. nous avons rémarqué en autre endroit. ‘Frebellius Pollio nous ap- 
norave. prend, qu'en la place que les Romains appellent Rofira , fut érigée 
a une Colomne , fur laquelle fut mife une Statuë d'argent faite à Phon- 
chap.1,. neur de l'Empereur Commodus ; qui toit du poids de quinze cens 
nomb. 4. livres, i 
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t2. Mais ce que je trouve dans Dion Caflius eft encore bien plus 
étrange : c'eft qu'il fut fait à l’honneur dudit Commodus une autre 


Statue accompagnée de fimulacres d'un Taureau & d'une Vache d'or Dro apur, 
sh Lo F. 7 PAS i RE Xiphil. ir 
maffif, du poids de mille livres : 4d bec ei ftatua aurea mille Ubrarum Commode: 


cum Tauro EÈ Vacca faca eft. Ce qui fut ainf fait, à caufe qu'il af- 
feétoit la qualité de fondateur de la Ville: car ceux qui fondoient des 
Villes, accouploient enfemble un Taureau & une Vache, pour en 
défigner l'enceinte par un feillon , ainfi que Plutarque raconte en la vie 
de Romulus. Aufli changea-r'il de nom à la ville de Rome , l'appel- 
lant Coloniam Commodianam. On lit une pareille ambition de Domitien 
dans Suetone , qui ne voulut permettre qu’on luy fit aucune Statue à 
fa {emblance pour mettre au Capitole , fi elle n'étoit d'or ou d'argent, I» Domi. 
& de certain poids par luy défigné. Sratuas fibi in Capitolio non nifi au- #70 615: 
reas ES argenteas poni permifit , ac ponderis certi. Je croirois bien que le il 
poids qu’il donnoit aux Sratuës d’or , étoit de cent livres, induit par LS 
ces vers de Statius , | 


Da Capitolinis eternum fedibus aurum y 
Quo niteant facri centeno pondere vultus 


Gefaris. 


13. Les Empereurs toutefois ne furent pas les premiers du Monde , 
qui furent réprefentez par des Statuës d'or, car Gorgias Leontinus qui 
vivoit long-tems devant eux, & qui n’étoit qu’un fimple maîtreen l’art 
Oratoire , fe fit le premier de tous figurer en une Statué d’or folide , 
qu’il dédia au Temple d’Apollon en la ville de Delphes, environ la 
foixante & dixiéme Olympiade : tant étoit grand le gain procedant dé 
l’ardeur d'apprendre à bien dire en ce temps-là. Pline nous rend ce 
tefmoignage exprès de cecy : Hominum primus EF auream fiatuam EF 
folidam Gorgias Leontinus Delphis in Templo fibi pofuit , LXX. circiter le 33.64 
Olympiade : tantus erat docendæ artis Oratorie quéfius. 
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DE QUELQUES AUTRES DIFFERENCES 
de Stratuës , en ce qu’elles font nuës ou 
veftuës , à pied , à cheval, ou en 
Chariots de Triomphe. 


CHAPITRE XIV. 


r. Les Grecs faifoient les Statuësà 
nud , CF les Romains réveffuës. 
2. De quels noms les Romains ap- 
pelloient leurs Statuës révelluës. 


Z ges à pied. 
z 
# 
Es 
: 
3. Statuës à pied, à cheval, & en g 
pol 
Z 
Z 
s 
Z 
z 


t 8, Troifiéme lieu , fur les Colomnes 
3  folitaires. 
9. Figures Egquelires anciennes : les 
t deux premieres qui ont eflé à Rome. 
chariot. * 10, Les grands Marchez étoient les 
4. Diverfes affiettes ou fituations lieux propres aux Figures Eque- 
d'Images : en quels lieux on met- fires. 
toit les Statuës à pied. Z 11. Figures Equeftres de plufieurs 
$. Infiriptions mifes au deffous des #  Empereurs és grandes Places de 
Statuës. Z Rome. 
6. Statuës dorées, miles par Trajan 4 r2. Les Ares de Triomphe effoient les 
EF? Antonin le Débonnaire. { lieux propres aux Statuës Curules. 
7. Auire lien où onmettoit les Ima- X 13. Exemples € témoignages de cela. 


INSEE 


= Eh EL s étoient les differences des Statués, en ce 


qui touche la matiere : [l nous faut dire un 
mot de celles qui régardoient la forme & la gran- 
deur: Quant à la forme, les unes étoient nues , 
& les autres veftuës : ils appelloient les Statues à 
t nud, Æchilleas , à caufe de la multitude de telles 
< # figures , efquelles les Grecs ont réprefenté le Prin- 
ce Achille en fa jeunefle „avec fa javeline en main , que l’on appelloit 
Pelias. Auf étoit-ce la couftume des Grecs de faire leurs Images ou 
Statuës tour à defcouvert, afin de mieux réprefenter la nature : & 
mettre dans leur ouvrage quelque fimilirude de vie & de refpiration. 
C'eft des Grecs que Virgile entend parler , quand il fait une compa- 
raifon des autres Nations à la Romaine, à laquelle il attribue la fcien- 
ce de bien gouverner les Peuples par Loix & Polices : & laiffe aux 
autres l'excellence de la Fonte, & de la Sculpture , rémarquées en 
ces deux vers; ; 
Ë 
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Excudent alii fpirantia melius æra , En, yn 
Credo equidem , vivos ducent de marmore vultus. 


Quant aux Romains , ils réveftoient leurs Statuës >» & les réprefen- 
toient avec habits de guerre ou de paix. Græca res eff, comme dit Pli- 
ne, #bil velare. At contra Romana ac Militaris , Thoracas addere. 

2. Ils appelloient celles qui étoient réveftuës en Capitaines ou fol- 
dats , Paludatas , Thoracatas , £9 Loricatas. Les autres accommodées 
en habit de ville, Togatas , Tunicatas aut Pænulatas > & celles des fem- 
mes, Sulatas. Ces mots procédent de la difference des habits , avec 
lefquels les Statuës étoient réprefentées. Paladate Statue , font celles 
des Empereurs qui étoient réveftuës fur leurs armes d’un long manteau 
de guerre , qu'ils appelloient Paludamentum vel Chlamydem, qui étoit le 
manteau propre aux Empereurs, felon Ifidore. Telles font encore jufques 
aujourd'huy les Statuës de Jule & Augufte Cefarau Capitole, ainfi qu'el- 
les font figurées en taille douce , dans le recueil des Staruës imprimé 
à Rome, par Laurentius Vaccarius dès l’an 1584. Thoracatz étoient 
celles des Chevaliers, accommodées de leurs cuirafles : & Loricate > 
des gens de pied avec leur halecret , avec lequel Cefar voulut bien SR 
permettre qu'on le jettait en fonte : Cefar quidem Di&rator loricatam a Ea 
fibi dicari in Foro fuo pafus eft. o 

3. Davantage , il y avoit des Statuës à pied , à cheval & en cha- 
riot , qu'ils appelloient Pedefires , Equefires E? Curules. Les Statuës | 
Equeftres , font de l’invention des Grecs qui les appelloient Geketas , | 
du nom de xeams , qui fignifie Equum fingularem y un cheval non joint 
ny accouplé avec autre. lis commencerent à réprefenter par ces Sta 
ceux qui avoient remporté la Viétoire aux Jeux facrez des Olympi- | 
ques, Neméens, & autres. Quant aux Curules > elles étoient figu- EX 
rées fur chariots tirez à deux , à quatre , ou à fix chevaux de front s 
qu’ils appelloient Bigas , Quadrigas , EF Sejuges. De la difference def- 
quels vous trouverez, ces paflages exprès dans l'Hiftoire naturelle de 
Pline, Eguefires utique Statue Romanam celebrationem babent s orto fine 
dubio à Græcis exemplo. Sed illi Celetas tantum dicabant in Jacris victores, 

Poffea vero €3 qui Bigis € Quadrigis viciffent. Unde EF nofiris Currus ns ri à 
in his , qui triumphaffent. Serum boc , € in bis > #08 nifi à Divo Au- 
guflo , Sejuges. 

4. Ces Statués foit de marbre , ou de bronze , foit à pied , à che- 
val, ou en chariots , étoient diverfement colloquées par les ruës & 
places publiques , fuivant la diverfité de leurs efpeces. Entre Jefquel- 
les les Sratués à pied occupoient trois lieux rémarquables : dont le 
premier confiftoit és niches, que les Architeétes efpargnoïient és entre- 
colomnes des Baftimens d’Architeéture , ou bien fur les chapiteaux 
des Colomnes mefmes, Tels éfient les 3000. Statuës de bronze , que 


L. 34.6, 5: 


tuës 


NUE sr HISTOIRE DES GRANDS 


ii | i M. Scaurus fit voir en fon Theatre : & celles de marbre , qu' Augu- 
Fa fte Celar fit mettre és deux Galeries de {on Marché : en l'une defquel- 
pal les il colloqua par ordre tous les Rois Latins, à commencer depuis 

[ALT Suet. in Enée , portant fon Pere fur fes efpaules , juiques à Numitor& Amu- 

Aug. c. 31. lius : & en l’autre, les Rois à commencer à Romulus , avec les Chefs 

d'armées , viétorieux ‘de quelques Peupies ou Provinces, adjoütez à 

fl l'Empire jufques à fon temps : tous réveftus en leur habit Triomphal. 

i C'eft de ces deux rangs d'Images , que font mention-ces vers d'Ovide, 
MAIER parlant des deux Portiques du Marché d'Augufte , 


Hinc videt Eneam oneratum pondere charo , 


S Fafior. s. > PRE 
qu Er tot Tulee nobilitatis avos : 
HALLE Romulum Hinc videt Iliadem bumero ducis arma ferentem y 
R Tropeopho- Claraque difpofitis aëta fubefe Viris. 
| ram poliis; 
AN bia Acronis 5 3 x > r 
ETSIA P f. -Ovide par ce dernier vers , nous donne à entendre qu’il y avoit 
une Infcription fous chacune Statue, contenan les actes, c’eft-à-dire, 


| 
i | sul les beaux faits & vertueufes ations de chacun de ceux qui avoient là leurs 
FPA A figures. Augufte y étoit réprefenté juy-mefme , avec une Infcription 
contenant toutes les Provinces par luy fubjuguées à P Empire. Velleius 
Ota (MIS Paterculus le dit ainfi: Divus Auguflus preter Hifpanias, aliafque gentess 
AA 11392 quarum titulis Forum ejus prænitet , éÿe. Ce font ces Infcriptions que 
| les Hiftoriens appellent 4674, Titulos , ou Indices. 

SN 6. Telles étoient encore les Sratuës dorées, que Aulus Gelliusdit 
SA L.1;. Avoir elté mifes au Marché de Trajan : Zn faftigiis Fori Trajani fimu- 
aoa. Aa. lacra funt fita circum undique inaurata , equorum at fignorum milita- 


Fil E Se rium. Marc Antonin le Débonnaire en augmenta encore le nombre i 
ja Al S P Quibus nobilibus viris » Bello Germanico defunétis , Statuas in Foro Ul- 
put FGT, pio collocavit. 
. Le fecond lieu où l’on pofoit les Images à pied , étoient les pe- 
tits Pilaftres, que l’on appelloit pour cette caute Aflertes d'Images : 
fl | & que l'on élevoit au milicu & aux deux coflez des frontifpices en une 
En pleine Architecture. Ces endroits étoient les vrayes places d'honneur, 
(HS pour eftre plus éminentes & plus rélevées que les autres. C'étoit en 
LEA tel endroit du Marché d’Augulte, que Paufanias nous apprend Ja Sta- 
1 tuë de Minerve furnommée Alea , avoir efté pofée : laquelle Image 
Ep a étoit tout d'yvoire. Et il adjoûte , que cet Empereur & autres Prin- 
MALE ces Romains ont fait recherches de telles Images , qu'ils ont attiré 
un dedans Rome de tous les endroits de la Terre, pour en orner & enri- 
chir leurs ouvrages publics. £7 ipfum , © reliquos Principes, pleraque 
Le Arstad. ornamentorum talium undique avexiffe y € ad opera fua ornanda tradus 


ife: ou mots 
8. Le troifiéme lieu propre à pofer Images à pied ; évoient les Co- 
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lomnes folitaires , c’eft-à-dire , non appliquées en Baftimens. C. Me- 
vius fut le premier que le Senat honora de tel genre de récompenfe , 
après la viétoire par luy obtenuë contre les vieux Latins & celle des 
ÂAntiates gagnée par mer, ayant attaché les becs ou crochets de fer de 
leurs navires à Auditoire du Marché Romain , qui en eut le nom de 
Rofira , environ lan 416. de la fondation de Rome. Ces Sratuës fur 
Colomnes ne fe drefloient gueres qu’à gens rélevez fur le commun, 
pour leur fçavoir , pour leur vertu militaire , où pour quelque grand 
& fignalé fervice fait à la République. Colamnarum ratio erat , attolli 
Jupra cæteros mortales , dit Pline. Telle éroit la Colomne de Trajan E. 340: 6x 
plantée au milieu du Marché magnifique qu'il fit faire à Rome , la- 
quelle eft de cent vingt-trois pieds : en la fommité de laquelle on peut 
monter par un efcalier à vis de cent vingt-cinq dégrez, taillez au-de- 
dans d'icelle, & éclairez de 45. petites feneftres. Sur le chapiteau de 
la Colomne s’élevoit une afliette d'Image fur laquelle étroit polée la 
Statuë de Trajan. Telle-encore eft celle d’Antonin le Débonnaire au 
Champ de Mars, haute de 161. pieds, & percée d’un bout à l’autre 
d’une montée de 207. dégrez , tirant le jour de f6. petites ouvertu- 
res , fur laquelle étoit pareillement la Statuë dudit Antonin. Ces 
deux Colomnes font encore fur leurs pieds : la premiere defquelles 
porte à prefent la figure de S. Pierre , & la feconde celle de S. Paul , gayrolomeo 
aufquels Sixte V. Souverain Pontife, les dédia l'an 1f89. Ii y avoit plu- Rofi. Flo- 
fieurs telles_Statuës. pofées fur Colomnes folitaires , tant en la ville rentizo en 
comme aux champs. En la ville, de C. Duellius qui vainquit fur /07 lv. in- 
mer les Carthaginois. Et aux champs , hors la porte dite Trigemina, eh 
celle de P. Minutius Commiffaire des vivres , à luy decernée par le di fabric 
Peuple & le Senat : & autres que vous trouverez au Chapitre cin- antichi & 
quiéme du 34. Livre de l'Hiftoire Naturelle. Mais d'autant que nous moderni di 
avons desja parlé de ce genre de Colomnes, je n’en diray rien icy Roma. 
davantage. 

9. Les figures à pied ont éu vogue dans la ville de Rome long- 
temps avant les Equeftres , qui ne laiflent pas pourtant d’eftre aflez , 


anciennes : vů qu'il fe trouvoit une Clelie à cheval , aufi - bien qu'un & 17. de 
Horace : l'honneur des figures Equeftres ayant efté dès le commence- ce livre, 
ment communiqué au fexe des femmes. Au refte Clelie eft aflez ré- 
connuë pour celle des filles Romaines données en oftage à Porfenna, 

qui fut fi ofée , que de s'échapper , & de pañler le Tibre à nage fur 

un bon cheval. Ce qui a prefté occafion à cette figure Equeftre , la- 

quelle avec celle d'Horace , furnommé le Borgne , Pline eftime avoir 

efté les deux premieres qui jamais fe virent à Rome. Pedeffres , dit-il, 

fine dubio Rome fuêre in autioritate longo tempore. Equefirium tamen origo 
perquam vetus eft, cum feminis etiam bonore communicato. Cleliæ enim Sta- 

tua ef Equefiris, Hanc primam Horatii Coclitis publicè dicatam credi- 

derim, 
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10. Les lieux des plus belles figures Equeftres ont efté les Mar: 
| chez, & autres grandes Piaces publiques. Jule Cefar fit mettre la 
l'A) fienne , qui étoit de la façon de Lifyppus , au Marché par luy fait 
ii dedans Rome. Le cheval & la figure avoient efté faits pour Aiexan- 
WN dre le Grand : mais Cefar fe l’appropria , oftant la tefte d’Alexandre 
des efpaules de la Statuë , & y fubitituant la fienne. Ces vers de Sta- 
ce font foy de cet échange. ` 


L. 1. Sylv Cedat equus y Latie qui contra templa Diones 
6 ae Cafarei flat fede Fori , quem tradere es aufus 
Max. Doa F 


a Pelleo, Lilippe , Duci : mox Ceferis ora 
INIAN £ 3 
Aurata cervice tulit. 
| Tels étoient au Marché Romain le cheval de Pollux , & celuy de 
“ht l'Empereur Domitien , fi hautement defcrit par le mefine Poëte au 
| commencement de fes Sylves , & dépeint par Fabius Calvus, in ofta- 
va regione Urbis. Tel celuy de Trajan au milieu du Marché de fon 
nom & de fa façon. Maché fi beau , & d'une Architecture fi fu- 
perbe , que Conitantius l'ayant vû avec grande admiration , comme 
nous avons remarqué cy-deflus , défefpera de pouvoir jamais faire un 
(ni | tel ouvrage. Mais quant au cheval qui portoit ja figure de Trajans 
aa TAN & qui étoit pofé au milieu de ce Marché , il fe vanta de le pouvoir 
He A imiter en la prefence de Hormifdas , Prince de la Race Royale des 
| Parthes. Lequel en fe riant refpondit à l'Empereur : Znate , Impera- 
tor , ftabulum tale condi jubeto, fi vales : comme s’il euit voulu dire , 
qu'un fi brave cheval ne devoit pas eftre mis en lieu moins beau & 
magnifique que le Marché de Trajan , qu’il appelloit une eftable , à 
caule que ce cheval y étoit logé. 

11. On voit encore à Rome la figure Equeftre de Marc Aurele, 
furnommé le Philofophe , que la populace de Rome appelle Statua 
ol del gran Villano , ignorant la qualité du perfonnage , qu’elle voit fort 
ui fimplement veftu : ainfi que raconte Jacobus Laurus en fon livre in- 
titulé : Antique Urbis fplendor. Mais fur tout eft encore bien entie- 
re la figure Equeftre de M. Antoninus Pius réveftu d’un long man- 
teau , qui luy pend de l’efpaule feneftre jufques fur la croupe de fon 
WAN cheval. Laquelle figure luy ayant efté de {on vivant offerte par le 
pal Senat & le Peuple Romain , & depuis renverfée par terre par les di- 

PNR vers accidens que la ville de Rome a fouffert , fur enfin rédreffée par 
AL: le Pape Sixte IV. près de l’Eglife de 5. Jean de Latran : & depuis 
A LL rapportée au Champ du Capitole, & là dédiée par Paul IL Pan 
fl mille cinq cens trente-huit : comme on peut voir par l’Infcription du 
piedeital , fur lequel certe figure eft poée. 

Finalement telles éroient les figuré Æqueftres des Empereurs , lef} 
quelles 
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quelles Alexandre Severe fit mettre au Marché de Nerva , que l’on 
appelloit , Forum Tranfitorium , deiquels Lampridius fait mention en 
ces termes : Sratuas Coloffos , vel pedefires nudas | vel equefires 3 Divis 
dmperatoribus in Foro Divi Nerve , quod Tranfitorium dicitur , locavit 
omnibus cum titulis , € columnis æreis que gefiorum ordinem continerent. 
12. Il ne nous refte qu’à dire un mot des Statuës Curules >» {oit de 
marbre ou de bronze, & montrer qu'elles avoient pour lieu propre 
les Arcs de Triomphe. Non pas qu'il ne s'en vit ailleurs : mais 
d'autant que ces. Arcs étoient faits pour l'honneur de ceux , à qui le 
riomphe étoit decerné après quelques victoires : & que les Triom- 
phans pañloient par deflous ces Arcs, & entroient dedans Rome, eftanc 
portez fur chariots, attelez de plufeurs chevaux. marchant tous de 
front. C’eft pourquoy l’on en mettoit les figures Curules au deflus 
defdits Arcs pour en conferver la memoire > & donner courage aux 
furvivans d’enfuivre la vertu de ces braves Capitaines , afin d'eftre ré- 
compenfez de femblables honneurs. 
13. Ainfi avons-nous vů cy-deflus l'Arc de Triomphe erigé à 
l'Empereur Augufte fur le Pont du Tibre, eftre orné de fa Statuë 
de bronze , portée fur un chariot attelé de quatre chevaux. Ce mef 
me Empereur ayant fait drefler un Arc de Triomphe à fon Pere Oc- 
tavius, l’enrichit d’un coche à. quatre chevaux ; fur lequel] étoient af- 
files les figures d’Apollon, & de Diane > le chariot, les chevaux & 
les figures,faits par Lyfias d’une feule piece de marbre, que Pline efti- , è 
me fort pour fon excellence & grand artifice. L’Arc de Triomphe da 7e 
que le Senat & le Peuple Romain fit ériger à Trajan en la ville d'An- + 
cone , étoit orné de fa figure , tirée fur un char attelé de mefme 5 
au rapport de Cyprianus Eichovius , qui dit que , Ja -ejus medio nofti- In deke 
tur Arcus ille fublimis-, quadrigis E? trophzis in fafigio onufius, à S. P. Iralia page 
2. R. in ejus benefic memoriam Trajano ibidem ereus | EF adhuc tem- 73: lib. 2. 
poris exfians. 
A cela fe rapportent-ces vers du Poëte Chreftien Prudentius. 


Fraftra igitér Currus fummo miramur in Arca 

Quadrijuges q ftantefgue Duces in curribus altis, 

Fabricios , Gurios , binc Brufos , inde Camillos 3 

Sub pedibus Ducum captivos poplite flexo 

Ad juga depreffos | manibufque ad terga retortis » 

Et fufpenfa gravi telorum fragmina trunco. 

Si Brennum, Antiochum , Perjen, Pyrrhum » Mitridatemy 
Flora , Matuta , Geres E? Laurentina Jubegit, 


Où fe peut voir qu’entre_les ornemens ordinaires des Arcs de 


Triomphe , étoient les chario(® à quatre chevaux , comme fieges des 
Tome TZ. H 


Satyr I9: 
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Vainqueurs , aux pieds defquels on voyoit les figures des Captifs à ge- 
noux & les mains liées par derriere, implorer Ja mifericorde des 
Triomphans. A tout cela Juvenal adjoûte les Trophées & faifceaux 
d'armes, que l’on fufpendoit en certains endroits defdits Arcs , faifant 
partie des dépoüilles erinemies ; & fervant d’ornemens propres à tels 


Edifices. 


Bellorum exuvie truncis ; afixa trophæis 
Lorica , $9 fraëta de caffide Buccula pendens s 
Er curtum temone jugum y vitæque triremis 
Aplufire , fummo triftis captivus in Artu y 


Humanis majora bonis creduntur, 
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DE LA DIFFERENCE DES STATUES 
en ce qui touche la grandeur d'icelles : & du 
grand nombre qu'il y en avoit à Rome. 


CHAPITRE XV. 


priées aux hommes. 

ri. Medailles €S Pierres cifelées 0% 
gravées propres à enrichir cabinets. 

12. Qui font les premiers qui ont 
fait amas de Medailles , & qu? 
les ont fait portraire. 

13. Multitude admirable de Sta- 
tuës de marbre , EF de bronze à 
Rome. Qui premiers les y ont ap 
porté de debors. 

14. Les Cenfeurs contraints en ôter 
grand nombre , CI refrener la li> 
cence de les pofer en public. 

15. Licence effrenée d'en pofer mê- 
me aux femmes : EF jufques aux 
ennemis capitaux des Romains. 

16. Seconde défenfe faite par Clau- 
dius d'expoler les Statuës. 

17. Mépris des défenfes, € nombre 
des Statuës augmentées jufques at 
nombre des hommes vivans. 

18. Gens établis à la garde des 
Statuës. 

19. La piece de Fontelapluseffimée 
étoit un Chien de bronze. 

20. Le Laocoon de Vefpañen le 
meilleure piece faite en marbre. 


x. Confiderations des Statuës fur leur 
grandeur ou petiteffe ; divifées en 
grandes, moyennes ou petites. 

>. Les grandes fubdivifées en trois 
ordres : Auguftes , Heroiques > 
Coloffiques. 

. De la premiere € feconde forte 
des grandes Statuës. 

4. De la troifiéme forte. 

y- Que les Coloffès ont été inventez 
pour les Dieux : ÈS enfin trans- 
ferez aux bommes. 

6. Des Images égales à la grandeur 
naturelle des bommes , dites Lco- 
niques. 

. Les Statuës plus petites divifées 
en quatre ordres, [çavoir in Tri- 
pedaneas , Cubitaies, Palmares 
E? Sigilla. 

9. Invention des Medailles. * Il y en 

avoit de fonduës, €F de frappées. 

| o. Medailles én partie gravure, © 
| en partie fonte. Plaftique mere de 
la Sculpture, Fonte, CF Gifelure. 

10. Le nom Latin des Medailles. 

Qu'elles ont été premierement fai= 

tes pour les Dieux, puis appro- 


v 


4 


2 Esr encore une chofe belle à confiderer, que 
a la difference des Statuës en ce qui régarde leur 
grandeur , fuivant laquelle eiles ont eu des noms 
2j TOUS differens l’une de l’autre : car ces Images 
Ë rant de Fonte, que de Sculpture, tant de marbres 
$ d’yvoire, que de bronze, étoient grandes, moyen- 
RQ nes, ou petites : fuivant quoy elles fe réconnoif= 
fent dans PHiftoire par des ffpellarions toutes diverfes. J'appelle les 
Hhh2 


des , de Ja hauteur de 70. coudées , à Éavers les jambes duquel paffoit 
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grandes , celles qui furpañloient la grandeur naturelle de ceux pour lef 
quels elles étoient faites. Les moyennes celles qui étoient conformes à 
leur grandeur , & les petites celles qui étoient moindres. 

2. Les grandes fe fubdivifent en trois ordres : car fi-elles n’exce- 
doient la hauteur naturelle que de fa moitié , on les appelloit Augu- 
ftes : & fervoient à réprefenter les Rois & Princes. Si elles avoient 
deux fois leur grandeur, on les nommoit Heroïques , & les confa- 
croit-on aux demy-Dieux, Mais fi elles s’eftendoient jufques-à trois 
hauteurs, ou plus, elles avoient le nom de Colofliques , & étoient 
particulierement deftinées pour les Dieux. 

3: Quant à la premiere forte, elle a efté affez frequente pour répre- 
fenter en marbre, ou en cuivre les Empereurs, & autres grands Ca- 
pitaines de la ville de Rome, Et j'eftime qu'elle a mefme efté employée 
à quelques gens de fçavoir : veu qu’il fe trouve que L., A&ius, qui 
étoit fort petit de corps, & neantmoins de grand efprit entre les an- 
ciens Poëtes Latins , fe fit faire à foy-mefme une Sratuë de bronze , 
beaucoup plus grande qu'il n'étoit : laquelle il pofa au Temple des 
Mufes, qui étoit hors la ville près la porte Capene.  Nofatum ab 
Auëtoribus , dit Pline, € L. Aium Poetam , in Camænarum æde y 
maxima forma fiatuam fibi poluife , cum brevis admodum fuiffet. Pour ce 
qui eft de la deuxiéme forte de Statuës , quoy qu'elle fut de fa premic- 
re origine dédiée aux demy-Dieux , lambition des hommes ne laiffa 
de fe les attribuer. 

4: Encore ne fe put-elle arrefter là y mais paffant plus outre, elle 
vint jufques aux Coloffes , efquels plufieurs Rois & Empereurs fe font 
réprefentez eux-mefmes outre toute raifon & proportion : car les Co- 
loffes étoient de grandes mafles de bronze , que Pline compare à des 
tours, Audacie , dit-il, innumera funt exempla. Moles quippè excogita- 
tas Videmus Statuarum , guas Colofos vocant , turribus pares. Tel étoit 
le Jupiter Olympien d’Elide , ouvrage de Phidias : guem nemo emula- 
žur ; tant il étoit grand & bien fait. Telle la Minerve d’Athénes , 


‘ haute de 36. coudées , faite d’yvoire & d'or. Et tel à Romele Jupi- 


ter du Capitole, que Sp. Carvilius fit faire des corcelets , des caf- 
ques , & des greves des Samnites par luy vaincus : qui étoit fi grand, 
que de la limaille feule de Jupiter , il y eut de la matiere affez pour 
faire fa propre Statué, Tel un autre Jupiter au Champ de Mars, que 
YEmpereur Claudius y pofa. Er tel au Capitole un Apollon de 30. 
coudées, que M. Lucullus fit tranfporter d’Apollonie : & un Her- 
cule , que Fabius Verrucofus y fit venir de Tarente. Mais il n'ya rien 
eu de pareil au Coloffe d’Apollon , que Lifyppe forma en la ville de 
Tarente de la hauteur de xL, coudées , & à celuy du Soleil tant ré- 
nommé , que Charès Lyndius fon difciple , éleva fur le Port de Rho- 
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un navire à voiles déployées. Ante omnes autem in admiratione fuit Solis 
Colofus Rhodi., quem fecerat Chares Lyndius > Lifÿppi Jupradiéti difcipu: 
lus 5 feptuaginta cubitorum altitudinis fuit. Ex neantmoins Pline confefle, 
que la Gaule a vû en une cité d'Auvergne une Statue de Mercure x 
qui a furpañlé tout ce qui fut jamais fait en ce genre d'ouvrage, ayant 
490. pieds d’hauteur. Zenodore en fut l'ouvrier , qui employa dix ans 
à le faire : & de largent infiny. Verum omnem amplitudinem fatuarum 
ejus generis vicit ætate nofira Zenodorus > Mercurio fatto-in civitate Gal- 
fie Arvernis; per annos decem, pedum ccce. immani pretio. 

f- C'étoit donc en l'honneur des Dieux que les Coloffes étoient 
faits tant feulement : pour faire paroiftre par la grandeur de telles ef: 
figies , la grandeur du pouvoir Divin au-deflus de celuy des hommes : 
mais comme l'ambition des Grands , mefme en la perfonne des Empe- 
reurs , seft portée jufques-là , que de fe mettre les uns les autres au 
rang des Dieux , voire mefme aucuns de fe faire adorer vivans pour 
Dieux : il ne faut trouver cftrange , fi quelques-uns fe font fait ériger 
des Coloffes , s’attribuant ce qui ne peut appartenir qu’à la Divinité. 
Neron fut l’un de ces gens-là , dequel ayant entendu.la rénommée que 
Zenodorus s’étoit acquife en France par la Sratuë qu'il ft en Auver- 
gne , l’attira à Rome , & luy fit- faire à fa femblance un Colofle de 
Cx. pieds de hauteur à la mefure de: Pline : ou de fix-vingts pieds 
au compte de Suetone. Mais depuis la mort de ce Prince > & la con- 
damnation publique de tous fes actes > On ofta fon nom à ce Colofie , 
& le dédia-t’on au Soleil , ainf que ceux de Rhodes & de Tarente. 
Suetone dépeint ainfi ce Golofie-en peu de mots, difant : Yefibulum 
ejus fuit, in quo Coloffus cxx. pedum fiaref  ejus effigie. 

6. Quant aux Images qui étoient égales à la grandeur naturelle , 
elles ne pouvoient recevoir aucune divifion > pour eftre au milieu des 
deux extremitez. Telles éroient celles que l’on drefloit au Pelopon- 
nele, à ceux qui avoient efté trois fois Vainqueurs és Jeux facréz , 
fur les membres defquels on mefuroit leurs Statues. Ce qui fut caufe 
qu'on les appella: par excellence Szatuas conicas , d'autant qu'elles ré- 
prefentoient mieux que les grandes & les petites, la refflemblance de 
ceux pour lefquels elles étoient faites. 

7- Les Statuës plus petites que la nature , étoient fubdivifées en 
quatre ordres , qui prenoient leurs appellations des mefures > À quoy 
elles étoient pareilles, ou plus approchantes. Car fi elles étoient 
grandes de trois pieds, on les nommoir Tripedaneas. Telles étoient les 
Staruës que le Senat & le Peuple Romain faifoient drefler en Phonneur 
& memoire des Ambaffadeurs, qu’ils avoient envoyez vers les Peuples 
eftrangers , & qui y avoient [efté tués.en faifant leur Legation. Vous 
avez pour exemple celle de en Cælius & de trois de fes Compag- 
nons qui furent tués par les Fidenates : & celles de P, Junius; & de 


Lib. 34 
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T. Caruncanus, lefquels Teuca, Reine des Illiriens, fit mettre à 
mort. Pline rémarque expreflement : Foc à Romano Populo tribui fo> 
lere injuria cefis. Et dit que cela mefme eft tefmoigné par les Annales, 
Tripedaneas bis flatuas in Foro Statutas. Que fi les Statuës n'étoient 
ME que de la grandeur d’une coudée , on les appelloit Cubitales fi de la 
' i hauteur d’une palme , c'eft-à-dire de quatre doigts ; Palmares.: Mais 
S A fi elles avoient moins de quatre doigts, on les appelloit d’un nom di- 
#6 minutif Sigilla : & faioit-on ces Sratuës ainfi petites pour deux rai- 
fons. L'une à caufe de la rareré.& excellence de la matiere ; comme 
de. l'or & de l'argent, dont on en failoit plufieurs + ou bien c'étoit 
pour les tranfporter plus commodement : & quel uefois pour les avoir 
{ur foy, par amour ou devotion qu’ils portoient aux Dieux, aux 
Princes , ou à leurs Prédecefeurs. 

8. Les Tableaux & les Sratuëes étoient faites pour demeurer en un 
lieu : & il n’étoit facile de les remuer de-là, à raifon de leur poids. Or 
comme entre les Grecs fe trouverent plufeurs gens affcétionnez à leurs 

| Dieux , & à leurs Rois ; ou Parens ; & defireux d'en porter fur eux 
RMS les reflemblances , ils s'adviferent d'un moyen pour les avoir fur foy 
fans incommodité. Ce fur de les mettre en Medailles : & pour ce fai- 
re les graver au naturel dans le fer , acier , ou dans quelqu’autre. mé- 
tail. Ces graveures fervoient ou de moule pour les y couler en fonte , 
Pt PE ou de coin pour les frapper. Car il y avoit de Medailles fonduës & 

ZAN frappées , l'une & l'autre diftinguées de la monnoye. 
Aea 9., C'eft donc ouvrage de graveure proprement que les Medailles ÿ 
quoy qu’elles foient en partie de fonte, qui étoient deux arts fe ren- 
contrant fouvent lenfemble avec la -cifelure : & dont l’une difficilement 
| fe peut paffer de l’autre : veu que pour polir un ouvrage de fonte , & 
i la nettoyer jufques à fa perfection , il eft bien fouvent neceflaire de fe 
fervir dutcifeau & du burin. Auf Pline rémarque l’une & l'autre en 
la perfonne de Zenodorus , Qui fcientia fingendi celandique nulli veterum 
pofiponeretur , c'eft-à-dire , qu'outre la fonte ; il avoit encore ces deux 
perfections à l'égal de tous les Anciens : fçavoir bien defliner en argil 

le, & de bien graver ou cifeler. 

C'eft ce que fignifie Fingere en cet endroit , d’où vient le nom de 
Fiéilia opera , & celuy. de Figulus ; cujus eff fingere ex argilla fimilitu- 
dines- pour ufer des mots de Pline , qui dit, que nulle Image ny Sta- 
tue ne fe faifoit anciennement fans avoir auparavant été fait un deffein 
f d’argille: Grevit res ın tantum, ut nuila figna fiatuæve fine argilla fierent. 
ARE Le Et Varron loüe Pafitele, quidifoit , que l’art de manier Pargille, que 
ue les Grecs appellent Plafticen , étoit la mere de ces trois autres, fçavoir 
de la Sculpture , de la Fonte, & de {a Graveure ou Cifelure : Qui 
Plafricen matrem Statuarie ; Seulptug, © Calature efe dixit. “Où 
vous voyez quatre arts diftinguez l'un de l’autre , qui fervent à répre= 
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fenter quelque chofe par figures, fans que la peinture y foit com- 
prife. Í t 
10. Mais pour revenir à nos Medailles , c’eft ce que les Latins ap- 
pellent du`nom fpecifique, Jmagines, ad differentiam Signorum ; € Sta= 
tuarum, E9 Monete. L'invention en fut. premierement appliquée aux 
Dieux : & puis des Dieux aux hommes. C’eft ce que Pline veut figni- 
fier, quand il dit : Zranfit & à Diis ad bominum fiatuas atque imagines rip, 4; 
multis modis: Et il ne faut douter que Ciceron ne prenne ainfi le mot cap, 3i 
d'Image , quand il fe vante d’avoir vû une Image, c'eft-à-dire , une 
Médaille de cuivre de Demofthene , Imaginem in ære vidi: Suetone ap- 
lique le mot d’/msguncule en même fens , quand il dit, qu'il a vů 
une Medaille d’ Auguite fous le nom de fon enfance Thwrinus ; laquelle 
il donna à l'Empereur qui vivoit de fon tems , Thurinum cognominatum 
fatis certa probatione tradiderim , nacius puerilem imagunculam ejus æream 
veteremy ferreis ac pænè jam exoleftentibus litteris, boc nomine inftriptam : 
que dono à me Principi data ; inter Cubiculares colitur. 

r1: Cette efpece d'ouvrage ne fervoit pas à enrichir les ruës , non 
plus que les Pierres précieufes cizelées ou gravées : mais les Cabinets 
& Bibliotheques des hommes fçavans , qui étoient dès le tems de Pline 
fort curieux de telle chofe : car c’eft des Medailles qu’il parle , & non 
d’autres Images, quand il dit : Siquidem non folum ex auro argentove 3 
aut certè ex ære , in Bibliothecis dicantur ilà , quorum immortales anime 
in iifdem locis 161. logüuntur. Quin imò etiam, que non funt, finguntur, pa- 
riuntque defideria non traditi vultus ; ficut in Homero evenit. Où il ré- 
marque, qu’il y a beaucoup de Medailles antiques faites à fantaifie, qui 
ne laiflent pas d’affeétionner les efprits curieux à les voir, encore que 
pour les faire, on mait pas eu les vifages prefens des perfonnes qui y 
étoient réprefentées. 

12. Afinius Pollio fut le premier à Rome, qui s’avifa d'enrichir 
fa Bibliotheque de Medailles : & par ce moyen; communiquer en 
public les efprirs des hommes , aucunement vivans en leurs figures. 
Et pour montrer que ce reft pas d’aujourd'huy , que les Curieux 
en ont fait amas, c'eft qu'Atticus, grand amy de Ciceron ; en a 
écrit un livre: Varron fit encore davantage } car entre tant de 
Livres qu’il a compofé , il y en a ùn de Medailles, où non feulement 
il a mis les noms , mais aufli les figures de fept cens perfonnes illuftres, 
tirées defdites Medailles , peintes ou enluminées à la mode de fon 
tems, n'ayant pas voulu permettre , que les vifages s’en perdif- 
fent: & que la vicillefle du tems. prévalüt à l’encontre de tant 
d'hommes de merite. Cela eft digne d’être rémarqué aux mêmes ter- 
mes de l’Auteur, pour montrer que l'invention de faire des Livres 
de Medailles, & en iceux les réprefenter par figures , n’eft pas 
chofe nouvelle : mais feulemcg la façon de les figurer , qui eft par 


In Orator, 
cap. 31. 
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tailles douces , que les anciens n’avoient point. Voyons donc ce que 
dit Pline fur ce fujet : Zaginum amorem fagraffe quondam , tefies funt 
pa E Atticus ille Ciceronis , edito de his volumine: Et M. Varro:, benignif- 
id fino invento , infertis voluminum [uorum fæcunditati, non nominibus tan- 
FANI tum feptingentorum illufirium y fed ES aliquo modo Imaginibus x non pafe 
Jes intercidere figures, aut vetuflatem ævi contra homines valere. 
13. Îl ne reite plus qu'à dire un mot de la multititude des Statuës de 
marbre ou de métail , qui fervoient d'enrichifflement aux grandes ruës, 
& places publiques de la ville de Rome : dont les unes avoient efté 
apportées de dehors, les autres avoient efté fautes en la villelmefme. 
Mummius ayant conquis l'Achaïe à l'Empire Romain, apporta 
de-là tant de Staruës , qu'il en remplit la ville de Rome. C'eft le mot 
L. 34.0. 7, mefme de Pline : Mummius, devia Achaïs, replevit Urbem. -Plutarque 
NAE NIS raconte , que Paul Emile fut trois jours à faire fon Triomphe dé 
| Macedoine : le premier defquels , à peine put fuffire à faire pañler 
les Tableaux & Statues d’exceflive grandeur } pris fur les ennemis ; & 
trainez fur 2f0. chariots en la pompe de fon triomphe. Les Luculles y 
en attirerent un grand nombre : & M. Scaurus en produifit aux: yeux 
du peuple trois mille, en ce Theatre qu’il n’avoit fair dreffer que pour 
un mois : Zn M. Scauri Ædilitate tria millia figrorum ia [cena tantum 
fuére , temporario Theatro. 
| 14. Toutes ces Statuës furent apportées de la Grece, owlieux voi- 
PEANN fins : mais celles qui fe faifoient à Rome , ne leur cedoient guere en 
| multitùde. . En forte que la licence effrenée de fe faire des Statuës , & 
| . _les:expofer en public, fut telle, que les Cenieurs fürénit contraints 
Apud Plin? de Ja réfrener, & mefme d'en faire ofter bonne partie de celles qui 
M6 34 6: éroient desja faites & pofées. L. Pifo a Jaiflé par efcnit, que M: Æmi- 
lius Lepidius & C. Popilius Lenas eftant Confuls, lan 596. de la fon- 
dation de Rome, les Cenfeurs , P. Cornelius Scipio , & M. Popi- 
BKI lius , firent ofter des environs du Marché Romain toutes les Statues 
de ceux mefme qui avoient eu des Charges publiques , & Magiftra- 
tures dedans Rome : excepté de ceux qui y avoient efté mifesipar le 
Decret du Peuple ou'du Senat. 
rf- Mais ces défenfes n'eurent guere de durée : car elles ne fervi- 
rent que pour accroiftre & ‘augmenter à chacun le defir d’en faire de 
nouvelles , qui vint à tel excés, que l’on en dreffa mefme aux fem- 
mes : entre autres à Cornelia , meredes Gracches, dont la figure af- 
fife fut pofée au Portique de Metellus.: Les forains en fafoient faire à 
l'honneur des Citoyens Romains , qui étoient leurs bien-facteurs :: & 
les Cliens à leurs Patrons. Bref, on pañla fiavant par deflus tout ref- 
peét , qu’il s’en vit trois à mefme temps dedans Rome , du plus cruel 
ennemy des Romains, Hannibal: Et aded diférimen omne fublatum , dit 
Pline, ut Aunibalis etiam flatuæ tribus@;uis vifebantur in Urbe, cujus ina 
ra muros folus hoflium emifit haltam. 16. Dion 
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16. Dion Cafius dit, que du temps des premiers Empereurs la 
chofe en vint à tel excez, que la Ville en régorgeoit de tous coftez p 
à cauf de la licence que chacun fe donnoit d’expofer fa Figure au na- 
turel en Tableaux , en Bronze & en Marbre : Urbs Siatuis impleba- 
tar , dit-il, guia licebat cuique palm in Tabala , Ære , Marmore fe 
publicare. Ce qui fut caufe , que l'Empereur Claudius en ofta un fort 
grand nombre, & que par Édiét public, il fit défenfe aux hommes 
privez, d’expofer à l'avenir leurs figures ou Sratuës à la veüe du Peu- 
ple ; fi ce n'étoit en -Edifices qu’ils voulufient batir pour le Pa- 
blic. 

17. Mais quoy , cette feconde défenfe n'opera guere plus que Ia 
premiere : d'autant que l'on-ne fit jamais tantde Sratuës que fous les 
Empereuïs fuivans : car on trouve que du temps de Caffiodore , qui fut 
Conful 463. ans après la mort de Claudius , le nombre des Sta- 
tues qui paroifloient par les ruës & places publiques de la ville de 
Rome, & que lart y avoit fair, égaloit à peu près le nombre des 
hommes vivans, que la nature y avoir produit. Voicy comme Caffo- 
doreen parle : Sfatuas primum. Tufci in-Ltalia invenifle referuntür, guas 
amplexa Pofieritas , penè parem populum -Urbi dedit , quam natura pro- 
creavit. Tl: en étoit quafi de mefme dés Figures Equeftres au régard 
des chevaux. 

18. En fomme , il y avoit un fi grand nombre de Statuës de grand 
prix, expolées non:feulement à la veüe, mais à la prife de tout le 
monde. que les Empereurs furent contraints d’eftablir certains Of 
ciers pour.y avoir l'œil, & pour les garder nuit & jour des mains des 
larrons : car s’il eft ainfi , que telle maniere.de gens ne laiffent pas de 
dérober fouvent ce qui eft récelé dans des maifons:bien clofes, de quel- 
le tentation pouvoient-ils eftre efmeus , lors qu’au milieu des rues, & 
places publiques, ils voyoïent des chofes fi précieufes , & fi faciles à 
emporter ? Car c'éroit comme un Peuple innombrable de Statues 
& des troupeaux très-abondans de chevaux efpars par toutes les 
grandes rues, & places publiques de la Ville, qui réqueroient une 
grande garde, & qui meéritoient bien, que l’on mift autant de di- 
ligence à les conferver , que l’on avoit mis.d’artifice à les faire, & de 
foin à les attacher à leur place: $i claufis domibus ac munitis , dit le 
mefme Auteur , infdiari folet nequifimum votum , quanid magis in Ro- 
mana civitate videtur illici , qui in plateis pretiofum reperit | quod poffit 
auferri? Nam quidam populus copiofi fimus flatuarum, greges etiam aban- 
dantifimi equorum , tali [unat cautela fervandi , quali EF cura videntur 
afixi. 

19. Or le prix & l’eftime que l’on faifoit de telles Statues , ne dé- 
pendoit pas feulement de la matiere , qui eft l'or, & Fargent , dong 
il y en avoit bon nombre és péss publiques : mais principalement de 
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l'induftrie & de l’artifice des Ouvriers: Et de fait, la piece de fonte 
la plus eftimée de routes , étoit , non d'or ny d'argent , mais de bron? 
ze. : non la figure d'un Dieu, ny d’un homme , mais d’un chien qui 
fe léchoit une playe ;: fi miraculeufement rapporté au vif, qu’il meri- 
ta d’eftre mis, & réferré dans la Chapelle de Minerve , au Temple de 
Jupiter Capitolin , & d'eflre gardé avec une eftrange forte de caution : 
çar ne trouvant perfonne aflez riche , pour refpondre de la valeur du- 
dit chien, les Cuftodes du Temple , qui l’avoienten garde , étoient 
contraints de le cautionner , & d’en répondre au peril de leur tefte : 
comme Pline nous le fait entendre par ces mots : Canis eximium mira- 
calum, EF indiftreta veri fimilitudo , non eo folùm intelligitur | quod ibi 
dicata fuerat , verum EF nova fetifdatione : nam fumma nulla par vide 
batur, Capite tutelarios cavere pro ea , inflituti publici fuit. 

20. Pline croit que ce chien étoit la meilleure piece de Fonte qui 
fût à Rome, & que le Laocoon du Palais de Titus , defcrit par Vir- 
gile au 2, livre de fon Eneïde, étoit la plusexcellente Image de Sculptu- 
re : encore femble-t’il faire plus d’eftat du Laocoon , veu qu’il dit que 
la Peinture , ny la Fonte n’avoit jamais rien fait de fi parfait : Opus 
omnibus , dit-il, € Pitture, © Statuarie Artis preferendum. Aufl fut- 
il taillé par trois Sculpteurs très-excellens , après en avoir long-temps 
communiqué par enfemble , qui font Agefandre , Polidore , & Athe- 
nodore Rhodiens. Cette Image eft d'une feule piece de marbre, de 
cinq à fix pieds: de hauteur , & fut trouvée à Rome dans les ruines 
du Palais de Vefpafien & de fon fils Titus , du temps du Pape Jule. 
Auf eft-ce la premiere piece réprefentée en:taille douce dans le livre 
des anciennes Statuës de la ville de Rome, imprimé à Rome, par 
Laurent Vaccarius 1584. qui nous apprend , que cette œuvre ad- 
mirable étoit lors en un jardin du Pape. 


DES ANCIENS AUTEURS, QUI ONT 
defcrit la Ville de Rome en tout ou en partie : 
avec les. tefmoignages qu'ils ont rendu 
de la beauté d'icelle. 


CHA PIT RE IX VE 


E. Les beautez des chofes particu- 
lieres cy-deffus defcrites,, rédon- 
dent à la beauté des Ruës Mili- 
taires. 

2. Plafieurs. ont dépeint. Rome eñ 
tout ou en partie dans leurs Hif- 
toires: 

3. De ceux qui l'ont deftrit engros, 
les uns l'ont fait briévement ,4es 
autres au large. Pline, EF Beli- 
faire la deftrivent briévement. 

4. Dejcription plus au large de la 
Ville de Rome , par Rutilius 
Gallicanus „par Arifiide , par 
Sextus Ruffus y € Aurelius Vic- la beauté de Rome. 
tor. 11. Plainte. qu'il faifoit là-deffus 

g- Comment aucuns ont dépeint % contre la rénomhiée. 


quelques parties de Rome en par= 
ticulier. 

ue les Auteurs n'ont fteu déter- 
miner laquelle chofe étoit la plus 
belle dedans Rome. 

+ Argument Philofophique pour 
montrer que les grandes Voyes mi- 
litaires [ont les merveilles de toutes 
les merveilles du Monde. 

- Tefmoïgnage de Strabon pouf 
preuve de cela. 

. Maltitude admirable des grands 
Edifices de Rome. 

10. Conflantius Empereur ravy de 
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OmMME ainfi foit ; que la beauté d’une Ville 
gift en lai beauté de fes ruës, & l'excellence 
des ruës en celle des Edifices, qui leur fervent 
de front de part & d'autre : nous pouvons dire, 
que routes les raretez & fingularitez cy - deflus 
defcrites en détail, vont en-gros à la beauté & 
excellence des grandes ruës & places publiques 
de la Ville de Rome ; qui font la plus belle, & 
da plus éclatante partie du fujet de toute cette œuvre. 

2. Ces beautez & ces merveilles | ou pluftoft ces miracles: ( pour 
-ufer dumot de Pline: & de Caïfiodore) ont donné fujet aux plus ha- 
biles hommes des fiécles y ‘où elle s’eft veu en fon luftre, de nous en 
Jaiffer plufeurs chofes par efcrit ; qui puflent tranfmettre à la pofte- 
sité l'Image & la figure d’unéVille tant accomplie : dont les uns ra- 
{iiz 
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vis en admiration de tant de raretez récueillies de toutes les parties du 
Monde , & mifes dans l'enceinte d’une feule Ville, ont efté efmeus 
de nous la dépeindre en fon tout : les autres fe font attachez à certai- 
nes parties les plus belles, qu'ils ont efparfes & parfemées dans leurs 
Ecrits. 

3. De ceux qui l'ont entrepris en fon tout , les uns ne la dé- 
peignent que comme en paflant : mais les autres s'y font eftendus 
au long & au large, & en ont defcrit les pieces principales les unes 
après les autres. Pline eft l’un de ceux qui nous en ont donné une de- 
{cription univerfelle , quand il dit , que les Edifices & ftructures, qui 
étoient de fon temps à Rome , eftoient autant de miracles, en cha- 
cün defquels Romé avoit farmonté tout le Monde. De forte , que qui 
les voudroit raflembler , penferoit que ce fut un Mondeentier , en 
un feul lieu : 44 Urbis nofire miracula tranfire convenit, dit-il , € fic 
quoque Terrarum Orbem vitum oftendere : quod accidiffe toties penè, quot 
referentur miracula , apparebit.. Univerfitate vero acervata , CF in quens 
dam unum cumulum colleëts , non'alia magnitudo exfurget , quam fi mun- 
dus alius quidam in uno loco narretur. Et en autre endroit , ayant dif- 
couru de la grandeur de fon enceinte, du nombre desmontagnes qu'els 
le encloft , de fes Regions & Carrefours , & de fes Portes , il adjoû- 
te : que, qui confiderera en outre la hauteur de fes Edifices , confef- 
fra facilement qu'il ny a Ville au Monde qui fe puiffe comparer à 
Rome en grandeur : Nullius Urbis magnitudinem in toto Orbe potuiffe ei 


Pappelle , ris onvuWunc 'omauir , l'abregé de l'Univers ; de laquelle 
il vaudroit mieux fe taire du tout ; que d'en dire.ou efcrire trop 
peu de chofe. 

Belifaire , ce grand Capitaine, qui fous Juftinien a fait tant de 
merveilles , eft un de ceux qui nous defcrit en general cette Ville, en 
une lettre efcrite au Roy des Gots Totila, qui lors en étoit-le Maiftre, 
& qui fe déliberoit d'en parachever les ruïnes desja commencées : Æ£z 
pulchriora magnificentioraque abfumere incendio ædificia y & urbem Ro- 
mam in ovium palcua idoneam.reddere. Pour aller au-devant de cecoup 
pernicieux & dommagesble, Belifaire luy rémontre , que la ville de 
Rome étoit la plus grande , & la plus magnifique de toutes celles que 
Je Soleil efclairoit : qui n’avoit pas efté faite par la vertu & puiflance 
d'un homme feul , & n’étoit pas montée en peu de temps au degré de 
fplendeur qu’elle avoir atteint , mais qu’une grande fuite d'Empereurs, 
& une infinité de braves Citoyens avoient efté neceffaires à un f grand 
effet : lefquels , avec long trait de temps , avec leurs richefles inépui- 
fables , & leur puiffance invincible , avoient affemblé les Ouvriers 
efpars par toute la terre enun lieu, pour y édifier une fi grande Vil- 
Je, & faire paroiftre en elle feule , dé que la vertu & le pouvoir hu- 
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main étoit capable de produire de plus admirable , afin d'en faire part 

à la pofterité. Que s’il étoit Vainqueur des Romains , ce feroit fa pro~ 

pre Ville qu’il démoliroit , & non celle dun étranger : au contraire ÿ 

en la confervant , il demeurcroit en la poffeffion de la chofe la plus 

belle, & la plus riche du Monde. Que s’il venoit à la démolir , & 

que la fortune luy tournât les dos, tous les vivans qui feroient fur ta ter- 

re, auroient occafion de dire , que cela feroit arrivé par une punition 
très-juite, pour avoir renverfé de fond en comble une Ville f magni- 
fiquement baftie. Procopius eft celuy qui nous a fauvé cette lettre de 
Belifaire , de laquelle pay extrait ces mots : Roma quidem civitatum 

omnium ; que fub- fole funt ; maxima EF magnificentifima ejje facile affir- à 3 
matur < non enim viri unius ef virtute conffruita , nec brevi godam tem- a 5 es 
poris [patio in tantam bec magnitudinem EF- decorem evafit : fed Imperaro. CNP: 
rum multitudo , CF maximi fummorum virorum cœtus , temporis diuturni- 

#45 ipfa ; divitiarumque EF potentiæ magnitudo , ut cætera omnia , ita ex 

univerfo terrarum orbe cogere hunc in locum opifices potuére , qui urbem banc 

talem tantamque paulatim edificando , omnium monumenta virtutum pofie- 

Fis proderent. 

4. Ceftainfi que plufieurs ont parlé de ladite Ville en termes gene- 
raux : mais les autres Pont dépeinte bien plus particulierement , & fe 
font étendus par œuvres à part , à nous en réprefenter le tout , & les 
parties : entre lefquels paroiflent deux habiles hommes , l'un Grec, 
& l’autre Gaulois, qui ont fut des merveilles , le Gaulois en vers, & 
le Grec en profe, en nous décrivant la ville de Rome de toutes fes cou: 
leurs. Le Grec eit Ariftide lc Sophifte , le Gaulois Rutilius Gallica- 
nus, qui a écrit fon Itineraire en vers Latins: Quant'au Gaulois 5 j© 
n'en veux point être crû ; aimant mieux vous produire le témoignagé 
d'un Italien, qui eft: Onuphrius Panvinus , en la préface qu’il a fait 
fur ledit Itineraire, où vous trouverez ces mots : Urbem Romam, iti- 
nere primo , ita Jtitè , ornatè , elaboratè , verè E prudenter elegantiff- 
mo eruditiffmoque encomio celebravit , ur nihil ab borum temporum fcrip- 
tore elaboratius , €S ornatias fieri poffe exiflimem. Ce Gaulois donc qui 
avoit autrefois été honoré des plus grandes charges de YEmpire fous 
Honorius ; ayant été Tribunas militum , Conful ( fed fuffeëtus y Prez 
fettus Pretorio € Urbi, commence ainfi les loianges de la ville de 
de Rome en fon premier Itineraire , 


Exaudi, Genitrix bominum , Genitrixque Deoram ! 
Non procul à cœlo per tua templa fumus. 


Puis parlant en certain endroit de l'excellence des Temples , & autres 
baftimens de ladite Ville, il dit , qu’ils font en fi grand nombre, qu’il 
et aufi difficile de les comffter , que les étoiles du Ciel. Que les 
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Temples ébloüiffent les yeux de ceux qui les régardent ,.tantils font 
brillans : & qu’il croit que les domiciles des Dieux dans le Giel ne 
font pas plus beaux. 


Percenfere labor denfis decora alta trophais y 
Ut h quis fellas pernumerare velit: 

Confunduntque vagos delubra micantia vifus y 
Tpos crediderim fic habitare Deos. 


Quant au Grec Ariftide , Rhetoricien:des-plus éloquens de fon fiécle 
qui vivoit fous l'Empire d’Adrien,, &equi-long stems a fait «fa. des 
meure à Rome, il a fait une Orailon à. part des loüanges de ladite 
Ville, qui eft la quatorziéme de fon premier tome, où l'a rélevée 
par fon éloquence aufli hautement, qu'elle ait jamais été exaltée pat 
aucun autre. Si eft-ce qu'après tous les efforts de fon. Art ; il eft 
contraint de confefler , que ceux qui en parlent , ne luy font pas tang 
d'honneur, que ceux qui s’en taifent rout-à-fait : d'autant. que par le 
filence elle n’eft renduë plus grande ny plus petite . mais demeure en 
fon. état naturel, pour être expolée tout. ainfi qu'elleeft:à la con- 
noillance des hommes :, mais quant aux harangues &: Panegyriques s 
foit écrits , foit prononcez à fa louange , ils rencontrent un effet tout 
contraire à l'intention de leurs Auteurs : d'autant qu'il ne leur eftpas 
poffible d'exprimer exactement les- beautez & fingularitez qui la ren- 
dent récommandable , & qu'ils admirent avec tant de ravifement d'el- 
prit. Mais voyez, je vous prie, comme ce grand Orateur en parle : 
Urbem vero cum celebrent, EFi celebraturi fint omnes, bec tamem minus, 
guam. qui tacent; effecère.: quod- filentio quidem y- NeC-MAJOr-y NEG MINO y 
quam fit, reddatur , fed integra cognitioni maneat : Orationes vero contra- 
rium fortiuntur effetum ; quandoquidem non poffunt exaëtè id, quod ad- 
mirantur , verbis exprimere. Mais fur tous les autres nous avons de 
l'obligation à Sextus Ruffus, & „Aurelius Victor, perfonnages de di- 
gaité Confulaire, qui vivoient tous deux fous l'Empire: de Valenti- 
nien & Valens, l'an 1120: de la fondation de Rome, plus de 300. 
ans après les feux de Neron, Ces deux Auteurs ; qui ont vů la ville 
de Rome en fon entier , ayant choif la divifion d'Augufte en quator- 
ze Regions, ont oblervé ce nombre, chacune Region remplie des 
grandes & petites ruës : rangeant le long d'icelles les Edifices , tant 
publics que privez ; : tant facrez que. profanes, fuivant l’ordre & la 
fituation de chacun. En forte.que par leur moyen, on peut fçavoir 
juiques à prefent , combien en chacune Region il y avoit de Quartiers 
ou rangs de maifons : combien d'Ifles , de Temples ; de Bafliques’, 
de Curies, de Theatres, d'Amphitéatres, de Marchez, & Places pu- 
bliques , -de Palais, ou Mailons des Gifids, & autres Edifices ailleurs 
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par nous fpecifiez , avec les Statuës de marbre, ou de bronze, qui 
leur fervoient d'ornement, accompagnées du nom des Auteurs & d’au- 
tres particularitez, que chacun peut voir en leurs petits livresintitulez, 
De regionibus Urbis. i y l 

f- Quant à ceux qui nous en ont réprefenté les parties , les uns 
nous ont dépeint fa fituation belle , plaïfante , fure, commode, & 
fertile. Les autres fe font mis à décrire la beauté du Champ dé 
Mars, du Temple de Jupiter au Capitole, celuy de Paix fait par 
Vefpañien , le Pantheon d’Agrippa, les Marchez, les Cirques, Thea- 
tres, Amphitéatres, Maufolées , X autres Edifices en la forme qu'ils 
les voyoient de leur tems : s'efforçant par la réprefentation dé ces 
pieces particulieres, de faire entendre quelle pouvoir: être l'excellence 
de la Ville , qui en étoit compolée. Or je trouve un trait rémar- 
quable dans les principaux Auteurs qui parlent de toutes ces chofes : 
c'eft que traitant l’une d’icellesten particulier , à mefure que le fujet 
d'en parler fe prefente , ils difent ordinairement que c’eft la plus gran- 
de , la plus belle; & Ja plus admirable de toutes : & comme fi la 
prefence de chacun ouvrage leur éblouifloit les yeux , & oflufquoit 
la memoire pendant qu’ils en ‘parlent, luy donnant le prix de Deau- 
té & d'excellence, qu'ils ont déja donné auparavant à plufieursautress 
encore rendent-ils quelques raifons vray-femblables de leur dire. En 
forte qu’à travers de tant de chofes rares , il eft impoflible deréconnoi- 
tre celle qui doit emporter le prix de beauté & d'excellence fur les 
autres : ny plus ny moins que Pline dit , être bien difficile dé decider 
quelle de toutes les Images de marbre étoit la plus excellenté à Ro- 
me, à caufe que par la multitude , elles s’offufquoient les unes par 
les autres. 

6. La multitude donc des chofes belles, eft caule que les anciens 
Auteurs ne font d'accord de la plus belle, ny avec eux-mémes ñy 
avec les autres. Pline parlant du grand Cirque fait par Jule Cefar , 
de la Bafilique de Paulus élevée fur des Colomnes de marbre Phrygien, 
du Marché d’'Augufte > & du Temple de Paix fait par Vefpañien , 
avoué que ce font les plus excellens Ouvrages qui ayent jamais été. 
Pulcherrima operum que unquam. Quant au temple de Paix , Herodien 
leftime le plus grand, & le plus bel Ouvrage qui foit en la ville de 
Rome: péyisov yo zaair F'èp TI maa ëpyor. Cafliodore met celuy 
de Jupiter Capitolin encore ‘par-deffus , car c’éft à raifon de ce Teme 
ple qu’il dit , que monter au Capitole, c’eft voir rous les efprits hu- 
mains vaincus en ce feul Ouvrage. Capitolia cel[a conftendere, hot ef bu- 
mana ingenia [uperata vidiffe. Dionyfius appelle les Aqueducs, les Grands 
Chemins, & les Cloaques de Rome œuvres tres-magnifiques : mais 
les autres qui en parlent ne fçavent lequel de ces trois préferer aux 
deux autres, Pline: parlant dé Cloaques les appelle Operdm omninm 
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dilu Maximum, Et incontinent après eftant venu fur la confideration 
des Aqueducs , il dit , Nihil magis mirandum fuiffe in toto Orbe terra- 
rum. Ert Jule Frontin eftime que c’eft efdits Aqueducs que confiite la 
principale marque de la grandeur & puiflance Romaine. 

7. Quant-aux Grands Chemins, tant des champs que de la ville, 
Jeronimus Surita dit, que c’étoit l’ouvrage de plufieurs Empereurs : 
& peut-être la plus grande de toutes les œuvres faites de mains d'hom- 
mes : De humanis operibus longè maximum. Mais nous pouvons dire 
avec afleurance, ce qu'il ma dit qu'avec incertitude : fçavoir. que de 
tous les ouvrages eftimez grands par tous les Auteurs cy-deflus, celuy 
des Chemins que nous avons traité qu'ils appelloient./as Militares y 
elt le plus grand , le plus beau, & le plus admirable de tous, Premie- 
rement il n'y a pas un ouvrage qui ofe difputer.de la grandeur & de Pef 
tenduë contre ces Grands Chemins : car ils s’ettendent dedans Rome, 
& dehors , non comme les Aqueducs , à dix-huit ou vingt lieues : ny 
au nombre de vingt feulement : mais de l'Orient à l'Occident, .&.en 
nombre qui furpalle celuy des plus beaux & frequents Baftimens de 
Rome. Et quant à ce qui peut être de beauté & d'admiration ésautres 
ouvrages , il faut pareillement avouer, que la palme & ja viétoire en 
appartient aux Grands Chemins. 

Que fi Pline, Cafliodore, & autres ont eu droit de donner le nom 
de miracle, & de merveilles , aini qu'ils ont fait à certains grands 
ouvrages de Rome , nous pourrons avec autant de droit appeller lefdi- 
tes Voyes miracle des miracles , ou merveille des merveilles, puis qu’el- 
les font compolées de l’affemblage de tant de merveilles particulieres,, 
qui n'ont efté fuites que pour elles. Er ,neantmoins .c’eft fans parler 
de la longueur de leur eftenduë , & de la quantité des matieres, dont 
Jefdires Voyes font faites , qui leur eft chofe propre & particuliere 4 
& non communicable d’autres ouvrages. Romains pris à part.: qui 
tous font circonfcrits & limitez dans peu de place ; & n’ont .eu befoin 
dé tant de matiere & de defpenfe pour les conduire jufques à leur dera 
hiere perfection. 

8. Tout ainfi donc que de la beauté des membres en particulier 

épend la beauté des corps < ainfi Strabon voulant exprimer au- 
tant qu'il luy a efté pofible la beauté & magnificence.des ruës & 
places publiques de la ville de Rome, ne l’a fçû mieux faire que par 
le récueil de plufieurs Edifices publics, facrez & profanes, .& par 
une énumeration de chacune chofe des plus petites qui leur, ter- 
voient d'ornement , tels que font les Tableaux & les Statués. Car 
commençant par le Champ de Mars ; qui de fon temps étoit encorg 
hors l'enceinte de la Ville, il dit qu'il étoit enrichy de bonne par- 
tie de tout ce que Pompée , Jole , & Augufte Cefar avoient apporté 
“de toutes les parties du Monde de pl; precieux >- t de plus magnis 
à que 
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fique en toutes fortes d’ornemens : qu’il appelle . Zunumerabilia E3 Strab. til! 


preclarifima Infignia , quorum maximam partem Campus Martius habet, $ 
gui preter nativam locorum amænitarers ; artis EF folertie exornationes adr 
mittit. Puis ayant deferit la grandeur & l'eftenduë de ce Champ, les 
exercices qui s’y faifoient pour donner du plaifir au Peuple tant à picd, 
à cheval, qu’en chariots diverfement attelez : la multitude de Ta- 
bleaux & de Sratuës, qui détiennent tellement les yeux , #4 dif- 
ficulter & invitus abfedas : il vient à la beauté d’un autre Champ voiz 
fin, environné d'une infinité de belles Galeries , de Jardins grands 
comme Foreits, de trois Theatres , d’un Amphitheatre , de Temples 
très-magnifiques , qui fe touchoient quafi les uns les autres, & qui 
étoient là, comme ne fervant à autre chofe , qu'à montrer ; quelle 
pouvoit eitre la beauté & gentillefle interieure de la Ville : dans: la- 
quelle on n'étoit pas pluftoit entré , que la veüe du grand Marché de 
Rome, du Temple de Jupiter Capitolin , du Palais des Empereurs y 
du Portique de Livia , & des Tabieaux , Statuës , dorures , incruf- 
tations de marbre, & autres: enrichifiemens d’Architcéture parfemez 
de tous coitez, tiroit les yeux. & les efprits en telle admiration , que 
bien-tolt- on venoit à oublier, & ne faire compte .de tout ce que l'on 
avoit veu dehors. 

9. Il ne reite donc plus aucune caufe de s’eftonner , fi ces gran- 
des rucs ainfi pleines de merveilles arreftoient les hommes , X les ti- 
roient en telle admiration : car la multitude des beaux Edifices &cri- 
ches: ouvrages dont ils étoient ornez , étoit fi grande , qu’elle leur 
fournifloit fans intermiflion de nouveaux objets , qui leur étoient 
très-plaifans & très-agréables. Mais quel plaifir étoit-ce ; de voir 
dans l'enceinte d'une feule Ville tant de montagnes, & de ruës 
Militaires droites , larges , & longues au poflible , accompagnées dé 
265. Carrefours-& de 424. ruës communes, de rencontrer z210.. grands 
quartiers ou rangs de maifons;' tiréz à droits coins de l’une des grandes 
ruës Militaires à l’autre, & compofez de 41912- lles , & chacune 
Ile de plufeurs maifons privées ? De voir de. grands & larges in- 
tervalles entre les Quartiers , dans lefquels , & autres divers en- 
droits , étoient baftis 424 Edifices facrez : fçavoir 135- fous le nom 
de Templum , 118. fous celuy de Ædes , & 171. fignifiez per Fana , 
Sacella , Sacraria  Delubra , fans les 210 Edicules, ou petits Tem- 
ples; quiterminoient les 210. Quartiers frontifians fur les grandes ruës. 
Adjoûtez à cela-z1: Bafiliques, ro: Curies, 3. Senacles, 10. Champs 
Militaires , 17. Champs deftinez aux courfes des. chevaux ;: 9.3 Cir- 
ques pf- Theatres,.3. Amphitheatres , f. Naumachies , 19. Mar- 
chez , 7. Jeux, 30. Eftuves , 909. Bains , 36. Arcs de Triomphe, 
29. Bibliotheques, 20. Aqueducs, 3. Sales de Mufique appellées Odea 
2117. Palais ou Hoftels que l'en nommoit Domus.; 327. Magafins pu» 
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pA blics. Tout cela enrichy de 6 grands Obélifques , 42. petits ; 24 | 
RIR | Chevaux Coloffigues:, 84. moindres , avec leurs Staruëés de bronze, | 


En | 94. Chevaux d'yvoire , 37. autres Coloflës de bronze à pied, ft. de 
| TES marbre, Bref, de Tableaux , Images, & Sratuës fans nombre, pour 
AN ufer des mots de P. Viétor, qui dit, Tabule EF Signa fine numero. Je 


| pafle fous filence plufieurs grands Edifices dont on ne fçair le nombre, 

Nbre tels que ceux qu'ils appelloient Maufolea ; Porticus, Atria , Stadie, 

iili Hippodromos , Eguiria, Nymphea , Septa, Canacula , Stationes , Scho- 
las , Lavacra , Comitia , Emporia , Macella , Armamentaria. Lefo 
quels par la beauté de leur Architeéture rendoient eftonnez ceux-mef 
me qui avoient veu tout ce qu’il y a de beau & de magnifique en tou« 
tes les parties de ja Terre. 

10. Nous avons de cela un exemple notable dans Ammien Marcels 
RAC lin, qui raconte que Conftantius fils du Grand Conftantin Empereur , 
| faifant fon entrée à Rome pour la premiere fois: & eftant parvenu 
jufques au lieu , où les Chal fe plaidoient anciennement | que l’on 
appelloit Rofra, jettant les yeux fur tant de chofes miraculeufes, com- 
An me entaflées les unes fur les autres, qui l’environnoient de tous cô- 
en NU tez , il en demeura tout eftonné. Que de-là effant conduit par les 
LR | lieux les plus hauts des fept Montagnes , d’où il pouvoit appercevoir 
DA les excellens Edifices efpars par les collines & lieux plains de la Ville 
EE & des fauxbourgs , la premiere chofe für laquelle il arreftoit fa veüe , 
sr LES Hl croyoit que ce fuft la plus excellente de toutes. Tantoft il con- | 
iel temploit le Temple de Jupiter, qui luy fembloit un miracle ; puis il | 
régardoit avec admiration des Eftuves grandes & fpacieufes , en forme 
eana de Provinces, PAmphitéatre prochain d’une Architecture folide de 
Al li pierre de Tivoly , le Pantheon d'Agrippa élevé comme un ouvrage 
(al fait au tour, occupant une place circulaire: qui fuffroit à une region 

| entiere, & finiflant en Haut par une voute fpacieufe percée d’une gran- 

de ouverture par le milieu : & fur plufieurs autres Baftimens des plus 

fignalez , qui font rémarquez au texte de l'Auteur : C’eft le paflage le 

plus naif, & le plus propre à réprefenter la beauté des grandes ruës 

de la Ville de Rome, que paye rencontré dans les anciens Auteurs : 

| Proindè , dit-il, Romam ingreffus Confiantius | Imperii Virtutumique om- 

nium Larem , cum veniffet ad Rofira , perfpetifimum price potentie | 

, , Forum y obhupuit : pergue omne latus , quo fe oculi contuliffènt | Miracu- | 

ie i lorum denfitate prefrittus , allocutus Nobilitatem in Guria , Populumque | 

UE A pro Tribunali s în Palatium receptus favore multiplici y Jetitia fruebatur 

W cap. o, Optata. Deindè intra feptem Montium culmina , per acclivitates planitiem- 

APENN que pofita -Urbis membra collufrans , E fuburbana:, quicquid erak pri- 
An mum, id eminere inter alia cunta fperabat. 

11. Ce Prince cependant avoit veu les villes les plus belles de PAs 
fie & de la Grece : particulierementgrçelle de Conftantinople , que 
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Conftantin le Grand fon Pere avoit pris peine.de rendre égale-à Ro- 
me. Mais toutes ces villes ne luy étoient rien au prix de Rome 
feule : jufques-là, qu'ayant attentivement confideré!les exéellèns Edi- 
fices parfemez en fi grand nombre par route la ville , :&.ornez-de tant 
d'ouvrages d’Archirecture ;, de Peinture, de Sculpture , & de Fonte, 
ravy en admiration, il {e plaignoit à ceux qui étoient là prefens, de 
la rénommée , ou comme impuiffanre, où Comme maligne & diflimu- 
lée en ce feul endroit. Car, la rénommée ayant couftume d’augmen- 
ter les chofes , & de les faire beaucoup plus grandes qu’elles ne font, 
elle demeuroit courte , & n’avoit les aîles aflez fortes , pour réiever 
& faire valoir à demy les éhofes rares, que Rometenférmoit dans Je 
‘Circuit de fes murailles. Zs enim vifs, dit le mefine Auteur, perigue 
cum fiupore borrendo de fama ‘querebatur , ut invalida vel maligna: guod 
Bugens “omnia femper in majus- erga bec -explicanda , que Rome ans 
Ibfolefrat. 


É:b. 1. Iriz 


terre 


4 HISTOIRE DES GRANDS 


ape TAA ME ERREUR EE EE ee EE EE RE EEE KEKEREKE RERE LE EE EE EE JE RE EE RE EE EE EE 


DE LA VIEILLESSE ET DECADENCE 
de la ville de Rome, & de ceux qui ont tra- 


` 


vaillé à rétablir par portraits l’ancien 
eftat de fa beauté. 


CHaPpiTRre XVII, 


E., Croyance ancienne de l'Eternité 3 fon entier; E par parcelles. 
de Rome , neantmoins Jujette à à 7. Parties de Rome réprefentées en 
perir. Z tailles douces, © par qui. 

2. Premiere prife de Rome par Ala- À 8. Obélifques € Colomnes de lan- 
ric Roy des Goths. & ciemne Rome, par qui réprefentées. 

3. Seconde prife par Genferic Roy Z o. Statuës de Bronze € de Marbre 
des Vandales. & par qui réprefentées. 

4. Troifiéme prife par Totila aufi & 10. Réliques E malures admira- 
Roy des Goths , qui la ruina% bles de l'ancienne Rome y par qui 
entierement. 5 dépeintes. 

s. Moyens de rétablir l'ancienne Ro» & 11. L'ancienne Rome comme enfe- 
me en figure. velie fous la nouvelle , ES [ous 

6. L'ancienne Rome réprefentée en & fes vieilles ruines. Vers fur ce 
une Carte, ou en plufieurs : en xt fujet fort élegans. 


foie] 


foto] 


AA À ville de Rome en Peftat que nous la venons de 
, défcrire , étoit en fa magnificence :.& s’eft main- 
À tenué comme en fon âge de confiftance jufques à 
l'Empire d'Honorius & d’Arcadius. A peine 
KR pouvoit-on eftimer qu’elle pût, jamais décheoir 
d’un eftat fi puiffanc : de forte que la croyance 
Le JW que le monde avoit de fa durée perpetuelle , luy 
avoit desja donné le nom de Urbs Æterna , fous lequel elle étoit ré- 
connuë de tous. Rutilius Gallicanus s’affleuroit de cette Eternité , & 
difoit qu'ayant desja efté débout l’efpace de 1169. ans , à compter de 
fa premiere fondation , jufques à l'an auquel il fut PrefeGus Urbis ; 
qu'elle n’avoit rien à craindre , & qu’elle feroit éternelle, 


Porrige vitturas Romana in [æcula leges , 
Solaque fatales non vereare colos, 

Quamvis fedecies denis & mille perattis y 

Annus preterea jam tibi ani eai $, 


Que rofiant , nullis obnoxia tempora metis , 
Dum fiabunt terre , dum polus afira feret, 


Et neantmoins cette Rome éternelle , puiffante & triomphante, que 
Pon appelloit Deorum opus y ES curam : Urbem cum [eculis viuran , 
ma pas laiffé de prendre fin , ainfi que tout le refte des autres chofes. 
Le Maufolée avoit été fait pour durer à l'éternité foit en fa forme, foit 
en fa matiere : & neantmoins on n’en pourroit pas aujourd’huy rétrou- 
ver le moindre veftige , vů que Properce difoit de fon tems. 


Nec Maufolei dives fortuna fepulchri 
Mortis ab extrema conditione vacat. 


Le tems a cela de propre , d’ôtér premierement la forme des chofes 
les plus fortes , en après la matiere, puis la rénommée, & les noms mê- 
mes , qui peu-à-peu viennent à s’abolir tout-à-fait. 


Miramur periffe bomines ? monumenta fatiftunt : 
Mors etiam faxis , nominibufque venit. 


comme dit Aufonius : & Stace va bien plus loin, qui dit , que les 
Dieux & les lieux font fujets à la mort. 


== y} fata Dem y [unt fata Locorum. 


2. Il ne faut donc pas s'étonner , fi la ville de Rome , que fes Ci- 
toyens: ont autrefois adoré comme une Déefle, à laquelle ils avoient 
bafty un Temple, que l’on appelloit Zemplum Urbis , dreflé un Au- 
tel, inftitué des Prêtres, & des Sacrifices, a pris-fin ; ainf que les 
autres chofes: mortelles. La premiere atteinte qu’elle reçüt, fut par 
les Gorhs, conduits par Alaric , Pan- 1163. de la fondation de ladite 
Ville, fous le Confulat de Flavius Varro |; & de Tertullus, qui échet 
en Jan de falut 412. C’eft merveille que de tant d’Auteurs qui ont 
écrit de cette prife, il n’y ait eu que Procopius feul qui nous en ait 
décrit la maniere. Encore celuy qui nous l’a donné de Grec en La- 
tin, a-t’il negligé de nous l’interpréter : ou bien il seft {ervy d’un 
exemplaire tronqué & corrompu en cet endroit. Dequoy Baptifta 
Egnatius s’étonnant , s’exclame en ces mots : Prob Deñm bominumque 
fidem! Urbs Orbis totius Regina, quæeque eo aufhicio condita credatur , 
at caput. Orbis femper efet, € que toties de Barbaris gentibus Orbeque 
triumpharat | capitur Gothico affu EF interim rei feries ordoque neftitur ! 
Egnatius donc aidé d’un exemplaire Grec plus entier, nous apprend 
qu’'Alaric ayant été deux an@devant Rome, & ne la pouvant pren 
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in Suren- 
tin. Pollii, 


De quo vi- 
de Lipfium, 
lib. 3.6.6. 


In Arcadio 
r Honorio. 
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Ne dre par force, la prit par ce ftratageme. Il fit femblant de s’en vog: 
loir rétourner à fon Pais, après avoir fait prefent dettrois cens jeu- 
j nes hommes des plus forts & des mieux choifis , aux principaux Seig- 
MESNIN neurs ide Rome , les ayant inftruit à gagner les bonnes graces-de leurs 
| FEI Maîtres en -les ‘bien fervant. : &leur ayant'enjoint, qu'à cértain jour 
fur le midy , lors que leurs Maîtres féroient endormis ; ou en repos.& 
| oifiveré , ils fe tranfportaflent promprement tousenfembie à la Porte 
EE El Afinaire , & qu'ayant tué les gardes, ils la luy tinflent ouverte pour 
entrer par äcelle-, & par furprife f rendre maître de da Ville. ‘Ge 
qui fut executé. Ainfi fut prife la ville de Rome pour la premiere 
fois : Majore ignominia quèm damno : comme dit Procopius. D'au- 
tant que ce Prince tout barbare qu'ilétoit., fit un Edit, portant dé- 
ex fenfe de faire aucun mal à ceux qui feroient trouvés en réfuge dans 
NA les Eglfes. Ce qui fut réligieufement obfervé par les fiens: Et quant 
DRE aux Edifices tant publics que privez dil y fur fait peu d outrage. Pour 
cette fois ce Prince s'étant contenté des dépoüiiles ides Citoyens & 
tt Ub. derbas Ufant affez doucement de fa victoire : comme Jornandes nous le té- 
En Gothias, Moigne pareillement, quand äl dit : 47 pofremum Romam ingreffl 
| C Gothi | Alarico jubente. fpoliant tantum; non autem, ut folent gentes s 
KII ignem fupponunt : nec locis Santorum in aliguo penitus injuriam irrogare 
De A patiuntur. 
ROEMI | 3. En Pan 1208. de ladite fondation , l'Empereur Valentinienétant 
Pie Conful avec Anthemius ( qui eft l’an 457. de la naiffance du Fils de 
ril Dieu) la Ville fur prifé pour la feconde fois par Genferic Roy 
des Vandales, qui la dépoüilla de fes principaux ornemens, lefquels 
il tranfporta en Afrique : ainfi que Jaitinien même le témoigne: C. 
de ofic. Pref. Pret. Africe : de forte que l'Augure & Prédiétion de 
Veétius , qui étoit fort entendu à la Divination, s’eft trouvé appro- 
cher bien près de fon nombre, qui difoit, que le Peuple Romain 
étant demeuré en fon entier 120. ans, il parviendroit jufques à 
t200. Aufh faut-il confeflér que le-Peuple reçüt plus de diminution 
én certe prife feconde , que les principaux Baftimens de la Ville, qui 
ne furent pas renverfés pour certe fois ; mais dépouillés deleurs ri- 
chefes , & principaux ornemens. Et certes nous pouvons dire , ‘que 
la ville de Rome étoit lors-parvenuë à fon extréme vieillefle. Ce 
n'étoit plus que rides far fon front, & que ruines qui arrivoient fuc- 
celfivement aux corps de fes plus beaux Baftimens. Quid enirs abeo 
fempore urbs Roma vel Imperi, ‘vel Majefatis babuit s dit Gregorius 
Holoander, que, fi Vetera membria TEpeFmUS y improbifimo ‘cuique 
maximd femper patuit : tot incurfiones Barbararum gentium , ‘tot oppreffio- 
ges Tyrannorum y tot calamitates perpefa y doner ad extremum mifera in 
fummis malis confenuit. $ 1 
4. La principale ruine, & colle qu) donna le coup de mort à da 
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ville de Rome, fut la prife faite par Totila Roy des Goths, Pan: 19. 
de l'Empire de Juftinien , felon la fupputation de Procopius., ainfi 
que lon peut tirer par conclufion neceflaire de certain endroit, où il 
dit, que Narfes récouvra la ville de Rome, & la réprit fur les: Goths 
Pan 24. de l'Empire de Juftinien , cinq ans après que Torila s’en fut 
emparé pour. la premiere fois. Barbari feipfos fiatim; EÈ Adriani molis 
préfidium dedunt , quarto ES vicefimo Imperii Jufiniani anno: : cum ane 
num antehac quintum y- quo is ceperat imperare , capta urbs Roma à Bar- 
baris fit. Les autres toutefois difent , que ce fut j’an 21. de Juftinien 
que la Ville fut prife & ruïaée , qui échet juftement l'an 1300. aprés 
fa premiere fondation , 935, ans après les feux Gaulois, & 48r. après 
ceux de Neron. 

I cft bien vray que ce Prince Goth , tout barbare qu'il étoit, ne 
fe mit pas à renverfer la Ville en la furie de la prife : car du commen- 
cement , il ufa fort doucement, de fa viétoire , émû par les prieres 
de Pelagius Pape , que Totila réveroit pour fes-vertus & bonne vie: 
Mais comme. ce Prince eut envoyé vers: Juftinien Pelagius même , 
avec un nommé Theodore ; pour fupplier Juftinien de fa part, de vou 
loir laifler les Goths en paix, autrement qu'il ruineroit la Ville de 
fond en comble : Juftinien le renvoya à Beliffàire , auquel: il avoit 
commis toute la charge des Guerres d’Italie. Totila émû de colere A 
& voyant un Empereur fi peu curieux de la confervation de fa propre 
Ville ; occupée lors.par un Etranger, qui en pouvoir difpofer à fon 
plaifir, prit réfolution de la mettre en cendre. Et de fait > ilrenvers 
fe: fur le champ la troifiéme partie des murailles, à les prendre en plu- 
fieurs endroits, fait mettre le feu au Capitole , au grand Marché de 
Rome, és ruës que l'on appelloit Saburra , & Via Sacra, és monts 
Quirinal & Aventin : en forte que les flammes mifes en plufieurs 
endroits à même tems, réduifirent en peu d'heures toute la Ville en 
cendre. Le Peuple cependant tâchoir à fortir de la Ville de toutes 
parts , avec les femmes & les enfans, aufquels il n’étoit pas’permis 
de déplorer leurs propres pertes : mais Totila rérint les Senateurs & 
principaux habitans pour ôtages : puis fortant luy-même de læ Ville 
avec toute fon Armée , il la laifa tellement défolée > qu'il ne demeu- 
ra ny homme ny femme pour l'habiter. C’eft à peu près comme Leo~ 
nard Aretin décrit ce troïfiéme embrafement general de la ville de Ro- 
me , fur la fin de fon livre troifiéme , De Bello Italico > où ikdit; Z4 
pofquam: Totilas intellexit, negari fibi cernens , guod pofulaverat', de 
evertenda: vrbe Roma confilium fumpfit. Jtaque , infurgens mirabili crude- 
litate |; menia Rome pluribus locis ad folum evertis. Fuit autem ilà > gäæ 
everfa efè , ferè tertia pars totius ambitus murorum. Capitolium- dèindè in- 
eendit , circa: Forum, EÈ. Sabarram:, €? Fiam Sacram omnia conflagra- 
vit. Fumabai: Quirinalis: mons ® Aventinus flnmmam incendij evomelat : 


# 


Procop. li. 
z- de bell, 
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fragor ruentium domorum ubique audiebatur. Inter hec incendia , multitu 
do urbana, cum conjugibus EF liberis, fedibus patriis educebatur , ne deples 
randi quidem miferias fuas libertatem habens : EF populum quidem ac turs 
bam per oppida Campanie difperfis : Senatores verd ac Patricios obfidum 
loco circa fe retinuit. Roma pofihac cum toto exercitu egreffus , eam defola= 
tam penitus ac vacuam dereliquit : ut neque vir quijquam ; neque feming 
in illa remaneret. 

f. Au refte ce neft pas mon deffein de raconter comme Beliffaire la 
réprit quelque tems après : comme il commença à reftaurer fes rui- 
nes : & comme peu après elle eft parvenué en l'état qu'on la voit à 
prefent , en laquelle rettent encore plufieurs veftiges de l’ancienne Vik 
le. Mais je diray feulement , que piufieurs gens fçavans ; voyant dans 
les monumens- de l'Hiftoire Grecque & Latine , tant de veftiges de 
fon ancienne beauté , n'ont laiffé de l'aimer après fa mort, & défef- 
perant de la voir jamais fi excellente en effet , qu'elle étoit en la fleur 
de fon âge, ils ont pris peine de nous ja faire révivre en portraiture ; 
accumulant pour ce faire plufieurs moyens tout enfembie. Gar outre 
l'Hiftoire , ils ont eu récours aux veftiges qui reftent encore fur pied 
des anciens Edifices de la vieille Rome : aux Statués de marbre & d’ai- 
rain, aux Inferiptions gravées en pierre & en cuivre : aux Medailles 
antiques, & autres réliques des vieux tems : à l’aide defquelles ils nous 
ont rétably la plûpart des ruines de cette grande Ville, nous la fafant 
voir quafi toute femblable à fa premiere beauté , par les figures qu'ils 
en ont publié. 

6. Les uns donc , à l’aide de toutes ces chofes , ont entrepris de 
nous la rétablir en fon entier , foit en une feule Carte ou en plufieurs. 
En une feule, comme Etienne du Perac Parifien , en fa Caïte de la 
vieille Rome, par luy dédiée au Roi Charles IX. l'an 1574. & cinq 
ou fix autres, dont jay vû les ouvrages, tant en grand qu’en petit 
volume. En plufieurs Cartes, comme M: Fabius Calvus de Ravenne, 
qui fuivant les petits livres que Rufus & Viétor ont fait des quatorze 
Regions de Rome, nous a réprefenté toute la Ville en quatorze Cars 
tes , chacune defquelles contient fa Region à part , avec tous les Edi 
fices facrez & profanes , publics & privez , qui fe trouvent par Hi- 
ftoire avoir été en chacune defdites Regions. Que fi ces quatorze Ta- 
bies ainfi feparées étoient rapportées & réjointes en une , je croy qu'il 
n'y auroit rien qui nous réprefentât fi naivement l’ancienne Rome en 
fon plein lufre. Ces Tables furent premierement mifes en lumiere du 
tems de Clement VH. qui vivoit en l'an 1528. & à qui l’Auteur les 
dédia il y a près de cent ans : & ont depuis été réimprimées à Bafle , 
l'an 1556. 

Les autres fe font contentez de nous dépeindre au naturel les 


» plus beaux Edifices qui fervoient de rincipal ornement aux grandes 
Ruës 
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Ruës de ladite ville, comme les Temples les plus rénommez , les 
Cirques, Theatres, Amplutéatres, en la mefme forme qu'ils étoient avant 
les guerres des Goths & des Vandales en Italie : donnant à chacun 
Edifice facré ou profane, fa table à part. C’eft ce que Jacobus Laurus 
Romain d'origine , a fait dans le livre parluy intitulé Ænriguæ Urbis. 
Splendor : qui eft celuy à mon advis: qui peut mieux faire concevoir 
à nos efprits la grandeur & la puiflance Romaine : car il y forme par 
fes portraits les Idées des plus fuperbes Baftimens , avec plus d'effica= 
ce que nul autre : donnant à chacun fes Piedeftaux, Bafes, Colomnes, 
Chapiteaux , Archivraves , Frifes, & Corniches , fuivant les fymme- 
tries & proportions propres à chacun Ordre , garniflant chacune pie- 
ce de fes moulures, & des autres enrichiflemens que l’Architeéture 
peut porter. 

8. Aucuns autres fe font mis à nous figurer les grands Obelifques , 
& puiflantes Colomnes d'une feule piece de marbre , qui ont efté dref- 
fées és Cirques, Champ de Mars, & Marchez faits par les Empe- 
reurs : Jefquelles ayant efté renverlées par les Goths , ont efté en par- 
tie rélevées par la ioüable curiofité de quelques Papes de nos derniers 
fiécles | qui les ont dédié à meilleur ufage qu'elles n’étoient aupara- 
vant. Telles font les fepr Obelifques , & ics cing Colomnes que Bar- 
tolomeo Rofly Fiorentin, nous a defliné en taille douce dans fon livre 
intitulé , Ornamenti di Fabriche antichi EI moderni dell alma Citta di 
Roma , mis en lumiere en l’an 1600. 

9. Les autres fe font attachez aux moindres pieces , nous formant 
en taille douce ce qu'ils ont pû trouver dedans Rome & déhors, 
en Sratuës de marbre & de bronze, à pied ou à cheval , pour tefmoi- 
gnage des braves Efprits de l'Antiquité és ouvrages de Sculpture & 
de Fonte. Et pour nous remettre devant les yeux un efchantillon de 
la beauté , que tels ouvrages apportoient aux grands Edifices d’Archi- 
tecture, dans les niches , ou fur les Colomnes defquels ils éroient af- 
fis & attachez. 'Fels font les foixante & onze Figures, que Lauren- 
tius Vaccarius imprima à Rome , Pan 1$84. qui porte pour titre < 
Antiquarum Statuurum Urbis Rome , que in publicis privatifque locis via 
Juntur , Icones. 

ro. Ceit ce que je trouve avoir efté fait pour aucunement reftablir 
l’ancienne ville de Rome, & comme la remettre en vie , en ce que 
chacun de ces Auteurs a pů faire : Je dis la Rome antique , d'autant 
que celle qui eft aujourd’huy, encore que belle, grande . & magnifi- 
que, weft pas la Rome Triomphante des premiers Empereurs, en com- 
paraifon de laquelle on peut bien l’appeller la nouvelle Rome. -Vray eft, 
qu’elle fait voir des pieces de la Ville antique , efquelles refpirent en- 
core quelques tefmoignages de fa priftine grandeur : qui ne font fuffi- 
fans à nous la faire revoir , mis à nous afleurer feulement du lieu où 
elle aefté En forte que l’on‘ÿeut dire , 

Tome LL. L11 
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Qui miferanda videt Veteris veffigia Rome , 
Lile potefi merito dicere | Roma fuit. 


De toutes ces pieces , on dit qu’il ne s’en trouve qu’une entiere , 
qui eft le Pantheon d’Agrippa, aujourd'huy réconnu fous le nom de 
Santa Maria Rotonda ; fi vous w’adjoûtez à celle-cy le Collifée , le 
Mole d’Adrien , que l’on dit être le Chafteau-faint- Ange, & quelques 
Colomnés & Pyramides. Quant au refte , ce ne font plus que ruines 
Š mafures de grands & vaftes Baftimens, reftez de la fureur des Goths, 
des Vandales, & des injures d'un -fi long. temps , fans que perfonne 
les ait pů rélever de la poudre. A voir ces mafures il y a neant- 
moins du plaifir mélé parmy la douleur & le régret , de n'avoir veu 
tels Edifices en leur entier.  Auffi n’ont-ils pas manqué de gens, qui 
ravis en admiration de ces vieilles maffes d'ouvrages , quoy que de- 
nuées de leurs ornemens , ont pris la peine de les tirer en perfpeétive, 
& les faire graver en tables. Le mefme du Perac, qui a fait le def- 
fein de la Ville en- fon entier , nous a fair auff paroiïftre en tailles dou- 
ces ce qui refte des principaux Edifices de l’ancienne Rome, les ayant 
fait graver en tables de cuivre dès l'an mille cinq cens feptante-cinq, 
auquel temps fon œuvre fut imprimée à Rome , fous ce titre, Zve- 
figi dell Antichita di Roma , racolti © ritratti in perfpettiva con ogni 
diligentia. Ù 

11. Mais quelque diligence qu’on puifle mettre en tels ouvrages, 
iln’y a plus de moyen de faire révivre en iceux la Rome antique , 
qui eft. comme enclofe fous la nouvelle , & enfevelie fous {es vieilles 
ruines, Tellement que ceux qui cherchent l’Antique Rome en la 
nouvelle, ne ly trouvent pas ; mais quelques réliques de fon corps 
mort ; en, certains pans de hautes murailles , en des reftes de Colom- 
nes , & de vieilles voutes à demy ruïnées, qui engendrent encore de 
leftonnement és efprits de ceux qui s'en approchent pour les contem- 
pler. Bref, je ne fçaurois mieux réprefenter le pitoyable eftat , & le 
fort lamentable d’une Ville qui fut autrefois fi belle , en comparaifon 
de ce qu’elle eft maintenant , que par ces vers Latins de Janus Vita- 
lis, Poëte Italien du dernier fiécle, que je vous donne pour derniere 
piece de cet ouvrage , digne à mon advis de le clorre, pour eftre 
très-bien faits à ce fujet. 


Qui Romam in media queris novus advena Roma , 
Et Rome in Roma nil reperis media : 

Afpice Murorum moles , preruptaque Saxa, 
Obrutaque horrenti vafla Theatra fitu ! 

Hes funt Roma : viden, velut ipfa cadavera tante 

Urbis adhuc fpirent imperiofa ginas ? 
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Vicit ut bec Mandum , nixa ef fe vincere. Vicit : 
A fenon vitum ne quid in Orbe foret. 
Nunc , vita in Roma, Roma illa invita fepulta eff : 
Atque eadem vibirix vitas que Roma fuit. 
Albula Romani refiat nunc nominis index ; 
Qui quoque nunc rapidis fertur in æquor aquis. 
Difa binc , quid poffit Fortuna ; immota labafcuné 
Et que perpetuo Junt agitatia , manent. 
7 j2 > 


MANY comme Joachim du Bellay très-excellent Poëte , a imité, ou 
pluftoft traduit cette Epigramme en fes antiquitez de Rome. 
Nouveau venu , qui cherches Rome en Rome , | 
Ez rien de Rome en Rome n 'aperço is y 
Ces vieux Palais , ces vieux Arcs gue tu Vois 
Et ces vieux murs, c’eft ce que Rome en nomme. 
Voy orgueil , quelle ruine > EF comme 
Ceile qui pe le Monde fous fes Loix , 
Pour domter tout » Je domia quelquefois s 
Et devint proye au temps qui fout confomme. 
Rome de Rome ef? le [feul monument , 
Rome Rome a vaincu éulement. 
bre fi i vers la Mer s'enfuit > 
mondaine inconffance ! 
ERP par le Ee détruit ; 
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Ge d'Enfance, & Ægminales Egui, d'où ainfi dits. _ 193 
Age Viril dela Agrippa auteur des Grands Chemins de 


Ville de Rome. la Gaule. ór 
363. 446. Ala. Comment fe doit entendre dans 
Age de Perfec- PItineraire d'Antonin. fī 


tion &de Vieil- Ala. Pour une Troupe degens de che- 
Jeffe dela Ville val, qui fe divifoit in Tarmas. 168 
Rome. 372 Alcibiade rompit tous les Hermes d'A- 
Abaci & Specula , thénes en une nuit , excepté celuy 


pieces de Mofaïque ou d’Emau x. 409 d’Andocide. 32E 
Aus, & fes fignifications. 130. 131 Allemagne haute & baffe avec fes Grands 
Aëus, ou Carriere pour une eipece de Chemins. 76. © Jaiv. 
_ Chemin. 131 Alpes, & leur étenduë d’une Mer à 
sl Ædes pour un Temple. 383 l’autre. 10 
pl Ædicule E Sacella , en quoi differens. Alpes Grecques. 13 
MA ibid. Alpes & chemins faits à travers icelles, e 
) Ædicule , petites Chapelles , où fituées 4: ê fxiv. 
dedans Rome. 381 Alpes Cottiennes de qui ainfi dites. 9 
Æjftiva , Camp Militaire pour PERé, Alpes Juliennes, Carniques & Nori- 
& Hiberna pour Hyver. 52. $3 ques. 27. ÈS fuiv. 
Affaires grandes des Empereurs qui fe Alpes Maritimes d’où ainfi dites. 8. 9 
faifoient par les Poftes. 217 Alpes Pennines , Hautes, Lepontines 
Afrique & fes Grands Chemins. 111.  & Rhetiques. 18. êF fair. 
EF pages fuivantes. Amas de pierres faits par les paflans à 
L'Afrique réduite en Province. 110 l'honneur de Mercure. 323 


Agentes in rebus , Meffagers ou Cou- S. Ambroife dépeint fort naïvement la 
riers ordinaires des Empereurs. 216. maniere tenuë par les Soldats Ro- 
217 mains és expéditions militaires fur les 

‘Ayapa , Garfores Regii ; Poftillonsda Grands Chemins. 226 
Prince. 162 Amphitéatre admirable bafty par Seay 

Agger Publicus , pour Chemin Public, ras. 368 
142 Ampféatre de quelle forme & figure 
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Angara, mot Perfique, ÿyæp40y Spouæ, avertarins, un Mallier. 203. 204 


curfus fervilis CF coactas. 159 ÂAugufte Cefar a fait faire les Grands 
Anzariarum E9 _ Parangariarum exbibi- Chemins, pour bannir loifiveté de fes 
fo ; en Droit que fignifie. 160 Soldats & dela Populace. 153: 154 
Angaria, quelle! forte de charroy pour Augufte Cefar principal suteur des Po- 
les affaires des Empereurs. 37 ttes de l'Empire. 161 
Angaria étenduë de fa fignification. 164 Augufte fe vantoit d’être fils d’Apol- 
Arngariare , emporte avec foy une action lon. 325 
forcée & contrainte. 159 Auguite Cefar trouva Rome dé brique, 
Anio, dit Teveron, riviere fe jettant & la laiffa de marbre. 369 
dans le Tibre. 133 Awrarii, Doreurs en fer, cuivre ou au- 
Annona publica, étoit la provifion des tre métail, étoient gens privez. 231. 
grains pour la nourriture de la Po- 232 
pulace Romaine. 381 Aurifex, ou Aurifaber, Orfevres differens 
Apollon , entre les Dieux tutelaires des ab Aurariis, &s Barbaricariis. 231 
Grands Chemins. 325 
Apollonie nom à plufieurs villes. 124 B 
Arcenaux dits Armamentaria. 230 
Architeéture neceffaire pour entendre Acchus entre les Dieux tutelaires 
l’excellence des beaux Edifices & des Grands Chemins. 325 
Ruës Militaires de Rome. 393 -Baluftre quelle forte de Colomnes. 402 
Architeéture & pieces qui en dépendent. Barbaricarins, graveurs & doreurs d’ar- 
ibid. ES fuiv. mes , differens ab Argentariis CF Ax- 
Architeéture inventée & formée fur le rifabris. 231 
Corps humain. 394 Barbaricarii ; d'où aïnfi dits. ibid. 
Architedture, Peinture, Sculpture & Bafñiliques étoient édifices facrez. Pour- 
Fonte, Arts non méchaniques, mais quoy ainfi dites. 383-384 
liberaux. ibid. Beauté des maifons faite plus pour l’or- 
Arcs de Triomphe ornez de Statuës memeni des villes que pour le- profit 
Curules. 425 des poffeffeurs. 393: 3 
Deux Arcs de Triomphe à Reimsdref- Beauté de la ville de Rome Es 
fez en l’honneur des Cefars. 62 dépeinté par Strabon. 440. 443 
Aree, places vuides épargnées dans Ro- Belgique & Allemagne premiere & 1e- 
me , entre les rangs des maifons ap- conde, quatre Provinces de l’anciern- 
pellez Mici. 380 ne Gaule Belgique. 76 
Arena, fond de l’Amphitéatre. 487 Bléds & grains neceflaires à la nourri- 
Argent en feuilles & en lames employé ture des habitans de Rome. 261 CF [ziv 
à l’ornement des Edifices de Rome. Bonté d Nature vers la France en la 
408 difpofition de fes rivieres navigables 
l’Artdefairedes Statuës en Argille, mere pour la conjonétion des mers. 340 
de la Sculpture, Fonte, & Cifelure.430 Bofphore Thracien premier paflage de 
Armamentaria, Arcenaux des Empe- Thrace en la petite Afie. 95 
reurs. 230 Boutiques publiques de doreurs d’ar- 
Armes tenuës és Citez par les Empe- mes. 232 
reurs. 228 Boutiques ou officines publiques d’ar- 
Afe & fes Grands Chemins. 99. Es f#iv. muriers. 228 
Afinins Pollio , premier qui a enrichy fa Grande Bretagne & fes Grands Che- 
Bibliotheque de Médailies. 431 mins. 89 
Affeffeurs adjoints au Préteur ou Con- Brindes trajeét le plus commode pour 
ful pour l’adminiftration dela Jufice. paffer d'Italie en Macedoine. 119 


249 Bronehault Roy fabuleux en Ja Gaule 
Averta , une Malle ou Valife : Ej%ms Belgique. 222 


C 


Ælatura, cifelure. 430 
sC. Gracchus , premier auteur des 
Pierres milliaires & autres à monter 
à cheval. 


C 295 
Callis, quelle efpece de chemin : fon 
étymologie. 132. 143 


Calciarum | droit de Chauflure aboly 
par Vefpañen. 190 
Camps militaires. 167. 163 
Camps militaires , dits Séasiva, divifez 
in Hiberna & Æfiiva. 52. $3 
Canal ou déchargeoir du Lac Celano 
qu’Auguite n’ofa entreprendre , fait 
par Claudius. 336.337 
Canaux faits de mains d'homme pour ac 
commoder la navigation. 333- & fxiv. 
Canaux faits par les Romains en la 
Gaule Belgique voifine d'Allemagne. 
338- 339 Ars 
Canaux inventez pour la conjonétion 
des mers en Afie, en Egypte , en 
Grece & en Gaule. 339. 340. 341 
Canaux publics, nom donné aux Che- 
mins Militaires. 218. 219 
Carpentum Coche , Carpentarias Co- 
cher. 189 
Garrus , chariot portant 600. livres de 
poids courant en pofte. 188 
Carthage aff-étoit l’Empire da Monde 
contre les Romains. 109 
Carthage ruïnée , rétabliffement d’icel- 
le, & Chemins Militaires qui y abou- 
tiflent. 112 
Cafe de Romulus. 364 
Caffellum , ainf dit par diminution de 
Cafirum. 168. 169 
Cafira , autrement Manfiones, Stativa, 
Æftiva , Hiberna. 167 
Catabulum , efpece de fervitude au fait 
des Poftes 196 
Caufe finale & ufage des Grands Ghe- 
mins plaifans à confiderer. 149 
Cefarée nom à plufieurs Villes. TOI 
Quatriéme chef de la caufe finale des 
Grands Chemins eft le Charroy.25$. 
ÈS Jasv. 
Champs, grandes Places dedans Ro- 
me, comme le Champ de Mars. 384 
Champ de Mars à Rome fort enrichy 
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de belles pieces antiques. ‘440. 44t 
Chapiteaux divers en Architeéture. 399: 
340 
Charlemagne a premierement inftitué 
des Poftes en France , qui furent de 
peu de durée. 161 
Chariots employez à courir la Pofte par 
les Romains. 186. 187 
Un Chariot feulement devoit partir de 
chacune Pofte par jour. 194 
Du Charroy , dit Curfus vehicularis 
avec chariots nommez Rhede &Cla- 
bula. 68. 189. 237 
Charrey de vivres, marchandifes & ma- 
teriaux à baflir mis pour quatriéme 
chef de la caufe finale des Grands 
Chemins de l’Empire. 2$$ 
Charroy des Monnoyes , Armes, ha- 
bits: & autres:efpeces, diviféen deux 
fortes. 239. EF ftiv. 
Charroy des Tributs & Péages fur les 
Grands Chemins. 241 
Charroyexiraordinairedit Aygaria. 237 
Carte de: Peutinger interprétée fur le 
mot #fque hic Legas: 59 
Chaufféeen François d’où ainfi dite. 143 
Deux genres de Chemins T'erreftres & 
Aquatiques. 327: 328 
Chemin & dzer pris en deux façons. 128 
Chemin nom de genre chez. les Fran- 
çois. 133. J fuiu. 
Grands Chemins de quels:noms appel- 
lez par les Grecs & Latins. 33 
Chemins de la Gaule alliez à ceux de 
la Grande Bretagne par deux Ports. 89 
Chemins dans l’Itineraireconduitscom- 
me à rébours. 112 
Chemins Militaires d'Efpagne , & du 
rapport qu'ils ont à ceux d'Italie & 
&. de la Gaule. 34. EF fuiu: 
Chemins Militaires de. PEmpire de Ro- 
me miracle des miracles , & mer- 
veille des merveilles. 440 
Chemins mefurez. par, milliaires en la 
Gaule Narbonnoife, & par lieües en 
l’Aquitanique, Celtique & Belgique: 
$4 
Chemins Militaires appellez Canaux 
Publics 219 
Chemins Militaires dedeux fortes, droits 
& traverfans. 32 
Cfnins Militaires conduits entre. les 
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Alpes & la Mer de Venife en plu- 
feurs endroits de l’Empire. - 82. 83 

Chemins Militaires pavez pour chafler 
loifiveté des d’Armées, & de la Po- 
pulace. 12$. 126 

Chemins Militaires pavez & marquez de 
Colomnes, jufques für le Danube: 81 

Chemins Militaires fortans de plufieurs 
Villes capitales des Provinces , en 
bon nombre. 30: 31 

Chemins Militaires jufques en Scythie. 
86. 87 

Chemins Militaires ont deux paflages de 
la Gaule Cifalpine dans les Provinces. 


$ 
Quatre Chemins felon Polybe d'Italie , 
dans la Gaule Tranfalpine. 6 
Chemins rémarquez en}’Itineraire d’ An- 
tonin, & en la Carte de Peutinger, 
font chemins pavez à la Romaine. 127 
Grand Chemin venant de Rome , -& 
tranchant la Gaule comme un dia- 
metre. 41. 61. 62 
Grands Chemins de Rome jufques aux 
Gades. 32 
Chemin de Rome à Carthage , par le 
détroit de Conftantinople. 11$ 
Chemins Militaire de Romeaux confins 
d'Egypte le plus grand de tous. 97 
Chemins aquatiques , faits par les Ro- 
mains. 327. ÈS fatvu. 
Cheminspar les eaux dedeuxefpeces. iżid 
Chemins Royaux & publics, n’appar- 
tiennent ny au Roy ny à aucun. 139 
Chemins Royaux , leur nom & leur 
nature. ibid. 
Chemins de traverfe , de deux efpeces. 
134: 135 ; 
CE voifinaux ou de traverfe. 134. 
a 
Chevaux & autres beftes entretenuës 
pour les Poftes. 184. Ed fxiv. 
Chevaux entretenus és Poftes, Giftes 
& Citez. 192 
es grandes Placesdans Rome. 384 
395$ 
Cirques de Jule Cefar & de Tarquinius 
Prifcus, & leurs mefures. 384 
Difference entre Cifelure & Gravure, 
inter Celaturam F Sculpturam. au. 
12 


Le nom de Cité donné à huit forte Me 


TRBIR E S. 


Villes. 197$ 
Citoyens Romains inombrables , à qui 
il falloit fournir des provifions par 


charr oy. 259. ÈS fuiu. 
Civitas, & la diverfité de fes fignifica- 
tions. 170. ÈS fiv. 


Civitas , comme oppofée à mutatio EF 
manfio, en matiere de potes. 18: 
Clabularis curfas EF Clabulum. 189 
CGlabulum , chariot fervant aux poftes , 
& Clabularis curfus. ibid. 
Clafis Africana F Alexandrina , deux 
flottes entretenuës pour amener des 


bléds à Rome. 262. 263 
Coches, mot Hongrois pour un cha- 
riot. 188 


Coches fervant aux Poftes Romaines. 
ibid. 

Premiere inftitution des Cochesen Fran- 
ce. 189 

Coloffes premierement faits pour les 
Dieux , depuis ufurpez par les hom- 


mes. 428. 429 
GColoffe d'Auvergne, de 400 piéds de 
hauteur. 428 


Coloffe de T'arante & de Rhodes. 428 
Comes Palatii, Juge des Domeftiques 
du Prince. 210. 21I 
Commodité & facilité de voyager tant 
à pied qu'à cheval; autre fin des 


Grands Chemins. 256: 257 
ies d'Armuriers appellées 

s 228 

Comtes & origine de leur nom & dig- 
nité 214. 2iş 
onciliabula E&F For 176 
Condé, nom de plufieurs Places aflifes 
{ur Confluent d eres. 69 


Conduite & tranfport des Armées, troi- 
fiéme caufe finale des Grands Che- 
mins, 221 

Confeïi d’un Gymnofophifte des In- 
des à Alexandre, fur le lieu de fa 
demeure. 156 

Confideration notable fur les beaux 
Edifices , & autres ornemens de la 
ville de Rome. 439 

Les Confuls & Préteurs avoient un Le- 
gat pour les Armes, un Afleffeur 
pour la Juftice, & un Quefteur pour 
les Finances. 248. 249 

Confüuls , pourquoy envoyez au gou- 


vernement des Provinces. 247 
Conftantins Empereur ravy en admira- 
tion fur les fingulieres beautez de la 
ville de Rome. 442 
Conffantius fe plaignoit de la Rénom- 
mée , qui demeuroit trop court à 
loüanger les fingularitez de la vil- 


le de Rome. 442: 443 
Contubernales , amis familiers des Ma- 
giftrats allant aux Provinces. 254 


Corventus, efpéce de Parlementqueles 
Magiftrats Romains tenoient par les 
Provinces. 244 

Colonies , quelle forte de Ville ou 
Cité. 175 

Colomnes de cing efpeces en Archite- 
éture. 394 395 

Colomne Attique de forme carrée, 
& obfervation fur icelle. ‘401. 402 

Colomnes folitaires comme celle de 
Trajan & d'Antonin, fervoient de 


fiege aux Images à pied. 423 
Colomne milliaire fur les Grands Che- 
mins de Pannonie. 81 
Colomnes Milliaires inventées & mifes 
en œuvre par C. Gracchas. 295 
Colomnes Milliaires faites de forte 
pierre , ou de marbre. 297 
Colomnes Milliaires , fouvent appel- 
lées du nom de pierres. 296 


Colomnes Milliaires portoient engra- 
vé le nombre des milles , à comp- 


ter de Rome ou autre Cité. 298 
Colomnes Milliaires comment for- 
mées. 297: 298 


Colomnes Milliaires, rares en la Gau- 
le : Aucunes reftées en la Gaule 


Celtique. 299 
Colomnes Milliaires en Provence & 
Languedoc. 300 


Premiere Colomne Milliaire & de 
quelle façon les autres en dépen- 
doient. 303 

Deux queftions fur les nombres gra- 
vez és Colomnes Milliaires. 308. € 
fiv. 

Colomnes aflifes de mille en mille ex- 
cepté en Gaule & en Efpagne, 316. 
êT fuiv. 

Colomues portoient les noms des Em- 
pereurs qui-les avoient fait faire, ou 
fous qui elles éroient faites. 299 


THA IBIL E 


Colomnes affifes enla Gauledelieucen 
lieuë , la lieuë de quinze cens pas. 


316. 317 
Colomnes affifes en Efpagne de qua- 
tre en quatre milles. 318 
Colomnes de marbre apportées à Ro- 
me, du Mont Hymette. 368 
Correfpondance des grandes Villes par 
les Chemins Militaires. 8$ 
Corfe, autrement Cyrsos. 107 
Corfe & fes Grands Chemins. 108 
Cortius Roy des Allobroges. 9 


Cour de Parlement , d’où tirée. 384 
Courrir fans lettres, à qui permis. 209 
Coûtume de France fur la difference , 
& les droits des Chemins. 129. 132 
Craflum aurum, lames d’or folides. 407 
Curia, & fes fignifications diverles, 
300. 302 
Cures , & Curez d’où dérivez. 384 
Cariofi, quels Officiers parmy les Po- 


ftes Romaines. 220 
Cyrus Roy de Perfe, premier inven- 
teur des Poftes. 159 
D. 
Efinition, divifion & largeur des 
Chemins Royan. 142 
Delabrum, Temple, ou partie de Tem- 
ple. 383 


Demeure des Rois & Princes fouve- 
rains, utile au milieu de leur terre. 
1$$. 156 

Defcription des Alpes & des Grands 
Chemins qui paflent à travers. 8. F 
fev 

Defcription de la Gaule par Baptifte 
Mantuau. 41 

Defcription de la mer Egée. 05. 96 

Defcription du Propontide. 96 

Defcription des Poftes Romaines. 163. 
16 

Deferption du Tibre & des rivieres na- 
vigablès qui tombent dedans. 328. 
329 

Defcription d’une Rade ou Station na- 
turelle. 346 

Defcription d’un Port naturel limité fur 
celuy de Carthage la neuve en Ef- 
pagne par Virgile. 347 

Defription du Port de Brindes : éty- 

mologie 


mologie de Brandufinrs. 352 
Defcription du Port d'Oftie très-admi- 
rable , fait par Claudins. 354. 355 
Defcription du Temple de Jupiter Ca- 
pitolin. 391 
Defcriptions de Rome par plufieurs 
Auteurs, en tout ou enpartie. 435. 
ÊT. fuiu. 
Devife d’Augufte. 221 
Dieux & hommes réprefentez par cinq 
fortes d'ouvrages. ALI 
Des Dieux que les Payens difoient pré- 
fider fur les Grands Chemins..319.È7 
fuiv: 


Diiference entre. chemin public & de 


traverfe. 135. 136 
Difference inter Angarias EF Paranga- 
rias. 23! 


Difference izter Vicam I Viam. 378 

Diplomata , d’où ainfi appellez. 202 

Diplomata fractatoria , lettres de Pofte 
extraordinaires p-& formule: d'icelles. 
204: 

Difpoñrion: d’un Ordre fur un autre 
en Architeéture. 402 

Diftance de la Gaule à la-Grande Bre- 


tagne. 92 
Divilion des Chemins publics en Fran- 
ce. 137 
Divifions depla ville de, Rome- en fes 
parties. 377 


Domus, fe prend pour les Palais :& 
Maifons des Grands. 380.381 
Duc & origine de cette dignité en l'Em- 
pire & en France. 213 
Ducs & Comtes avoient droit de lettres 
de Poite. 214 
Duces is Limitibus. 234 


E 


Cefar & autres à fa requefte. 369. 
70 

Races plus grands de la ville de Ro- 
: «me comment fituez. ,,,379: êp futu. 
Edifices facrez & leurs efpeces & dife- 
rences. 382. 383 
Edifices profanes. 384 
Edifices tantr facrez que profanes, tant 
privez que pablics d’une admirable 
hauteur à Rome. 3887889 

Tome 11. 


1 Difices excellens faits par.Augufte 


DES MATIERES. 


Egsatia Via. 124 
Egypte & fes Chemins Militaires. 98 
Embrafement.. premier dela ville de 
Rome par les Gaulois. 365 
Embrafement -fecond dela ville de Ro- 
me fait par Neron. 373; 374 
Embrafemens de la ville de Rome 
étoient caufe de la rétablir plus belle 
que devant. 374-2375 
l'Empire & la ville de.Rome afligez 
par les Barbares. 445446 
Encasftôr Peinture faite par le feu ; de 
deux manieres en cire feule, & en 
cire & yvoire. 414 
Enfance de-la ville de Rome. 363 
Efclavonie & fes Grands Chemins: 8g. 
EF fiv. 
Efpagne & fes, Grands Chemins. 34. 
frsv. 72 
Efpece comme fe doit entendre en 
beaucoup de loir} & comme ce mot 
eft oppofé à Por monnoyé. 242 
Premier-Etat.de lawille de Rome. 363 
Etuves dites Zhermaæ., grandes comme 


de Provinces dedans Rome. 385 
Etymologie de Chemin. 128:.129 
Etymologie de Zer. 129 
Etymologie de Vse. 130 


Expeditions Militaires fur les Grands 
Chemins : dépeintes par, S.Ambroi- 
fe. 226 


F 


Abrice ; Oficines, d'armes inftituées 

par les Empereursenquelques Ci- 

tez. 228 

Fabrique, des. Monnoyes. des Empe- 

Teurs. 236 

Facilité de joindre les Mers par les 

Fleuves navigables en France... 340 
EF fiv. 

Fanum , efpece de l'emple pourquoy 
ainfi dit. 3% 
Feu mis à Rome par les Gauloisa fervy 

pour cacher fa premiere pauvreté.:364 
Fin qu'Augufte Cefar-s’elt propolé cm 
réparänt.les vieux. Chemins & -en,;fai- 
fant des nouveaux. 157 
Fines, Fifmes, fur les confins dexl’an 
cienne Se‘gneuriedes Remois. óS 
Fingere Fétilia Opera mots: appartes 
M mm 


il hant à l’art de faire des Images d'ar- 
j! gille, dit Plaftice. 430 

AR Deux Flottes navales entretenuës par 
i Augufte l’une à Mifene l’autre à Ra- 
f venne, pour la défenfe d'Italie. 353 
pui Wamimius des premiers à paver des 


Grands ‘Chemins après Appius Cæ- 


cas. 153 

Fleuves navigables qui fe déchargeoient 
dans le Tibre. 332 

Fleuves navigables d'Italie. 328. 330 
332. CS fiv. 

Federatæ Civitates; étoient Villes’ li- 
bres. 176 


Forum, quelle forte de Ville où Cité. 176 
Foffé entre la Meufe & le Rhin. 338. 341 
WE Fromentiers , race peftilente. 217 
Frontifpice & Fronton en Architeëtu- 


re, 399 
G 


í Alba, par excellence pour la Gau- 
| lé Celtique. 72 
A] Garde &-intendance des Grands Che- 
| | mins appartient au Prince fouverain. 
139. 140 
Gaärderobes Imperiales établies és Citez 
far les Grands Chemins. 233 
es Gaules divifées’ en trois parties par 
es Romains , ia Togatam , Braca- 
tam, Comatam. 2 
Gaule Cifalpine des Romains. 2g 
la Gaule reçoit les Grands Chemins de 
PEmpire par trois endroits. 2 
lufieurs divifions de la Gaule Franfal- 
pine. ; sE SS 
Tranfalpine & fes Grands Che- 


í Gaule 
j mins. 42» 43 
Gefforiacus Portus 9 IGius , Port de 
Boulogne. 70. 89 
Gifte appellé Manfio en matiere des 
Poftes. 182 


HU Gouverneurs des Provinces avant Au- 
gufte , & gens de leur fuite. 246. €F 
fiv. 

Gouverneurs des Provinces depuis Ag- 
gufte , & gens de leur fuite. 250. € 
fair. 

fignification de Gradus ; fur les rivages 
de a Mer. 349 

Grands Chemins de l’Empire comment 


T: AB: LE 


continuez d'Italie aux Provinces. T. & 
Pourquoy l’Auteur seft fervy áu titre de 
cette œuvre d& nom de Grands Che- 
mins, pour Chemins Militaires. 143, 


I 
Gaa où Magafins‘publics par les 
Provinces. 223. 224; 
Granges publiques dedans Rome où fi= 
tuées. 384 
Graveurs & doreurs publics des armes 
Imperiales. 235 
La Grece & fes Chemins pavez. 122 
Guerres des Carthaginois contreles Ro- 
mains. 109. 110. ÊF fäiY. 
Gyneceum ; Garderobe Imperiale. 233 


H 


Abits Imperiaux dits effes Olobe- 
re, Sericæ, Paragande, anro 
tntexté: 249 
Habits de deux fortes à charier pour les 
Empereurs. 239 240 
Efbits militaires, dits We/fes Militares. 
240 
Hauteur admirable des Edifices de Ro- 
me, ; o 390: ET Juive 
Havres ou Stations tiennent le milieu 
entre les Plages & les Ports. 343 
Fellefpont paflage de la Thrace en la 
petite Afie, 9f 
Hercule entre les Dieux Préfidens aux 
Grands Chemins. 324 
Heritage du. Prince & des Senateurs 
exempts de contributiôns fordides. 42 
Hermes carrez, érigez aux Dieux @aux 
hommes vertueux en Athénes. 321 
Hermes n’avoientnybrasny jambes :322 
Hérmes dits de Hermes premier Mercu- 
re. 316 
Hippocomi , Muliones, Palefreniers. 197 
Homme carré, homme de bien chez les 
Athéniens. j 321 
Hongrie & fes Grands Chemins. ` 79: 
Heorrea , Granges ou Magafins publics 
par les Provinces. 223. 224 


I 


jj Ardins de plaifir dans Rome , d’une 
admirable grandeur. 38$ 
Jets hommes établis par Augufte pour 


Courir à pied fur les Chemins Militai- 
res. 187 
Des Images de Sculpture & de Fonte : 
& difference d'icelles en la matiere. 
41$- 416 
Trago, chez les Latins fignifie Medail- 
le. AT 
dmago y pour Medaille: 431 
Lamunes Civitates, Villes franches de 
tributs, mais non pas Villes libres. 


277 
Taperinm | pouvoir attribué aux Con- 
fuls: par leipeuple. 248 


incertitude fur la plus belle de toutes les 
parties de la ville de Rome. 439-449 
Incruftition, > quelle forte d'ornement 
és Edifices. 403. F fuir. 
Tafule dans Rome, font les moindres 
parties de la Ville. 378: 379 
intervalles obfervez en la pofition des 
Colomnes Müliaires far les Grands 
Chemins. 214. EF fair 
Intervalles\& places épargnées entre les 
rangs- des Maifons à Rome, pour y 


pofer les grands Edifices. 380 
Hles dans la ville de Rome, pourquoy 

2infi dites. 373 
Italie comment limitée, & fes loüan- 

ges. 2. IT 


Italie avec fes Chemins Militaires. 83. 
ET faiv. 

fçavoir fi Italie eft portueufe felon Pli- 
ne, Ou importueufe feion Strabon, 
351. 352 

ter fe prend en deux façons. 128. 129 

kineraire maritime des Romains. 343. 
ES friv. 


L 


L Ares Viales , five Viaci Dii 320 
Largeur des Chemins Militaires de 
l’Empire de Rome. 127. 128. 144 
la Largeur des chemins & non Ia lon- 
gueur leur fert de difference. 127 
Lazarus Bonamicus , difoit que tous les 
Princes Chrétiens-enfemble, ne fçau- 
roient baitir un Port femblable au 
Port d'Ofie. 356 
Leg. vu. & autres femblables , pour- 
quoy fignifient plütôt lieüe dans l'Iri- 
neraire que Legion, 4638 
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Lega où Lenga, changé mal à propos 
en Legio , par Jeronimus Surita. 4f 
Legats & _Aflefleurs ; étoient au choig 
des Préteurs & Confuls, & le Que: 
fteur à l’éleétion du Peuple. 249 
Legio , mal mife au lieu de Lega cu 
Lenga , dans Vltineraire ; par Surita; 
4$. © fiv. 
Legion en quelle maniere donnée pour 
nom à certaines Villes. fi. 167 
Lettres patentes, & clofes, en ufage 
€hez les Empereurs, comme, chez les 
Rois de France. 20% 
Lettres de Poftes, dites Eveéioner, fans 
fefquelles il étoit défendu de prendre 
la Pofte. 201. F [uius 
Lettres de Poftes , pourquoy nommées 
Dip omata. 203 
Lettres patentes & lettres clofes , en 
quoy differentes. 2C2 
Lettres de Poftes , pourquoy dites Eve- 
ciones. 203 
Licores , Sergens ou Mafiers des Pré- 
teurs & Confuls. 248 
Lietie Gauloife , & fa longueur:49. jo 
Littus, fa fignification. 45 
Loix & Ordonnances faites par les Ro- 
mains, pour regler la Police des Che: 
mins Militaires. I1$O 
Loüis XI. a le premier étably les Po= 
ftes en France , pour les rendre or- 
dinaires. 162 
Lymphez, Grottes, où on fait joüer 
des eaux par canaux & artifices. 387 
La ville de Lyon, centre des Grands 
Chemins de la Gaule. ÓI 


M 


la M Acedoine & fes Chemine pavez. 
122. ÊF fiv. 
Magafins ou Granges publiques, où fi- 
tuées dedans Rome. 381 
Magifier Officiorum, quafi femblable au 
grand:Mfaître de France. 200. 219 
Maägiftrats qui pouvoient fe fervir de 
lettres de Poftes, 212 
Magiftrats Romains, quafi tous annuels. 


24 

Magiltrats Romains envoyez aux Pro= 
vinces par chacun an , fe fervoient 
des courfes publiques établies fur les 

M mm 2 


Grands. Chemins. 243. 244 
Maires du Palais, comparez au Pre- 
fedus Pretorio. 208 
Maifon comment dirivée de Manfo.183. 


184 
Maifon dorée de Neron.. 372.376. 406 
Maître ou Chefdes domeftiques du Prin- 

ce. 210 
Mamurra fit fa Maifon toute de mar- 

bre de Luni. 328 
Mancipes & Mancipium , en fait de Po- 

ftes. 194. 195 
Manipulus , partie d’une Cohorte. 168 
Manfions , logemens des Empereurs}, 

aufli-bien que les Citez. 224 
Manfon és Poftes, fignifie gifte. 18% 
Manfion prife pour une journée de Che- 

min. 183 
Manfio pro Caftro Militari. 167 
Maniere que les Soldats Legionnaires 

obfervoient en allant en. expedition 

fur les Grands Chemins. 222. 223. 

225$. 226 
Maniere de la prife & ruïne de la ville 

de Rome par les Goths. 4495. 446 
Maniere de faire des Ponts de pierre. 

274 
Marchandifes & materiaux neceffaires à 

la ville de Rome en quantité admira- 

ble. 264. 365 
Marchez admirables dedans Rome, dits 

Fora. 386. 387 
Marché de Trajan admirableen beauté. 


424 
Marqueterie & Mofaïque, genre d’in- 
cruftation. 404. 409 
Marbre par qui premierement mis en 
œuvre és Edifices de Rome. 327.328 
Marbre excellent entre les pierres. 327 
Marmor Luculeum , eft le Marbre en- 
tierement noir. 329 
Marbres excellens. 404. 40$ 
Marbres appliquez par tables és incru- 
ftations, 404 
Marbres peints, dorez & enrichis de 
marqueterie & mofaîque. ibid. 
Marbre , principale matiere pour répre- 
fenter les Dieux & les hommes. : 417 
Medaille dite Imago par les Latins. 411 
Medailles , dites Imagines par les An- 
ciens. 431 
Medailles, par qui & pourquoy inven- 
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tées. 430 
Medailles fonduës & frappées , toutes 
deux diftinguées de la Monnoye. ibid. 
Medailles & pierres cifelées & gravées, 
fervent à l’enrichiffement des Gabi- 
nets. 431 
Medailles, quand & par qui ont prë- 
mierement été récueillies , pour en- 
richir une Bibliotheque. ibid, 
La Mer quand tentée par les Romains. 


10$ 
La Mer, Voye fansifin:ny limites. 343 
La Mer aucunement limitée par les 
Ports. ibid. 
Mercurius Viacus. 326 
Merveilles ;-fi quelque chofe merite le 
nom de Merveille des Merveilles , ce 
font les Grands Chemins de Empi- 
re, 44I 
Meffagers couroient à pieds nuds fur les 


Chemins Militaires. T90 
Mefures des Grands Chemins differen- 
tes en la Gaule. $4. € faiv. 


Mefures des Chemins Maritimes , tous 
par Stades , finon de Rome à Arles , 
qui eft par milles. 349 

Metæ, ce font les Bornes dans les Cir- 
ques. 384 

Métail eft la matiere de j’Art Statuaire. 
418 

Milan reçoit en foy plufieurs Grands 
Chemins qu’elle diftribuë en diverfes 
Provinces. 31 

Milliarium Aureum. 303: 304 

Monnoyes & Tréforsdes Empereursen 
certaines Citez far les Grands Che- 


mins. 235 
Monnoyes, comment fe frappoient les 
Monnoyes des Empereurs. 236 
Morins , qui font ceux de Teroüenne, 
les derniers des hommes. +0 
Mofaïque, genre d’incruftation. 409 
Mofelle décrite par Aufonizs. 80 
Moulins de quelle forme , & où fituez 
dedans Rome. 381 
Mouiures, pourquoy ainfi dites. Trois. 
efpeces de Moulures. 396. 397 
Mulomedic:, Maréchaux. 197 
Municipium , quelle forte de Ville ou 
Cité. 17$ 


Muraille admirable baftie par Adrienen 
lagfirande Bretagne. 93 


DES MA 
Mutation ainfi dite pour.une Pofte , à 
caufe du changement des chevaux. 


180. 181 
Mutations en plus grand nombre que 


les Manfions , & pourquoy. 183 

Ce que les Mutations, Manfons , & 

Citez avoient de commun. 192 
N 


Ar, ou Negra, riviere navigable 

qui fe jette dans le Tibre. 333 
Naumachies quelle forte de placepubli- 
que dedans Rome. 385 
Neron voulut un jour abolir les péages 
& tributs, & pourquoi il en fut em- 


pêché. 240. 241 
Deffeins de Neron pour changer l’état 
de la ville de Rome. 372 


Neron a fait de grands dommages à 
baftir. 373 

Neron fe fait réprefenter en Coloffe 
par Zenodore. 429 

Nombre & longueur des Grands Che- 
mins d'Efpagne. 36. EF fuiv. 

Nombre & étenduë des Grands Che- 
mins de la Gaule Tranfaipine, 41. 
Ey fuiv. 

Nombres fi certains qu’ils font compa- 
rez aux efpeces , & ne fe peuvent 
mêler. 49 

Nombre des Legions en la Gaule. $2. 53 

Nombre des chevaux de Pofte com- 
ment réparé par chacun an. 193 

Nombre des milles gravez és Colom- 
nes Milliaires, comme fe doiyenten- 
tendre. 308. 309 

Nombre abmirable des Statuës par les 
ruës & places publiques de Rome. 432 

Nombre des beaux Edifices , ruës & 
places publiques de la ville de Rome. 
441. 442 

Noms Latins des Grands Chemins. 141 

Noms & qualitez des Fabriques ou OF- 


cines d’armes: 230 

Nymphea , fales publiques à faire NÔ- 

ces dedans Rome. 387 
O 


O: > & fes fignifications. 136 
Odea, lieux où on exerçois. les 


TI ER ES. 
Chantres & perfonnages des Trage- 
dies. 387 

Oifiveté mere de tous maux bannie des 
Armées, & de la-Populace par les 
Ouvrages des Grands Chemins. 153. 

s4 

Opinion de Jeronimus Suritaréjettée für 
le mot de Legio, au lieu de Lengai, 
ou Lega. 47 

Oppidum , proprement chez les Latins. 
172: 173 

Or en feuilles battuës & en lames foli- 
des employé à l’enrichiffement des 
Edifices à Rome & dedans & dehors. 
40$. EF fuiv. 

cing Ordres d’Architeéture pris fur cinq 
_efpeces de Colomnes. 394. 395 

Ornemens qui fervoient à enrichir les 


Ruës Militaires de Rome. 393. &F 
Juv. 


P 
P Aix profonde & quafi univerfelle au 


commencement de l’Empire. 257 
Palais d’où ainfi dits , & comment fi- 
tuez & baftis. 380. 386 
Palais des Grands Chemins.dans Rome 
fignifiez par le mot de domus. 380. 386 
Palefreniers entretenus és Poltes Ro- 
maines. 197 
la Pantheon d’Ægrippa refté feul entier 
de tous les Edilices de ancienne Ro- 
me. 
Parrbippus cheval de Pofte pos 
naire. 203. 218 
Pas ou Marche Militaire ordinaire de 
xx. milles Îtaliques en cing heures 
TERE. 222. 225. 226 
Pas ordinaire des Soldats dit Gradus Mi- 
Bsaris , extraordinaire Curfus. 222. 


223 
Paffages des Chemins Militaires d’Italie, 
dans les Provinces. I 


Paflage des Grands Chemins d'Italie par 
les Alpes. 5- EF fuiu. 

Paffage de Thrace en l’Afie Mineure: 
Gs- EF fiv. 

Pañffage d'Italie en Afrique. 109. £S furv. 

Paffage des Grands Chemins à travers 
la mer. 89. CF friv. 

De la Peinture & desenrichifiemens des 


T 
Rucs Militaires de Rome par Ta- 


bleaux excellens. 351. ÊF fav. 
Pelagns elt la haute Mer. 


Pieces principales en Archite&ure. EA 


395 
Pierres de plufieurs fortes, afifes für les 
Grands Chemins. 295. 296 
Piles de deux façons en un Pont. 274. 
275 
des Pilaftres ou Statuës de Mercure & 
d’autres Dieux, affifes fe les Grands 
Chemins. 319: & Juiv. 
Plagia & Litias, pris pour une même 
efpece de rétraite en Mer. 345: 349 
Pont tremblant fur le Thefin. 21 
Ponts appellez principales parties des 
Chemins par Baprifle Albert. 268 
Pouts admirables en nombre & en ftru- 
&ure baftis par les Romaïns. 268. 269 
Ponts eftimez par les Romains dépen- 
dre de la Religion : ne fe baftiloient 
qu'avec ceremonies. 169 
Nul exempt de la réparation des Ponts. 
ibid. 
Ponts de bois premiers faits. 269 
Trois points à obferver pour bien faire 
un Pont, ibid. 
Pons Milois. 269. 27I 
Ponts de Darius & de Xerxès fur la 
Mer. 270 
Ponts de pierre pourquoy inventez.##:4. 
Ponts de la ville de Rome en nombre 
de huit. 271 
Pont d’Adrien. ibid. 
Pont Aurelien, Vatican, Triomphal, 
ou Pont de Nobles. 272 
Pont Ceftien & Fabricien. ibid. 
Pont Janiculaire, Pont rompu, Pozte 
Xiffo. ibid. 
Pont Fabricien, Tarpejan ; quasre Capi. 
27 
Pom Sublicins à Rome. 269: 274 
Ponts divifez au charroy du milieu , & 
aux deux aîjes ou promenoirs. 275 
Ponts admirables que les Romains ont 
faits en Italie. 276 
Pont admirable de Narni. 277 
Ponts en Efpagne. 287. D fus. 
Pont excellent fur le Teveron réparé 
par Narles. 277: 278 
Pont de Rimini bafti par Auguite. 278 
Pont entrepris pour joindre l'Italie à la 
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Macedoine. 270. 28e 
Pont baîty for Mer par Caligula dePout. 
fol à Bayes. 289. 281 
Ponts baftis par les Rormaïns en la Gau- 
le & Germanie. 283: 286 
Pont du Gar excellent. 283: 184 
Pont fur le Danube très-magnifiqueba- 
fty par Trajan ibid. 
Pont baity par Juftinien far le fleuve 
Sangaris. 294 
Pont Senatorien où Palatin. 274 
Pontifex, pourquoy ainfi dit. 269 
Port de Boulogne & de Rutupie fe ré- 
pondant l’un à l’autre. 80. 92 
Ports dê Thrace. 0$: EF Jar 
Ports naturels ouartificiels. ‘346. 347 
Port admirable à Pouflol. 348 
Port de la Lune excellent. 352 
Ports admirables: d'Italie, 352. êF Jurtv, 
Port de Mifene. 353 
Port de Ravennes fait par Augulte. D, 
Port de Rimini fait par Auguite. 354 
Port d'Oftie. LIL 
Port d'Oftie-augmenté par Trajan: 356 
Port d'Ofie par qui ruiné & pourquoy, 
ibid. 
fignification de Pofitio , en Mer. ‘345 
grande utilité des Poftes à gouvernerun 
Empire. 153 
Poftes comment appellées, parles Grecs 
& Romains. 159. 168 
Poftes quand & par quiétabliesenl’Em- 
pire de Rome & au Royaume de 
France. 161. 162 
Pofte d'où derivé. ibid. 
Poites des Turcs de quelle maniere. ibid. 
Pofte dite Mutatio, par les Romains, à 
caufe que l’on y changeoïit de che- 
vaux. 181. 182 
Cinq chevaux feulement devaient par- 
tir des Poftes , Giïftes & Citez par 
chacun jour. 192 
Comparaifon des Poftes Romainesavec 
les Françoifes. 198 
PRES: as F Imperium, deux facultez at- 
tribuées: aux- Préteurs & Confuls al- 
lant à leurs Provinces. 248 
Poteftas , donnée par le Senat, & Ir- 
perium par le Peuple ibid. 
Pouvoir des Maires du Palais pourquoy 
partagé €n trois. 208. 209 
Pragati Pratorio , étoient Officiers en 


PEmpire quafi femblables au Conne- 
fable de France: 194. 199 
Préfet du Prétoire , fa dignité & com- 
paraifon d’iceluy avec les Maires du 
Palais. 206: 207. 108 
Praefeétura , quelle forte de Ville ou 
Cité. 17$: 176 
Prérogatives., & Charges du Préfet du 
Prétoire. 209::210 
Préfidens , Proconfuls & Propréteurs 
avoient droit de courir par lettres: 213 
Prafidinm , & fa fignincation dans PI- 
tineraire d'Antonin. 169. 170 
Préteurs en, nomibré de deux du com- 
mencement ; Pourquoy augmentez. 
246: 247 
Préteurs avant Auguofte envoyez aux 
Provinces fous le nom de Præfides , 
& les Confuls fous celuy de mpera- 
tores. tbid. 
Pretores, étoient dits au commence- 
ment tous Magiftrats Militaires. 207 
Pratorinm, pourquoy attribué aux Aù- 
ditoires des Juges. tbid. 
Pretoriuim , lieu de la-réfidence du Pré- 
teur. ibid, 
.Procuratores Gyveceorum. 233 
Propréteurs & Proconfuls, pourquoy 
ainfi dits. 247 
La Provence d’où ainf dite. $4 
Provinces de l’Empireccomment join- 
tes enfemble-par les. Chemins Mil- 
taires. 32 
Provinces jointes à Romepar les Grands 
Chemins comme le corps au chefpar 
les nerfs. ibid 
Provinces Romaines remplies de Che- 
mins pavez , & comment alliées par 
iceux avec Rome. 126 
Provinces declarées par chacun an Pré- 
toriennes ou Confulaires par le Senat. 
248 
Provinces depuis Aupgufte divifées en 
Confulaires , Prétoriales & Préfidia- 
les. ibid. 
Provifions gardées és Manfions &Ci- 
tez fous le nomde Arnona Militaris: 
224 
Provilions -militaires comment difiri- 
buées. ibid. 
Provifions tenuës és Citez par les.Em- 
pereurs. 22:,- 22$ 


DES M A-TA ER. E 


S. 
Puits comment fituez dedans Rome: 380 


Q: 


Uantité admirablé de grains necef- 
faires à la nourriture des Habi- 

tans de Rome. 261. 262 
Quefteur étoit comme l’Intendant des 
Finances és Armées Romaïnes. 1249 
Queftion fi les Magifirats doivent être 
annuels ou perpetuels. 243 


R 


Ades &Plagesen Mer. 34%. 346 
Refugium , lieüe de feureté en Mer. 
343 
Plufieurs gnifications du mot Region. 
377 
Regions, d’où ainfi dites. ibid 
quatorze Regions efqueilés Rome fut 
divifée par Augufte. 374 
Regions de Rome, comment divilées 
en moindres parties. 380 
Reims , ville où aboutiffent plufieurs 
Chemins Militaires , & pourquoy, 
Gi. F fuiv. 
fept Chemins Militaires y partant de la 
ville de Reims. 62. EF fuir. 
Remois avoient la Principauté dés Gau- 
les Belgique & Celtique , fous les 
premiers Empereurs. 6I: 63 
Réprefentation deshomimes & des Dieux, 
de cing fortes. ATE 
Rhin , fleuve & fes fources. 21 
Rheda ; :efpèce de chariot -fervant au fait 
des Pofles. 207. 208 
Romains peu curieux au commence- 
ment, de la beauté de leur Ville. 366 
Rome, sët vûë-en trois tems & en 
trois états. 363 
Second: tems -dela ville de Rome, & 
excellence de fes Edifices. 36$ 
Rome, comment rébaftieaprès les feux 
Gaulois. ibid. 
Rome la. plus belle des chofes. 370 
Rome, pour quelles :caufes brûlée par 


Neron. : 373-374 
Rome: plus faine avant les feux de 
Neron 


375 
Rome,commentrébaftie pat Neron. 376 


Rome n’étoit pas une feule Ville, mais 


plufeurs lune fur l’autre. 389 
Rome rémarquable entroischofes. 392 
Rome, pourquoy appelléedorée par Ax- 

fonius. 408 

ome , par qui décrite en tout, ou en 

partie. 43$ 
la Rome antique triomphante, com- 
ment confervée par écriture , ou par 

peinture. 437. 438 
Rome eftimée Ville éternelle, n’a pas 

laiffé d'être rufnée de fond-en comble. 

445. ÈS fai. 

Royaumes divifez en Provinces. 402 
Ruës Militaires de la Ville de Rome, 
font partie du fujet de cette œuvre. 

362 


| Ruës Militaires de lavillede Rome: 377 


Ruës Militaires ornées de quatre chofes. 


394 , 
Ruïne totale de la ville de Rome, par 
Totila Roy des Goths. 447 
Ratupenfis Portus , en la Grande Bre- 


tagne. QI 

S 
S Acella in Sepulcris. 319 
Sacella, éroient petits lieux facrez fans 
couverture. 383 
Sardaigne & fes Chemins. 107 


Sardaigne, quand jointe à l'Empire:107. 
108 

Scaurus , beau fils de Sylla donna com- 
mencement aux fuperfluitez des Balti- 


mens. 36 
De la Sculpture & de la Fonte. 415. 
Eg fiv. 
Sculpture ; par qui inventée. 416 


Scythie & fes Grands Chemins. 186-187 
Semita, quelle efpece-de Chemin, fon 


étymologie. 132 
Senèque dépeint la fuperfuité de fon 
fiécle en baftimens. 404 
Sicile comment conquife par les Ro- 
mains. 10$. 106 
Sicile & fes Grands Chemins. 106 
Sigilla, Statuës ou Images moindres de 
quatre doigts. 430 


Siznum chez les Latins fignifie les Ima- 
ges de Sculpture, foit en bois, pier- 
re, ou marbre; Siatza , celles de 
fonte. 41 412. 415 


TA BIC- E 


Similitude tirée des Cartes Hydrogt& 
phiques propre à faire entendre le rap- 
port des Grands Chemins. 39 

Similitude de Rome & de fes Grands 
Chemins au chef & aux nerfs qui en 
dépendent. 157 

Simulacre nom general à toutes figures 
ou Images de fculpture ou de fonte. 


415 
Situation des Temples & autres grands 


Edifices dans Rome. 380 
Specula ED. Abaci , ouvrages d'émaux & 
de Mofaïque. 404. 409 


Stade pourquoy n’a fervy en Grecepour 
mefure des Chemins, Militaires. 12$ 
Stations és Potes Romaines diviféesen 
Mutations & Manfions. 180 
Srationes, Portas, Littora, felon Amiot, 
Rade, Port-& Piage. 345 
fignification de Statio , en Mer. tbid. 
Stationes C&P Statores, pour.ce qui- eft 
des Poftes. 160 
Srativa, divifez in Hibernats Æfiiva. 


$2: 53 à F 

Statua , chez les Latins fignifie propre- 
ment une image de fonte. Sigsam , 
de bois , pierre, où marbre. 412.415. 


16 
Peah ars , propre aux ouvrages de 
Fonte. 417 
Statuës d'argent. 418 
Statuës d’or & d’argent à qui premiere- 
ment faites. 418. 420 


Statuës differentes, nuës ou vêtués , à 
pied, à cheval, ou en chariots. 420. 


Ey faiv. 
Statuës à pied colloquées enitrois en- 
droits differens. 422 


Statuës Equeftres où colloquées. fóid. 
Sratuës Equeftres de Marc Aurele & de 

Antonius Pius à Rome: 423 
Statuës Curules où colloquées. 428 
Trois fortes de grandes Statuës , Au- 

guftes, Heroïques, Colofliques. 43r 
Statuës divifées en grandes, moyennes 


& petites. 430: 431 
Stituës Tripedanées ; Gubitales ; Pul- 
maires. 432: 433 


Statuës Iconiques , font celles qui font 
égales à la grandeur des perfonnes ré- 
papfentées. ibid. 

Stake la plus eftimée dans Rome, se 

celle 


celle d’an chien de Bronze. 434 
Statuës dans Rome quafi égales en nom- 
bre au peuple-vivant qui y habitoit. 


433 : | 
Statue de Marbre la plus eftimée étoit 
lé-Beoéoon dù Palais de Titus. 434 
Sirata, d’où vient la Strade pour le 


Chérmin. 142.143 
Siratores., .étoient comme Ecuyers au 
fait des Poftes. 196 


Subices:, culéés:; piles. des.Ponts adhe- 
rentes aux rives oppofites. 274-277 
Suite des Magiüftrats Romains , allant 
au Gouverñement des Provinces. 253. 


254 
AR 


Ableaux & Peintures, combien efti- 


mez à Rome. 412. 413 
Teétoriam opus, incruftation, quelgenre 
«d'ornement. 403 
Teintures Imperiales en certaines Citez 

für/les:Grands Chemins. 2347 235 
Temples, où fituez à Rome. 380 
Temples: de: plufieurs fortes à: Rome: 

331. 382. 333 


Templin | & {es fignifications. 382: 
383 
2) 
Témples, comment voüez-, baftis & 
sdédiez. tbid. 


Témple de Jupiter Capitolin, divifé en 
trois efpaces ,:appellez Delubra. ibid. 
Temple de Jupiter Capitolin , par qui 
commencé, achevé & dédié, brulé 
par plufeurs fois} & rébafti plus beau 


que devant 390- 391 
Femple de: Jupitér Capitolin , couvert 
de tuiles de cuivre doré. 407 
Termes pour bornes: 320 


Terres & Nations changées de nom avec 
le tems. 6 
Témoignage excellent de faint Ambroi- 
fe fur la maniere tenuë parles Soldats 
Romains, allant en expedition fur 
les Grands Chemins. 226. 227 
Theatres de quelle forme & figure. 387 
Therme? Horti, quelles places dedans 
Rome. ibid. 
Thrace & fes Grands Chemins. 86. 95 
Threfors des Empereurs en certaines 
Citez , fur les Grands Chemins. 235 


Tome IL 


DES MATIERES. 


Titres generaux dâns l’Itineraire d'An- 
tonin divifez en particuliers: 

Timagene ennemy. de lafelicirédes Rd- 
mains, avoit les feux deta ville de 
Rome à contreccæur. 375 

Titres de dignité parmy les Rômains. 


199 f 

Tomos; Ville doùainfi dite. 86 

Topino ou Tinia , riviere fe jettant dans 
le Tibre: 332 

Trajet de la Gaule en la Grande Bre- 
tagne. 88 EF HiV. 

Trajets ou paffages à travers la Mer: 89. 
EF faiv. 

Trajets d'Europe en la petite Afie. 9$ 

Trajet de l’Hellefpont en la petite Afie. 
ibid. 

Trajet de Conftantinople à Calcedoinè 
par le Bofphore Thracien 96 

Trajet fecond de Thrace en Afie. 102. 


10 
Taja d'Italie en Sicile: 106 
Trajet de mer d'Italie en la Grece’ & 
Macedoine. 117- F fuiv: 
Train des Magiftrats , allant en leurs 
Provinces. 243. 248: 253 
Tranfport des Armées , troifiéme cau- 
fe finale des Grands Chemins. 221 
Tranfport des armes, des habits mili+ 
taires & des tréfors des Empereurs. 


194 
Traverfes de l’Efpagne en la Gaule: 7r 
Traverfes des Gaules en Allemagne & 

en Hongrie. 76 
Tréves autrefois fiege d'Empire. 80 
Tributs & Péages neceffaires à Pentre- 

tenement des Etats. 240. 241 
Trois tems de la Ville de Rome. -363 
Troifiémertems ‘ou état de la Ville de 


Rome. 372. Es faiv. 
Tuiles du Temple de Jupiter Gapitolin, 
de cuivre doré. 494. 40ÿ 


Turma , faioit partie d’une troupe de 
gens de cheval, que l’on appelloit 


Alan. 168 
V 
deux fortes de Vaiffeaux ou Navires 
chez les Anciens. 331 
Veredariųus , Poftillon. AA 
Veredus , cheval de Pofte, ibid ® 
Nnn 


AVPEÈRE 


Péredns ; cheval de Pofte ordinaire, 
Parrbippas cheval de farcroît. 203 
le Verre appliqué en émaux pris pour 
émail même. 410 
Vers excellens fur la ruïne de Penhi 
ne Rome. 449: 450 
Vefle , dite Vidula , riviere pañlant à 
A » fa fource & fon cours. 64. 


Via Caen Chemin Militaire fortant 
de la ville de Reims. 62 
Via, comprend trois fortes de Chemins, 
publics, privez & de traverfe. 133 
Via , efpece de Chemin, qui comprend 
Lier EF Alu: 130: 1131 
Vicaires avoient Droit de Lettres pour 
la Poîte. 213 
Vicinales Vis. 134 
Viétoires des Romains fort frequentes 
après la ruïne de Carthage, 117 
Vicus, dans l’Itineraire d’Antonin. 166 


Vicus. , partie de la ville de Rome , ap- 
pellé Quartier. 378 
Vie lafficrate chez les Italiens, font 
Voyes pavées. 143 
Vieillefle & decadence m pi a de 


Rome. EF faiv. 
Villa, dans l’Itineraire d'A Tiin 166 
Villa ip Vicus, que fignifient dans l’I- 

tineraire d’Antonin. ibid. 
Villageois participoient aux commodi- 

tez des Grands Chemins pavez. 258 
Villes differentes en noms & endroits , 

fous les Romains. 174 € fai. 
Villes & autres places mentionnées en 

l’Itineraire d’Antonin ; diverfement 
ee 165. F niv. 
Viies Tributaires qui payoient Tibat 

Villes franches qui n’en payoient 

point. Eee 3177. 
Villes Capitales des Provinces, qui ont 


FI 


changé leur nom propre à celuy des 
Peuples defdites Provinces. 6$ 

Villes & Citez de combien de fortes. 
dans l'Italie & les Provinces. 174: êF 
aU. 

vii admirable des Poftes Romaines, 
158. 186 

Voyage de Julien l’Apoñtat fur le Da- 
nube d’une diligence incroyable. 330+ 


331 
Voyages des Magiftrats Romains , mis 
entre les ufages des Grands Chemins. 


24$ 
Voyeten Efpagne , réparée &:amplifée 
jufques aux Gades par Augufte. 32. 


Va Militaire & fadéfinition. 141.142 
Voyes Militaires, comment NUE 
en Angleterre. 
Voyes Militaires dela Ville, & de P En 
pire de Rome, miracie des miracles, 
& merveille des merveilles. 449 
Voyes de Pompée dans les Alpes. 16.17 
Voye privée ; fes epithetes ; &divifion 
en fes efpeces. 133: 134 
Voye publique, comment nommée 
par les Grecs. 136 
Voye publique, comment définie. 134 ” 
Voye fous l'Euphrate , en la ville de 
Babylone. 10Z 
Urbs , different de Civitas & Oppidum. 
171. 1172 
Urbs æterna , nom donné à 14 ville de 
Rome. 444 
Urbs , pour une tour. 173 
Ufige des Grands Chemins divifé en 
quatre chefs. 150 
Ufage des Grands Chemins nr ; 
confiderer. 
Ufage des Mutations & Manfions. r 
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Aguram damus, ex qua Marcus Verserus Auguftang 

Reip. vrz: Vir, perpauca olim quæ tum comparebant fchi- 

dia, magno corum appiaufu vulgavit quibus interiores litteræ 

feriò cordi. Integram pollicitus, fi autographum aliquando in 

manus veniflét : latebat enim , & perufle crat fufpicio. Au- 

diit FORTUNA OBSEQUENS , Velferus voti damnatus eft. Ad 

z quem nuncium ABRAHAMUS ORTELIUS Iætitia exiliens , 

quod per annos amplius viginti omnibus veftigis fruftra indagaffet , fibi edi- 

tionis provinciam depopofait. Et verd æquum bonum vifum tanto candidato 

reliquos petitores concedere ; primus fe Velferus facilem præbuit, fidem 

quam publico obftrinxerat curafle interpretatus , fi per Ortelium {oiveret. Cùm 

homo feptuagenario major, cui plus animi plufque in rem communem itu- 

dii, quàm vitæ fuperfuit s operi.ad finem decurrenti immoritur. Moriens 

———— non ille oblishs amorum 3 Joanni Moreto veteri amico-teftamento legat, 
qui perficiendo , pietatem- quam defunéti judicro-debuit , præititit. 

Velferus de tabdlæ. auétore , ætare , uiu y aliis 5 ad fchedas præfatus eft, 
quæ nobis probantut. Addimus : Auétorem. Chriftianum fuiffe, id vero ex 
S. Petri nomine , & iis quæ de Moïfe Hraelitifque tradidit , inteMigi. Magni- 
tudinem tabulæ , prêter Océidentis imperium tum æftimari non potuifle, nunc 
conftare hoc amplius ,eomplexam orbem univerfum j guà ile nimirum ævo 
cognitus , inter HERCULIS COLUMNAS & ALEXANDRI ARAS, ab extremo 
Occidente in Orientis ùltima. Et appärere fane oninia, nifi-quod initio! Colum- 
nas verfus , pauxilla quædam Britanniæ y Aguitaniæ ; Hifpinixz , Africæ ex- 
ciderint. Circumcirca MaRe ire, olmi A#Lanrioum nomine. De Itinerariis 
tabulis , efe apud Vegetium dib- z- c:16: quæ legi eriam mereantur, & cogi- 
tandum videri , an provinciarutm} méMoras cúis P. Wi£tor in Bafilica Anto- 
niniana regione circi Flaminii meminit, éd pértineat. De viarum ftratura, apud 
Galenum efle Methodi lib. y. c. 8. 

Explicando , Velferum imitari erat animus, fed vaftum fefe & longum often- 
dit negotium , non unius tantùm hominis induftriam exercere natum , neque 

rotrahenda per cum colorem doétorum defideria. 

Porro fi hæc quoque fcire referat : Autographum membranaceum eft , pel- 
liculis accurate conglutinatis , latum peċem Auguftanum unum circiter , lon- 
gum ultra viginti duos.: fcalptori ad iftam menfuram contrahere vifum com- 
modius. Litteræ in eo charactere Langobardico , quem cæio difficulter efor- 
mes : fcalptor Romanas reddidit. Cætera fidem coluit , fanétè, integrè , ut in 
permultis , quantumvis certis teftatifque erroribus corrigendis , fibi nunquam 
quidquam;permiferit , ab exemplari fciens volens nufquam abiverit. Nec {cien= 
si nec volenti, quin oculos ingeniumque maximè intendenti , id interdum ufu 
venire potuiffe , neque ego dubito , neque quifquam cui hoc genus mediæ 
ætatis fcriptiones cognitæ , in quibus litteras vi & pronunciatione diverfas om- 
End, figura plerumque non eft internofcere. Tu vale bone Spcétator boneque 
D tor, & fruere monumento , cuisutut crebris nævis refperfo , nihii par & 
nihil fecundum ex antiquitate reliquum fupereft. 
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